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Les Traitte\ , qui ont efté adjoûte\ dans cette troiftéme 
Edition, ayant augmenté le fécond Volume au delà et vne 
jufte grojfeur, l'on a jugé à propos de le feparer en deux. 
La Table des Traitte\ contenus en cette partie, fe trouuera 
au commencement de la première ; cette, des Matières 
. % ' de toutes les deux parties , à la fin de celle- cy. 
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OV LETTRES. €tf 

SVItE DE 

PETITS TRAITTE2> 

EN FORME DE 

LETTRES 

E SCRITES 

A DIVERSES PERSONNES STVDIEVSES. 



D'vn homme qui répondait eftmt endormi in toutes langues ok 
on t interrogeait , quoiqu'il m les fieuft pas. 



LETTRE LXI. 



M 



_ONSIEVR, 
Puifque vous voulez cftre informé du fsàCt donc l'on vous a dit 
quelque chofe touchant cet homme qui parloit toute forte de Lan- 
gues en dormant^ & que vous dciircz mcfmc de fçavoir ce que j'en 
penfc; il faut queje rende cette lettre beaucoup plus longue que jen'ai 
occouftume de les faire, & que vous vous rcfolvicz à la peine délire 
ce que vous m'aurez obligé d'écrire avec aflez de fatigue. 

La Cour citant à Compiegnc cet Efté dernier, de le Roy prenant 
fon divertiflement îaprefdincc fur cette agréable terraflè du Cnaftcau> 
oùeftoit suffi Moniteur Frère vnique de fa Majcfté, je me trouvai 
avec Moniteur de Guitaut dans vn de leurs appartemens d'où nous 
les confierions, & od entre autres propos il me tint ccluy-ci: Qu'il 
avoit vcû lors qu'il commandoit dans Broiiagc vn nommé le Fevre 
delà ville de Rouen, qui non feulement parloit en dormant, & 
répondoit comme beaucoup d'autres fans s*évciller,eftant interrogé* 
mais qui le faifoit mcimcs en toutes Langues, encore qu'il ne fceuit 
bien que la Françoife, & vn peu de rEfpagnolc&del'Iraliennc.Ccla 
m'obligea à cirer de luy le plusdccirconltanccs que je pus d'vnc chofe 
qui me fembloit tres-dignede confideration.Ec parce que j'appris de 
fon difcours, que ce le Fevre eftoit venu à Broiiagc fur vn vailfcau oà 
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*ftoit aufli Monficur de la Hogilette, que vous & moi cohnoifTon* 
fort bien r \c ne fus pas pluftoftamvéàPaiis, que je donnai va inemo*- 
rc pour luy cftrc envoré à Meilleurs du Puy , qui font dan* le com- 
merce ordinaire de lettres avecque luy , afin de recevoir encore 
quelque lumière de ce collé- là. En iencefc il leur l'écrivit pardeuxfois 
lur ce fujet. £t dautant qu'il confîrmoit tout ce que m'avoit dit 
Monfieur de Guitaut > avec quelques particularité^ qu'il importe cjô 
fçavoir , je les vous dois rapporter, ce me femble, devant que de 
pafler ourre. 

Monficur de la Hoguctte affeure ces Meilleurs, qu'aiant couché 
long temps fur vn meûne matelas en met avccleficur lcFcvre,ilfe 
fouvient d'avoir fait plus de vingt fois l'expérience, lors qu'il dor- 
moit, de fes réponfes en diverfes langues qu'il ne fçavoit point. 

Que pour le mettte en beau train il faloit luy faire faire débauche 
avec de l'hypocras ou du vin brûle, parce qu'après cela il n'avoit pa* 
pluftoft la tefte fur le chevet, qu'il commencoit à parler fculcnpro* 
pos ordinaires, & puis répondoit en tout langage où il cftoit inter- 
rogé, quoique fouvent il n'y euft ni ordre, ni iuitc, ni fens, en fes 
dilcours. 

Qujme fois devant plus de vingt-cinq perfonnes venues exprés pour 
l'entendre, vn nommé Lambel luy parlant Canadien, il luy répondit 
en Canadien: Qj'vn autre ficur de la Broflc Secrétaire du Chevalier 
de Saindr Luc luy parlant Anglois,ilrépondit en Ànglois: Que Mon- 
ficur de Guitaut luy aiant prononcé ces feules paroles qu'il avoit leuês 
dans Thîuet , Partoufii SttourionA, qui font le nom d'vn Roy de la 
Floride, il fe mita parler d'vnc forte qui fit dire à vn marinier prefent, 
qu'il parloit le langage des Topinamboux. Et que luy la Hoguctte 
s'eitant avifé de luy dire ces autres paroles Grecques de noftrc Orai- 
fon Dominicale , à ytcLcQvTu t» oto/ujl ov , agiajliro to onanta fou , il repartie 
en vn certain baragouin dont la cadence fembloit cftrc Grecque. 

Qu'vne autre fois il fit aufli en dormant l'horofeope d'vn Capitaine 
de mer qui n'eftoit pas de fes amis. Il prononça mefmc qu'il avoit 
le C*f*t Algol en aieendant , &c qu'il mourroit de mort violente, 
comme en crTcdt il fut tue depuis en duel. 

Enfin que Moniteur de Guitaut l'entendit chanter vne autre fois 
encore, les trois parties d'vn Balet qui avoit cfté danféchez luy, s'é- 
cria m à la troifiéme : Monfieur Titeloufe, voici de la Chromatique: 
ccTiteloufeeitoitvn excellent Muficiende Rouen qu'il connoifloit. 

Car il ne faut pas ignorer que luy le Fcvrc avoit les premiers elcJ 
mens de mille belles connoùTances , mais imparfaitement & avec 
confufion. Il fç»voit la Mufique, joiioit du Lut h, cl toi c Empirique, 
& avoit quelque légère notion de toutes les parties des Mathéma- 
tiques , mefmes de la Iudiciaire. Mais il craionnoit aufli bien qu'au* 
trefois du Moufticr , c'eft à dire en perfection , & l'on ne voioit point 
d'homme qui écrivift mieux que luy. loignez à cela qu'il avoit deux 
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frères fort galafts hommes, Se que leur nui ion cftoitdVn fort grand 
abord à quantité d'honneftes gens de qui il avoit retenu beaucoup 
de chofes. 

Et certes toutes ces différentes notions luy avoient rempli l»efprit 
de tant d'images confulcs, qu'en veillant, & cftant en converfation, 
il avoit la phyfionomic d'vn homme quidormoit, Se qui en cftoit 
aflbupi : Au lieu dequoi , Se par vn cfreft tout contraire , cftant en- 
dormi il paroifloit eftre éveillé. 

l'adjointe pour dernière circonftance de la lettre dcMonficurdc 
la Hoguettc, que feu Monlîeur de Cominges,frcrcdc Moniteur de' 
Guitaut, Se ecluy que vous m'avez fouvent ouï tenir pour le Gentil- 
homme de l'on temps qui avoit le plus d'éloquence naturelle , aiant 
demandé au mcfmc le Fcvrc endormi, qui cftoit le meilleur de les 
amis ï il répondit que c'eftoit Monficur de la Hoguettc. Sur quoi 
Monfieur de Cominges luy répliquant qu'il eftoit fort abufé,& que 
ce la Hoguette luy rendoit tous les jours de mauvais offices auprès 
de Monficur de Sainâ Luc: Il jura le nom de Dieu contre (on or- 
dinaire , fc levant en fon feant, Se proférant ces mcfm.es termes , 
Qui que vous foiez , vous avez menti, la Hoguettc cflhommc d'hon- 
neur , je m'en yai vous attendre à la Pierre ; c'eftoit vn lieu où les 
foldats avoient accouftumé de s'aller battre. 

Mais je ne dois pas aufli oublier ce que je tiens particulièrement 
de Monficur de Guitaut , que toutes lés fois qu'on avoit fait ainll 
parler le ficur le Fcvrc, il avoit le lendemain vn grand mal de tefte 
dont il fc plaignoit fort, proteftant qu'on avoir tort de luy caufer cet- 
te difgracc, car il reconnoiflbit par la douleur de tefte, quand on a- 
Voit pris plaifir autour de luy^durant qu'il dormoit. 

Voilà le thème fur lequel vous voulez que je vous entretienne , 
& qui m'oblige d'abord à vous dire qu'on le peut traitter en deux 
façons fort différentes ; l'vne en termes de pure Phyfique, qui fc don- 
ne toute la liberté qu'ont eue les premiers Philofophes Grecs & La- 
tins; & l'autre entcrmcsdeThcologicChrcfticnnc,quifcrcnfcrme 
dans les bornes raifbnnables que la Foi nous preferir. Car non feule- 
ment celle-ci nous fait connoiftre vn commencement Se vne Créa- 
cion du Monde; elle nous apprend de plus qu'vn premier homme, 
de qui tous les autres tirent leur origine, impoiâ le nom à toutes cho- 
fes par le moien d'vnc fcicncc infufe : Et que depuis luy jufques au 
temps de ce téméraire Se prodigieux baftimtnt de la Tour de Babel, 
il ne fc parloit qu'vn feul langage par toute la Terre, Terra erat vn'mi 
Ubù; la diverfice des Langues n'aiant cfté introduite au Monde, que 
pour punir l'attentat d'vne 11 infolente architecture. Ce font des ve- 
niez révélées quinous obligent à nous départir de beaucoup de raifon- 
nemens qu'on pourrait fonder ici fur l'ancienne Philofophie. Tou- 
chons en quelque chofe neantmoins, tant pour les rCconnoiftrc aucu - 
ftement,quepournousfcrvirdccc qu'ils ont qui peut compatir avec 
noftre créance. 
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Ccftvne qucllion célèbre il y a long- temps dans l'Efcholc , au rap* 
porc d'Aulu-Gellc , fi les noms qui compofenc les Langues, & qui 

* ont » ^ cnt 1" PhUofophcs, des inftrumens propres à nous faire dif- 
f ' ' cerner la fubftancc des chofes , leur ont efte impokz par vn pur in- 
ftin«a deNacurc \ ou s'ils dépendent de la fantaific des hommes qui 
en aient conuenu pour lignifier cc.qu'ils nous reprefentent ; <poW •« 
cto.ua.-m » }u{ , an nomma naturalïa i an arbitrarïa I p*fitrva ,&cx inflituto. En 
effeû c'eft le fujet d'vn des Dialogues de Platon, où Çratyle , qui 
luy a donné le titre, fonftient que l'impofition des noms s'eft faite 
naturellement, aiant en cela Pytnagorc & Epicure pour fauteurs de 
fon opinion, dontlc premier confideroit la Nature dans cette action, 
douce d'vnc fouveraine fagefle , (ùmmot fapicntU Pythagone vifum efi 
omnibus rébus impofuijfe nomina t dit Ciccron au premier livredefcsTuf- 
culanes Dans le mcfmc Dialogue de Platon , Hcrmogene contredit 
Cratylc, & veut que le fcul confentcmcntdcs hommes ait efte caufe 
w dt que les noms foient demeurez aux chofes tels qu'elles les ont ; en quoi 
imtrfr. il a efté fuiyi par Arift6tc,pour ne rien dire de Democritc qui prou- 
voit le mcfmc fentiment par les homony mies ,polyonymics,& hete- 
ronymies, oùl'onnevoid rien de cette fupreme fagefle de la Nature. 
MaisSocratc an mcfmc lieu, comme vn facile & agréable médiateur, 
trouve bon que quelques noms foient naturels, pourveu qu'on tom- 
be d'accord qu'il y en a beaucoup d'autres qui viennent du caprice 
des hommes, qui les ont impofez, comme bon leur a fembié. Et il 
trouve des marques de cela dans la plus ancienne & la plusphilofo- 
phique de toutes lcsPoctics, où les Dieux nomment Xanthus le 
mcfmc fleuve que les hommes appelloicnt Scamandrc; où l'oifcau 
Chalcis des premiers , cft le Cyminde des derniers; & où le Geanc 
✓ qui portoit le nom de Briaréc au Ciel , n'avoit que ecluy d'^geon 
en terre. 

Or déjà toutes ces opinions n'ont rien dtformellcmcntcontrairc 
au texte de la Gcncfe, fur lequel on peut dire qu'Adam donnant les 
noms à toutes chofes , fc laifloit conduire à la Nature , qui agiffoit 
divinement en luy , comme n'aiant point encore efte corrompue 

{>ar le peché, & qui luy pouvoir faire prononcer tu,&.vos en pouffant 
es lèvres & l'haleine comme pour defigner ce qui cft au dehors, de 
mcfmeque cgo,&nos , en les retirant en dedans félon l'obfcrvation de 
Nigidius au mefmelieud'Aulu-GelIcdontnousavonsdéjacitéqucl- 
que chofe. Car puifque les termes qui ont la mcfme lignification 
que ceux-là, foit Grecs, foit François, foit des autres Langues qui 
nous font connues, obligent aux mcfmcs mouvcmcnsdelaDOuchc, 
& des autres organes qui fervent à l'articulation de ces paroles, il y a 
fujet de croire que cela fe pouvoit trouver encore de la forte aupre- 
micr de tous les idiomes que parloir Adam. Ainfi le fentiment do 
Cratyjc trouve ici fon compte, auffi bien que ecluy d'Hcrmogcnc, 
puifque noftre premier Pcrc & fes fucceûcurs ont nommé à leur 

fantai- 
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fantaiiîe tout ce qui vint àleurconnoiflance. Ce qui rend encore pro* 
bablelatroifiéme penlecde Socratc, qui n'eft rien qu'vn accommode- 1 
ment des deux premières qu'elle prefuppofe véritables en partie. 

Il n'en cft pas dcmefmede ce que s'eft imaginé Diodore Sicilien aii 
premier livre de fa Bibliothèque. Il dit que les hommes au comment 
cernent n'avoient qu'vnc voix Confufe & qui ne ilgnifioit rien: mais 
quelle devint enfin diftin&e ou articulée , & mcfmc fignificative 
par le moien des lignes qui accompagnoient la parole de cos pre- 
miers hommes , en montrant la chofedont ils pailoicnt, qui receut par 
vn cbmmun cônfentement le nom qui luy cftoit ainfi donné. Mais 
dautant que les influences du Ciel faifoient produire \ la Terre des 
hommes dans toute Ton eftenduc , qui vfoient de fons difFcrcns pour 
Hefîgner leurs objc&s, aiant des mouvemens intérieurs diflembla- 
blcs félon les climats où ils nailToicnt, il arriva qu'ils s'exprimèrent 
diverfement à caufe des lieux de contraire polîtion & de diffèrent tem- 
pérament qu'ils habitoient. Et c'eft de là que ceux de cette opinion 
veulent quefoient venues tant de Langues qui n'ont riendç commua 
les vnes avec les autres, & tant d Idiomes diveriificz par des peuples 
feparez de demeure, auffi bien que d'inclination & de naturel. Ce- 
pendant que peut- on dire de plus oppofé aux livres dcMoïfc.quc tout 
ce difeours, qui battroit en ruine, s'il avoit quelque folidiré, la Tour 
de Babel & ce qui en dépend? Aufli doit-il cftre rejetté comme offen- 
fant la Foi , à laquelle il n'y a point de raifonnement humain qui ne 
doive céder. 

Pour venir maintenant au faic*k particulier ^e ce le Fcvrequiparloit 
en dormant toute forte de langues, ne pourroit on pas dire dans le 
fentiment de Pythagorc&deCratylc.quepuifqu'eilcs font naturelles, 
l'efprit humain fc peut trouver dans vnc û parfaite difpofition , que 
par le mcfmc inftinû: qui les a produites, il en aura quelque vlage 
& quelque connoiffance, dans les tennes melmcsdc noftrc Religion. 
Car l'impcrfc&ion du péché originel n*a pas ruiné de telle forte no- 
ftrc nature, quelle ne paroifle fouvent toute divine, &, comme 
Anftote la nomme en plus d'vn lieu, Démoniaque. Aullî voions 
nous que le Médecin Huarte a fouftenu dans fon Examen des E- 
fprits, qu'il s'eft trouvédeshommesdvn tempérament de cerveau tel, 
qu'ils ont parlé Latin' fans l'avoir jamais appris. Et il prétend que ce 
mefmc tempérament, a formé la parole à quelques en fan s prefquc en 
i foi tant du vontre de leur mere , félon que le mefme Anftotc le 
rapporte au Problème vingt- feptiéme de la fe&ion onzième. Mais 
ce grand pouvoir de la Nature ne fc reconnoift jamais vifiblcmcnt, 
que quand noftrc amè prefquc fe parée de la matière, d'où luy 
vient cette tache originelle, opère fans re minifterc des Sens, comme il 
liiy arrive quand elle tombe enextafe; ou que dans vn fommeil extra- 
ordinaire l'imagination demeure libre, & fait des opérations qui paÇ 
fenc pour miraculeutcs La Fureur mcfmc qui cft vn autre tranfporc de 
Tome IL Kkk 
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noftre raifon hors de Ton aiTicttc ordinaire, caufe des actions d'efprit 
qui paroiflcnc furnaturclles. Vn Citoien de Syracufc nommé Marac 
<|ui fc mefloit de faire des vers , n'en faifoit jamais d'cxcelJcns, die 
encore Ariltotc, que quand il eitoit dans l'accès d'vne démenée ou 
folie qui le prenoïc fouvcntj&chacuu fçait que la fureur Poétique 
paficpourvnc grande Vcrru. La Divination elfc nommcc^wïnwî des 
Grecs, comme eftantfort voiiînc de la manie ou fureur. Les fièvres 
ta.di chaudes font parler ceux qu'elles travaillent des langages inconnus. 
Pomponacc nous apprend que la femme d'vn Savetier de Mantouc 
futgueriepar vn Médecin, d'vne maladie mclancholique qui la fal- 
loir parler diverfes langues. Vn Continuateur d'rs diveiîcs Leçons de 
Pierre Mellic garantie l'exemple d'vne femme Limofinc,que la fiè- 
vre ardente fit difeourir trois jours entiers en bon François, qui luy 
eitoit entièrement inconnu. Il veut que Fcrncl ait écrit avoir vcû yii 
Page du Roy Henry Second, ignorant jufqucsà ne fçavoir ni lire ni 
écrire, qui ncantmoins parloit bon Grec dans vne Plircncfie dont il 
eftoit travaillé. Fcrncl pourtant a bien fait mention au feiziéme cha- 
pitre de fon fécond livre de abdms rcrum caufîs t d'vn Gentil-homme 
pofledc,iquilcmauvaisDcmondonnji'vfagcdcla langue Grecque; 
mais cela ne fait rien à noftrc propos, 6c je ne croipas qu'on hic dans 
aucun de fes Traitez, ce que ce Continuateur luy attribue. Répétons 
pluftoft que la feule altération d'efprit a parfois en feigne le Latin à 
des perfonnes qui ne l'avoicut jamais cftudié, fi nous en croions cet 
Huarte que nous venons de citer. Eralmc veut auifi dans fon Pané- 
gyrique de la Médecine , qu'vn homme de la ville de Spolette devenu 
maniaque, ait parlé fort bon AUcman fans aucune inftruâion précé- 
dente ;aveccettc particularité, qu'il n'entendit plus la mclme langue 
Tudcfquc,aufli-toft qu'il fut guéri. Et nous voions dans faincl Luc, 
que ceux qui femoquoient des Apoftres, que le Saine!: Efpiïtvcnoit 
z de gratifier du don des Langues , dirent qu'ils eftoient hors de Cens, 

ouravoir pris du vin par excès. Tant il cit vrai que tout ce qui mec 
aucunement noftrc amc hors de fon lieu, qui la détache ce fcmblc, 
& qui luy fait faire des faillies violentes, a toujours efté tenu capable 
de luy apprendre en vn mitant des idiomes nouveaux, & de la faire 
parler des langues qu'elle n'a point appuies. 

Que le îommcil délie lame des fens, qu'il la purifie, & la face agir 
d'vac façon du tout extraordinaire,mille exemples le prouvent de lon- 
ges tenus pour divins ,& d'vne infinité de remèdes que la Médecine 
confefle luy avoir efté révélez en dormant. Cardan rcconnoili dans 
f#/.i3o". fon traite de l'Immortalité de l'amc , qu'il doit beaucoup de demon- 
(trationsGcometriqucs aux raifonnemens de Ion cfprit lors qu'il eftoit 
endormi, parce qu'au temps qu'il compofoitlei livres de fa nouvelle 
■' Géométrie , il venoit à bout en dormant, de ce qu'il n'euit ofé fc 

promettre de luy citant éveillé. Et je vous puis aiTcurcr qu'il m'eft 
arrivé , aufii bien qu'à beaucoup d'autres , d'avoir eu des penfées 
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dans le plus profond fommeil dont je demeurois cftonné en m "é- 
vcillant,& que quand j'ai pu me fouvenir des termes où je les avois 
miles, Ibic en vers foie en profe, j'ai admiré l'avantage qu'avoit pris 
la partie fupericurc durant l'affoupiflcmcntde l'autre. Mais il ne faut 
pas trouver cllrangc que l'cfprit agifle alors bien plus noblement en 
luy mcfmc, puifqu'aux chofes mefmesoù il fe fert durant ce temps- 
là du miniftere des fens & de la matière, il ne laiflc pas d'y opérer 
parfois prefquc miraculeufcment. Vous fçavcz ce qu'on afleurc de 
ceux qui cheminent de muet tout endormis, & que les Latins ont 
nommez nour cela noélambuloncs. Le Philofophc Thcon cftoit de ce 
nombre-la , fi nous en croions Diogenes Lacrrius, qui dit encore 
dans la vie de Pyrrhon, qu'vn fervitcur de Pcricles montoit m cl me 
fur le toit des maifons fans s éveiller. Le Médecin Galicn témoigne 
qu'il cft fouvent allé à pied par la longueur d'vn ftade dans vn pro- 
fond fommeil. Et l'on a écrit qu'vnc perfonne qui ne fçavoit pas 
faire la moindre braflec dans l'eau citant éveillée, paflbit toutes les 
nuitts vne riviarcànâgc en dormant. C'cfl: donc vnc choie rare à la 
vérité, mais non pas impofliblc ni furnaturcllc , que l'amc s'exerce 
bien mieux alors , foit en ellc-mefmc avec la parole & le raifonne- 
ment , foit en fc îèrvant plus cxprcflcmcnt des organes corporels , 
comme tant d'exemples le prouvent évidemment. 

le veux m abftcnir des raifons qui fc pourvoient tirer de laPhilo- 
fophic d'Aviccnnc, félon laquelle l'entendement humain fc trouve 
parfois difpofé de telle forte, lors qu'il selcvcaudciTusdclamaticrc, 
que toutes chofes luy font poflibles. Dans ladoétrinc de cet Arabe, 
noltrc ame peut alors commander aux vents, exciter ibit des pluies, 
foit des grefles, & par la force de fon imagination, agir non feule- 
ment fiir le corps qu elle informe, ce qui eft ordinaire, mais mcfme 
fur d'autres avec tant d'cfFcdt, qu'elle oblige vn chameau à s'arrefter 
tout court &r à tomber contre terre. Ne veut-il pas encore que 
l'homme participe tellement de toutes les vertus des corps fuperieurs 
& inférieurs, qu'il les égale tous par puilTance ? Il le rend capable, 
non feulement d'agir comme les Intelligences pures, mais depoûe. 
der mcfmc parfois les plus rares proprietez des pierres, des plantes, 
& des animaux. Et n'a-t-on pas écrit des Arabes & de quelques In- 
diens , qu'en mangeant le cœur ou le foie d'vn dragon , ils enten- 
doient le jargon de tous les animaux ,Philoftrate aiant donné cette M*/.i.« 
mcrveillcufc connoiflànce à fon Apollonius , qui interpretoit à fcs^/,* '°*| 
diiciples les ramages d jfFerens des oifeaux. Certes il fcmblc qu'il y ait 
moins de chemin à faire pour parvenir à la connoiflànce de toutes les 
langues des hommes ,quc pour arriver à celle de tant de différentes 
cfpcces d'animaux. Et d'ailleurs, fi le cœur de dragon a la propriété 
que Philoitrate luy donne, l'cfprit de l'homme, félon Avicenne, la 
poffede encore par puillance , & par a<5te , lors qu'il eft dans vne 
difpofition qui l'exempte des loix ordinaires de la matière. Or il n'y a 
Tome II. K k k ij 
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point de temps où lame paroilTc telle, & h* feparée du corps à l'é- 
gard de quclqucs-vnes de fes facultcz, que pendant le fommcil,qui 
a fait attribuer la divinité aux fonges , & qui pouvoit donner au 
ficur le Fevrc, félon cette Philofophic des Arabesque je çoufte fort 
peu, la faculté émcrvcillable & prodigieufe, d'entendre & de par- 
ler toutes les langues aufquellçs on l'intcrrogcoit. 

le ne veux pas non plus avoir recours ici à la poiTeflîondcs mau- 
vais Démons , diffamant la réputation d'vn homme qui n'a jamais 
efte foupçonne de ce dcGutrcCar encore quentre les lignes evidens 
que l'Eglifc donne pour reconnoiftre ceux qui font véritablement 
pofledez, elle mette ecluy déparier des langues qu'ils n'ont point ap- 
prifes; ce «'cft pas à dire pourtant que ceieul témoignage , 6c cette 
feule marque fuffifcpour conclure avec certitude vnc véritable pof- 
fellion. Quelle apparence y a-t-il , que le Diable qui n'entre aux 
corps des hommes que pour leur nuire, ôc pour les tourmenter, le 
fift feulement lors qu'ils dorment , & qu'ils font par confequent 
dans vn cftac, où ils ne peuvent mériter ni démériter îlamais onn'a 
ouï parler d vnc chofe femblablc, ni d'vncpoiTciTionquinefuft que 
purement nocturne. L'Hiftoire Ecclcfiaftiquc ni la Payenne, n'ont 
rien de tel dans leurs obfcrvations touchant lcsEnergumencs. Et il 
faut remarquer ici que la bonne vie de ce le Fevrc , & le témoigna- 
ge que rendent de fa probité tous ceux qui l'ont connu , nous doi- 
vent empefeher de rien foupçonner de tel. 

le dirois pluitoft que fon tempérament, qui paroift dans noftrc 
Thème fort melancholiquc, luy pouvoit donner mefrac durant le 
fommeil des notions extraordinaires, & telles que les ont eues les Si- 
bylles des Anciens, & les perfonnes lymphatiques. Car nous lifons 
jfff.jo. dans les Problèmes d'Ariftote que toutes ces PythonilTcs, & tous ces 
Enthoufiallcs, n'eftoient tranfportez que d'vne humeur mclancho- 
lique, qui leur donnoit des prenotions de l'avenir, & des connoif- 
fanecs de pluficurs langues. Ce il ce qui a fait nommer à quclques- 
vns la mclancholie le bain du Diable. Mais quoique l'opinion com- 
mune portait que Iupitcr & Apollon parloient par la bouche de ces 
Sibylles , ceux de la profcfîion d'Ariftotc en penfoient bien autre- 
ment, 1 aidant au peuple les fentimens qu'il n'cltoit pas permis de con- 
tredire.Tant y a que tous les grans Efpi its,qui ont pour la plufpart cité 
roelancholiqueSjOnt eu je ne (cai quoi d'extraordinaire; ce qui fait foû- 
L.ien.v tenir au Stoïcien Balbus dans Ciccron, qu'ils ont tous ellé touchez de 
Dt*r, l>efprit de Dieu , nemo vir mdgnus [me aliquo ajjUtu divino vnquam fuit. 

Mais certes j'ai bien plus d'inclination à croire ici que les notions des 
langues & des fcicncesqu'avoitapprifcs le fleurie Fcvrc,tant par l'étu- 
de que par l'abord des cltrangcrs & des hommes fçavans chez luy , 
dans vne ville telle que Rouen, fourniiToit à fon imagination emeue 
par l'humeur melancholiquc tous ces termes de langues eitrangerc s, 
qui fortoicntconfufémcnt de fa bouche, quand on les provoquoit eu 
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le queftiofinant , comme l'Ambre attire la paille feulement quanà 
il eft échauffé en le frottant. Car on ne dit point qu'il pailaft ces 
langues en rêvant , que quand il iesavoit entendues dans les inter- 
rogations qu'on luy faifoir. Et c'eft alors que par vnc certaine fym-> 
pathie , & par Vne vetru prtfque magnétique où aimantée il ex- 
pectoroit des paroles de mefme nature dônt il trouvoit le magazin 
dans fa mémoire. Ainfi voit-on fur lesinftrumens dcMufiquc,qu'v* 
ne corde touchée çnébranfle vnc autre qui eft à* tVnifloD fans qu'on 
la frape ^ & que par exemple en tirant le fôn de la Quatrième d'vn 
Luth, la feptieme eft émcu'ë, ou la dixième fi l'on en fait autant à 
la cinquième j quoique les autres cordes qui font plus proches , & 
entre- deux , demeurent immobiles, ne reflènrant pas l'effort fympa- 
thetique de cet vniflon. Les demandes qu'on propofoit au Fevrè 
en langue Grecque, Latine, Angloilc, ou Canadienne, émouvoient 
de mefme les eipeecs fcmblables qui luy cltoient deriïeuiécs dans 
i'cfprit, des conférences avec les Eftrarigcrs, ou de la lecture des 
livres} & les paroles conformes a celle dont Ion oreille cftoit battue 
en dormant, partoient de (à bouche comme pour venir au devant 
d'vn ton ami,&r qui leur eftoir naturel. AuiTi n'y a-t-il rien de plus 
reccu dans la Phyfique que cet Axiome , Jtmile fertitr adfîmile , tout fcj 
porte vers ce qui luy eft conforme} d'où nous avons dit dans la Morale , 
que chacun recherche fon femblàblc. Diverles Plantes attirent 
d'vnc mefme terre chacune le Tue qui luy eft propre , laiifant l'é- 
tranger : La Vigne prend pour elle ce qu'il y a de doux -, le Lupiri 
la partie mtreuic * & la Coloquinte qui eft le concombre fauvage, 
ce qui refte d'amer. La Rhubarbe va chercher dans nos corps l'hu- 
meur jaune ôi bilieufe qui la fuit, &c qui fort avec elle , provoquée 
par cette r c Hem b lance ;c om me d'autres purgatifs agiffent fur le refte dé 
nos humeurs, avec lcfquellesils ont de la convenance. C'eft pour cela 
qu'on défend d'expofer du rouge aux yeux de ccuxqiîi crachent du 
fang , pource que certe couleur l'incite à fortir. Et c'eft pourquoi 
encore il nous prend prelque toujours envie de nouseftendrc,&do 
baailler,lors que nous appercevons quclqu'vn qui eft dans cette action.' 
Nous compatirons par la mefme ration à ceux qui fouffrenr. Il nous 
prend envie d'vrincr quand les autres piffent. Et il ne m'arrive gue- 
res de laver mes mains, que l'eau qui tombe dclîus ne me lollicire, 
en dépit que j'en aie, d'en aller vcrlcr d'autre, pour peu qu'il m'en 
refte dans lavcflic.Brcflcschofes mefme inanimées rechercheht leurs 1 
femblablcs,& s'allient par cet inftinct naturel avec leurs pareilles; Cei 

3uc les grains de différentes cfpsces dahs vn crible, Arles pierres de 
iverfes grandeurs au bord de la Mer, font reconrtoiftre manuelle- 
ment. Voire mefme pluficurs fondent fur cette fympathieles mou- 
vemens violcns de la Mer pendant la pleine Lune j l'hiimidité de 
cet Aitrc, qui a le plus d'action alors , aiant le pouvoir d'élever les 
eaux & de les attirer aucunement vers elle, ce qui rend bien plus 
Tome II. Kkk iaj 
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grand leur flux & reflux. Il n eft donc pas difficile à concevoir «dans 
cette Philofophie , comme quoi des paroles d'vne certaine langue 
pu idiome , qui frapoient l'ouie de cet homme difpofé comme nous 
l'avons dit, éc d'vne imagination vive telle qu cftoit la lien ne, en 
attiraient de mcfmc nature à 1 exclufion de celles d'vn autre ton ou 
jargon. Mais il faut obfcrvcr qu'elles fortoient avec la confufion qui 
accompagne toujours les rêveries de la nui&, & avec vn boulcver-, 
iëmenc d'efpcccs dans fa mémoire, qui luy caufoit ces grandes dou- 
leurs de celte dont il fc plaignent le lendemain. Peut-eRrc mefme 
prononçoit-il beaucoup de choies qui ne figeifioient rien , & qui se 
rellcmbloient que par la cadence, & le Ton, aux langues dont il ne 
fçavoit que fort peu de termes. Combien voior.s.nous de pc don- 
nes qui contrefont le langage des Suiflcs ou des Hollandois fans y 
rien connoiftre ? l'ai vcû le dernier Baïf qui reprefentoit fi bien vn 
tfcoflbis en geftes & en paroles , qu'on cuti juré qu'il eftoit origi- 
naire d'Edimbourg , bien qu'il n'cntcndift pas le moindre mot de 
ce païs-li. Que s'il n'arrive pas à tous ceux qui fçavcnt beaucoup de 
langues > des'cnfervircn dormant,aulIi ne dorment- ils pas tous égale- 
ment , au ili ne font-ils pas tous de mcfmes longes; auili n'ont- ils 
pas tous l'imagination d'vn pareil tempérament. Il fe trouve des 
perfonnes qui ne révent jamais. Les peuples Atlantes parmi les 
Anciens avoicnt des fonges tout autres que le refte des hom- 
mes , fi Pline en doit cftrc creû. Et ceux de la Nouvelle France fe 
vantent que les leurs, font toujours véritables. Ce n'eft donc pas 
merveille fi vn homme d'entre nous a poffede quelque chofe de par- 
ticulier en ceci. 

C'eft tout ce que vous aurez de moi furvn lu jet où m'obligeant 
d'opiner, vous avez dcû croire que je le fcroisàmamode, c'eft à di- 
re douteufement, & fans vfer d'aucune affirmation dogmatique. La 
Sceptique Chrefticnnc me donne des défiances de tout ce qui fepro- 
pole en Phyfiqucj&tant s'en faut que j'y veuille pafTcr pour vn grand 
Maiftre es Arcs, que rien n.e me paroitiplus vain que ce titre /quand 
je coniîderc qu'à peine fe trouvc*t-il vn homme qu'on puifTc jufte-i 
ment nommer Maiftre en vnc feule profeffion. La mienne cit Je taf- 
cher à m 'in limite, en propofant mes doutes ôc non pas mes r dota- 
tions. Vous fçavcz que 1 infeription du Temple confacré au Dieu de la 
Science eftoit toute Sceptique, puilque cet 6i,ouceyi, qu'ony lifoir, eft 
vne particule qui nourrit nos défiances, qui marque noftrc incertitu- 
de, & qui ne conclud jamais avec détermination. C'cAoit fans doute 
pour nousapprendre que rien ne peut eltre plus agréable tu Ciclde 
la part des hommes, que leurs doutes Philofophiqucs, leur ignorance 
rai tonnée , & leur modeftk à ne rien décider de ce que i'cfprit humain 
a droit de contefter. En effeety a-t-il chofe aucune fi apparemment 
faufle, qu'on ne puifTe rcvcltir de quelque vrai femblancc ? le viens 
4e confiderer avec horreur vn lieu de Plutarqucremplidcblafphcme, 
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où il s'eft imaginé avoir fort bien demonft ré que toute là Religion des m. 4: 
luifs n'eftpit rien que des Bacchanales. Avouons- le franchement, iï n'y s W*f- 
a que les veritez révélées, comme fon t celles de noftre croiance, qui dot- ' ' s ' 
vent captiver noftre cfprit, &que nous devions embraiïcr 1 n ébranla- 
blement. Tout le refte cft fujet à tromperie*, & noftre raifon adjou- 
ftant à l'erreur des fens, fur lefquels elle fc fonde, (a m auvaife fa- 
çon de difeourir &de tirer des confcqucnces , ne nous peut rien 
donner de bien confiant. Mais puifque j'ai touché ce mot de l'infi- M > 
délité & du mauvais rapport de nos fens, qui compofent les prin- chn.' p °* 
cipauz moiens de l'Epochc , permettez moi que je vous récite en 
riant, ce que je lcûs de mcfmc dernièrement dans le fécond des li- c *?' 9 °' 
vres que Pétrarque a faits touchant les remèdes contre l'vnc & l'au- 
tre fortune. Il a fleure qu'vn homme de fon temps ne pouvant 
fourfrir le chant des Roffignols , fc levoit la nuicl pour les cha(fcr 
avec des gaules & des pierres. Il dit qu'il faifoit mcfmes arracher 
les arbres où fc rctiroient ces aimables oifeaux , pour les éloigner 
de fa demeure. Et ce qui cft encore plus extravagant , & plus di« 
gne de confédération, ce mefmc homme, dit Pétrarque, ne trou voit 
point de Mufique fi agréable que le chant des Grenouilles, qu'il en- 
tendent avec grand plaifir au bord d'vn El tan g où il s'eftoit logé. 
En vérité cet exemple de la bigearrerie de nos fens, & delà diver- 
iîté de nos fentimens, dont nous fommes tous également jaloux & 
idolâtres, cft trop illuftre pour n'en pas orner noftre Sceptique j & 
je croi mefmes que je ne puis finir cette lettre par vn plus bel en-* 
droit. Il faut pourtant que j'y adjoufte qu'en des fujets pareils à ce* 
luy qui nous vient d'entretenir, nous n'avouons pas aflez ingénu- 
ment noftre foiblcffe. Nous voulons paroiftre fçavans par tout, & 
bous maintiendrions , s'il nous eftoit pofTible , que la Nature n'a 
point de plus grande eftendue en fes effets , qu'eft celle de noftre 
petite connoiflancc. O que le Gsnie de Socratc eftoit bien différent 
de ecluy qui nouspoffede: U le détournoit feulement, difent tous 
les Anciens, & jamais ne lincitoit à rien entreprendre î c'eft à dire, 
qu'il luy donnoit aflez de mouveraens & de lumières pour nier à 

Îjropos , mais que jamais il ne luy infpiroit la hardieffe d'affeurcr 
es penfées, ni à établir fes opinions avec trop d'affirmation. Aufli < 
dit-on que ce mcfmc Génie eftoit Saturnien , & non pas Martial, 
ce qui lignifie qu'il portoit véritablement Socratc à la contempla- 
tion des chofes , fans pourtant les luy faire défendre avec cette 
conteftation & cette opiniaftreté qui accompagne toujours le» Do-» 
gmatiques. 
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DELA 

M EDIT ATION 

L E T T RE LXM. 

JyXoNSîEVR, 

Vous ne me reprocheriez pas tant ce que vous m'avez oui d ire. lïTei 
fouvent en faveur de la vie contemplative, fi vous fçavicz de quelle 
façon , lors que j'y pcnfdis le moins, je me fuis veû comme tranlportc 
dans celle qui luy cft oppofec. En effect, me trouvant dans la pleine 
quiétude d'vnc vie privée, & m'y promenant, s'il faut ainfi dire , le 
long du rivage, vn coup de Mer avec vn vent incfpcré m'ont jette 
coût à coup au milieu de la Cour; de la mefme forte que des tour- 
billons portent aflez fouvent jufques en haute mer ce qui goultoit 
fur fes bords le repos de la terre ferme. Mais ne croiez pas que pour 
cela j'aie renoncé à toute forte de contemplation» ni que je perde 
jamais le gouft: de ces retraites Philofophiqucs, ou de ces entretiens 
folitaitcs qui cotnpofcnt la plus belle partie de noftre vie Outre que 
ceux qui s'y plaifcnt, 6c qui fçavcnt 1 art de s'y entretenir, trouvent la 
folitudepar tout, & leur tranquillitéau milieu des plus grandes agita- 
tions, le ne perds pas l'cfpcrancc de regagner vn jour le port, & daller 
retrouver, comme Platon, l'agrcable loilîr de l'Académie, après avoir 
paffé quelque temps dans vnc Cour, qui lailTc beaucoup plusd'hon- 
neltc liberté que celle qu'il quitta. Me voici tantoft dans vn âge où 
je pourrai honneftement demander la pcrmiïliondem'allcr accouftu- 
mer à la folitudc du tombeau, & au repos du lcpulcre. Car puifquc 
noltre vie cft vnc lî véritable Comédie , il cft jufte qu'après les intri- 
gues, les combats, & les démêliez , nous la terminions par des récréa- 
tions innocentes &: philofophiqucs, qui donnent bien plus de latis- 
faction que toutes les nopees & les danfes d*vn théâtre. 

le ne dis pas ceci pour me plaindre des occupations où je fuis, & 
qui vous lemblent fi pénibles. Ce qui fc fait volontiers , ne travaille pa9 
beaucoup ; outre que fouvent , fou le plaifir , fou l'vtiliré , qui accom- 
pagnent ou qui fui vent nos opérations, furpalfcnt ce qu'elles peuvent 
avoir de fâcheux. Les voiles d'vn vaifTcau ont véritablement quelque 
poids , mais elles ne le c hargent pas tant qu'elles luy fervent à le faire 
aller, & à rendre facourfc plus lcgcic- Il en eft de mefme de plulicurs 
actions qui paroiffent laborieufcs, bien qu'elles foicnc en erfee & com- 
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modes & vtiles'à la vie pour la pafler plus avantageufement. Oeft par 
là que je prétends vous pouvoir juftifier mon procédé dans l'emploi 
où je fuis. Pour le furplus vous ne fçauriez avancer aucune propofi- 
tion fi favorable au repos, que je n'y mette inceflamment 1 enchère, 
par vn furcroift d'eftime que j'y adjoufterai. L'immobilité du premier 
moteur, me femblcra toujours préférable à l'agitation perpétuelle 
du premier Mobile. Aufli Sparte n'a rien eu de fi rccommandablc à 
monfens, que l'honneftc loifir defes Citoicns. Et je trouve que l'vn 
d'eux cutraiton,dc regarder avec admiration vn Athénien qu'on vc- 
noit de condamner pour fon oifivcté , ce qui paroiHoit au Spartiate 
vne punition d'avoir vefeu en homme d'honneur , & comme nous par- 
lons aujourd*huy, en vrai Gentil-homme. En elfeet, quand je confi- 
dere qu'on tire noftrc mot aife, dci'Italidntfg/o, & ce dernier du Latin 
otium, je fais volontiers cette reflexion, que nos Anciens onttoûjours 
creû qu'il faloit eftre en repos pour cftrc àfonaife, ou plûtoft qu'on 
n'y pouvoir eftre fans vn parfait loifir. Cela revient à l'opinion de Tha- 
ïes, que la meilleure de toutes lesmailbns cftoit celle dont leMaiftre 
avoit le plus de repos. Mais certes ce repos &: ce loifir ne nous doivent 
pas mettre hors de toute adtion ; &noftre folitude ne doir pas cftrc fau- San ^ 
vao-c commecellcd'vn Sanglier, ni telle que les Anciens nousontre- d«s*>£« 
prefenté la retraite d'vn Timon, qui ne pûtfourTrirqu'vnautrebigcar- Ur ": 
te comme luy fe réjoiiift de ce qu'Us mangeoient fculs, fans luy dire 
que fa prcfcncercmpefchoit d'eftre encore en vn meilleur eftat. Lerc- 
posPhilofophiquen'eft nichagrinni reprochable pour fafaineantife 
honteufe. Quand vn homme d'honneur le fepare delà preue, c'eft alors 
qu'il devient beaucoup plus vtilcà toux le genre humain. Et le plus fo- 
litairedcsOifcauxconfacréà Pallas, aianttoûjours paflepour le fym- 
bolc de la Prudence , nous apprend qu'vne vie retirée n'eft pas à mépri- 
fer, puifqu'clle a fes occupations ftudieufes, & qu'elle cultive mieux que 
toute autre les Arts & les Sciences. C'cft ce qui a fait dire à Ciccron 
que la folitude cftoit la demeure , ou , pour fc fervir de fon mot, l'agréa- 
ble Province de ceux qui fe plaifcnt aux Lettres & à l'cftudc. Mais à 
la vérité il n'appartient pas à tout le monde d'vfcr comme il faut de 
cette folitude, nid emploier vtilcmcnt deux chofes qu'on y doit foi- 
gneufement cultiver, le filence & la méditation. 

Ne trouvez pas cftrange que je parle du premier comme d'vne choie 
neceflaire. Vous fçavcz ce que Pythagorc requeroit de fes Efcolicrs 
pour ce regard. Numaplus ancien que luy , quoique plufieurs Efcri- 
vains l'aient nommé Pythagoricien, reveroit, dit Plutarquc, entre 
toutes les Mufcs celle qu'il nommoit Tacite, ou Muette. Et vous vous 
fouviendrez, s'il vous plaift, de ce que Dcmofthene repartit à vn quife 
vantoit du grand profit qu'il avoit retiré de fon babil > qu'à fon égard , 
vnfeuljour de filenceluy avoit valu jufquesà cinq talens. Adjouftez 
à cela, quefi nous apprenonsdes hommes à parler, comme difoit vn 
Ancien, les Dieux, c'eft à dire les chofes divines, nous enfeignenc 
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à nous taire, loquendi magijiros habemus Homines , tacendï Deos. Il cft cer- 
tain qulvnFou nefçauroit fe taire ; &quc il c'eft vnc venu d'Orateur 
de bien difeourir, c'eft le propre d'vn Philofophcd'obferver fouvenc 
le filence, & de fe contenir dans le port de Sigce, pour emploicr les 
LU if. tetmes dont vfe gentiment vne Courtifane Grecque dans Athénée. 
4 " Les Médecins confiderent le filence comme vtile à beaucoup de ma- 
ladies corporelles-, mais il peut pafler pour vnc médecine Socratique, 
bien plus profitable à l'efprit. Orqucne devons-nous point faire pour 
la fanté de cette partie fupeticure, s'il s'eft trouvé des perfonnes qui 
pour obtenir celle du corps, ont efté pluficurs années fans parler. 
Lih. s. Pline le dit d'vn Mecœnas Mcfïius, qui demeura trois ans muet vo- 
Htt.hift. ] 0 ntairc, afin de remédier à vnvomiflemenrdcfang qui luyeftoit fur- 
venu après vne convulfion. De vérité l'on ne fçauroir trop cftimer le 
filence, qui outre vnc infinité d'autres avantages , a ccluy-là de ren- 
dre beaucoup plus confidcrables les paroles de ceux qui le fçaventbicn 
pratiquer. Car comme l'excellence & le prix de la Porcelaine, à ce 

3ue nous apprenons de pluficuts Relations de l'Inde Orientale, vient 
'avoir efté longtemps cachée en terre, où ce qui la compofea eu le 
loifir de fe raffiner: Il fe trouve je ne fçai quoi de femblable dans le 
filence, quand nous retenons pour yn temps de bonnes penfées, que 
nous ne communiquons qu'en temps & lieu après les avoir bien 
ruminées Et n'eft-cc pas la rareté qui recommande la plufpart des 
chofes, Si qui nous oblige à faire plus de cas du Soleil en Hyver où 
il paroift peu, qu'en Efté où il nous viiue parfois plus que nous ne 
voudrions? 

Quant à la féconde chofe abfolument ncccfTaire pour tirer quelque 
profit de la folitude, que nous avons dit cftre la Méditation, ce n'eft 
pas fansfujet qu'on fait prononcer à Periandrcquc tout dépend d'elle 
/LuAèm -n 7rAù, Mediutio totum. Celuy qui fixait l'art de méditer, artem 
McUtericam, a ce merveilleux avantage, qu'il n'emprunte point d'ail- 
leurs ni hors de luy , la fin de fon opération , & qu'il trouve plus 
pat fon moien & par fes règles dans luy mcfmc, qu'en tout le refte 
du monde. Les préceptes de cette feience Angélique font que noftre 
efprit, tournant vnc matière qu'il fe propofeen cent façons différen- 
tes, luy donne toutes les formes qu'elle cft capable de recevoir, de 
mcfme qu'vn Potier fait ce qu'il veut de fa terre argileufe , la re- 
muant à fa fantaifie, félon les loix de fon meftier. Il en arrive tout 
au contraire à ceux qui pour n'avoir jamais exerce avtc méthode le 
difeours mental, ne s'eftre point habituez au raifonnement intérieur, 
& n'avoir jamais accouftumé leur amc à promener vn fujet par 
tous les lieux catégoriques , & par toutes les Topiques qu'enfei- 
gne vne méditation bien ordonnée, ne produifent rien que d'in- 
forme & d'imparfait i comme de cettaines femmes qui n'accouchent 
que de faux germes , ou n'engendrent que des Monftrcs. le fçii 
bien que vous n'attendez pas de moi que je vous expofe ici tous les 
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Canons d'vne Mctaphyiîquc, aufli importante qu'elle eft connue de 
peu de perfonnes. le vous dirai feulement qu'vn de fes premiers pré- 
ceptes, & de la plus grande confequence, cil d'y philo fopher tou- 
jours de la circonférence au centre, rapportant tout ce qui fe pre- 
fente de divers endroits à l'imagination & à la mémoire, au thème 
choifi, comme à vnbut pris dés le commencement delà méditation. 
11 faut renvoier tout le relie qui nous peut détourner l'efprit de ce 
premier object, pratiquant en quelque façon cet autre bel art d'où- 
bliance dont parîoit autrefois The nul toc le. 

Tant y a que vous pouvez rcconnoiftrc par tout ce que je viens 
de vous écrire , que je ne fuis pas fi ennemi que vous le prefuppoficz, 
ni de la vie privée, ni des retraites Philofophiques, ni des lolitudcs 
ftudieufes, où l'on tire profit du fîlence &c de la méditation. le fçai 
bien que les Anciens n'accompagnoient les Statues des Mufes de 
celle du Sommeil, félon l'obfervation de Pau fini is, qu'à caufe que 
ce Dieu citait ami auifi bien qu'elles du repos, du hlcncc, & des 
lieux folitaires. Et quand ils ont voulu que la Nu ici , nommée par les 
Grecs Euphrone, euft cfté la mere nourrice de la Prudence, j'ai tou- 
jours creû que c'eftoit pour fignificr que le fecret & le fïlcncc de 
- cette mcfmcnui&,qui nous feparc des compagnies ,& qui nous met 
dans vnc libre poflcJÎion de nous mefmcs, citait fort propre à nous 
former le. jugement, & à nous faire avoir de iàints penfées de tou- 
tes choies. Le Temple fou (terrain dcÇonfus le Dieu dés bons con- 
feils, reçoit vnc mefme interprétation. Quiconque prendra cesmy- 
thologics de la forte, ne préférera jamais abfolument la vie active, 
à la contemplative, ni les charmes de la Cour aux enthouiïafmcs de 
Ja Phtlofophie. • 

• * 

é 

DE LA DIVERSJTE' 

DES SENTIMENS 

LETTRE LXIII. 




M. 



_ONSIEVR, 

Vous trouverez moins cftrange ces conteirations pleines d'animo- 
fitc, qui caufent aujourd'huy de il grands vacarmes par tout, quand 
vous fçaurezquc noftre Siècle produit des hommes qui n'ont de corn* 
m un avec les autres quclafigurc extérieure, tout le dedans citant d'v- 
ne conformation différente. Car fila doctrine d'Hippocrate cft vraie, 
que- nos mœurs fuivent noftre tempérament, fcljuc les fonctions de 
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noltre amé dépendent des organes matériels ; ce n'eft pas merveille * 
que des cfprits qui agiflent dans des corps tout- à- fait diflcmblablcs,, 
aient des lentimcns abfolumcnt contraires. le vous dis ceci au liijcc 
d'vn milcrablc dont on fit ces jours derniers la di/Teclion dans Paris, • 
après y avoir eftéexecuté publiquement à caulc de les crimes. Ce n'eii 
pas qu'il ne me fouvienne bien qu'Ariftotç a dit en parlant des Mon- 
tres au quatrième chap .du quatrième livre de la Génération des ani- 
maux, qu'on a veû parfois comme vn prodige à l'ouverture de quel- 
ques belles à quatre pieds, que leur Foyc^ leur Rattc avoicntcîun- 
gé de colté & pris la place l'vn de l'aurre -, ce qu'il répète au dernier 
chapitre du premier livre des mcfmcs animaux. Pline a fait encore 
tette remarque en tranferivant mot pour mot le texte d'Ariftotc 
au trente- fepticme livre de fon Hiftoire naturelle. Mais le corps pa- 
tibulaire dont je vous parle fut bien d'vnc autre confide ration , vous 
pouvant alTeurcr qu'il rendit l'Efc holc Galcnique fort étonnée , quand 
on luy trouva les entrailles difpofécs de telle forte qu'il avoit à droite 
toutes les patties qui ont accouitumé d'eftre à gauche; & non feule- 
ment la Rattc au colté droit, auflî bien queleFoyeàl'opdofite, mais 
le Cœur mefmc penchant vers le lieu d'où il s'éloigne par embas 
ordinairement ; 8i l'orifice fupeneur de i'cltomachjavecla décharge 
vers les intcftins, tout au rebours de leur fituation commune. Ima- 
ginez, vous prefque tout le relie tranfpofé de mefmc, jufques à ce 
que vous aiez veû la docte description que vous en donnera le fça- 
vanr Anatomique M. Riolan ; vous ne la pouvez pas recevoir de 
meilleure main. le vous dirai cependant que voilà vnc des pins lur- 
prenantes obfervations que la Médecine ait jamais faite, bien qu'el- 
le ne foit pas ablolument nouvelle; & qui pour avoir cité ignorée } 
doitapparemment avoir donne lieu à de grandes béveuës dans cette 
profeiîion. Combien devons- nous croire qu'il y a eu de perfonnes 
incommodées de douleurs hépatiques, qu'on a traitées comme fouf- 
frant de la Rattc, & comme Iplenetiqucs, à caulc du cofté gauche 
dont ils fe plaignoiwjt ? Et à combien d'autres cette cranfpofirion 
des parties intérieure! .una-r- clic cllé préjudiciable , dans vne infi- 
nité de maladies où l'on applique des remèdes Topiques, pour agir 
fur le lieu oti eft la douleur ? Il ne faut point douter qu'il ne fc (oie 
fait d cftranges qui pro quo. Et fi nous condamnons avec raifon dans 
la Morale ceux qui prennent de la gauche ce qu'on leurprefentede 
la droite; il femblc que la Nature ait grand fujet de fc plaindre ici 
d'avoir efté traitée de la mefmc foçon, par ceux qui font citât 6t la 
connoiftre parfaitement. En effed l'on ne fçauroit nier ianss'opinia- 
irrer contre ce qui cil vrai-fcmblablc , qu'il n'y ait eu vnc infinité 
d'autres hommes , formez au dedans comme l'cftoit ecluy donc je 
vous parle, qui ncantmoins ont cfté mcdicamcntcz fur le lyftcme 
du corps humain, tel qu'Hippocratc & Galicn l'ont prefuppolé,c'eft 
à dire, tout différent de ce qu'il a paru dans ce rencontre. 

Je 
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le laifle à ceux qui feront exprés desdifeoursanatomiauesfur cefir- 
jet , de confiderer s'il doit cftrc pris pour vn fimple jeu de la Nature qui 
fc plaift à la diverfîté; ou fclon les textes que nous avons rapporte* 
d'Anftotc pourvne production monftrueufc,cmploiant ce mot dans 
fa plus étendue lignification, furquoi je vous renvoie à mon Opu- 
fculc des Monftrcs. Poffible s'en trouvera- t-il qui le regarderont com- 
me vn notable prodige ,*proprcà nous faire appréhender le boulcvcr- 
fement de toutes chofes, qui neparoift que trop en nos jours dans la 
plufpart des Eftats du Monde. Et peut -cftre que d'autres rapporceronc 
cette merveille à l'émotion âc la fanraifie des Mcrcs, quicaufe fi fou- 
vent des cfte&s extraordinaires, dum finis imagmatiêgcnertt cafrm. Car fi 
clic cft capable de faire qu'vne poule qui couve à la feule veuë de loi- 
feau ennemi , engendre des poulets qui ont la tefte d'vn Milan : Si elle 
agit mefmeau dehors, & fur des corps éloignez, félon cette do&rine 
quieftcclled'Avicenne; pourquoi cette mcfmc imagination ne pour- 
roit-clle pas avoir ici renverfé Ion ouvrage, & changé la place qu'elle 
a accouftumé de donner à fes parties? le ne fçai pas mcfmc s'ils ne vou- 
dront point que ce foit vn événement produit par le caprice de ceux 
qui fe portent avec intempérance aufai&dc la génération. Lucrèce l'a 
remarqué comme mcrveilleufement important, quoiqu'il ne luy at- 
tribué' pas l'effet que nous difons, quand il écrit: 

... 

* 

Et quibus ipfr modk traÛetur blanda voluprsf f 

Jd quoque ptrmàgni refirt : nam more ferarum , ^ ^ 

Qu*drupedumqHe magis rit* plerumyte putamur 
Concipere vxoret. 

Or cela ne fçautoit arriver, comme ces Vers, que je n'ai que faire 
de vous traduire, le portent, qu'vne partie delà femence qui coule à 
droite dans l'accouplement ordinaire, ne fe jeitc en ecluy là aucofte 
gauche; ce qui peut donner quelque foupçon que l'enfant qui en vient 
fe rciTcntiroit après de ce defordre ; &c recevroit de cette diverfcpoftu- 
rc vne fituation différente çjcjcs -parties intérieures. Chacun ferait de 
quelle importance font las principes en toutes chofes } cV perfonne n'i- 
gnore le proverbe, qucVeft à l'enfourner qu'ordinairement les pains 
le font cornus. Mais quittons toutes les confidcratiôns phyliques 
qu'on pourroit rapporter, & nous contentons de toucher Sceptique- 
ment le poiné* de Morale par lequel j'ai commencé, & je veux finit 
cette lettre. 

Si l'on a pris jufqucs à cette heure pour vn argument des diverfes 
opinions qui fc reconnoiflent parmi les hommes , la variété de leurs 
vifages, & la contrariété de leur tempérament ; que ne peut on point 
dire aujourd'huy qu'on y obferve cette dernière difproportion en 
la fituation de lcuts entrailles? Sans mentir c'eft vne adjonction qui 
fert merveilleufcmcnt à fc moins cftonner du combat perpétuel 
Tome IL LU 



Digitized by Google 



* 7 4 PETITS TRAITTEZ; 

des efprirs au fujec de leurs penfées. Il ne peut pas y avoir de con- 
venance entre eux, où tout eft fi fort différent; &je vous dirai à ce 
propos, qu'aiant fouvent fait reflexion fur lesdivers geniesdeecs deux 
grands hommes, Cardan, & Iules Scaligcr, je me fuis moins émer- 
veillé qu'ils aient écrit l'vn contre l'autre avec tant d'animofité- Con- 
fidercz la vainc fantaificdece dernier, quand il s'imagina, Médecin 
qu'il eftoit, d'eftre venu des Princes de Vérone , inventant vnc fable 
que luy & fon fils euffent maintenue vraie au péril de leur vie. Regar- 
dez de l'autre part le mépris quefait Cardan de fon extraction , pouflé 
d vne humeur contraire, mais peut-eftre auffi vicieufe, lors qu'il fc dé- 
clare nettement fils de putain , commençant le livre de (a propre vie 
par l'action de fa merc, qui fit ce qu'elle pût pour avorter de luy. 
Certes vous ne trouverez pas cftrange enfuire, que des ames fi fore 
difTcmblablcs aient exercé entre elles ces inimitiez lircraires qui ont 
paru dans leurs Efcrits. Er peut- cftrc que ma conjecture ne vous paroi- 
lira pas moins vrai-fcmblablc que celle de Philoftratc, qui fondoit 
toute l'animofité reconnue entre Efchine &: Dcmofthene, fur ce que 
le premier aimoit le bon vin, & le fécond nebcuvoit que de l'eau. le 
penfe que s'il cuftfccù comme les hommes naifTent avec cette pofition 
différente des parties que Momus euft voulu voir à découvert, il cuit 
plûtoft rapporte l'antipathie de ces deux grands Orateurs à vne telle 
diverfité, qu'à la caufe qu'il en donne, trop foible, ce me fcmblc , 
pour vn fi grand effccl:. 

Car pour revenir à Scaligcr & Cardan, quoique l'vn & l'autre aie 
fait profcflîon de ne combatre qu'en faveur de la Vérité , chacun la 
mettant de fon cofté, la chofe revient toûjours au mefmc poin&; & 
l'on votd manifeftement que dcscfprits d'vnc trempe fi différente, ne 
peuvent s'accorder au faictde cette vérité, à caufe de fon vnité &dc 
iafimplicité. Maisdifons davantage, l'on fait la guerre pour le menfon- 
gc comme pour la vérité, & cctay-làTcmportc fouvent fur la derniè- 
re La figure d'vn Chien faire de bonne main, vn Crapaut bien re- 
prefenté, qui ne font que des fauffetez, font ncantmoins pluseftimcz 
que ces melmes animaux dans leur véritable naturel. Et pour mettre 
î'pl'ph' eclacn plus grande évidence, le Spartiate Lyfandre n'eut- il pas la har- 
LAttn. dicfTe de loùrenir que cette mefme Vérité dont nous parlons, ne va- 
loir pas mieux que le Menfonge bien emploie? C'cft ce qui fit qu'vn 
autre Lacedcmonicn au lieu de s'offenfer contre ecluy quil appclloic 
Menteur , luy repartit froidement, qu'eftant homme libre , il pouvoir 
mentir quand bon luy fembloir; &quec'cûoitlcfai£tdcs autres hom- 
mes qui vivoicnt en cfclaves, d'eftre punis pour avoir menti. Aufli 
comme les Egyptiens dans vncfcftc où ils mangcoientdu miel &dcs 
Ctp.io. figues, prononçoient ces mots confacrez à cette cérémonie, dulce cfl 
impies y ^itas, qu'il n'y avoit rien déplus doux que la Vérité; ne lifons-nous 
",^ u,Ml -pas ces autres d'vnc fignificarion toute différente, dans les Proverbes 
du plus fage des Hcbrcux t fu4Vis ejl bomini partis mendiai > que 1 hom- 
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me dans fa nature corrompue ne mange point de pain qui luy foit 
plus agréable que le menfonge? 

Ce n'eft donc pas rticrveillc qu'on contefte fur toute autre forte de 
fujets, fi le menfonge mcfmc a des fuppofts, & s'il fc trouve des hom- 
mes qui ofent le préférera la vérité. Admirons là-deflus les fecrets 
impénétrables de la Providence divine, qui a voulu créer les hommes 
fi diflfcmblabics de corps &d'efprit, qu'ils ont toujours elle & feront 
éternellement dans des difputesoù ils confument les plus beaux jours 
de leur vie. C'eft de ce principe que procèdent les contentions fi extrê- 
mes, & fi implacables, que nous voions tantoft au fai&dc la Théo- 
logie, tantoll au fùjet de la Politique, où il paroift bien que la pluf- 
part d'entre eux ont les entrailles dans vnc pofition différente. O que 
les Romains formèrent à propos leur mot Quiritare de Quiritet, d'oii 
l'on croit qu'eft venu le grularc des Italiens, 6c nottre crier François. 
Car qu'y a-t-il de plus propre ou de plus effentiel aux Peuples, que 
de murmurer, de fc plaindre > & de crier fans celle , aufïi bien que la 
plufpart du temps fans fujet? Mais qui n'eft point aujourd'huy d'vnè 
inclination femolablc, & d'vn tempérament populaire pour ce rc-* 
gard? & où font ceux qu'on voie de fentimens fi conformes entre eux, 
qu'il ne femble fouvent que ce que les vns ont à droite, les autres 
l'aient placé à la gauche ? 
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le luisauiTi aifcqucle peutcftrcvn parfair ami, d'apprendre la fuite 
de vos profpcritez, & avec quelle modération d'efprit vous vfez des 
faveurs de la For tune, fouvent plus difficiles à digérer que fes difgra- 
ces. Permettez moi neantmoins de vous communiquer quelques pe- 
tites penfées là-dcflus, non pas que je prétende vous tien dire dont 
vousfoiez ignorant, mais feulement pour vous faire fouvenirde cer- 
taines reflexions qui nous ont , ce me femble, fouvent fervi d'entre- 
tien. En tout cas vous fçavez bien que les plus grands Advocars pren- 
nent l'avis de leurs confrères en ce qui les touche : Et que les plus fça- 
vans Médecins ne rejettent pas les ordonnances des autres de leur pro- 
fcllion dans leur propre faict; 

Tome II. LU ij 



Digitized by Google 



t 



y a. 



, € 7 6 PETITS TRAITTEZ , v 

Tous les Philofophes moraux ont convenu en ceci , qu'il n'y 
point de temps de la vie qui nous doive cftrcplus fufpccî, que ecluy 
l où touteschofes nous rient, & où il fcmble que nous (bions dans vne 

parfaite tranquilitc; parce que la tempefteneft pas fi ordinaire après 
les grandes bonaecs delà Mer , que les revers de Fortune font certains 
quand elle a pris long-temps plaifir à nous carciTcr. Lors que cette 
, aveuglca retiré le bra», & qu'il fcmble qu'elle nous ait voulu, jenedi- 

rai pas obliger, mais feulement épargner; c'eft alors qu'il fauteftrelc 
plus fur fes gardes, & tenir pour afleurc qu'elle a defleinde nous tirer 
quelque coup bien dangereux. Vbi trantjuifl* tibi omnia v'idtntur, ïbi no- 
\ S Jt"l * CltUrA Mn ^ e f Hnti fîAqùefcHM >fcmf>cr futurum aliquid <juod te offendat, exifH* 

•«•. jt. ' Ma - Car la Nature qui a, dit- on , établi vn milieu entre toutesïcs cx- 
tremitez, n'en a point mis d'apparent entre la joie & la trifteffe, le 
plaifir & la douleur. Paul Emile perd vn de fes enfans cinq jours de- 
vant fon Triomphe, le Deftin luy en enlevé vn fécond trois jours a- 
prés ; & fouvent entre le lever & le coucher d'vn mefmc Soleil , nous 
expérimentons ce que l'vne & l'autre Fortune ont de plus fcnfiblc. 

Mais à quoi eft ce nous réduire , Ci nous fommes obligez de nous 
inquiéter mefme dans les plus grandes profperitez par la crainte de l'a- 
venir! Et n'eft- ce pas nous condamner à vne continuelle perplexité du- 
rant tout le cours de noftrc vie? En vérité ce feroit s impoler de trop 
rudes loix , fc rendre malheureux de peur de le devenir , & pratiquer vne 
Philofophicdont les voies & les adrefles nouséloigneroient de la fin 
principale, qui ne peut pas cftrc autre que noftre félicité. La raifoQr 
doit modérer paifiblcmcnt nos défiances, & quoique nous prevoions 
tous les mauvais tours de la Fortune, convertir à noltre vfage ce qu'elle 
nous offre d'agréable ou d vtile prefentement. Car s'il n'y a rien de fi 
contraire à noltre eftrc que les (oucis cuifans; & fi le Poète lesapla- 
fortà propos à .l'entrée de l' A verne, comme ceux qui contribuent 
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plus que toute autre chofe à nous y précipiter, 

y;* g . tf . V cflibulum ante ipfum , prtm'tfcjue in faucibta Orà, 
* /fw - Luc Us, £r vltricu pofuere cubilia cur*. 

ne ferions nous pas artifans de noftrc propre malheur, ou pour mieux 
dire, homicides de nousmefmcs,fi nous faifiorisfervir nos plus grau* 
des félicitez de matière à nosdéplaifirs,fur l'apprchcnfiondc ceux qui 
nous peuvent arriver? Soionsplûtoftdifpofez à tout, avec vne indiffé- 
rence qui ne nous empcfche pas de goufter le bien prefent , encore que 
nous n'ignorions pas de combien de maux il peut cftrc fuivi. 

Avouez que ma Philofophie n'eft pas des plus importunes, ni deecs 
âufteres qui ne rient jamais. Tant s'en faut qu'elle trouble les plaifirs 
avec de fâcheufes confiderations, qu'elle m apprend à furmonter ce 
it*n nos joursont de plus difficile, par de certaines gaictczquc fesrai- 

fonnemens nous impriment. Divers Auteurs parlent d'vnc montagne 
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d'Afrique qu'il faut pafTcr en fautant, & en dan fan t , parce qu'autre- 
ment on ne manqueroie jamais d'eftre faifî de la fièvre. En vérité il 
en cft de mefmc de beaucoup de mauvais pas de la vie, où noftrc c- 
fprit fuccomberoit fous le faix de l'a d ver ii ce , s'il nefereercoit par des 
refolutions phtlofophiques, qui font tojjjours accompagnées de joie 
& de fatisfa&ion intérieure. Tum illud ontur maftimahile honum, quiet Stn - ** 
mentis in WtocoBocata, fa fublimïtdS expulfis terroribus , Cïr ex cognitionc ve- ,,,, JjJ; 
ri gaudium grande gr immotum , comitaftjue , fa difufio animi , comme en 
parle ce Romain , qui devoit avoir bien reflenti ce qu'il décrit en de fi ' 
beaux termes. ? 

Mais cela n'empcfchc pas que je ne vous exhorte à tenir pour con- 
fiant , qu'à le bien prendre la profperirc cft plus à craindre que l'ad ver- 
fîté, & qu'on peut tirer beaucoup plus de profit de celle-ci que delà 
première. Les revers de Fortune (ont des médecines, dont lemauvais 
gouft cft recompenfé par leurs effets falutaires. Et l'expérience journa- 
lière fait voir qu'il cft des hommes qui naiiTcnt patmi les tribulations , 
comme des arbres plante? durant la rigueur de l'hyver, quireùflîflcnt 
incomparablement mieux, & durent oien davantage que les autres. 
Adjouttcz que la douceur des plaifirs fe convertit d'elle mefmc ena- 
mertume; & que ce qui nous a contentez, fait ptcfque toûjours no- 
ftrc affliction. Qui caufa toutes les calamitcz de Niobe, que l'excès 
de fes contentemens precedens ? 

Tantalis efi numéro natorumfaéia fùperba , fmttiitu 
Natorttm adfhéîa TÀnulis efi numéro. 

» 

Ne vous rebutez donc pas contre ce paradoxe moral , vous qui prenez 
plaifîr dans ladefenfe de tant d'autres. Et fouvenez-vousque ce n'eft 

fias allez de fe garantir des charmes de la joie , il faut tirer profit de 
on contraire, & convertir à noftrc avantage non feulement ce que la 
Fortune nous prefente àfoufFnr , mais mefmc ce qu'elle fait enduter de 
fâcheux aux autres. En quelque eftat que nous foions , nous voions 
des petfonnes plus malhcurcufes que nous; & c'eft fur celles-là que 
nous devons jetter les yeux pour y trouver delaconfolation,plûtoft 
que fut d'autres qui ontdequoi fe prévaloir à noftrc égard dans toutes 
les commoditez de la vie. Car vous trouvet cz bien mieux voftrccompte 
à confîdercr l'infortune d vnmifcrablcportc-chaifc, qui fue fous la pe- 
fanteur de fa charge , pour vous eftimer heureux dans voftre condition} 
qu'à regarder d'vn œil d'envie ecluy qu'il porte, fï vous avez fait diffi- 
culté de débourfer pour cela vne demie piftolc comme luy. A tous 
momens, & en mille autres rencontres, les occafionsfe présentent de 
faire les mefmes reflexions. 

Vous voiez comme je veux détourner voftre veuë de tant d'objets 
agréables qui l'occupent prefentement, pour luy en faire regarder de 
bien moins plaifans. le fais en cela comme ceux qui portent l'eau au 
logis d'vn ami, lors qu'il y a péril cjuc le feu fon contraire ne l'cndom- 
Tome II. . Lll iij 
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mage. Ha, que nous en voions qui tiennent vn procédé différent! 
Quand noftrc cfpritcft dans le feu des plus fortes pallions, que la vo- 
lupté oulcdéplaifir le confument vifiblcment , c'eft alors que nous re- 
cevons prcfquc de tout 1c monde, au lieu de ce qui feroit propre à l'é- 
teindre, des mèches & des allumettes qui l'augmentent, ou par de for- 
tes condoléances, ou par des conjouïfTances pleines de flatterie- 

DVN A VEVGLE NA Y 
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tH. ie. Lors que Galien a voulu décrire les merveilles de l'œil, & l'impor- 
dtvfrfâr- ta nce de la veuë, il a protefté qu'il le fai foie par le commandement ex- 
iTV i"- P r " d vnc Divinité, s'exeufant mefme de ce que contre le gouft des 
Médecins de fon temps il fc fervoit de quelques demonftrations Géo- 
métriques, parce que c'eftoit pour fuivre les ordres du Dieu qui luy 
preferivoiteet ouvrage. Si ce grand Interprète des plusfecrets myftc- 
res de la Nature , n'a voulu parler du Génie qui le pouffait à vne fi bel- 
le contemplation, comme chacun a le lien aulïi bien que Socrate, 

riq. Sua cuique Detts fit dira, cupidos 

je trouverois fon difeours vn peu rude, pour vn homme fur tout de 
fa profeifionj & les plus partiaux pour fa doctrine auroient peut-eftre 
aiTez de peine à défendre fa h ne enté , & mefme à trouver du rapport 
cntreccpaiTagc& beaucoup d'autres de fes Oeuvres. Quoiqu'il enfoit, 
puifque je ne veux vous parler que du vice des yeux, & des défauts, ou 
plûtoft de la privation entière delà veuë, je n'ai pas befoin de pren- 
dre le Ciel à garand comme luy, &il mefufHra de vous dire que pour 
répondre à voftrc curiofité fur les divertuTcmcnsque je puis prendre à 
Poiâiers, je délire vous communiquer l'entretien que j'ai eu avec vn 
Aveugle -nai qu'on m'y a fait voir. 

le ne pouvois pas neantmoins prendre vn fujet pour vous écrire, 
qui mérite mieux voftrc attention, puifque les contraires feconnoif- 
lc n t l'vn par l'autre , & les privations par les habitudes. Nous ne ^au- 
rions bien comprendre les ténèbres que par la lumière, ni la Ceàtc que 
par les fonctions de l'œil & l'excellence de la veuë. Or vous fçavez 
qu'elle eftleplus noble de nos fens, comme l'œil cftla plus importan- 
te partie du corps humain, où il tient le mefme lieu, dit Ariftote , 
que la raifon dans noftrc amc, dont clic fait la plus noble portion, 
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âaa*f à aipyil tyt , c# 4tr£ »£. Si ce rang luy pouvoit cftrc difputé , 
ce (croie fans doute en faveur de l'ouïe, qui véritablement n'eft pas 
nommée fans fondement le fens des difciplines,& mcfme de la Foi, 
parce que la plufpart des Sciences citant acroamatiques, comme par* 
le l'Efchole , & aiant befoin de la vive voix pour cftrc facilement 
comprîtes ;l'ouië mérite fans doute beaucoup d'eloges pour ce rc- 

}?ard. Mais fi faut-il avouer qu'a comparer vn de ces fens à l'autro, 
a veuë doit toujours emporter le demis par de grands avantages. Car 
ce n'eft pas fans raifon qu'vn témoin oculaire cft préféré à dix qui 
ne dépotent que ce qu'ils ont oui' dire, valet ocuUms teftit mm k 
quàm nanti decem. Les paroles qui fortent par la porte d'ivoire, donc 
les dents font le fymbole, font lu jettes à bien plus de tromperie, que 
les objets qui viennent à nous par celle de corne «ou par l'interven- 
tion de cette membrane cornée de l'œil, félon l'interprétation de 
Servius. Et généralement parlant, la veuë imprime les chofes bien 
plus fortement dans noftrc âme, que ne fait pas l'ouïe j 

Sezniùs irritent animas dcnùjfa per dure m , B$tmt dé 

Quant cjiut fint o eu lis frèjcéh juUlibus. mu fut* 

AuiTi cft- ce là demis que Lucien a fondé cette belle Mythologie qu'il 
nous a donnée touchant ce que les Anciens ont die des S y renés, 6c 
des Gorgones. Les premières n'attiroient pas les hommes en vn in- 
(tant, aiant befoin de quelque temps pour le faire entendre j encore 
-s'en cft- il trouvé qui les ont évitées. Mais quant aux Gorgones qui 
agi (Voient par la feule veuë fans y emploicrl'ouië, leur effee* cftoit 
momentanée, & avec tant d'efficace que perfonne n'a jamais pû 
leur rcfifter.il y a mcfme des Sricnccs comme l'Aftronomic, où l'on 
peut fouftenir que les yeux ont beaucoup plus contribué qu'aucun 
autre fens. Les Hébreux ne nomment point autrement ceux qui ont 
eu le don de Prophétie, que les Voians, ce qui pourtant regarde prin- 
cipalement l'cfprit. Et je me fouviens que Platon maintient dans 
fon Timée , que la Philofophie , le plus grand ( dit-il ) de tous les biens 
dont les Dieux ont voulu obliger les hommes, nous a cfté commu- 
niquée par la veuë. Cela fait que je m'eftonne moins d'vne autre 
penfée de Galien, touchant la Atuation de nos yeux. Car beaucoup 
ile perfonnes fc font contentées de dire avec Macrobc , que tous S mml'. 
les fens avoient leur fîege dans la telle, où.eftceluy delà raifon, par- «f u. 
ce qu'ils luy doivenc cftrc foûmis. Mais Galien fait tant d'eftat delà m. t. dé 
veuë , qu'il veut que le cerveau , reconnu pour le vrai domicile de v /*f 4rt î 
cette mcfme raifon, n'ait fa place dans la telle qu'à caufe des yeux * 
qui devoienc y cftre comme au lieu le plus haut, bien qu'il recon- 
nohTc que les autres fens n'y font qu'en confideration du cerveau. 
En vérité c'eft donner vnc merveillcufe fuperiorité à la veuc. Et cer- 
tes fon opération qui fe fait en vn inftant fur tant de chofes diffé- 
rentes, monftrc bien qu'elle eft toute ceiefte. Les quatre autres fens 

LU iiij 
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ont leur rapport facile aux quatre Elcmcns i il refte la veuë , dont la 
relation au Ciel me femble la plus jufte aulli bien que la plus relevée 
de toutes. C'cft par ce cinquième fens que l'homme feul difcernc 
avec plaifir les delicateifes de la Peinture , & ce qu'ont les Arts de 
plus rare ou de plus fubtil. Et il me fcmblc que quand les Grecs ont 
ti'î*!!' nommé , à caufe des yeux fculs , toute la face humaine rtsçjnnm , par- 
~ ! * ce que,ditAriftote,,wy#&fc» «awn, n'y aiant que l'homme de tous les. 
animaux qui foitdans vnc pofîtion propre à regarder devant foi iC ç S 
mefraes Grecs , n'ont pas adjugé vne petite prérogative à la veuë 
fur les autres fens, dont les organes ne ibnt pas moins apparens, ni 
moins rcconnoiflables que le iicn fur noftre vifage. 

Mais je ne m apperçois pas que je drcfTe ici vn Prologue qui fera 
peut-eftre plus long que toute la pièce. Pour revenir donc à l'Aveu- 
gle dont je me fuis propofé de vous entretenir , & avec qui je fuis 
entré en auelquc convention i fon nom eit Dreux de laValée. 11 cil 
honnefte nomme , d'vnc des bonnes familles de Poi&iers , Si qui 
nonobftant fa difgrace n'a pas laiûcd'ailcr citant jeune aux Collèges, 
eV d'y faire des cftudcs telles qu'il a difpurc publiquement lur des 
Thefcs de Philofophic. D'abord il me dit n'cltre pas bien alleu ré s'il 
cftoit nai dans vue totale privation de la veuë, parce qu'il avoit ap- 
pris dt fes parens qu'on ne s'eftoit apperecu de fa cécité, qu'à l'âge 
de neuf ou de dix mois, mais qu'il n'avoit nulle louvcnance d'avoir 
jamais rien vcû. le confiderai fa veuë affez nette , & luy demandai 
• s'il ne difeernoit pas cftant au grand jour, & fur tout au Soleil, vn 
air plus lumineux que dans la chambre, ou lors qu'il cftoirnui<3. Au 
commencement il me fit entendre que non, mais l'aiant mené à la 
feneftre , & tourné tantoftdu collé du jour, tantott de l'autre , il 
reconnut qu'il s'appercevoit de quelque différence, qu'il avoit creû 
jufques à 1 heure procéder pluftoft de 1 cpaiffuTcment de l'air quand 
il s'approchoit d'vnc muraille, ou de quelqucautre corps folidc,que 
de la lumière. Car vous remarquerez quille promenedansfa cham- 
bre fans fe heurter, ce que nous ne fçaurions faire lors que nous ne 
voions goutte, & qu'il iroit fans guide par la ville, à ce qu'il fc pro- 
met, s'il n'y avoit à craindre pour luy que de choquer les murailles. 
Or parce qu'il prorefte que c'cft fans rien voir, il attribuë cela à vne 
efpece d'irtftinâ, comme il l'appelle, cV à vne prenotion que luy don- 
ne la Nature, par le moien de la condenfation de l'air qui luy cft 
fenfible fans fçavoir comment, lors qu'il approche d'vn corps maf- 
fif qui en fait la repereuflion. Pour moi je croi que c'eft vn pur cf- 
fea de la lumière qui agit fur fes yeux , quelque vic« qu'il y ait , com- 
me fur les noftrcs lors que nous les couvrons parfaitement de nos 
paupières -, ce qui n'empcfche pas que nous ne di/ccrnions le jour 
des ténèbres, & la veuë d'vnc chandelle la nuict, quoique nous te- 
nions nos yeux cftroitement fermez Sa ecciré n'eft 'pas telle non 
plus, qu'il ne s'apperçoive de l'obicurité d'vn corps fonds qui luy 
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rend l'air moins lumineux, &r qui 1'advertit prefque infcnfiblcmcnt 
qu'il trouverroit là de l'obftaclc , s'il pi (Toit outre. 

Quant à ce qui concerne les couleurs, il ne les connoiftquc par- 
ce qu'on luy en a appris dans les clafles de Phyfique. Il içait qu'il y 
en a de vraies, comme d'autres qui ne font qu'apparentes j & qu'en- 
tre le blanc & le noir il s'en trouve cinq moiennes, avec vnc infinité 
d'autres qui fe forment félon qu'elles participent plus ou moins des 
premières. Si c'eft en difeourir autrement que les aveugles n'ont ae- 
couftumé déparier des couleurs, il alTcurc pourtant non feulement 
qu'il n'en diieerne aucune, mais mcfmc qu'il luy eft impolTiblc de 
s'imaginer ce qu'elles peuvent eftrc en effc&. 

le luy demandai s'il ne fc figurbit point quelque idée du Soleil 
ou de la Lune, & de cette grande multirude d'Eltoiles qui roulent 
fur nos telles avec te firmament. Il me repartit qu'il avoit quelque 
connoiffanec du mouvement des Cicux, par le maniment de fa Sphè- 
re que luy faifoient toucher ceux qui luy ont donné quelques le- 
çons d'Aftronomie. En effect il n'ignore pas la fuite des maifonsdu 
Soleil dans l'obliquité du Zodiaque* & il conçoit allez que la diftance 
des cercles polaires au Pôle, eft égale à celle des Tropiques àl'Equi- 
no&ial. Mais avec tout cela il nous pria de croire qu'il ne luy clloic 
pas pofliblc de former dans fon efprit la moindre conjecture de la 
beauté de ce grand A lire dont il en tend ou dire tant de merveilles, 
ni de tout ce qu'on l'aiïcuroit paroiftre dans les Cicux à quiconque 
pouvoit les contempler. 

Vous voiez en tout cela clairement la preuve de l'Axiome Philo- 
fophique, qu'il n'entre rien dans noftre efprit que pat la porte des 
fens ; & par confequent que fi l'on manque de quclqu'vn , noftre ame 
eft ncccflaircment privée de beaucoup de connoiflances. Pour en 
prendre plus d'cclairciffcmcnr je l'interrogeai s'il n'avoir jamais lon- 
gé en dormant qu'il convenait avec les amis; & en ce cas là com- 
ment ils luy avoient femblc veftus, veu que quand mcfme fon ima- 
gination les luy auroit reprefentez tout nuds , il faioit que leur corps 
luy paruft couvert de quelque couleur. Il reconnut que fa fantailic 
luy avoit fouvent donné de telles illufions,maisque l'entretien avec 
fes amis fc paflbit toujours fans les voir , en propos & en diverthTe- 
mens où il n'intervenoit nulle forte de couleurs-, non plus qu'à l'heure 
que nous parlions à luy il n'en voioit aucune, ni nos perfonnes, quoi- 
qu'il fuft en di (cours avecque nous , & que nous communiquauions 
les vns avec les autres. le luy avois fait cette queftion, parce que la 
faculté intérieure que nous appelions fantaifîc cftant, félon l'cty- 
mologie de fon nom Grec, vnc autre lumière qni éclaire au dedans, 
& qui peut-eftre faifoir voir la nuicl; pour quelque temps Tibère & 
Cardan à leur réveil , je voulois m'informer fi clic pouvoit produire, Ar$.%. 
dans ce défaut de Rature où il eft, quelque phantofmc indépendant. 
Mais je me confirmai dans la doctrine commune , que cette féconde * 14 * 
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lumière dépend àbfolument en ceci de la première, que c'eft/0Wf»(fc 
lumïne, & qu'elle n'éclaire pour taire voir Uscouîcurs qu'aurafuqu'el- 
lesluy ont cfté révélées parles fcncltrcs de lame, qui font les yeux. 

L'on m'a monftté ici vn autre aveugle dorîr le perc cfloit Horlo- 
ger, & qui reuflït en plufieurs ouvrages faits à la main avec allez d'ar- 
tifice. Q^elqu'vn donna au Cardinal de Richelieu, comme vnepie- 
cc rare, vn Carrofle en petit, qu'il avoir fait dans vne cave fortob- 
feurc, ou pour y cftrc moins diftrait qu'ailleurs, ou pour avoir cela 
<ic commun avec les taupes, aufli bien que !a cécité, de fe plaire fous 
terre. Mais ourre que je n'ay rien remarqué de beaucoup plusnota- 
b!c dans Ton indufhie, qu'en celle de l'aveugle des Quinze- vingts 
de Paris, qui fait & polie lï parfaitement des formes de (ouliers ; il 
cil! encore moins confidcrablc que le premier en ce qu'il n'eft pas 
aveugle-nay, fc (ou venant bien d'avoir veûdes eftoilesau Ciel, par- 
te quil ne perdit la veve qu'à quatre ans. Car fi le mot } aveugle,yicnt 
du Latin aboculatus, il luy convient véritablement , puifqu'il a cfté 
privé de la veuë donr il jou'ulbit autrefois ; mais il n'eft pas aveugle- 
*uy, ou, cacus abortu; comme il lcmbleroit qu'à parler exactement 
l'avcuglc-nay ne pourt oit pas cUre nomme aboculatus , ni Amplement 
nveugle, dautant qu'il n'a pas perdu ce qu'il n'ajamais poflèdé. LV- 
fage neantmoins l'emportera toujours ici & ailleurs furies petites rai- 
fons Grammaticales. Il cft bien certain que tous les aveugles - nais 
ne le font pas pour toujours, s'il cft conftant que les petits Tartarcs 
vien nent au monde les yeux fermez aufli- bien que les chiens , & qu'ils 
ne voient clair au pluftoft qu'au bout de cinq jours, fejon que plu- 
fieurs l'écrivent. L'on a dit aufli que la Nature foi moi t l'œil le der- 
nier de tous les membres, comme le dernier nccclTairc, ce qui ne 
diminue pas les avantages que nous luy avons donnez. A la vérité 
outre quelques animaux imparfaits, tels qu'on en void dans des écail- 
les, on dit que la Balcnc a befoin d'vn guide qu'on veut qui lacon- 
duilc parce qu'elle ne void goutc. La Taupe a bien des yeux, mais 
la membrane qui les couvre les luy rend comme l'on croit de nul 
vfage. AntoniusDiogenes afleurc dans Photius que les hommes d'vne 
ville dlberic ne voioient que de nuidt, & nullement de jour. Et fi 
les IfTedons du Nort , qui font les Arifmafpcs des Scythes , n'ont 
Cju'vn œil non plus que les Cyclopcs des Poètes, il femblc que cette 
mefmc Nature ne prenne pas tous les foins de la veue, quelle a d'or* 
dinairc de ce qui eft àbfolument nccciTaire. 

La confolation qu'on voudroit donner là-dcfTus à ceux qui ont 
perdu la vcu'c, feroitbien légère. Mais certes il y a des raifons bien 
plus fortes, dont on peut adoucir ce que leur dcfaftrc fcmble avoir 
de plus fafchcux. De combien de pénibles dcfîrs font-ils exempts 
par cette maxime générale de la Morale, qu'on ne fbuhaitc jamais 
vne chofe inconnue ? ignoti nulla cut>ido. La privation des plus gran~ 
«les fatisfa&ions que nous donnent les yeux, ne peuepas rendre mal- 
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heureux les A veuglcs-nai s , comme plufieurs le l'imaginent , fi la 
meime règle eit auili certaine qu'on la tient. Suppofcvns néant moins 
qu'ils foient à plaindre dans la perte de beaucoup de contentement 
que leur donneroit la veue; de combien de falchcux objets font- ils 
délivrez en recompenfc? Et ne ferons-nous pas toujours contraints 
d'avouer, à bien examiner ce poindt, qu'il y a de l'avantage pour cux> 
puifqu'ils gagnent plus qu'ils ne perdent dans leur aveuglement? • 
Çar on ne peut pas dire qu'il (bit vn mal de luy mefme , & confideré 
feparcment i fi nous ne voulons demeurer d'accord que nous foions 
mifcrablcs la moitié , ou peu s'en faut , de noftre vie, que nous 
avons les yeux fermez. Certes il en fft tout autrement , & fi nous y 
prenons garde, nous trouverons que nous les fermons fçuvent pour 
mieux goufter les plaifirs des autres fens , & pour y réndre noftre 
amc plus attentive, comme clic cft toujours lors qu'elle reçoit moins 
de diffraction. En effc&, quand le Poète a voulu reprefenter Didon 
dans fon plus grand contentement, il luy a fait perdre la lumière* 
& l'a mjfe dans l'obfcurité d'vne profonde caverne. 

Spebncam Dido J Dux & Trojanus eandem 

Denemunt. 

Pour bien juger d'vne mélodie, ou pour difeerner exactement le goule 
d'vne liqueur, la Nature nous porte d'elle mefme à cloue les paupie* 
(es. Et noftre fatisfa&ion fe ttouve tellement parfois dans les ténè- 
bres , que nous les recherchons aux choies mefme les plus fainctes, 
l'air lomhre des Temples augmentant noftre dévotion, & le Ciel 
ne fe découvrant jamais plus lumineux a nos ames, qu'aux heures 
& aux lieux où nous ne voions goûte ici bas. 

Combien toutes les Hiftoircs nous font- elles remarquer d'aveugles 
tels qu'Appius Clodius, qui ont eu meilleure veue aux affaires d'im- 
portance, que les plus clair- voians de leur temps ? Et ne dit-on pas 
que Democrite fe priva tout exprés des yeux du corps, pour avoir 
ceux de l'cfprit plus propres à la contemplation ? s'il ne le fie, com- 
me d'autres penfent, pour ne pouvoir fouffrir l'objcct des méchans 
qui ne profperoient pas moins de fon temps qu'ils ont fait depuis.. 
L'aveuglement d'Homère ne l'a pas cmpcichc de nous faire voir 
des chofes fi belles, que depuis plus de deux mille ans elles font en 
admiration à tout le monde. EtTircfias qui perçoit fi avant & fi cer- 
tainement dans l'avenir , qu'il a paflé pour le plus grand Prophète 
des Gentils, n'avoit pas la veue meilleure qu'Homère ; quoique fe- y T *f-i*- 
lon lobfervation de Ciceron ils ne l'aient jamais reprefentédans tou- 
tes leurs Pocfies déplorant fon infortune, comme ils ont fait vnPoly- 
pheme, qui dans fa brutalité croioit avoir tout perdu en perdant la 
veuë. En vérité ils euflent eu grand tort de donner les fentimens 
d'vn homme fi groflier, à* celuy qu'ils croiotent avoir receu tant de 
grâces de leur Iupitçri veu principalement qu'il n'eft pas des aveu* 

• • • 

I» I * » 



Digitized by Google 



t.l 



&4 PETITS TRA1TTEZ, 

glcs, comme des fourds, & des muets qui ne peuvent jimais deve- 
nir, dit Ariftotc Judicieux ni fagcjcommc les premiers. LaPrudcncc 
jjA.d* cft fi voifine de la etetté , que piuficurs pour s'attribuer cellc-la en ap- 
parence, affedent de témoigner qu'ils ont la veuë courte, ce qu'on 
reproche ordinairement aux Efpagnols, qui prennent pour cela leurs 
dntojos de meilleure heure que les autres, ou du moins par *ravtdad > 
comme ils difent, qui cft vn fécond avantage qu'ils y cherchent. 

Mais on peut bien pafler plus outre, cVfouftcnir que la veuë caufe 
fouvent plus de difgraces que l'aveuglement. Ovide ne fut banni que 
pour avoir trop veû, &: beaucoup par là font tombez depuis luy dans 
4'cxtrémes infortunes. Sa Medécapeurdc rendre fes yeux criminels^ 



LH.j. oculôjque videndo 

Mt,mm - Confceltr*. 

La veuë ne fafeinc pas feulement ,cllc reçoit la fafcination.il fc trou- 
ve de puiflans Monarques fur la Terre allez impuiflinsd'cfpritjpour 
ne pas fouffrir qu'on les regarde impunément au yifage ; &c fi nous 
en croions Acofta, c'eftoit vn crime puni de mort à l'égard du menu 
peuple par les Rois de Mexique. Combien y a-t-il de perfonnesqui 
peuvent dire comme cet amant infortuné, vtvidi, ut périt} Et qui 
peut fe vanter d'eftre jamais retourne de la ville chez foi, fans avoir 
efté affligé par cette partie qui nous fait voir? cV fouvent en beau- 
coup de façons. Ce n'eft donc pas fans vn grand myftere, que le Sa- 
ge Hébreu s'eft écrié dans fon Ecclcfiaftiquc, ntmius oculo quid créa- 
tumejlf 

De vérité l'on ne fçiuroit nier que le défaut de la veuë ne puifle 
eftrc parfois préjudiciable : C'eft par luy qu'on a fouvent rendu in- 
capables de porter Couronne, ceux à qui l'on n'euft pû autrement 
la difputcr. Manlius Torquatus cft loué d'avoir luy mcfme refufe le 
Confular fur l'infirmité de fes yeux, proteftant que ecluy qui ne void 
que par ceux d'autruy ne peut accepter fans impudence vnc charge 
qui luy met entre le mains, & laillë à fa conduite la vie & les biens 
d'vnc infinité de perfonnes. Bref à moins que de tomber dans vn 
aveuglement d'cfprit, on ne doutera jamais des defavantages que 
caufe fouvent ecluy du corps. Mais tournez la médaille , vous ver- 
rez qu'on n'en évite pas d'autres encore plus grands pour avoir bon- 
ne veuë; & fi vous ferez d'ailleurs contraint deconfcfTcr que la cccitc 
a fes biens ôc fes privilèges encore plus grands que nous ne les avons 
remarquez, ne fut - ce que quand nous cédons le haut du pave aux 
aveugles comme aux plus grands Seigneurs. Pour conclufion permet- 
Lit. 6. d* tcz moi ccttc P ctitc raillerie en faveur des prcmiers,que fi le texte d'A- 
hift mim. riftote cft véritable, qu'aux Pourceaux la perte d'vn œil cft la perte 
'• l8 - de la vie , on peut dire que c'eft tenir plus du Pourceau que de l'hom, 
me raifonnablc, de ne pouvoir vivre fans yeux. 

DES 
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le ne m'eftonne pas qu'il ait fi bien reiifll à celuy que vous dieck 
Vous avoir envoie vne fi belle defeription de noftre Cour. Les cho- 
fes où nous prenons plaifir s'exécutent ordinairement avec fuccés. Et 
comme il fait ici vne des plus confiderables parties de noftre beau mon- 
de; ce n'eft pas merveille qu'il fe foit plû à vous reprefenter vn heu 
où il a tant d avantage. & qu'on peut nommer avec figure Ton Elc- 
ment. Vous n ignorez pas ce qui le dit autrefois d vn Androcide , qui 4 f ym ^ 
avoit fi admirablement peint les poiflons dont vneScyllafc trouvoit f*.x. 
environnée. L'on fçavoit qu'il les aimoitavec vne extrême friandife, 
& cela fit prononcera tous ceux qui contemplèrent Ton tableau , que 
l'inclination de l'ouvrier avoit beaucoup plus contribué à fa perfe- 
ction* que les règles de l'art, ni la delicateile du pinceau, le croique 
les principaux agréemens de ce beau craion que vous avez receu , 
peuvent eftte rapportez à vn fcmblablc principe. Pour moi qui n'ai 
pas fujet dereflentir lesmcfmes tranfports d'cfprir, & que 1 âge, avec 
le naturel, éloignent de cequcla Cour peut avoir de plus charmant, 
je n'ai garde d'entreprendre rien de tel, & vous feriez injufte û vous 
m'y vouliez obliger. 

Tant s'en faut que je fois pour le faire , qu'il n'y a rien que jobfer- 
Ve plus inviolablemcnt depuis que j'y fuis, qu'vn filencc approchant 
du Pythagorique. Mesyeux &mes oreilles me fervent dans leursfon- 
£tions accoutumées: mais poUt la langue, elle auroit fujet de fc plain- 
dre, fi elle n'avoit pris gouftà l'agréable taciturnité que je me fuis 

Ï>rcfcrite. Souvenez-vous que Cette mefmc langue cft la partie par 
aquclleles Médecins ont accouftuméde rcconnoiftrelcs maladies du 
corps, & les Philofophcs celles de lefprit. La Bibliothèque de Pho- Ct ^ l$0 
tius m'a fait voir quelque part , que celuy qui fut appelle Vlyfle par- 
ce que fa merc eftoit accouchée de luy dans vn chemin , eut encore le 
nom d'Outis, dont Homère a parlé, à caufe de fes grandes oreilles, 

2ui font le fymbole de cette cxaclrc attention à écouter fans bruit, & 
e cette prudence confomméc dont il fervit de patron à toute l'An- 
tiquité. 

JomelL Mmm 
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Ce neft donc pas de moi de qui vous devez attendre les plus cu- 
neufes nouvelles du Cabinet, quand mcfmc il en viendroir quclqu'v- 
ne à ma connoiflance. Et vous pouvez juger que ecluy qui tue con- 
damne à l'amende par ceux de Locres, pour avoir demande des nou- 
velles à l'entrée de leur.ville , n elloit pas de l'humeur où je fuis pre- 
fentemenr. A la vérité je ne les ai pas toujours mcpriiecs de la for- 
te. Le génie de noftrc nation m'y a fait autrefois chercher du diver- 
tiflement comme font les autres. Mais la loi que je me luis im- 
nofee m'a changé de telle forte, que exile de Charondas, qui dc- 
fendoit aux Comédiens dorTcnfer perfonne fur le Théâtre, horfmis 
les adultères, & les curieux de nouvelles, commence à ne me pas dé- 
plaire. 

Ne croiez pa< pourtant que je fois metamorphofé de mcfmc au re- 
fte dcmcsfentimcns. LaCourqui m'oblige àquclquc contrainte pour 
ce qui touche l'extérieur, U en des chofes d'auilî peu de confcqucnce 
que font des nouvelles, n'aura jamais le pouvoir d'ébranler rantfoic 
peu mon ame aux chofes d'imporrance, ni de luy faire prendre d'au - 
tre aflktte que celle où vous l'avez veuë. 

Les agitations de cette mefmc Cour m'arTermifTent plûtofl: qu'elle! 
ne m ébranlent. Et fes vanitezau lieu de me donner envie de m élever, 
me font aimer tout ce qui ci\ bas. le relfemble à ces plantes, telles 
2*52 *| uc 1* Chnllophoiianc , qui fe tiennent d'autant plus petites qu'elles 
fa, fe trouvent en vn lieu haut. Et pour contrequarrer l'humeur de ceux 
qui ne longent ici qu'à occuper toujours le dciTus,mes plus fréquen- 
tes penfées me font obfervcr l'avantage de ce qui cft humble & ram- 
pant. En cffc&nous ne faifonsguercs d'actions agréables {ànsnoushu- 
milier. Pournericn dire des plus voluptueufes, nous ne (çaurionsdor- 
mir doucement fans nous coucher ; l'on s'aiîict pour fe tcpolèri & le 
plaifir.de la table ne fepeut bien prendre debout. N'cft-cc pas tout 
le contraire de ce que nous faifons en nous élevant? L'on ne monte 
jamais qu'avec peine, & toujours vers le péril & Ja chutte. Le huit né 
(e cueille au haut des grands arbres, qu'en hazardanr la vie, nolialtunt 
fcperr. Et nous voionsque les potences & le gibet font l'exaltation de 
ceux que tout le monde detefte. 

Cependant tour fourmille ici d'Ixions, qui embralTenr des aut* 
de grandeurs pour le vcntable bon heur. Mais ils en font bien toft 
punis, comme ecluy de la Fable, fur cette roue de Fortune qui du 
plus haut qu'elle ait les précipite fouvent au plus profond de la mife- 
re. Que direz- vous fi je vous afTeure que les plus ardens à cette pour- 
fuite, fonr prefque toujours les plus indignes d'y parvenir, comme 
ceux qui ont l'eftomac mauvais font plus avides des viandes, cV plus 
infatublcs , que d'autres qui peuvent digérer tout ce qu'ils défirent 
manger - le panerai plus outre, pour vous communiquer philofophi- 
quement vnc de mes obfervations, qu'à la balance qui mefure ici le 
mente, ecluy qui en a le plus eft fujet à trébucher, au mcfmc temps 
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que le plus léger gagne le haut & laifle l'autre au déflore de luy. L'ori 
y void bien plus d'autres pleines de vent, & de corps pourris, que de 
bons nageurs au delîus de l'eau. 

Ne vous en cftonnez pas, il n'en fut jamais autrement, & l'Hiftoi- 
rc de toutes les Cours nous les a toujours dépeintes de la forte- La 
noftre cil pq/fiblc vne des plus innocentes qui fut jamais, dont jens 
veux point de plus forte preuve que la liberté donc clic me permet 
de vous écrire- Aufli vous ai- je dit dés le commencement que je ne- 
ftois pas pour vous apprendre des nouvelles» tout ceci ne doit cftrc. 
pris que pour de vieilles remarques. N'a-t-on pas de tout temps en- 
cenfé les Idoles de la Coût , & fait des génuflexions à tous ceux qui 
ont eu la moindre participation de cette vertu occulte &phisqucma- 
gnetique qu'infpirela Faveur îQujan leurrende pourtant tous les hon- 
neuts qu'on voudra; qu'on pafle, comme l'on fait, jufques aux plus 
fervilcs fubmiflions, & qu'on les accompagne ii l'on veut de culte & 
d'adoration: jamais ils n'en recevront autant que les Egyptiens ende- 
feroient a leur Apis, qiuncantmoins n'eftoit que ce que vous fçavcz. 
Ne m'en demandez pas davantage s'il vous pLailt. Vous voicz bien 
que je ne parle que de ces Puiflanccs fubalter^ies qui abufent du peu» 
d'autorité qui vient jufques à elles. Car pour ce qui touche les An- 
ges tutelaires, qui fous le branle d'vn premier Moteur, preiidentàla 
conduite des Elîats dont ils règlent les mouvemens, vous n'ignorez 
pas combien je les révère. Outre qu'on ne fçauroit fans blelTct la 
confeience , & fans crime , manquer de refpcft envers eux , nous pou- 
vons dire hors de toute flatetie par la grâce de Dieu, qu'ils n'vfcnt 
aujoutd'huy de leur pouvoir, ni de leurs moicns,>que comme d'in- 
ftrumens propres à l'exercice des plus eminentes vertus. 

DE L'ESTIME. 

ET DV MEPRIS 

LETTRE LXVII. 

■ 

M 

ONSIEVR, 

Seriez- vous bien de l'humeur dont j'ai leûdansla vie du Perc Paul, 
qu'eftoit le Cardinal de Saine* Sevcrinj il nommoit flateurs ceux qui 
acqui croient doucement à lis fentimens ; & d'vn aune cofte il 
haiïfoit cruellement tous ceux qui luy coatredifoient? En cffetil y a 
Tome IL M m m i j 
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beaucoup de perfonnes qui ont l'cfprit de la mcfmc trempe : mais pour 
vous, la demande que je vous faisfi librement, & avec raillerie , vous 
peut afleuret que je vous ai en toute autre eftime. Vous m'avez don- 
né pourtant le fujet que j'ai eu de vous écrire de la façon, quand vous 
m'avez mandé combien les louanges de Gnathon vous avoient efte 
importunes, & de quelle forte d'ailleurs vous.avicz rclTcnri le mépris, 
& mcfmc les injares de cet infâme Therfitc. / 
Pour le premier poinct . je trouve que vous avez eu raifoo de té- 
moigner le peu de cas que vous faifiez des éloges , diftribuez par vn 
homme tel que celuy qui vous les donnoic. Il y a plûtoft à fouffrir 
qu'autrement, de s'ouïr preconifer par ceux qui font des lieux com- 
muns de louanges exccflïvcs, qu'ils apliquent indifféremment à tou- 
te forte de perfonnes. Les médiocres &c bien appropriées s'augmen- 
tent avec le temps, félon le mot de Theopompc ; au lieu que les dé- 
mefurées, &c qui ne conviennent pasjs'évanouïïTcntaufli-toft; outre 
qu'elles paiTcnt toujours pour ridicules. Ceux qui les fçavent ajufter 
comme il faut, ne les examinent pas moins foigneufement, qu'on 
faifoit autrefois les parfumsdont oncompofoit le f hymiame des Hé- 
breux, afin de n'encenfer jamais perfonne qu'avec des termes légiti- 
mes où l'on ne puifle trouver à redire. Et il me fcmble que ce Spar- 
tiate eut raifon, de demander à celuy qui prifoit extraordinairemenc 
& avec admiration vn joueur de Guiterrc; quel honneur il défère- 
roit à vn homme plein de vertu, s'il témoignoit tant d eftime pour 
vn pinfeur de cordes? Cependant c'cftvne chofe cftrangc qu'on pren- 
ne aujourd'huy à injure deftre loué raifonnablement & avec mefu- 



S 'u Jê* rc ' e ° enm< ^ emtm } a venimus, cjuod qui parce adulaturpro maligno fît. Iefçai 
* ' t l ' bien que le Philofophc Phavorin loûtcnoit autrefois qu'il y avoit plus 
aj.jm£ ac defavantage à cftrc loiié baflement & avec froideur, qu'à cftrcin- 
jurié à toute outrance & avec animofité ; parce qu'en ce dernier cas 
Ion reconnoift aifément l'ennemi qui parle, ce qui n'arrive pas au 
premier, où l'on croit que celuy qui loue, quelque ami qu'il foit , ne 
trouve pas de matière fuffifante pour s'eftendre davantage. Mais cela 
cft bon à l'égard de ceux qui pleins de mauvaife intention ne difent 
du bien d'vn homme que pour luy nuire, & n'vfcnt d'cloge en fon 
endroit que comme on fait du vin, quand on lemefle avec le poifon 
afin qu'il paiTc mieux dans les veines. Car vous ne voiez gueres que 
ceux qui recommandent fi foiblcmcnt, ne coulent quelque trait de 
médifance, comme vn vent coulis dangereux, entre les petits avan- 
tages qu'ils donnent. Il y a toûjours quelque cantharide cachée fous 
la rofe qu'ils prefentent. 
Sm/* Impi* fol? dulci melle *venena latent. 

' Et leurs paroles obligeantes rcfTcmblcnt fouvent à celles du Renard, lors 
qu'il loùoit le Lièvre en la prefenec du Loup, d'avoir la plus délicate 
chair qu'on fc pouvoir imaginer. C'cftcc qui a fait dire il y a fi long- 
temps, qu'il n'y avoit point d'ennemis plus à redouter que ceux qui 
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nous donnent des louanges, peffimum inïmicorum genus t laudanta, Ari- 
ftoxenc eftant porté de mauvaife volonté contre Socratc, commen- 
coit toujours fes difeours contre luy par la louange de ce qu'il eftoit 
grand ennemi de l'injuftice, & puis adjouftoit que d'ailleurs c eftoit 
vn ignorant qui n'avoit pas la moindre teinture des Sciences, 4V qui 
de plus fc lai (Toit emporter à d'infames voluptés. N'eft-ce pas faire 
gentiment chauffer le fer pour luy donner enfuite dans l'eau froide 
la trempe que nous voulons qu'il ait pour mieux trencher? Sans en 
venir mcfme jufques à cette féconde partie de l'invective, les loiiin- 
ges toutes pures fe donnent fouvent pour ruiner ceux pour qui l'on 
a quelque haine fccrctc. La Sultane Roxolane ne trouva point de 
meilleur moien pour perdre fon Beau-fils Muftapha , que de k louer / 
exceffivement à fon perc Soliman. C'eft ainfî qu'Hercule embraffoic 
Antée pourleftoufFcr: Et que les Egînettesfuffoqncrent leur Lcgifla- h. lin. 
tcur Dracon, en le carciTant fur vn théâtre. fl^h 

Mais l'infime meftierde flateur dont Gnathoneft fî diffame , vous 
doit avoir fur tout rendu fon Panégyrique insupportable. Car il n'y , 
a rien d'impertinent , ni de ridicule , au jugement de Dion Chry fofto- Om. \\ 
me, à l'égal d'vn flatcur, qui a l'effronterie de mentir à ceux qui fça- 
vent mieux queperfonnereconnoiftre fon menfonge. D'ailleurs Vin- 0l/lt: 
darc a fort bien dit, que comme il n'y a que les enfans à qui les Sin- Ppk. 
ges paroi (Tent parfaitement beaux, il ne fe trou voit gueres aufïï que 
des cfprits foibles à qui les flatcurs fuffent agréables. A la vérité Xe- 
nophon a prononcé que le plus doux fon dont nos oreilles puiffenc 
eftrc frapees , eftoit ecluy de la louange. C'eft la craie dont nous 
fçavons qu'on marque les lieux où les Vertus habitent. Elle les fait 
multiplier, & leur cft ce qu'eft vnc douce roféc aux plantes qu'elle 
vivifie. Beaucoup d'animaux mefmc, l'Eléphant, le Paon, & quelques 
autres, en font touchez ; 

Laudaras efiendit avis Iunonia pennas; Ovii.iM 
Si tttcitus j]>ctfes , iBa reaindet ope». 

Et il fc trouve des hommes qui en font fî avides, qu'Ammian Mar- 
cellin nous affeure qu'vn certain Lampadius qui avoit de l'autorité 
dans Rome de fon temps, trouvoit mauvais, fî quand il crachoir 
on ne le loùoit d'apporter beaucoup de prudence dans cette action. 
Cela nempcfchc p3s pourtant qu vnc amc genereufe ne fc re- 
bute d'entendre les lalchcs propos que tiennent perpétuellement 
les Flatcurs. Ils n'enluminent aucune action qu'avec des hyper- 
boles ridicules. Le dernier qu'ils louent , eft toujours le premier 
homme de toute la Terre, Et par vn aveuglement cftrangc on 
leur void donner les mefmes turcs d'honneur à Vatinius , qu'ils 
ont déjà attribuez à Càton. Les Athéniens auffi fujets à ce vi- 
ce que- peuples du monde , eurent l'infolencc de mettre auprès 
de la Statue de Mcnandre celle d'vn méchant Poète Phénicien 
Tome IL . M mm iij 
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le nommant mcfmc Olympien , ou divin. Pour moi je trouve a 
reprendre jufqucs aux amis <jui vfent de trop de complaifancc, Se 
qui foufrientà tout ce que font oudifentlcs autres, fcmblablesàl eau 
qui prend toutes les formes des vafes oùclleentre. Il n'yaqu'vnc lettre 
à dire entre ajfcntiri, &, ajfentari. le n'ai que faire d'vnc perfonnequi 
fc conforme fi vnivcrfellcmcntàmoi: Il mefuffit de mon ombre pour 
cela, qui le fait mieux que qui que ce foir. Bref je veux vn ami franc 
& véritable, qui me contredite où il en eftdcbefoin, cir qui Hicatali- 
quid contra, vt duo fimus. 

Cependant c'eft vu oifeau de rate plumage au païs où je fuis pré- 
sentement. Chacun y vifeà lacomplailance, avec des paroles de foie,, 
ou de coton. Et ceux à qui il importe le plus d'eftre informez de la vé- 
rité, nel'cntcndent prefquc jamais, parce qu'on la juge trop rude pour 
leurs oreilles. Certes je ne m'eftonne pas fi nous voions les change- 
ment merveilleux qui paroiflent dansla plufpart des Eftatsde l'Euro-, 
pe, ne doutant point qu'il n'en arrive autant aux autres parties du 
Monde. Car je pend* qu'il n'y a plus de peuples de l'humeur de ces 
vieux Thelïaliens, qui ruinèrent vnc de leurs villes parce qu'elle s'ap- 

J>clloit Colacée , com me qui diroit la fl ateufe. Tant y a qu'au jourd'huy 
on ne fijaitecque c'clt qued'exprimer nettement la moindre vérité 
qui pui(Tc donner du degouft, ou qui choque tant foit peu l'intereft. 
Et les agréemens d'vne diflimulationcomplaifante l'emportent pref- 
que toujours auprès des Puiflanccs, fur les rudes fimplicirez de cette 
mcfmc vérité. Mais je voibien que vous m'impofczfilcnce fur vnc ma- 
tière fi odieufe. Laiflbns là l infamc procéder de Gnathon, & venons 
au mépris de Thcrfitc, qui n'avoit garde d'eftre fans injures. 

Vous fçavez bien que ceux-là fouffrent le mieux les injures , qui les 
ont le moins méritées. Et pour moi je n'admire nulle part tant Socrate 
que dans la belle façon dont il a fouvcntfupportécellcsqu'onluy pen- 
foic faire. le parle ainfi , parce qu'en effet nous n'en pouvons recevoir 
fi nous n'y confentons. Quèlqu'vn dit à Diogcne qu'vn autre fc mo- 
quoitdc luy; Et moi, dit-il, je ne me tiens pas pour moqué. le ne fçai 
qui cuoitccluy qui furie rapport de certains termes fort mauvais qu'on 
avoit tenus à fon préjudice, repartit qu'il n'en fçavoit point de mau- 
vais gré à leur auteur, parce qu'il l'avoir pris pour vn autre, non in me 
aixit tfeàincumqutmmt ejïcputakat. Periclcsmc femble fur tout admira- 
ble, parce qu'outre que comme difciple d Anaxagorc il eftoit grand 
Philofophe, il pafloitpour leplus grand homme d'Eftat, pour le pre- 
mier Orateur, & pour le plus redoute Capitaine de fon temps. Il fut vue 
fois perfecuté tout vn jour par vn infolent qui le fmvit jufqu'au foir 
en l'injuriant toujours. Et à l'entrée de fa maifon pour tout rclTcnti- 
ment il commanda qu'on prift vn flambeau, & qu'on remenaft cet 
homme chez ldy. Permettez moique je joigne à cet exemple ccluydc 
deux hommes de noftre ficelé, qui peuvenr cftre nommez après Péri- 
ples. La Noue, aufiï célèbre par ksadtions que pu/ fes Commentaires, 
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fut conduit avec des injures atroces par le Miniftrc la Place, dans la 
Rochelle, depuis le lieu du Confeii jjfques à la porte de ion logis, 
od ce Prcdicant luy donna vn fourrier. Des Gentils -hommes prcicns, 
avec les domeftiques qui (uivoient la Noue > voulant mal- traiter cet 
outre cuidé, il les en empefcha, & le contenta en le renvoiant à fa 
femme, de luy mander qu'il la cliargeoic d'avoir foin de luy. Le fé- 
cond exemple récent fera du Chancelier de Sillcry , qui entendit 
mille mauvailcs paroles d'vne autre femme irritée de la perte d'vn 
procès qu'elle luy imputoit. Il luy fufîit pour toute repartie de deman- 
der fans s'émouvoir à celuy qui l*accompagnoit,&à qui cette enra- 
gée n'avoit quafi pas donné le temps d'ouvrir feulement la bouche^ 
li elle n'eftoit pas (à femme ; & comme ce mari luy eut répondu 
qu'ouy,En vérité, luy repartit le Chancelier , je vous plains bien, 
remenez la chez vous. Ces exemples initruifent autant & plus qué 
tous les préceptes de la Morale. Souvenez- vous à l'égard de voilrc 
Therfitc, que c'eft le propre des aveugles de dire des injures à ceux 
qui voient clair. Mais gardez- vous bien de prendre pour des outra-* 
ges de certaines railleries ingenieufes, que les plus beaux Efprits ont 
toujours dites & reccoëi avec beaucoup de grâce, quelque pointe 
piquante qu'elles culTcnt. Que dis- je? Dieu mcfme au rapport d'vn 
célèbre Théologien fcmble s'eftre pleû parfois à la raillerie. Ne dit- 
il pas dans cette figure à nodre premier Pere après fa chute , Eue 
uidam qttafi vnus ex nohis faclus efi t Jciens bonum (fy malum ! Et n'eft-il 
pas écrit qu'au dernier Jugement, Oui habitat in cctlù irridebit eos , & 
Dominas fubfannabït eos. L'Ironie eft vne des douceurs de la converlation, 
auili bien qu'vne des beautez de l'Oraifon ; ne la rejetions pas, & 
nous gardons bien de la faire pafler pour vri vice. 



D V N LIVRE- 
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ONSIEVRi 
le vous dois vn grand remerciment pour le peit livret que vous 
m'avez communique. Ce n'eft pas feulement dans la Peinture que 
les racourciflemens fc font admirer j & la Nature qui eft toute entiè- 
re dans fes moindres ouvrages i nous apprend qu'il n'y a point d'arti- 
fice plus confidcrablc que celuy qui renferme beaucoup en peu d'e- 
fpac. Peftirae autant qu'vn autre cette Eloquence diffufe qui con- 
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traint tout vn peuple par fon abondance de fuivre les mouvement 
qu elle luy veut donner. Mais où il cft queftion de s'expliquer fur 
des fenrimens Philosophiques, rien ne m'agrée davantage que le ftile 
concis i & j'oie vous dire que la fuppreflion du langage m'inttruit par- 
fois extraordinairemenr. Le filencc de voftre Auteur en plufîcurs 
lieux me donne plus à comprendre que ne feroit vn fort long di- 
fcours;fcsexpreflions ont des retenues inftrudives comme les ouvra- 
ges de Timanthc,/>/w intelligitur yuan pingitur; & ce que je m'apper- 
çois qu'il n'a pas voulu dire, me portcàaes pcnfécs,& me jette dans 
des connoi (Tances, que je ne recevrois pas de la plus haute Eloquence. 
Car quoiqu'on apprenne parmi les Oratcursàbicn parler, en parlant 
beaucoup, & fouvent ; il n'en cft pas de mcfme parmi les Philofo- 
phes, où Ton apprend à bien penfer & à bien parler en parlant peu, 
& fort fouvent en fc taifanr. le les compare en cela aux Spartiates. 
Leur difeours eftoit aulîi court que leurs épées,maiscn rccompcnfc 
les coups qu'ils portoient fc trouvoient bien plus juftes &c plus vi- 
goureux tant fur les corps que fur les cfprits. C'cft vnceftrangc cho- 
ie que par tout où il y a beaucoup de langue , il ne s'y rencontre 
que très- peu de cœur, de force, & de prudence. Et je m'eftonne 
encore plus que nous arons tous les jours tant de perfonnes à fouf- 
frir foit de vive voix, foit par écrit, fcmblables à ce joueur de flûte 
des Anciens, à qui l'on eftoit contraint de donner plus pour le faire 
taire, qu'on ne luy avoir promis pour chanter; le penfe que c*eftcc 
qui a donne lieu au proverbe ArJnus Tibicen. 
1 Permettez moi que je vous dife là-dcfTus le remède plaifant dont 
je lifois dernièrement que fc fervent quelques femmes de la Guinée 
j[r/' pour s'Cmpefchcr de trop parler. Le Pcre du Iarricditque leur cou- 
tume cft de prendre dés le matin vnc bouchée d'eau qu'elles gar- 
dent (ans l'avaler , afin que leur bouche eftanc ain/î occupée elles 
foient contraintes de fc taire, ou de tomber dans l'inobfervation 
d'vnc chofe qui les fait paiTer pour clés babillardcs. En vérité nos 
plumes & nos langues auroient fouvent befoin de quelque expé- 
dient pareil, ou de quelque prefervatif contre des diarrhées fpiri- 
tucllcs,&vn certain diccndifcribendiquc cacoè'thes , qui ne font pas des 
plus petits maux de la vie, ni desmoinsimportansàlafocietécivile. 
Le bon cft que des productions de cette nature n'ont pas plus de 
durée que des Infectes, cVr qu'il n'y a gueres de plus courte vie que 
celle d'vn mauvais livre. Ce que vous dites qui vous a fait quelque 
peine dans ecluy pour lequel j'écris tout ceci, ne m'a nullement dé- 
plcûi & je veux bien répondre en fa faveur à vos petites inftances, 
a la charge que mes folutions n'excéderont pas leur cftcnduë, n'e- 
ftant pas ici le lieu d'eftre plus long. 

Leimépris de la Grammaire qui vous choque ne me fcmblc pas 
defagreablc, parce qu'il y a des lieux où vn peu de négligence fert 
en contentant l'oreille ; Se où je croi qu'il vaut mieux plaire aux 
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Lecteurs contre les règles, qu'aux Grammairiens en its obfcrvant, 

tante fercuta noftr* Hcr> 

Malim convivis , quant ptacuijfe cods. 

Ne pouvons-nous pas dire auffi, que l'Auteur a plus vifé à la fatisra- Jjf 
cation de l'ame , que de l'oreille? h<ec animis feripta, non Àur'ihus. i QU 

Ces paflages paraphrafez pluftott que traduits, & que vous nom- 
mez pour cela vne iubverfion pluftoifc qu vnc verfion , ont d'ailleurs 
tant de grâce que je ne les puis condamner. le ne fçwrois trouver 
laide vne belle Maiftreflc , encore qu'elle ne foit pas auffi fidelle 
qu'on le pourroit defirer. 

Vous vous plaignez de quelques cenfurcs Morales qui vous paroif- 
fent vn peu trop au Itères. Souvenez- vous qu'il eft des aliinens fpiti- 
tucls, comme des corporels \ les vhsplaifent&nourriiTcnt feulement, 
les autres ont cela de plus qu'ils purgent les mauvaifes humeurs. En 
tout cas prenez ceux-ci pourvn remède dont vous ne pouvez feparer 
ce qu'il a de rude, non plus que l'amertume de l'alocs, fanscnoftçx 
toute la vertu. J V A 

Pour ce que vous dites cftre tiré de trop loin , je vous renvoie i 
cette Ode de Pindare, où vous verrez que fîtes Geais & les Corneil- 
les fe contentent de manger ce qui eft dans leur voifinage, les Ai- fc*"*- 
gles qui font les Rois de l'air, Te plaifent à prendre leur proyc aux 
iïeux les plus écartez. J * i; . 

le tombe d'accord qu'il y a dans ce petit ouvrage quelques prin- 
cipes qui ne s'accordent pas, & quelques maximes feparées, qui con- 
frontées & approchées l'vne de l'autre, fcmblent fc détruire. 

congé flaque codent , j-y \ 

/"/on bene junflarum dîfcordia je m ma rcrum. - 1 
Mais s'il ne faut pas encore demeurer ici fans repartie j que fçavcz- 
vous fi l'Auteur n'a point voulu imiter celuy de la Nature, qui fe fert 
de principes contraires dans toutes les générations ?Etqu'ya-t-il de 
plus entrechoquant que les Atomes d'Epicurc& de Democrite, dont 
ils ont compofé tout ce que nous voions de beau dans le Monde? 

Si dans cette enumeration dont vous vous feandalifez, le rang du 
mérite n'a pas cfté obfervé j & fi les plus honorables n'y ont pas cité 
nommez les premiers, gardez -vous de condamner trop absolument 
vne choie, qu'il faudroit reprendre dans l'Evangile mefmefi elle e- 
ftoit toujours vicicufe,puifque la plus confiderable des Maries qui 
fe trouvèrent à la Paflion , n'y eft pas nommée devant les autres. Le 
Poftillon précède le Courier, & l'Enfant de Chœur le Chanoine, 
fans préjudice. L'Afne & le Lièvre font placez au Ciel indifférem- 
ment parmi les plus notables conftcllations. 

Sur tout que le défaut de Préface à ce livret ne foit plus vne de 
vos objections. l'avoue qu'il fe fait des Préfaces qui font très- belles 
Il tres-ncccfTaircs. Mais il y en a tant d'autres qu'on peut comparer 
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aux affiches des Comédiens qui vifent où vous fçavcz; ou à ces haran- 
gues de Charlatans qui ne font prononcées que pour exalter leurs 
drogues afin de les débiter; cjuen vérité je fuis encore moins ici de 
voftre fentiment qu'en tout te refte. Vn Avant- propos fans necef- 
fité & de la nature de ceux-ci , cft vn Prélude mal concerté, qui fait 
perdre l'attention au lieu de la rendre plus favorable. 

mm.mmmmmmmmmmm 

DE LA PREVOYANCE 

DE NOSTRE MORT- 

. LETTRE LXIX. 



M 
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Ce n'a pas cfté leulcmcnt voftrc Epicure qui a dit qu'vn homme 
fage avoit prcfque toujours la Fortune contraire: Ariftotc a cfté du 
nfrâ&t. mefme fentiment, lors qu'il a prononcé que par tout où il fc trouvoit 
beaucoup de raifon , il s'y rencontroit tres-peu de fortune. Ils ont 
convenu tous deux en cela dans vue façon We philofophcrtrcs-dirre- 
rente comme cftoit la leur. Et je confiderc que la plus fameufe de 
toutes les Republiques de la terre, qui cft la Romaine , n'a jamais 
élevé de temple à la Sagcflc comme à la Fortune ; à qui Sylla , le 
plus grand aufli bien que le plus heureux de fes Citoicns recon- 
noifloit devoir tout ce qui luy avoit fuccedé. Certes ceux-là curent 
railon qui rcprcicntcrcnr cette mefmc Fortune aflife fur vn Serpent, 
pour dire qu'elle cft au deflus détoure la prudence humaine. Prenez 
y garde, vous trouverez que non feulement les mailons particu- 
lières, mais encore les plus grands Eftats, doivent leur établiilcmcnt 
7 * à cette Divinité aveugle. Xcrxcs le reconnoift dans Hérodote , où il 
reprefente à fon principal Miniftre Artabanus, que fi les predecef- 
feurs n'eulTcnt donne beaucoup de choies auhazard ,ilsn'cuflcntpas 
élevé fon Sceptre jufqucs au poincr. d'exaltation où il lavoit trouvé. 
dp. 19. Salomon après s'eftre tourné de tous coftez , avoue' dans vn lieu 
de fon Ecclcfiaftc, qu'il a reconnu que tout dépendoit du fort, plû- 
toft que de noftre prudence ni denoftrc induftric. Verti me ad aliud, 
vtdi fitb foie , nec velocium ejfe curfum , nec fortium bellum , née Japientium 
panem , nec doÛorum divitias , nec artijicum gratiam ,fed tempus cajumque in 
omnibus. Aufli dcfcnd-il ailleurs d'vfcrd vnc trop exacte ôc trop lcru- 
Ca F-'}' puleulè prevoianec. Qui obfervat ventum non femtnar , qui confiderat 
nubes nunquam metet. Lors que nous croions avoir cfté au devant de 
çoutc lortc d cYcncmcns, c'eft alors qu'il nous arrive d'ordinaire de 
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plus flchcux accidens. La Biche m o noculc d'£fope pcnfoit avoir don- 
ne bon ordre à fa feurcté, de meerre en paillant Je long d'vn riva- 
ge fon bon œil vers la terre , d'où elle prevoioit que luy pouvoic 
venir le danger; & elle fc fenric percée en vn iaftant d'vn coup de 
flèche, tirée d'vn vaifleau qui fc promcnoitfur l'eau de l'autre cofte. 
Tant il cft vrai que la Fortune fait fon jeu de changer ce que laPru- 
dence croit le mieux concerte , & de boulcverfcr ce qu'elle penfe 
avoir le plus fortement cftabli. Si la première , qui n'a point de pieds; 
femble parfois donner les mains à l'autre, pour le moins cft- il cer- 
tain qu'elle ne fe laifle jamais prendre les aillés, comme le fit enten- 
dre autrefois cet AmbaiTadeur des Scythes au grand Alexandre. Pour 
moi je trouve que fi les pilotes Italiens ôc les Efpagnols ont bien 
nommé Fortunal, vnc tempefte qui furprend dans le calme, ôc Vu . 
orage inopiné \ nous pouvons dire encore plus proprement fur ter- 
re , qu'vn coup de Fortune cft preique toûjours le renverfement des 
plus fermes relolutions de la Prudcncc,& qu'vne grande Fortune bien 
conduite n'eft en effed qu'vne grande tempefte. 

Mais quoi , deviendrons-nous donc fur cela des aveugles volon- 
taires ? Et laiflcronsnous tout aller à l'abandon, fi ainfi eft que le* 
/ meilleurs railbnnemcns foient les plus mal- heureux , &que les déli- 
bérations le mieux arreftées foient toûjours fuivics des pires evene- 
mens ? Prcfcrcrons-nous l'inconfidcration de cet Epimethce, que tou- 
. te l'Antiquité a fi fort mépriic comme perc de la repentante , à fort 
frère Promcrhée qui a toûjours palTc pour le patron de la prudence 
humaine? En vérité ce le roi r ravaler de beaucoup noftrc condition 
au dcllous de celle des belles, qui ont vne rai fon naturelle appelles 
Inftin& , dont ils tirent de tres-geands avantages durant tout le court 
de leur vie. Il cft vrai que nous reftant fi peu à vous & à moi de cel- 
le que nous coulons depuis tant d'années, le mieux que nous puif- 
fions faire, à mon avis, c'eft d'emploier toute noftrc prevoianec aux 
penfées de la perdre lans répugnance d'efprit , ôc fans que l'image 
de ce dernier période nous enraie. 

Quelle honte à ce Romain , qui avoit cfté trois fois Conful , <ic JjJ|£- $n 
demander le petit efpacede temps qu'il faut pour décharger fon ven- 
tre, voiant l'cpéc tirée pour exécuter fa condamnation à la mort ?Si 
nous l'cnviiâgcons du bon cofté, nous n'y trouverons rien qui nous 
doive contrifter. Il n'y en a point de mauvaife qui ait efte précédée 
d'vnc bonne vie. Et comment peut-on afleurer que ce foit vn mal 
de la recevoir, fi jamais perfonne ne s'eft plaint d'elle après l'avoir 
reiîéntic? Quoiqu'il en foit, je trouve la pcnféetres-gcntillc d'vn A- 
rabe, qui cltoit Poète ôc Philofophc comme ces Anciens de la Grc- Stm p£ 
ce, quand il dit dans vne de fes Epigrammes,quepuifqu 'ilplcuroit t *f. 7 . 
en venant au monde, tous les amis de fa maifon fe réjoui il. nu ; il 
cft refolu de mourir en rianr, & de lailTcr pleurer fes amis à leur 
tour ii bon fcur femble. Caton au pointtàc en l'âge où nous fommes 
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s'arrcftoit à confiderer les Cyprès bien plus long-temps que les autres 
arbres. Le mefmc, qui fe fafchoit d'avoir jamais dit fon fecret à fa ferh- 
me, comme d'avoir navigé lors qu'il pouvoir aller par terre, mettoit 
-pour ion troifiéme repentir d'avoir laiiTé paflcrvn jouf fans que fon 
teftament fuft tout drefl'é. Et cette penfée de noftrc commune dçfti- 
>née nous doit fi peu attrifter, fi nous fommes raifonnablcs , qu'vn 
Legiflatcur des Lycicns ordonna que les hommes qui voudroient té- 
moigner leur affli&ion, & porter le deuil à la mort de leurs parens 
ou amis, le fiflent avec des robes de femmes, pour dire qu'il n'y avoit 
qu'elles qu'on peuft en quelque façon exeufer d'en vfer ainfi. 

Vous me ferez polliblc cette objection, que Ccfar, & alTez d'àu- 
tres grands hommes qui ont cité de fon îcntimcnr, aiant tenu là 
mort la plus fubite & la plus inopinée pour la meilleure , fcmblent 
avoir condamné ces prevoianecs de noftre fin, cV toutes ces médi- 
tations lugubres du trépas,qui ne font que peiner l'efprit inutilement-. 
Ma réponfc vous informera qu'on peut cftrc de l'avis de Ccfar, que 
je n'improuve pas , & avoir toutes les penfecs de la mort que nous 
venons de dire, & dont les Philofophcs moraux ont toujours fàit le 
plus doux entretien de leur vie. Car la prevoianec & les confideràtions 
de noftre ancantifTcmcnt,fi nous parlons en gênerai, n'cmpcfchcnt 
pas qu'en particulier nous ne pui/fions recevoir vne mort fubite & 
inopinée. Mais ne trouvez pas cftrange que je falTe cas de celle-ci» 
nonoblbntlcs prières publiques & ordinaires de l'Eglifc, qui deman- 
de à Dieu qu'il nous preferve àfihtanea improvifa morte. Ce n'eft 
pas fimplcment d'vnc mort fubite que cette bonne Mcrc nous fait 
peur, cV nous veut garantir, c'eft de celle qui cft conjointement & 
iubitc & impreveuë. Pour cftre fubite feulement, elle peut n'avoir 
rien de mauvais en foi; il n'y a que celle qui nous prend au depout- 
veu , & fans que Dieu nous ait fait la grâce d'y penfer aufli Chrc- 
ftiennement que nous y fommes obligez, qui foit vn mal véritable. 

Or les Méditations Philofophiques dont nous venons de parler , 
font d'vn excellent vfage pour n'eftre jamais furpris delà forte. Elles 
nous difpofcnt à cftre toujours prefts de partir, pour faire vn voiage 
qui ne dépend pas de nous. Elles nous font voir qu'il n'y a point 
d'homme fi jeune, ni fi fain ,qui fe puifle promettre le matin d'efac 
en vie lors que le Soleil fe couchera,puifque le premier coup de la more 
fc fit fur le plus jeune qui fuft au monde. Et nous apprenons d'elles que 
la plus longue demeure ici bas n'eft pas lapluscftimablc,dautant qu'- 
on en confidere plus la qualité que la quantité. Le prix après la Corne» 
die ne fe donne pas à celuy qui a le plus long- temps parlé fur le théâ- 
tre, mais à celuy qui a le mieux récite fon rollct. Et l'on ne préfé- 
rera jamais vn joueur d'inftrument pour l'avoir touché toute vne apred 
difnéej à vn autre qui en peu d'heures en aura beaucoup mieux jouèV 
que luy. Nous devons donc chercher, & vous & moi, quelque autre 
avantage que celuy de la durée de nos jours, qui fc doivent pefer 
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jplûtbft que compter, & dans l'examen des fortes oûforis 'que nous 
Fournit la Philofophic pour ne faire pas grand cas de la vie, nous cn- 
tretenir gaiement fur les douces & iblitaires penfées de la Mort. 

DE LA PROFV S ION 

DES PRINCES- 

LETTRE LXX. 
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1 acquiefee volontiers à voftrc fcntlment, <Juc la Libéralité n'eft 
pas feulement vne Vertu bien feamte aux Princes, mais qu elle leur 
eft absolument nece(Taire. S'il y à eu quelque chofe à louer au deflein 
de Stefîcratc, qui vouloit faire du mont Athos la figure d'Alexan- 
dre, c'eft danslapenfée qu'il avoit de luy faire verfer vn grand fleu- 
ve de l'vne de fes mains, ce qui pouvoit eftre pris pour vne marque 
qu'vn Souverain doit continuellement répandre les grâces fur ceux 
qui luy font fournis, & combler fes peuples de bien-faits. C'cft pour- 
quoi l'on n'a point vcû de grands Monarques, qui n'aient fbigneu- 
fcmcm cultivé cette Vertu. Alexandre le Grand s'offenfoit de telle 
forte lors qu'on refufoit fes prefens, qu'il récrivit vne fois à Phocion 
que s'il ne vouloit pas accepter ce qu'il luy envoioit , il renonçoit à 
ion amitié. Et nous avons dans l'Hiltoire Romaine le beau mot de 
cet Empereur qui fut nommé les délices du genre humain, Que per- 
fonne ne devoir jamais le retirer ru (te de la prefence de ceux de fa 
Condition , établis de la main de Dieu dans le haut degré de puif- 
4ànce qu'ils pofledent, pour faire à fon imitation inceflam ment du 
bien à tout le genre humain. 

Mais encore y a-t-il en cela quelque modération qu'ils font obli* 
fcez d'obfcrvcr: Si la Libéralité des Rois eft vne Vertu morale, il 
faut nccefTairemcnt qu'ell% foit entre deux extrémirez vicieufes. Et Pnp.c.t. 
la Sagcfle qui fc vante à jufte titre dans Salomon qu'ils ne régnent ^"g^ 
que par elle , doit toujours intervenir dans la difpenfacion de 
leurs bien -faits, comme au relie de leurs actions. Aulfi voions- f**^" 
nous que le premier précepte de bon gouvernement que receutc££!£ 
Vcfpancn d'Apollonius, fut de faire grand cas de fes threfors , •8». 
pour ne les diftribucr que bien à propos. Et Philippe pere de 
cet Alctandrc dont nous venons de parler , le reprit tres-feve- 
rement d'vfer de prodigalité envers les Macédoniens pour ac- 
quérir leur bien-veillancc. Car quelque eftime qu'on faffe du pro-j 
Tome IL Nnn * 
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pos âont Mcctenas entretint Àugnfir, que les hommes à qui don- 
ner luy manqueroient f>luftoft, que les moiensdclcurdonnerneluy 
dcfaudroienr. Et quoiqu'on veuille foûtenir qu'Vn Roy ne puifTtf 
jamais devenir pauvre qu'au feul cas remarqué par Alphonfe d'Ar- 
ragon, quand la Sageflc feroit à vendre: Si clt il cqjkain qti'affcz de 
Souverains ont fouvent incommodé leurs affaires, & mis leur Eftac 
■Ï4f r Fgn. en de très- mauvais termespar d exceflives profuf ions.Lcs dix dernières 
* années de l'Empire de Ccnftantin le Grand l'ont autantdifîamépar 
des largcffes inconfiderées, que les dix premières luy avoientacquis 
de réputation. Et fi l'on vouloit venir à vn particulier dénombre- 
ment de Princes fcmblables, l'on en feroit voir beaucoup d'auffi peu 
aviftz que Thcodole, à qui Pulchcria fa fceùr fit ligner vnc donation 
de fa propre femme Eudoxic qu'il aimoit très ardemment , afin delo 
rendre plus circonfpcft à ne pas ateorder tout ce qu'on luy demandoit 
S GtUis fans y prendre garde. Rcduifons-nous à ce feul exemple de noftrcHi- 
vit dt ftoirc. Elle fait voir clairement qu'après laconquefte de Nâplcs le Roy 
LmitXli Charles Huitième ne pouvanwienrcfufcr, donnoit jufques aux vivres 
& aux munitions des places coriquifes,avec toutccquieftoitneccC» 
faire pour les défendre, d'où s'enfuivit la perte de ce beau Roiaume. 

Or les grâces & les dons qui fc font fans jugement fc reçoivent auf- 
fi fans obligation. La femence, qui doit eftrc jettec avec la main, fe 
verfe inutilement avec le fac ou le boiffeau. Et l'on a fort à propos 
comparé les Monarques prodigues à cet Erifichthon des Poètes , à 
qui tous les vivres qu'il prenoit ne fervoient de rien. En effcdfc vnc 
des plus fignalécsdifgraccsquilcs accompagne, c'eft qu'ils fc trou-! 
vent enfin réduits àlanecciïîtéd'oftcr à toutes mains auffi bien qu in- 
justement & avec extorfion aux vns, pour continuer à donner aux 
autres, afin de couvrir leurs exactions d'vnc fauiTc apparence de Li- 
béralité. Voici les termes dont je me fouviensque Pacatus a exprimé 
ce mauvais & aflez ordinaire procédé: Eft improborum Principtm po- 
în j}y ema defenfto auftrre donandi grati* , & inviduun rtpinarum marnitudine 
muntrum deprecari. Cependant outre le crime évident d'en vlcr de la 
forte, & le mal heur qu'ils ne peuvent éviter de tomber dans cette 
extrémité ; c'eft vnc grande foiblefle à eux , & fort indigne de leur 
Condition, de n'ofer refufer avec jufticc ce qu'on leur demande & 
toute heure in ju dément. Si l'on a bien le front de leur faire des de- 
mandes contre raifon, pourquoi n'auront- ils pas la hardie (fc de les 
tejetter, retenus d'vnc mauvaife honte qui a je no fçai quoi de fer- 
vile , tant s'en faut qu elle convienne à la majefte de leur nom. 

Vous me direz peut-eftre que la plufpart des dons que font les 
Rois, font fondez fur des recompenfes de fervices. le vous réponds 
qu'encore qu'ils faifcnt bien de leur part de les recohnoiftre le plus 
/ Ltgti. qu'ils peuvent, ce n'eft pas àdtrc pourtant que leurs fujets aient droit 
m*nd. £ j c r j cn cx jg cr $ cax dclfus. Sans dire que ojjicio merces non debetur, 
comme parle vnc loi du Digcftcj & que nous ne faifons que nous 
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acquiter d'vne dcbtc Ions que nous emploions nos biens & nos vies 
au lervice de nos Souverains; le fcul honneur qui s'acquiert en le 
faifant doit tenir lieu d'vne lufri lance recompcnlci Vn Gentil- hom- 
me François peut- il nier qu'outre la nature de ion Fief, qui l'oblige 
originellement à ce devoir , les grandes prérogatives dont il jouit j 
âf les rcfpe&s qu'on luy rend , ne le paient aflez de fes ferviecs ? S'il 
en eft autrement, je foûticnsquefonPrinccelt vn des plus malheu- 
reux des hommes , puifquc quand il poflederoiteent Royaumes tels 
que le fien , il n'auroit pas dequoi fatisfairc la feule Nobleflc de ce- 
luy-ct, félon que chacun voudroit faire valoir tes prerenfîons. Aufli 
font-elles fort éloignées de la doctrine que nous devons fuivre fur 
ce fujet. Comme i'Efprit de Dieu fouffie où il veut, conformément 
au texte de l'Efcriturc faincté,celuy des Princes diftribuë leurs bien- 
Faits où bon leur fcmble,& c'eft cftre Petagien d'Eftat , pour ainfï 
parler^ d'attiibucr ici quelque chofe au mente, tout citant deû à la 
Grâce. 

Mais certes le defordre de nos jours paroift bien plus grand, lors 
que ceux qui ont le plus défervi font le mieux traitiez, & recueillent 
à la veuë des plus fidèles fervitcurs le fruit qu'ils fc pouvoient pro- 
mettre de leurs bonnes actions. L'inconvénient en cil double. La 
plufparc des gens de bien perdent par là le zele dont ils eftoient 
portez à leur devoir maîos pramia fèquuntur , haud facile quifqttam Sd-uty- 
gratuité bonus efl. Et d'vn autre collé les nicchans font excitez par vn 
iï pernicieux exemple, à continuer vne malice qui fans rien appré- 
hender leur peut cftre avantageufe. L'efperancc & la crainte font 
les deux Pôles fur lefqucls fc meut la ration d'Eftat, parce que tou- 
tes nos actions s'y rapportent. Ccluy qui viddonnerau Chien du pain 
trempé dans la plaie qu'il avoit faite, avertit fort à propos qu'on 
prift garde que les autres Chiens ne s'en appcrceulTent , qui lans 
doute voudroient tous mordre pour recevoir de fcmblablcs mor- 
ceaux. 

le n'aceufe heantmoins par laque le malheur du temps, quiareduie 
les chofes à de fi mauvais termes, & contraint peut-eftre les plus clair- 
voians & les mieux intentionnez à vne fi perillcufc necefncé. Car je 
fois bien de l'opinion de ceux qui tiennent que les meilleurs com- 
mandemens deviennent inutiles, où il n'y a plus de difpofition à les L*' 4r ' i " 
rcfpcétcr. Thcopornpc répondit félon ce fentiment à celuy qui difoic 
que l'Eftat de Sparte cftoit glorieux à caufe que les Rois y fçavoienc 
bien ordonner ; que c'eftoit pluftoft parce que les Sujets y fçavoienc « 
bien obéir. Et vn autre Souverain de Syracufe reprocha dans la mef- Htnd.l.j 
me penfée aux Athéniens, qu'il fe trouvoit afiez de perfonnes chez 
eux pour commander , mais qu'il n'y en avoit point qui fuflent pro- 
pres a l'obeiuance. Si nos calamitez viennent d'vn mcfmc défaut, il 
n'eit pas jullc d'en accufcrccux qui ont fait tout ce qu'ils pouvoient 
pour nous en preferven 
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N'en difons pas davantage, ce peu n'eft poiTiblc que tfop pour le 
ïujet , & pour voilre humeur &: la mienne, qui n'ell pas d'entrer il 
avant dans le San&uairc. l'aime mieux finir par le thème que je me 
fuis propofe dés le commencement, & vous repeter que je tiens la 
Libéralité vnc Vertu tout à-fait Roiale. L'onadic il y a long-temps 
que les Rois avoient les mains fort longues , pour donner a enten- 
dre l'étcndtë de leur pouvoir en ce qui touche la punition. le les 
leut fouhaiterois encore plus vaftes& plus alongécs pour ce qui con- 
cerne les recompcnlcs; & je leur en accorderois volontiers autant 
que les Poètes en ont attribué à Briarte,pour difpcrfer avec plus de 
facilite vn nombre infini de bien-faits. Trouvez bon neantmoins 
qu'ils y apportent ces petits temperamens de Politique & de Morale 
que nous avons touchez ; & vous fouvenez de ce qu'oblerve nollre 
Hiftoire ,quc le Royaume de France ne devint riche &fioriiTant fous 
François Premier , nonobstant toutes fes difgraces, que lors qu'il 
£«4iV.t. parut vn peu chagrin fur la fin de fon âge, perfonne n'ofant plus 
c:*'^ l u y r ' cn demander mal à propos & avec importunité comme aupara- 
vant. 

DE L E S T V D E, ' 

ET DV LIEN D'AMITIE- 

r 
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L'on dit qu'on voiou autrefois dans vn Temple de l'Ifle de Chici 
vnc Diane de marbre fort élevée, dont le vifage avoir cette proprié- 
té te, qu'il paroilToit trifte à l'entrée, & joyeux au contraire à ceux qui 
forroient , leur dévotion ou leur curiofité finie. L'Eftude , fur tout 
de la Philofophie, poiTcde naturellement ce que l'art, fecut donner 
à ce chef-d'œuvre. Quelque aufterc qu'elle nous fcmblc d'abord, elle 
a de tels agreemens enfuite, qu'on ne fc feparc jamais d'elle qu'avec 
des fatisfadions d'cfprit qui fc relîcntent mieux qu'elles ne s'expri- 
ment, le fçai bien que ceux qui s'y adonnent ne font pas les plus 
cnjouëz du monde, & que leur teint ordinaire fcmblc démentir ces 
contentemens intérieurs dont je parle. Mais l'on cft prcfquc tou- 
jours trompé quand on juge des chofes fur les apparences. Ec 
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je fuis feur qu'à la refêrvc de quelques ignorans qui ne fc font ja- 
mais mêlez du mcftier des Mules, pe donne n'oferoit contredire 
mon fentimenc. l'avoue bien que cccce joie fecrete donc vnc amc 
ftudicufccft touchée, peut fc goufter diverfement , félon le naturel 
différent de chacun de nous, & félon l'objet plus ou moins digne 
qui nous retient. Car il importe mcrveilleufementquc noftrc appli* 
cation fe finie fur des fujets alTcz importans pour mériter vnc lerieufe 
attention. Comme il y a des Gagne- petits dans les Villes quincs'é- 
levent jamais au deflus de la lie du peuple, il fe trouve des hommes 
nais à l'étude, qui la font & y confument leur âge fur deschofes 
<ïc fi petite importance, que ce n'eft pas merveille s'ils n'en recueil- 
lent pas toute la gloire, ni toute la fatisfa&ion que nous venons de 
dire. Cefar demanda à des Eftrangers qu'il voioit dans vn amour 
extraordinaire pour des Singes donc ils faifoient toutes leurs délices, 
fi les femmes de leur païs n'engendroient point d'enfans ? L'on peut 
faire cette autre queftion de mcfmc à ceux qui s'occupent ferieufe- 
ment à des bagatelles, ce qui n'arrive que trop (bu vent, s'ils n'ont 
nulle connouTancc des chofes qui méritent mieux leur application. 
Comme c'eft vn grand bien pour la veue de la porter fur des objedts 
qui la recréent & la fortifient en mefmc temps -, l'efprit reçoit vn 
merveilleux avantage lors qu'on l'attache à des études vtiles& agréa-* 
blcs tout cnfcmblc. Voilà ce qui m'obligea dernièrement à vous ex- 
horter non pas fimplcmcnt à la lecture des livres, mais fur tout à* 
vous adonner aux fpcculations dignes de voftrc grand génie, vous 
afleurant qu'au lieu de nourrir voftrc mclancholic , comme vous le 
craignez , elles la combatroient indubitablement par des gayetez 
intérieures ,& vous rc<?ompcnfcroicnt toft ou tard du temps que 
vous y emploieriez. 

Mais puifque vous m'engagez dans vn autre diteours par le con- 
feil que vous me demandez iur le fujec de celuy qui vous recherche 
d'vne amitié fi eftroitc, je vous le donnerai tel que je puis en termes 
généraux, n'aiant pas aflcz'dc connoilîanccde la perfonne que vous 
raedefignez, pour pénétrer jufques dans le particulier. : v 

le ne fçaurois m'cmpcfchcr d'abord de vous louer du foin que 
vous apportez pour ne vous pas engager mal à propos dans vne af- 
fection dont vous voulez obfcrvcr les loix en homme d'honneur^ 
L'on peut civilement ne s'y pas embarquer, mais depuis qu'onyeft,' 
le mauvais choix ne caufe pas de petites amertumes ; cV le dégage- 
ment a plus de difficultez que vous ne pouvez vous en reprefearer/ 
Vn mauvais morceau avalé ne donne pas tant de peine à rejetter,- 
qu'vn fâcheux ami â quitter , mefmc dans les liaifons d'vtfe amitié 
ordinaire. Voftrc franchife d'ailleurs vous portant à imiter la Natu-t 
re, qui commence fon ouvrage du corps humain par le cœur , vous 
faites tres-prudemment de ne pas hazarder légèrement vnc partie ou 
l'on ne reçoi t jamaisde légères blcfîures. En effeâ: il n'y a tien de fenfi- 
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bk à l'égal des dégoutts que nous donnent parfois ceux de qui nou* 
attendions toute lortc de bons c t: il -es. Les mauvais que nous tendent 
des ennemis nous trou ven c rou c préparez à (es recevoir. Ceux que 
nous eaufent des perfonnes indifférentes fe digèrent après quelque* 
reflexions. Mais quand nous fommes outragez par ecluy que nou* 
tenions pour noftrc ami, le coup eft fi fenfible, que tous les remè- 
des de la Philofophic fc trouvans trop foibles,il n'y a qu'vnc grâce 
particulière du Ciel qui puific nous donner aûez de forces pour le 
fouffrir. C'elt ce qui fit dire plus uibtilemcnt que Chrcfticnnemcnt 
a quelqu'vn , que les Loix divines nous obligeoientbien de pardon- 
ner à nos ennemis, mais qu'elles ne rçousavorent jamais commandé 
de pardonner à nos amis. Vous voiczbicn que je vous veux faire rire 
de ce feux raifonnemçnt , où I on voudrourçndrç la qualité d'ami de 
pire condition que celle d'vn ennemi. Il faut que je vous dife encore 
là detTus, qu'encore qu'il foiç vrai que npftre Religion enfeigne feule 
avec perfection non feulement de pardonner à nos ennemis, mais 
mefme de les aimer; fi cil- ce que la lumicie naturelle, accompagnée 
fans doutç d'vnc grâce Ipeciale , a éclairé de forte l'entendement de 
quelques P.. yens, qu'ils ne te font pas éloignez de cette chanté par-r 
faite. Ariftide injuftement banni par la rigoureufe loi de l'Qltra- 
cifmc, dit ppur toutreflcntirBent, qu'il priojr Dieu que les A*Hw je M 
fUOcnt fi heureux que de n'avoir jamais fujet de fe fouvenir de lyy. 
N'eft-ce pas témoigner de l'amour pour fes plus grands pçrfecuteurs? 
Dht nn. Plutarquc qui le rapporte ainfi dans la vie de ce grand homme de 
dttuud. bien, dit ailleurs fur cela vn autre beau mot d'Aritfon Spartiate, ou 
pluftoft, à ion avis, de Socratc. On louoit devant l'vn d'eux le ien- 
timcni du Roy Clcomcnc , que l'office d'vn Prince Souverain eftoif de 
faire du bien à fes amis, & du mal à fes cnnemis.ll vaudrait bien mieux, 
repartit Arilton ou Socratc, faire du bien à tous les deux, $c fc ren- 
dre amis par ce moien fes adverfaires mefmes. Certes on ne peur- 
pas fouitenir raifonnablcmcat après cela.qu'ds aient tour- à- tajt ignoré 
l'excellent précepte de Morale daimei jufques à fes ennemis. 
Pour revenir au poi n cl de voftrc demandc/ouvenez- vous de ce vieujc 
proverbe, qu'il faut connoiftre devant que d'aimer , dcligere opprtet 
Cit.éà qucmvelts ddigere ; & de ce que rcmarquoit vn Ancien , qu on rqcttott 
Htm. lagement le chardon quoiqu'il fuivift & s'attachait aux perfonnes, 
pour aller chercher l'olivier quelque éloigné qu'il fufl, Vous voiez 
bien ce qu'il vouloir dire, & vous n'ignorez pas quels font Us amif 
de table, de jeu ,oud'intereft, qui tiennent bonne compagnie com- 
me les moufehes durant le beau temps des profperitcz, & demeurent 
(ans mouvement au premier conp dVne rigoureufe forcuatCv* es Pea 
n'en voit g acres d'au rrcs à JaCourN'y comptez m il le amis que pour vm 
& fi vous y avez vn te ul emiemi comptez- le pour mille. C'eU leçon |td 
pHp*y. u" vn P c r 1 an dont vous vous trouverez bien en France. Çhofe cU range 
qu'on ne fe puuTe promettre en part du monde d'eftre heijreux en amw, 
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fi l'on n'cft malheureux d'ailleurs , fclix fi m fut amari. Mais fi vous 
vlcz de prudence au choix d'vn ami, n'en aiez pas moins au fujec 
d'vn ennemi, fi vous ne pouvez éviter d en avoir. Ce n'eft pas aflèz 
de s'en garder, ni mcfme d'avoir avantage furluy, il en faut tirer du 
profit, comme vous feriez d'vnc befte iauvage après lavoir Riée.Lc 
iage Précepteur dcTrajan a fait vn Traitté exprés pour cela ;& vous 
y verrez que s'il y a des animaux dvn fi bon eftomach qu'ils digè- 
rent mefme les Serpcns, l'homme avifé peut convenir en fon pro- 
pre bien par prudence le mal que luy veulent fes ennemis. Evitez 
lur tout d'avoir le moindre diffcrqnd avec des hommes d'vne vertu 
reconnue , n'y aiant rien qui vous puhTe eftre plus préjudiciable. 
Homère pour bien diffamer Therfitc , n'a pas oublié d'écrire ^qu'rf 
cftoit grand ennemi d'Achille Se d'Vlylfe. 

Il me refte à vous reprocher le mépris que vous faites d'vn hom- 
me tres-recommandable par fon efprit , lur fon extérieur. l'avoue 1 
qu'il n'a ni la taille du corps, ni les traits du vifage tels qu'il aie fujec 
d'en remercier beaucoup la Nature. Mais pourquoi luy imputez- 
vous ce qui n'a jamais dépendu de luy. I'cuiîe attendu de coûte au- 
tre que de vous vn fi populaire ou fi peu raifonnable jugement. No- 
ftre Hiftoire me faifoit remarquer dernièrement, que le renommé 
Çonaeftable Bertrand du Guc&lin, eftoit vn des plus petits U des 
plus laids hommes de fon temps. Et celle des Incas du Pérou vous GârciL 
fera voir, que la plus grotte 6c la plus belle perle du monde fut trou-/' 
vée aux Indes Occidentales dans vne fi petite Conque & vne fi mé- 
prifablc écaille en apparence, qu'on penfa la rejet ter pour celadans 
la mer. Tant il eft vrai que les plus nobles chofes 6c les plus pre- 
cieufes font parfois comme cachées parleDcftin fous de fort viles 
couvertures. La plante humaine eft comme les autres plantes rufti- 
ques , dont les petites ont fouvent plus de vertu que les grandes : 
CentAurmm minus pr*ftémti*s efi ad omnU , dit le Médecin Arabe dé- Mffia 
cendu des Rois de Damas. Cette obfervation fuffira pour ce coup/. ». t. toi 
in faveur des moindres ftaturcs , que vous avez tort de nommer pour 
cela ridicules. 
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îc ne m'eltonnc pas de l'inclination mervçillcufe de voftrc ami 
pour le fejour de Paris. C'eil: vn abrégé de la France, pour ne pas dire 
de tout le Monde. Ec ce qu'ofa proférer de Rome vn Sophifte Grec, 
qu'elle cftoitl'Epitome de l Vnivcrs, peut eftrc aujourdhuy en quel- 
que façon imagine d'vnc demeure qui a tous les avantages qu'il re- 
Orà\. 4j. marquoit en celle là. Dion Chryfoftome obfcrvfc dans vue de fes O- 
raifons que Theféc mit tout le païs Afrique dans la ville d'Athènes ; 
Epaminondas toute la Beotic dans celle de Thcbcs; & les Milellcns 
toute la Troade & l'Eohe dans la leur. Ne peut-on pas dire que nos 
Rois ont renfermé de mcfmc toutes les Gaules dans Paris , qui cfl: leur 
milieu de perfection, & qui tient lieu de Patrie commune à tous les 
François, ou plûtoft à toutes les Nations qui l'abordent ï Ce que la 
Raifon eltdans lame, la prunelle dans l'œil, &lc Soleildanslc Ciel, 
Grtg.Tur. p ar j s l' c ft f ans doute dans ce Roiaumc, depuis que le Grand Clovis 
' x e ' ,8 y établit le Sicgc de fon Empire il y a prés de douze cens ans. Mais ne 
vous attendez pas enfuitc, que pour la mieux Jouer je tire (on nom 
ni du fameux luge des trois Dcefles, ni du courage de fes habitans, 
ni de l'Ifis deMelun, nidcfareflcmblancc au Caire prispour 1*1 s d'He- 
Cà t-n- rodotc, comme Belon en parle au fécond livre de fes Obfcrvations. 
Ces rapports me femblcnt auffi ridicules que les etymologies incertai- 
nes - , & quoique fon autre nom de Lutctia qui fc trouve vn peu change 
dans Ptolomce, femblc venir delà blancheur de les maifons enduites 
. de plaftre, je le trouve bien mieux tire de la quantité de fes boues, 

jjb ij * ^ ut0, P° ur( J u °i n o n j puifquc félon Strabon le Pelufium d Egypte fut 
Cioir. ainli appelle ~&n tv 7nfJ\»J\dc'la fange dont fes habitans n'citoicnt pas 
vrai-fcmblablcmcnt fi incommodez que ceux de Paris? 

En effed quelque eloge qu'on luy puifTe donner, l'on ne fçauroit 
nier que fon terrain, &fon ciel , folum , & calum , ne foient des plus in- 
commodes. Vn railleur difoit d'vne des Mcdincs d'Efpagne, qu'en 
hiver l'on n'y vojoit ni le ciel, ni la tetre , à caufe des crottes & des 
nuages qui la couvroient haut & bas durant tout ce mauvais temps. 
Mais certes Paris ne luy cede en rien de ce cofté-lài & fi je doute fort 
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que les botrës dé Medinc foiènt auffi puantes que les Hennés. Elles 
eftoient fans doute bien plus hautes devant que Philippe Auguftc 
l'cuft fait paver, puifque comme les rues de Rome ne furent pavées 
félon Titc-Live que prés de fix cens ans depuis fa fondation, cellcfc Drf ' 5 " 111 
de Patis ne le furent que huit cens ans après l'cftablifTcmem de noftre 
Monarchie. Que fi cette ville cft devenue' vn peu plus commode pour 
ce regard, auflia-t -elle perdu le grand avantage qu'elle avoit autre- 
fois , de n'eftre fujete ni aux incendies , ni aux fer pens , ni âur mulots, Li y s jg 
& telles autres fafchcufcs beftes, au cas que le Tahfman dont par-^-lfc 
le Grégoire de Tours mérite d'eftre confideré. 

Quoiqu'il en foit, lesbeautez & les avantages de Paris mis en ba- 
lance avec les dégoufts &c les difgraccs qu'on y refleru; prcfque inévi- 
tablement, je ne trouve pas cftrangc qu'vn homme de la condition» v 
de voftre ami s'y plaife fi fort, n'y cherchant que le plaifir & le di- 
vertiflement : Mais je foûtiens que c'eft la plus facheufe de toutcslcs 
villes du Monde, pour ceux que les affaires obligent d'y demeurer, 
& qui par la dépenfe ne peuvent fc mettre au deflusde toutes les pei- 
nes qu'on n'y fçauroit éviter qu'avec beaucoup de-piftolcs: 

—Magns opii'ui iormitur in vrbe : fiH^ 

Sa grandeur immenfe, l'embarras joint à l'ordure de fes tues, & fon 
défaut de police, donnent des peines qui fie fe peuvent exprimer, 
le fçai bien que Diodore Sicilien nous décrit Ninivc avec fes quin- ^ - 
fec cens tours, pour avoir cité beaucoup plus grande : Que ces villes 
Hccatompyles, ou à cent portes! , relies que Thebes d'Egypte, dé- 
voient avoir plus de circuit: Et Babylone eftoie toute autre, s'il eft j" 
vrai) comme Ariftotc l'écrit, que ceux qui l'affiegeoient y eftanc* - ^ 1 
entrez par vn bout, l'on s'en appetecut feulement trois jours après 
dans l'autre extrémité, quoique la première Mufc d'Hérodote ne le 
rapporte pas tout-à-fait de la forte. Au cas que le Koy Denys tiraft 
de Syracufe fix vingts mille hommes de pied, & douze mille chevaux, 
félon le texte du mefmc Diodore , clic cftoit fcmblablemcnt bieri 
plus peuplée que Paris. Encore aujourd'huy Pequin, Quinfay , ÔC 
Nanquin, excédent infiniment fa longueur, s'il eft confiant qu'vrà 
homme à cheval ne puiffe aller en vn jour d vn bout de leur en- 
ceinte à l'aucrc. Et l'autotité de Monfieur de Brèves qui donne 
vingt-quatre mille rues au Caire, me le fait aufli eftimer plus ampltf 
que Pans, où i peine l'on en a pn compter jufques à mille , celles des 
faux- bourgs comprifes. Mais cela n'cmpefchc pas qu'Ariftotc n'ait Mtr ( ^ 
eu taifon de condamner vne grandeur de ville démefurée, où cha- t 4f. io. ' 
cun ne peut pas fe connoiftre l'vn l'autre , ni beaucoup moins fe 
voir & fc vifiter avec commodité fi l'on y cft obligé, comme il croit ^MRef: 
qu'on doit faire pour y vivre hcurcufcmcnt. Et c'aft peut- cftre pour- e *f- , f»dj 
quoi Platon s'eft déterminé à ce nombre myftcticux de cinq mille l ' 7 ' e ^ ^ 
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quarante maifons, où il met la pctfc&ion d'vnc ville au cinquième 
livre de fes Loue. 

Pour ce qui touche la fituation& le bon air de Pans, il faut avouer 
qu'elle cil dans vndes plus agréables territoires qu'on puitle voir ;& je 
xroiquefon aflictte contribue autant que la multitude de fes feux qui 
la purifient înccflammenc , i la rendre vnc des plus faines Villes de la 
Terre. Vous fc,avcz que les Grecs & les Romains donnèrent autrefois 
cetavantageà Crotonc par leproverbe Crotonefalubrius , quiregardoit 
le corps & l'cfpnt de les habitans ,fi nous en croions Strabon. Vn 
T, m . 5 . Anglois dans Purchas adjuge prefentement la mcfme prérogative à 
fi. 11 $ j. ] a V illc de Laguna dans l'Iflc de Tcneriffc. Et quelques Relations veu- 
lent que ce loit Hilpaham qui mérite d élire préférée à toute autre 
pour ce regard. Sans rien déterminer fur vnc chofe fi mal-aifée à 
prouver , je tiens par pluficurs confiderations Paris aufli faine, qu'vne 
grande ville remplie d'habitans, & par confequent de confufion, le 
peut cllrc Cela n'cmpefchc pas pourtant que je n'cllime bien plus, 
fur le fujet où nous lbmmes , les Villes portatives & ambulatoires 
des Arabes, des Abyflins, & des Tartaies, qui ne croupiflent jamais 
dans 1 infedtion d vn heu detetminé, & où l'on ne void aulfi jamais 
les morts fe promener, pour parler comme ce Grec. Si je ne penfois 
qu'au corps, & à vivre fainement, il ne faut point douter que je n'é- 
lcufl'cvnc toute autre demeure que celle dont nous traittons. 



7 „ v „. . Efo vel Prochytam prtpono Suburt*. 

s*t. j. 

/ Et s'il faut croire que la falubrité de l'air ne contribuait pas moins à 

l'cfprir qu'au corps des Crotoniatcs, ou à faire de fages Pythagores, 
qu'àformcr de robuftesMilons; comment fe peut- on imaginer, que 
cette principale partie de nous rhcfmcs trouve Ion compte dans vn lieu, 
SéS. t. 1. vbi habendus metus cfl aut faaundus , où il faut prefquede neceffité cllrc 
le patient ou le bourreau .autpradaautprado, le marteau ou l'enclume? 
Car vous vous pouvez fouvenir comme le Satyrique compare vnc 
Ftt. A,b g randc v,llc * des champs peftiferez, in quibus mhil aliudefl nificadavera 
■ qux lacerantur , autcowi cjuï lacérant. Sans mcntirc'cllvne chofeeftrangc 
que toutes choies dégénèrent tellement en s'éloignant de leurs prin- 
cipes; & que ces grandes communautez d'hommes, inventées & for- 
mées pour les faire vivre plus avantageulcment, ne fervent plus qu'à 
les rendre beaucoup plus miferablcs qu'ils n'elloicnt aupatavant. Si 
ce n'ell que nous rapportions cette difgracc à la mauvaifc main du 
Lti. 1. premier f ondateui de Ville , qui fut Cain meurtrier du jullc Abel , fc- 
Ant. 1. 1 [on l'obfervation de Iofcphc & de Sain& Augulhn. Mais fans pren- 
tttlt!'o!i <* rc cc P oinc ^ û Ébfl à la rigueur, & tombant d'accord que la Vertu, 
1. 1.6 17 qui cil la fante de l ame , jette fes racines comme vnc plante robulle, 
èc peutfubfillct pat tout j fi ne voudrois-jc pas àl'cxclufion de toute 
autre demeure, donner vn fi grand avantage que vollre ami hit à 
celle de Paris. 
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Cites- moi fur ce propos fi vous pouvez comprendre comme il peut 
y avoir eu autrefois dans l'Egypre , qui n'a pas la moitié de la lon- 
gueur & largeur de la France, jufques au nombre de dix- huit mille 
Villes ou considérables Citez , félon le texte de Diodore , du temps 
duquel on y en comptoit encore trois mille i veuque toute la diligence 
d'Ortclius neluy en a pu Faire trouver en nos jours plus de trois cens. 
Car pour les trente-trois mille trois cens & trente- neuf Villes que 
Yhcocrite met dans le Roiaumc de Ptoloméc Philadelphie, cela 
pourroit attribuer à vnc licence Poétique. Dites-moicncorc, s'il vous ' 
plaift, de qui vous faites plus de cas, ou de ces grands preneurs &dc- 
ftru&eurs de Villes comme eftoit Demetrius, ou de ceux qui en ont 
encore plusbafti , témoin dans Appian Seicucus , qui en fit contrai- 
re neuf entre autres appellées de luy Seleucies, cinq Laodicéesà cau- 
fe de fa mere , & feize portant le nom d'Antioches, qui eftoit celu^ 
de fon pete; pour ne rien dire d'Alexandre le Grand, quePlutarque 
tlfeurc dans fa vie avoir efté fondateur de plus de foixante-dix en di- 
verfes parties du Monde. Et fi vous ne vous laiTcz point trop de mes 
demandes, quelles villes eftimez-vous le plus, ou celles qui excellent 
en fortifications comme Hambourg, qu'on dit la plus confiderablè 
«cet égard qui foit aujourd'huy, ou d'autres qui relTcmbleroient à 
Sparte, dont la principale gloire fut d'eftrefans murailles, & de don- 
ner neantmoim la loi a toute la Grèce ? Ou moins fut- elle cbnftam- 
menc ainfi jufques au temps de fes Tyrans, puifque les Romains la^ „ 
trouvèrent qui en avoit fous Nabis, au rapport de Tite-Livc Pour- £ 
riez-vous bien n'eftre pas pour le beau fentimentde Cleomcncî O la 
belle retraite pour des femmes, dit- il en voiant vne ville des mieux 
achevées en fes retranchemens. 

le veux en recompenfe de mes queftions importunes, ftippe ftipe^ 
rions eft intcrrogtre, Vous faire part pour vous complaire d'vn poinc^t 
de no lire Philofophie , où me porte ce que je vous ai dit tnruofl: du ^ 
Talifman de Paris, & de laprile de Babylone qui eftoit ignorée troié 
jours après enl'vnc de fes extremitez. Adjouftezà cela cette Ville de 
Bacchus dont parle Strabon après Ariftote, qui eftoit en Afrique, Lit. 7. 
& qui ne fc pouvoit jamais trouver deux fois par ceux qui la cher- G "l r - 
choient. Car ne faut-il pas mettre tout cela au rang de ces faufTes 
traditions hiftoriques, éi de ces Farfalloni du Seigncut Lstncelot qui 
paûfent pour véritables, fans que perfonne les veuille examiner t il 
n'y a que la Sceptique qui s'en prévale vtilement, dans le dixième 
des moiens dont elle Ce ferr pour établir fon Epoche, ou fa fufpen- 
fion d'cfprit. Or je me fouviens aflez que vous vous cftes fouvent 
moqué des vaifTcaux arrêtiez par la Rcmorc, qui n'a pouvoir d'arre- 
fter que les plus crédules cfprits. Mais nOus n'avions point d'inftan- 
cc contre la vertu du chant du Coq à faire fuir le Lion. En voici 
vne, prife d'vnc Relation moderne, qui conte qu'en remontant le 
Tigris de Bafore à Bagdat, vn Coq chantant fur le vailTeau de quel- - *' 
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ques paflagcrs, au lieu de faire peur a vn Lion qui pnroilfoit fur la 
nvc, le faifoit rugir & l'animoit davantage conrre eux. Vn Auteur 
Arabe m'apprend trois autres chofes qu'il faut àdjoultcr au notable 
p éfiit ebapitre dcfalso crcditis: La première, que le Caméléon vit de mou— 
Sem.SMf. fchrs, & non pas d'air fimplement: La féconde, que le Corail n'eft 
point mol dans l'eau, où il pouede la mefme fermeté que nous luy 
voions: Et la rroificme, que la Vipère engendre (es petits fans mou- 
rir, & comme les autres animaux mettent les leurs au monde Infi- 
nis Auteurs ont écrit qu'vn Iuif n'eft pas receu à fe faire Mahome- 
tan fans paifer par le Chriftianifmc , cela eft rrcsfaux ; mais il cft 
•vrai qu'ils reconnoifTent Icfus-Chrift pour vn grand Prophète en re- 
cevant l'Alcoran. L'on a dit aufli que ces mcfmcs Mahomctans fe 
tournoient toujours vers le Midi pour faire leurs prières. C'eft pro-* 
*prement vers la Mcquc qu'ils fe tournent, qui véritablement eft aii ' 
Sud à l'égard des Turcs de Conftantinople : Mais les Mufulmans de 
Mofambiquc , qui font dans vnc pofition contraire fe , tournent au 
Nord, & d'autres vers le Levant ou vers le Couchant, félon leur de- 
meure différente. Combien de fois avez vous lcû auffi bien que moi 
qu'il ne plcuvoit point en Egypte? Cependant les pluies de Novem- 
bre, Décembre &Ianvicr y font telles parfois, qu'on demeure àcau- 
fe d'elles des journées entières fans fortir. N'avez- vous pas creû de 
mefme fur d'autres Relations, qu'il ne fe trouve pierre aucune où font 
les Pyramides, ni mefme à cent lieues de là. Ceft vnc autre faufleté 
dont des témoins oculaires m'ont depuis peu defabufé, aiant remar- 
qué entre le lieu de la Sphynge, & ecluy de la grande Pyramide, les 
endroits en forme de carrières, d'où vrai-femblablement toutes fes 
pierres ont efté tirées. Ceux qui fc font figuré le Monde comme vn 
grand animal, mettent fes narines au fond de la Mer, par lefquellcsil 
rcfpirc de telle forte, qu'il attire & fait périr irrcmifliblement tous 
les vaifleaux en de certains endroits où l'on ne trouve jamais le fond, 
comme vers le Nord fur l'Océan, & vers le milieu de la Mer Ca- 
fpienne: Cependant ceux qui ont efté aux lieux où l'on defignoitees 
barathres, y ont trouve la Mer telle qu'elle cft ailleurs, & ont véri- 
fié la fauiTcté de tels contes, qui font fans fin auffi bien que fans rai- 
Ion. Mais en voilà aflez pour cette fois. 
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Le Philofophe Ariftippeconfidcroit aveceïtonncmenr, que ecluy 
qui boic & mange fans fe raffafier, a recours au Médecin, comme fc 
reconnoiflant malade, & que ceux qui ne font jamais farisfaits de 
biens, dans quelque opulence qu'ils fc trouvent , ne s'appenjoiveht t 
pas qu'ils font d'autant plus malades que les infirmitez de l'efprit 
font plus à craindre que celles du corps. Certes il avoit raifon, & je 
ne croi pas qu'il y ait vnc plus grande malédiction, que d'eftre dans 
cet appétit infatiablc de richciîcs, lors qu'on en porfede afTez pour 
ne pas craindre raifonnablement la pauvreté, cùm non tantùm extra Sente*, 
fènjftm paupertatis fumas , fed etiam extra met dm. Ic parle d'vne crainte 
bien fondée for la vraisemblance , n'ignorant pas qu'à fe reprefenter 
tout ce qui peut humainement arriver, nous ne poiTcdons rien foui 
ic titre de biens de Fortune , qu'elle ne nous puiffe ofter à tout 



r ' NonentuumtFtrtmdipodfecittuum. Lsiem». 

Mais à le prendre de la forte, il n'y a point d'abondance qui nous 
puhTe mettre l'efprit en repos; & fi l'on peut dire que cette confia 
deration rend l'aveuglement plus grand de ceux qui accumu- 
lent fans cefTe , parce qu'ils donnent par la moien à cette mef- 
mc Fortune de les endommager Avantage, & de rendre par con- 
fequent leut déplailît plus grand. Car outre qu'il ne luy cft pas 
plus difficile d'ofter les millions que les centaines , encore peut- 
on dire que fon plus grand diversement , & fon plus ordinaire 
pafle- temps , cft de dépouiller ceux à qui elle fembloit avoit le 
plus libéralement donne. Me permettrez* vous de vous dire encore 
au fujet de cette Dce (Te aveugle, qu'on a grande raifon de mettre 
les richefles entre les biens qui portent fon nom , puifqu'on peut foû- 
tenir.que c'eft vn grand hazard & vne merveilleufe fortune de les 
voirreuflir à bien. Le nombre de ceux qu'elles perdent eft fans compa- 
raifon plus grand, que des autres qui enfçavent parfois tirer quelque 
avantage. Eneffc£t je ne veux pas met qoe ces richeiTes dont vous faites 
tant de cas ne foient de verirablesmoicns, quand on envfe bien, pour 
exercer beaucoup de bonnes actions. Mais il faut pour cela les poflTcdcr 
vn peu philofophiqucmenr, & autrement que le commun des hommes, 
Tome II. Ooo 
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xjoifotttplûtoftpoflcdczparcllcsqu'ilsnclcspoircdcnr. L'on peut dire 
avec fondement des richefTes ce qu'vn Ancien proabnea du feu & de 
l'eau, que ce font de bons fetviteurs & dcrres-mauvsrs maiftres. Pour; 
peu qu'ellesprennent d'empire fur nosefprits pour fc faire eftimer plus 
que" la raifon ne veut, elles jouent bientoftle perfonnoge des valets de 
Rome au temps des Saturnales, où ils vfurpoient lecommandemcntde- 
fpotique. Gardez- Vous donc bien de laiflet empiéter vn pouvoir fur 
vous à celles que vous devez tenir dans vne fujetion abfoluc. Ia- 
mais vn vaflal ne fe mefle de commander, qu'il ne donne bien toft 
jufques dans la tyrannie. 

Mais, dites-vous,le défaut de biens & ce qu'on nomme pauvreté vous 
paroift fi affreux , qu'à voftt é avis l'on ne peut s'en trop éloigner. En vé- 
rité c'eft vn grand abus de le croire ainfi , & j e m'affeure que quand vous 
y aurez bicnpenfé, vous trouverez que la pauvreté eft plus traittab le & 
plus aiféc à fupporter que les grands biens. Afin de n'en point douter, 
figurez -vous les moeurs de ces grands Richards que vous connoiflez, 
& les comparez à celles des autres que vous nommez incommodez; je> 
me fais fort que vous, ferez contraint d'avouer que laconverfationor-i 
dinaire & familière de ceux- ci, eft préférable en pluficurs façons à cclJ 
le des premiers. Pour moi je ne puis comprendre pourquoi l'on veut 
que beaucoup de choies manquent à celuy qui eft content de fore 
peu, cV àquilcs purement neceiTairesfumTcnt.La pauvreté pouïlleufc 
&qui pafle jufques à l'extrême mendicité eft véritablement pénible & 
honteufe ; mais la volontaire qui méprife 1 a tfluenec, doit ce me fembla 
eftrc tenue pour honorable; outre le privilège qu'elle a de paroiftre toû- 
jours gaie, hardie, & fans inquiétude. Ceux qui là connoi fient comme 
T!»t*t. «nfaifoit Ariftide, font gloire d'enrichir les autres en demeurant pauvres: 
"?'*ç' t Et comme il dit fort bien dans vn jugement public, il n'y a que ceux qui 
99 ' font neceffiteux par force, qui en doivent rougir; quand on l'eft de fort 
bon gré, il y a plus de fujetde s'en glorifier, qu'autrement. Vousfçavcz 
bien que je ne vous prefchc pas ift aflis fur la vendange; & afin que 
l'honneur de mes emplois ne vous impofe rien pour ce regard , fouve- 
ta. ».i»nez-vous que Pétrarque n'a pas laiffé de placer La&ancc Firmicn entre 

ftrtt't ^ CS g ran ^ s P cr ^ onna g csc l ll ^ ont VC ^ CU dans la pauvreté, nonobftant la 
charge qu il avoit auprès du fils de Conftantin le Grand. 

Après ce difeours moral je viendrai au repas de nos Deipnofophiftes 
dont vous voulez eftrc informé. l'en puis parler pour m'y eftre trouvé, 
ce que je n'eulTc pas fait fi j'eufTe efté auffi avifé que le SagcChilon, qui ne 
voulut jamais aller au feft in de Pcriandrc, qu'il n'eût feeu le nom de tous 
les conviez. Cela vousfoitdit.cn partant, je vous referve quelque chofe 
de particulier pour la première veuë. Car il n eft pas des difncrs Philofo- 
phiques comme de ceux des Spartiates, qui ne vouloient pas que rien 
lortift jamais par la portede leurs Syffitiesde tous les propos quis'ye- 
ftoient tenus. Ceux des Philofophes au contraire fe peuvent divulguer 
partout,&jcnc ferai nulle difficulté de vous en faircquelquejourvn fU 
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déle rapport. Seiche* cependant que tien ne m'y picût davantage ène 
le bon vifage de teluy qui nous ttaittoit. Philemon ne lavoif pas 
meilleur lors qu'il receut à fa table ïupiter & Mercure. 

Super omnta vuhus Op. s. 

• Jcctjfert boni , nec ïners paupérejue voluntas. Mmmi 

En efftft quoiqu'il ne nom prefentaft rien que de bon U de bien 
apprefté, fon procéder en mille rencontres donnoit encore plus de 
fatisfa&ion. Et la pôiitcfle jointe à l'honncftc frugalité de tous fes 
mets, eftoit vn autre affaifonnement très agréable à tant que nous 
eftions. Auffi n'y en eut-U aucun, comme je croi, qui euft befoin le 
lendemain de corriger les excès de fa bonne chere par l'ordonnance 
du Médecin- C'eft vne chofe eftrange, qu'il y ait tant de perfonnes 

3ui creufent tous les jours leurs fo/fes avec leurs dents , pour vfer 
es termes d'vn proverbe Anglois. Et Ton ne feaurbit trops'efton- 
ner de ceux qui pouvant palTer d'ailleurs pour hommes aflex raifoh- 
nables , ne biffent pas neantmoins de Ce remplir Lou vent ïc ventre dé 
telle forte, que fcmbUbles a vn navire trpp chargé , ils font con*- 
craints d'eftre fans cefife à tiret la fentihc & à fe purger. Vous Vous 
doutée bien qu'vh repas fi réglé fur la quantité , ne le fut pas moins 
à l'égard de la qualité des vivres. L'on n'y vid point, ce qui dcplai- 
foit fi fort à Caton, de petit poiffon qui couftaft plus qu'vn bœufi 
ni de fruits que la nouveauté euft tendus fi chers , qu'on peuft de- 
mander , comme Soctaté, à ceux qui les mangeoient à fi haut prix, 
s'ils dtfefperoientd'aftiver àlafaiion qui les rend communs. L'on die 
autrefois à quelqu'vn dont la table avoit confumé le prix d'vnc terré 
fixe fur le bord de la Mer, qu'il aVôit le vtntrè plus grand qu'el- 
le , qui s'cftôit Contentée de lécher 1 héritage qu'il avoit dévoré, 
Noftre hofte ne recevra jamais de tel reproche , quoique je vous 
puilfé âffeuret que dans vne forrune médiocre comme eft la fienne, 
il fait fort bonne chete à fes amis. lén'eftimerai jamais celle où leviA 
a£lesviandesan c oibli(rentl'amcenfottifiantlecorps. Le vaiffeâu rem- 
pli ne refonne plus; nos yeux pkins d'humeur ne voient que trouble i 
& le Soleil melmepir vn air humide perd toute fa force. Si la vapeul 
des alimenseft telle qu'elle orîufqué l'efprit, il devient de pire condi- 
tion que tout cela. Iepenfe aufli que vous né nous foupeonnerez pas 1 
d'avoir fait des brindes cxceflifs. Il faut que je vous avoué pourtant 
qu'il ne tint pas au Poète que vous fçavez, que nous n'en fiflions 
davantage. Sa gaieté fut prife pour vne licence poétique, & le Tem- 
ple de Dclphc dédié aux Dieux Bacchus & Apollon conjointement 
fuy fervit d'vnc agréable exeufe. Mais nous le priafmes de fc fou- 
venir que la defenfe faite au Prcftre de Iupitcr, nommé par les Ro- 
mains Flamen Dulis ,de fe promener ou de pafTcr feulement fous vne «• 
treille de vigne , adverthToit tous les hommes raifonnables de ne 
permettre jamais au vin de monter jufques à la tefte, ni d'envoier fcS 
Tm^IL Oooij 
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fumée? jufques a a cerveau- Celafuc die ncantmoins en luy accordant 
pour lecontcntcr, que tout ce qui cft foigneufement arrofé profite 
beaucoup mieux, & que noftrc vie mefme a befoin de ce régime ,ne 

remanear in ficco. 
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le ne fuis pas ennemi non plus que vous deectte forte d'écrits, fem- 
blablcs à U louange des Marmites que fit Polycratc, ou à celle des 
Boues qu'on attribue à vn Majoranus. Plutarque parle de quelqu'vn 
qui avoir loue de mefme le VomilTemcnt, & le nombre clt infini de 
iujets aufli ridicules qui ont fervi de matière à de grands Paranym- 
phesi comme I on s'eft exercé d'vn ftile différent à compofer des fa- 
ln fyres çontre Socratc& contre Achille, puilquelc Sophifte Theonfe 
plut à diffamer cloqucmmcnc ce dernier. Mais je ne vous puis nier 
que faifant profeflion iinecre d'ignorer ce que la plufpart des hom^, 
mes croient Ravoir, l'Eloge des Àfnes de ce temps m'a etté d'vn iln- 
gulier contentement; & je veux pour vous le témoigner, adjoufter a 
leur recommendation quelques particularitcz, dont il me femblc 
qu'il n'eft point parlé dans le difeours que vous avez veû. 

Si les Egyptiens firent bien leur Dieu vifible d'vn Apis, c'eft à di- 
re d'vn Veau, & s'ils oferent dire du plus vil des Infectes le Scarabée 
ou Efcatbor , qu'il cltoit l'image vivante du Soleil , pourquoi ne pour- 
rons-nous pas prendre la licence de prononcer deux ou trois mots en 
riant à l'avantage du plus patient, du plus généreux, &pcut-cflredtf 
plus 1 pi rituel de tous les animaux ? Le premier de ces attributs ne luy 
cft dénié par perfonne, & chacun fixait avec quelle patience il s ac- 
commode avec fes Dcftinécs. 

3M*re. .ji r m cft clitellam ferre libcnter. 

Pmll*£.in * ' J 

I et ne. 

Son raifonnemcnt fans doute, tout bcftial qu'il eft, luy donne 
cette image de V ertu , & l'on peut croire qu'il y cft porté par 
y dt ira \x mclmc penfee qui tait dire à Scnequc, NuUi tant arftum efi )uytm à 
t6 ' quod non minus Ledat ducentem quant repugndntcm. Que il Macrobc 
7 Samr. a cu "jj cC de prononcer qu'il n'y avoir point de gens plus impa- 
4 tiens que les impcrtincns , Ôc les ignorans, nihtl impatuntm tpfenrt*, 
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il cft encoreailc de conclure par la doctrine descontraires, quclàpa- 
tienec de TAfnc doitertre fondée fur vnc profonde connoilTanccd'v- 
ne infinité de chofes, dont l'on a peut-eftre tort de Iccroije incapa- 
ble. Et Salomon ne nous a-t-il pas enfeigné que la principale doctri- 
ne de l'homme, auflî bien que la plus grande gloire , procedoicnt de />, m 
fa patience qui les faifoit reconnoiftre? Dotfrindviriperpaticntiam nofci- 
tur t $r pion* ejus iniqu* prattrgredï. Comme il avoit profère vn peu au- 
paravant dans vn autre Proverbe , que la force , ou grandeur de coura- Prtv , e , i6t 
gc, eftoit de beaucoup inférieure à cette mefmc patience: Meliorefi 
'fatietu viro fhrt't , gr qui dominatur animo fuo } expugnatore vrftium. 

Ce palîagc feul pourroit prefque fumrc à prouver le fécond attribut 
cjuc nous avons donné à l'Afne, qui cft ecluy de la gencrofitc. Vous 
1 avez vcû dépeint comme vn petit Mars, d'où fcmble venir fon fur- 
nom ordinaire de Martin ; ( mais l'cftat que faifoient de luy les Sara- jy*;,* 
corcs, dont parle Elicn, peut bieneftre plus particulièrement confi- f -H- 
deré que l'on n'a fait. Ils eftimoient les Afnes, dit-il, pour le moins 
autant que les Grecs leurs meilleurs chevaux, puifque les refervant 
pour les combats, UseulTcnt faiteonfeience dclescmploicr ni à por- 
ter des charges, ni à tourner des roues , ou à faire aller des meules de 
moulin. Voici vn autre témoignage de leur valeur &: de leur courage, 
qui ne peut eftre contredit. Meruvan , vingtrivniémcChalife à com- 

£ ter depuis Mahomet, receut pour vn grand cloge le furnom iAfnc 
: Mcfepotamie , parce que , dit 1 Hiftoire Saraccniquc qu'Erpenius nous Uh. r. 
a communiquée, il tenoit toujours ferme & ne reeuloit jamais dans f- 10 << 
les combats , y aiant vn proverbe de ce païs-là , qui porte , que 
TAfnc guerrier ne fçait ce que c'eft que de fuir. 

Pour ce qui touche fa fpiritualité, encore que la Religion nous pre- 
ferive deneLuy en donner pas plus que ce qu'on peut en attribuer fans 
impieté aux animaux quiparoilTent les plus ingénieux : Si eft- ce qu'il 
fcmble avoir beaucoup d'avantage en cela fur le Cheval, & furie 
Mulet, à qui David dénie toute lotte d'entendement. Car pourquoi 
ne le prendra-t-on pas auflî toft de ce biais là, que de ecluy donc 
l'Anglois Ovcnus l'explique dans cette Epigramme. 

Cur AÇmum non junxit equo , muloque , Prophet* f ^ ^ 

V r dur us natum Davidis die fuit. 

* 

le fçai bien que l'opinion commune de la ftupidité des Afnes, cft 
fort contraire à ce que nous difons ; & que l'injure ordinaire 
deftre vn Afne, qui fut mcfme appliquée à l'Empereur Iuftinien , 
par la fa&ion de la couleur verre fon ennemie, combat noftre fen- 
timent. Mais les erreurs populaires font fi fréquentes, & le mérite 
de Iuftinien fi connu de tous les Iuhfconfultes , qu'encore qu'il 
euft les ot cilles aufli mobiles que Procope l'écrit dans fes Anec- 
dotes, je ne croi pas qu'il deuft beaucoup s'ofîcnfcr de ce fobriquee 
Tome II. Ooo iij 
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Uk. i. i$ yûf*'fii d'où je penfe qu'eft venu noftre vieux mot Gaulois Baudet > 
rt G*i- que Robertus Cœnalis & quelques autres ont dérivé de l'Hébreu- 
ftr.i f.it. ^ u (Tj f ut _ cc p as pour injurier Iunius Battus qu'on l'appella l'Afne 
Blanc, fa. galanterie feule à dire de bons mots , & fon agréable con- 
vention le firent ainfi nommer. Et quoi? l'Afne d'Ammonius dont 
parle Photius dans fo* extraie de la vie d'Ifidore , écrit par Dama- 
' ** 41 ' fcius, ne doit-il pas fervir luy fcul d'vnc preuve fumTantc que l'cfprit 
des Afncs cft tout autre que ce que le vulgaire s'eft imaginé? Il cil oit 
fi amateur de la Poéfie, que pour y prefter l'oreille, dans fa plus gran- 
de faim il quittoit le râtelier, quelque bien garni qu'il fuit, toutes les 
fois qu'on recitoit des comportions du ParnalTc. Galien a donc vu 
tort merveilleux de s'eftrclaifle emporter fi fort au torrent de la mul- 
titude, qu*encorc qu'il aie reconnu quelque part l'Afne pour l'animal 
de tous qui a la meilleure mémoire, il ne laîflfc pas de l'accufer ail- 
leurs d'eftre le plus groflîer, & d'approcher de la ftupidité. C'cft au 
Céf.i}. huitième livre de lvfagedes parties, où pour reprendre l'opinion 
d'Erafiftrate , que le cerveau de l'homme a bien plus de finuofitcz&de 
détours que celuy du refte des animaux , parce qu'il les doit furpafler 
tous en pointe d cfprit , & en bonté <lc raifonnement , il prétend quejfi 
cela cftoït , les Afncs n'auroient nulle diverfité de ventricules, de ca- 
vitez & de pafTages , ni le cerveau de la conformation des autres , 
comme l'on void qu'ils lepolfcdent, ce qui ne lesempcfchc pas d'eftre 
lourdaucs & ftupidesau dernier poind. Mais qui a dit à Galien qu'ils 
ne raifonnenc pas à leur mode, aufll juftement peuc-cltre, & aufïi 
profondément qu'on fçauroit faire? Et qui le peut alTeurer que cette 
humeur repoféc, qu'il nomme ftupidicé, ne loit point vnc des corn- 
plexions melancholiques & Saturniennes qui font parmi nous les 
beaux Efprits , j'ai penfé dire les Efprics forts? Car on ne peut foû- 
tenir que les Afncs n'aient efté produits par la Nature qu'à la mode 
des Ours,commedcs mafles informes & pefantes, puifquon nevoid 
rien de plus gai , ni de plus enjoué , que les jeunes Afnons. Il eft bien 
plus vrai-lcmblable que cette façon de vivre ferieufe, grave, &arre- 
tf e, qui leur vient avec le temps, & poilible par connoilTance, ciï 
attachée au tempérament qui donne les plus belles lumières, & que 
l'Efcholc attribue à (es principaux Docteurs. 

Mais il n'eft pas befoin d'eftcwlre plus loin cette Afneric, dont je 
ne vous ai entretenu que pour m'accommoder au temps dudivcrnl- 
fement; & pour drcûer vn corollaire à ce trakté de raillerie, auquel 
vous m'écriviezqu'on ne pou voit rien adjoufter. 

Homo acharis yvafi fjiuL vana. Ecclcfiaftic. cap. *©. 
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_ONSIEVR, 
Ce n cû pas (ans fujcc que la defeription qu'on vous a faite de la 
perte de Pivry aux Gnfons le quatrième de Décembre mil fix cens 
dix-huit, vous a donné tant d'cltonnement. Vne ville allez, conil- 
derablc, accablée en vn inftant fous vne montagne qui écrafa ou 
écouiFa cous les habitans, à la referve de trois ou de quatre, cft vn 
événement fi rare dans toutes Tes circonftances, que 1 Hiftoirc n'en 
reprefence gueres qui luy puifle élire compare. le fçai bien qu'on 
y lit de plus grandes dcfolations arrivées par des tremblemens de ter- 
re. Diodorc parle d'vn qui cfto.it plus de nu ici que de jour, & donc Uh.iy 
prcfquc toutes les villes du Peloponefefcreflcmirenc, Hélice &Bur- 
ra alors des principales aiant efte entièrement ruinées; iou , dit- il, 
par des caules phyfiqucs 6c neceAaires , foit par vne vengeance de 
Neptune irrité contre leurs habitans. Ce m cime Auteur avoir déjà rn.u. 
remarqué comme plus de vingt mille Laccdemonicns périrent dans 
Sparte par vn autre tremblement qui fut de longue durée. Et Iofc- 
phcaflêurcquc l'an feptiéme du règne d'Herodc trente mille hom- «j- 
mes & vne infinité d'animaux moururent en Iudée d'vn fcmblable JjJJ^- 
accidenr. Mais cette chutte momentanée d'vnc montagne fur vne «.14. 
ville où rien n'eft épargné, & où pcribnnen'3 le moindre loifir de 
penfer à* foi, cil vnechofe fi particulière, que je ne luy puis rien 
égaler, linon ce qui arriva dans les mefmes Alpes au territoire de 
Vallais du temps de nos premiers Rois. Car MariusEvefquedeLau- 
fànnc fait voir dans fa Chronique , que le mont qu'il appelle Taure- 
tuneH/êm y tomba fi fubirement fur vn Chaflcau, & fur des Bourgs 
voiiins, que tous les habitans en furent opprimez, avec vn débor- 
dement d eaux dont la ville de Genève fe trouva incommodée. 

Quand vous ne (çauriez pas mieux que moi les rai (on s naturelles 
de ces erre cl s merveilleux, je fuis bien affamé que vous me difpen- 
feriez de vous rapporter ce qu'Ariftore, Pline, Scncquc & n ru d'au- 
tres Auteurs en ont dit. Il ne (croit pas jufte d'ailleurs que je vou- 
JuiTc paroiftre plus fçavanc que ces anciens Romains , qui n'adref- 
foient leurs prières ni leurs vœux à aucun Dieu particulier aux trem- 

O. ... 
o o mj 
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Ul S blcmcns de terre, comme ils faifoiemen tout autre accident, àcau- 

t.iM. fc , dit Varron dans Aulu- Gellc, qu'ils avoient peur de fc mépren- 
dre, ignorant d'où cela proccdoit, quonUm^fquA *vi t grperquemDeo- 
rum Dearumve terra tremeret , incertum effet. Mais oppofons à cette gran- 
de modcltic Romaine, pour ne pas dire ignorance, la mervcillcuic 
feience ou vanité des Grecs, qui fc vantoicntdc pouvoir prédire les 
Tremblcmcns de terre , aufli bien que les Cornettes à venir. Et a- 
voiions que pour peu qu'il y auroit de vérité en cela , nous ferions 
fort éloignez de leur connoiffanec. Cela fc dit neantmoins de Phcrc- 

Ditg.L*- C yj cs Précepteur de Pythagore, comme fi beuvant de l'eau d'vn puits 
de 1 Lflc de Scyros, il avoit prédit avec fiiccés que la Terre y trem- 

Ck.%. dt blcroit dans trois jours. La mefmcchofcfc lit encore d'Anaximandre, 

rD>VM - honoré du titre de Phyficicn , qu'on veut avoir averti fort à propos 
les Lacedcmonicns de fortir de leur ville, parce que leurs maifons 

c*M- alloicnt cftrc renverfées par vn fcmblablc écroulement. Etjevoi 
qu'Apollonius furnommé Dyfcolc, attribue vnc pareille fagacité à 
l'Hypcrboréen Abaris, dont la Grèce n'a pas moins rcfpcclé les lumiè- 
res que celle de fes plus grands Philoibphes. N'eft-ce poipt qu'à 
con/iderer la Terre comme vn grand animal , ils avoient l'art de luy 
talter le pouls , &: de reconnoiltre par là ces convulfions qui luy 
dévoient arriver? 

L'on en peut voir dans toutes les Hiftoircs d'eftranges particula- 
ritez. Cai quoiqu'on veuille qu'il y ait des pais, comme celuy d'Egy- 
pte, d'Irlande, cV de Delos , qui foient exempts de ces rudes ic- 
couffes j ce qui a fait prononcer à Virgile de cette dernière Ifle, 

<.v-f -<j Immotâmtjfu coli dédit, O 4 contemnere mentos: 

Ub 6. Si c ft- cc S uc P our v ^ ct des mefmcs termes dont Sencquc s'clT fervi 

iw.f*. fur ce propos, la nation des Philofophcs n'a pas cfté reconnue moins 
crédule ici que celle des Poètes: & par cffc& tous ces lieux ne kif- 
fent pas d'eltre ébranlez parfois aufli bien que les autres par des agi- 
tations de la nature de celles dont nous parlons. Il cft vrai que les 
contrées fort chaudes, ou fort froidesy font ordinairement les moins 

uf> - 4 : fu jettes , ce qui tait obfervcr à Hérodote que les Scythes tiennent pour 
vn prodige quand il arrive chez eux le moindre tremblement de 
terre. C'eft pourquoi l'Angleterre, aufli bien que l'Irlande, n'en ref- 
fent guercs non plus. Et neantmoins Camdcn n'a pas laiffé d'en rc- 
matquer divers qu'elle a foufferts dans le fcul dernier ficelé. Il décrit 
entre autres celuy de l'an mil cinq cens foixante & onze ,qui fit fau- 
ter vnc montagne beaucoup plus haut qu'elle n'eftoit, avec fes arbres 
& fes animaux, ne biffant qu'vn trou à l'endroit qu'elle occupoit 
auparavant. le trouve moins effrange qu'vn champ dans cet effort 
paile d'vn codé à l'autre, ou que deux montagnes oppofées fc cho- 
LH. t. quent , comme Pline veut qu'il foit arrivé. Mais qu'vne montagne 
bondiffe pour s'aller placer dans vn lieu fuperieur lclon le texte de 
Camdcn , n'eft-cc pas faire ce que David a dit du mont Sinaï , & 
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rendre rcellc vnc dcfëription divine & poétique tout enfcmblc ? Mon- Pf*t.u\. 
us exultaverunt ftem arietes , (0 colles fient <tgù oviwn. Certes il ne fc peut l6t 
lien dire de plus cftrange, il ce nV.it le tremblement de terre pre- 
tendu vniverfel fous Dioclcticn , qu'Ammian Marccllin décrit, & W 
que Paulus Diaconus n'a pas fait difficulté d'afleUrer au commence- 
ment de fa continuation de iHiftoirc d Eutropc. Arhmian feroit 
croiablc aux chofes de fon temps s'il en pouvoit avoir pris vne cer- 
taine connohTance, qu'on ne luy peut attribuer en cela. 

Vous aurez admire, je m'afleure, dans d'autres Auteurs Latins, que 
ni les Romains ni les Carthaginois ne s appe recurent point d'vri 
tremblement de terre qui fe fît durant qu'ils combattoient les vns 
contre les autres auprès du Lac de Peroufe , qu'on nommoit alors 
Thrafymcnc. Le péril du combat, l'ardeur de îamefiéej&ledciïrdè 
vaincre, les pouvoit occuper fi fort, qu'ils n'avoient nul fentiment 
pourtour le refte. Voici vn événement bien contraire, qui ne vous 
cftonnera pas moins. Le Maire aiant paflè avec fes Hollandois par le 
Détroit de fon nom dans la Mer du Sud, ils fenrirenr la nuict dans 
leur vaifleau, Se reconnurent avec fraieur que larerre trembloit fous 
eux, bien qu'ils en fuflènt le parez de tout l'Elément de l'eau. Leur 
crainte aufli ne fut pas telle que de fembiables trcmblemens l'ont 
eau fée parfois à ceux qui dévoient eftre moins agitez, puifqu'ils c- 
ft oient fur ce que la Nature a de plus folide. Beaucoup ont perdu 
l'efprit & font demeurez tout infenfez après de telles fccoulTes, com- 
me Scneque le témoigne par ce qui arriva dans la Terre de Labour, uï. £ 
lors que la ville qui portoit le nom de Pompée y futbonlevcrfée^ou NF». 
mefme abifmée. Et l'on peut voir dans Agathias, que les Byfantins 
long-temps depuis ce grand tremblement de leur ville arrivé du 
temps de Iultinien , ne trouvoient plus rien de ferme ni de folide 
fous eux, & croioient toujours que Conftantinoplc agitée eftoitprc- 
fte à périr, tant l'émotion qu'ils avoient reflentie dans cet accident^ 
leur avoir troublé l'imagination. 

Mais le mot qu'adjoultc cet Auteur li-delTusme fcmblefortcon- 
fiderable, que ces ébranlerricns extraordinaires de la Terre feroient 
pluftoft à fouhaitter qu'autremenr, s'ils épargnoient les bons , n'of- 
fenfant que les plus méchans des hommes. le dis de plus, que fans 
cette moralité ils ont efte parfois vtilcs à des baftimens mal-faits f ♦ . 
qu'ils ont rendus plus ftablcs,& de plus dcdurée,finous ehcroions^J'^ 
Sencque , quidam parum aptata pofttu fuo, grafabris negligcntihs joint tuf- cjo. 
que compofîta, terrtmotus pépias agitata compegit. N'apprenons-nous pas Wfcfr 
*ufli de Polybe, que le tremblement de terre arrive à Rhodes qui ren- 
verfa fon renomméColouc,au lieu d'eftre préjudiciable aux Rhodiens; 
leur tourna à très- grand profit, par les prefens que cctinfortuneleur 
attira de tous coftez. Il cft vrai que ces mouvemens hétéroclites delà 
plus baffe partie du Monde, ont prefque toû jours efte pris à mauvais 
augure; Tnucydidc veut qu vn de Dclos ait cllélepreiagc delà guer- 
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ic Pcloponefîaque. Ec dans Rome aufli bien que dans At h crics , on 
quittoit coûte forte d'aitaires quand ils lurvenotcnt, pour vaqueraux 
prières qu'on croioic devoir appaifcr la cholcre des Oicux. Néant*, 
moins quoiqu'Agis fur ce fondement euft retire fes troupes de l'E* 
lidc , pour contenter Neptune le grand ébranleur de terres ; noue 
Hifl.i. 4 . voions dans Xenophon qu'Agefipolis en vfa depuis tout au rebours, 
afleurant les Lacedcmoniens, que le me fine Dieu ladvertiûoit par 
ce fignal de pourfuivre Ta pointe contre leurs ennemis. Cela monftre 
l'inftabilitc de lcfprit humain au fujetdc celle de la Terre , suffi bien 
qu'en toute autre chofe. 

Cependant n'y a-t-il pasdequoi fortifier fonefprit contre la crain- 
te de tels accidens, fi l'on coniidcrc qu'on ne void rien dans la Na- 
ture , jufqucsau plus ferme & au plus folide de tous fes corps , que 
le temps ne ruïnc Se qui ne (bit fu jet à périr ? Ingens monts foûttnm, 
Sn 1 1 ttTrAm f*°f* e vidtrt mondent. Mais s'il cftoit aufli vrai comme il cft 
Mi .f"« vrai-fcmblable, que la terre fc meuve & fa(Tc en vingt- quatre heu- 
res vn tour entier fur fes Pôles, fans parler de fon mouvement an*, 
nu cl , ni de celuy d'inclination, peut-on trouver eftrange (.quelque 
partie de cette grande malle, s cloche parfois? N y devons- nous pas 
cltrc préparez par tout, je veux dire en quelque polie ion que nous 
y foions? Et noftre plus grand étonnement ncdoit-il pas venir dece 
que cela n'arrive pas plus fouvent î Qoelqu'vn difoit autrefois que 
s'il devoit choir, il fouhaittoic que ce fuit du plus haut du Ciel, afin 
que fa chutte fcmblable à celle de ce Dieu boiteux fuit plus confia 
derable : Se Seneque a fait clbc de cette penfée, parce qu'elle cftoit 
d'vn Poète de fes amis. Celle qu'on peut avoir au milieu des plus 
grands trcmblemensde terre n'eit pasmoinsàprifer, de périr volon- 
tiers dans vn bouleverfement gênerai , accablé de toute la pefan*. 
tcur du plus lourd Elément, de par vn defordre de la Nature qui fem- 
ble devoir finir aveque nous j jt cadendam efl , adam orbe concujjo. En ef- 
fet^ vne feule pierre de médiocre groiTcurnous peut aufli bien tuer 
en tombant vn peu de haut, que la chutte d'vne mon tagncfemblable 
à celle qui écrafa Pivry & fes habitans. Vn petit gravier mcfme re- 
tenu dans le rein, ou bouchant l'vretairc, notas fera mourir laus cet- 
te confolation Phi lofophique bien plus cruellement, que G nous c- 
ftions fuffoquczpar le poids de Pclion & Oflaentafiecs comme autre- 
fois fur Olympe, le veuxncantmoins vous faire part d'vn expédient 
dont vous pourrez vous prévaloir, Il vous vous trouvez jamais réduit 
aumefme poindou fe rencontrèrent Trajan dans Antioche, Chat- 
lemagne à Spolete , & le Pape Boniface Huitième dans Riete. Pla- 
tine dit que ce dernier y fît bal tir au milieu du fpacicux Cloiftre des 
Cordelicrs, vne petite loge de bois fort léger , Se dont par conséquent 
la chutte n'eftoit pas à redouter comme celle des maifons Se des Palais 
de la Ville, eftonnee alors d'vn rrcs. grand tremblement de terre. 
Voilà dequoi vous exempter de mal, aufli bien que de peur. 
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DE LEMPLO Y 

DES PERSONNES AGEES 

LETTRE LXXVI. 

jVloNSIEVR, • 

Vous me demandez ce que je fais , comme fi mes jours dévoient 
eftre fans Sabath, U qu'il ne me fuft pas permis de prendre d'autre 
repos que celuy des bonnes femmes qui ne lahTenc pas de filer leur 
quenouille , encore que la laflitudc les contraigne de s'alTcoir. Il 
femblc mcfme que Vous cherchiez du myfteredans monfilcnce, & 
que vous me foupçonniez de faire le fin, lors que je demeure fans 
rouler mon tonneau, ou du moins fans que vous en preniez connoif- 
fance. Ne croiez-vous point que je reprenne haleine pour mieux 
fauter? ou que je m épargne pour quelque a&ion d'importance, com- 
me on referve le Bucentaure à Vcnifc pour époulcrlaMcr , ou pour 
quelque autre grande cérémonie feulement. On gardoit de mcfme 
le vailTeau nommé Paralos, &la Galère Salaminicnnc dans Athènes 
pour les affaires de confequenec : mais ce qui convenoit par rapport 
là dclTusau mérite & à la conduite de, Pcriclés * ne me peut eftre ap- 
proprié (ans me rendre ridicule. le fçaibien qu'on a oblervé auffi que 
l'Aigle & le Lion retirent quand ils cheminent leurs ongles en dedans, 
afin de les conferver aux emplois qui leur font vtiles:& que plulïcurs 
ont cette maximie de ménager de mefme la pointe de leur efprit pour 
les bonnes occupations , ne le voulant pas émouiîer en des chofes 
de néant. Mais je ne vous puis rien celer, éc fans y chercher tant de 
finelTc , ic vous dirai nuëmcnt qu'en l'eftat où je fuis, j'éprouve de 
plus en plus que les derniers pas qu'on fait dans vn fâcheux voiage, 
font ceux qui laffcnt davantage, & qu'on trouve les plus pénibles. 
Les dernières gouttes d'vne médecine qu'on prend mal volontiers, 
ne font-cc pas celles qui donnent le plus de dégouft ? Adjouftcz à 
cela l'indifpcnfablc rigueur des années, qui augmentent leur charge 
tous les jours par la loi du mouvement naturel, d'autant plus vio- 
lent & plus rude qu'il approche de la fin. N'cft-ce rien faire que de 
refifter a tout cela? A la veritéJ'on void parfois dallez beaux Autoiru 
nés, mais on peut fouftenir ce me femblc qu'il n'y a point d'agrea- 
ble Hyvcr. Et pour moi qui ne fuis gueres plus que iexagenaire, je 
ne laifle pas de pouvoir dire avec Labcrius, 
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r t hederaferpensvmsarhartds he'cdr, 

vetnftts ampUxu annortm enecat. • 

Ce n'eft pas pourtant que je prétende là-dcitus donner couleur à 
vnc fafncantife honceuf c , renonçant au meftier des Mufes, de aban- 
donnant le doux entretien de mes livres, comme autrefois les vieil- 
les CourtifaneS facrifioienc leurs miroirs à Venus, les vieux Paftcurs 
leurs flûtes au Dieu Pan, Se les foldats caducs leurs armes à Hercule, 
le fçai bien qu'vne vicilleflede Pelée, & de Laèrtes ,dcftituée de tou- 
te action , cil aufli méprifable , que celle de Neftoreftgloricufepar 
tant de belles occupations qu'Homère luy donne devant Troie. Et 
quand je confiJcrc que les AbcUlcs aufli bien que les Fourmis travail- 
lent jufqucs au dernier moment de leur vie, je fuis contraint d'a- 
vouer que lage éft vn mauvais prétexte pour sexeufer de bien faire. 
Si nous ne fbmmcs plus capables d'exécuter ce que la jeunefle nous 
fai fait autrefois entreprendre avecfuccés,&fïnos forces fuccombent 
ï ^ ous ' c ^ c ccttc mAvar&yuoaujuii des Grecs, à qui Aulu- Gcl- 
1c n'a pû donner de nom Latin, non plus que nous de François: Pour 
le moins devons-nous imiter cette vieille Mule qui n'aiant plus la 
force de tirer, monftroit le chemin aux autres, &l'cnfeigncr en don- 
nant courage à ceux qui ne font pas encore arrivez comme nous au 
bout de la carrière. Car noftrc vie fe peut commodément divifer 
en trois parties , aufli bien que celle des Vcftalcs. Elles apprenoienc 
premièrement ce qui eftoit de leur profelïion-, après cet apprentif- 
fage on les occupoit à l'art ion ; & puis elles venoientà ne faire plus 
qu'inftruire les novices dans la vie Religicufe. Et quel plus bonne- 
tte cmploy peut-on prétendre dans le monde, & qui puiffe mieux 
adoucir ce que la vieilleflc a de rude & de douloureux, que d'eftre 
guide & précepteur du genre humain > 

En vérité ce n'eft pas feulement noftre foiblefle, c'eft le mauvais 
vfage de noftrc raifon, qui nous afflige de nous voir arrivez à vn but 
où tout le monde vife, & où il n'y a point de jeunefle qui ne délire 
parvenir. Qjc dirions-nous des fruits que produifent les arbres, fup- 
pofant avec IcsM anicheens qu'ils euflent quelque ame,&mcfme quel- 
que jugement , fi nousvoiyons que cesmcfmes fruits fe plaignaient 
d'eftre arrivez à leur maturité ? Nous lommcs encore plus injuftes& 
plus ridicules quand il nous déplaift de finir vn eftrequi dans noftre 
efperance n'eft que le pafTagc à vn autre incomparablement meil- 
leur. H faut que je le vous déclare avec fincente, mon regret n'eft pas 
tant d'eftre vieux, que d'avoir cité jeune ; vous feavez bien par- là 
ce que je veux dire. Et puifque je vous ai déjà débité du Grec & du La- 
tin, je prendrai la liberté de vous communiquer encore la reflexion 
que je fais fur vnc commune façon de parler qu'avoient les Romains. 
Il me femblc que quand ils prononçoient nihitmihi antiquités , pour fî- 
gnifîcr que quelque chofe leur eftoit fi chère qu'elle ne pouvoir pas 
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Teftrc davantage, ils donnoicnt bien à* connoiftre la grande eftirhe 
qu'ils faifoient des chofes vieilles , &c qu'ils ne pcnfoicnr pas qu'el- 
les dcvinlTenc moins contiderables par les longues année?. Puifquc 
nous ne fommes pas nais comme ces Hyperborécs que Pindare Jic 
dans quelqu'vncde les Odes ne lire jamais attaquez d'aucune cadu- 
cité, confolons nous d'avoir la meilleure des deux parties dènt nous 
fommes compofez qui ne la reflenc jamais. Il n'y a point d ames qui 
agi fient plus fortement, que celles* dont les corps font devenus plus 
foibles par la durée du temps. Les fruits de l'arriére- failbn font les 
plus prifez. Et ces vieux ceps de vigne qui ont clTuié tant de rudes 
hivers, portent les plus doux raifins. 

Vous m'avez demandé ce que je faifois, & parce que les bonnes 
gens ne font plus que rcfver , je vous fais part naïvement de mes 
refverics. Si j'eftois aufïi retenu que Socratc, qui rendit cette raifon 
de ce qu'il n'écrivoit rien, cjuc la carte blanche luy fcmbloitplus pre- 
cieufe que tout ce qu'il euft pu mettre deflus, je ne vous aurois pas 
fi long-temps entretenu de mes fantaifics. Mais quoi ! il ri'cuitpas cfté 
expédient que tout le monde fc fuft monftré auflî autterc que luy pour 
ce regard > & nous fçavons d'ailleurs pat vnc autre de les réponlcs , qu'il 
n'épargnoit fa plume & fon parchemin , ( puifquc le papier n'eitoit 
pas encore en vfage de Ion temps) que pourec qu'il aimoic mieux 
graver fes penfées dans les coeurs des nomrries, que fur des peaux dé 
belles morres. Chacun peut fuivre fon génie ,&emploicr fon talcnc 
aux chofes qui n'ont rien que d'honneltc. La longue vie feroit beau- 
coup plus ennuieufe qu'elle n'eft à pluïicurs perfonnes , fi elles rie pre- 
noient ce divertiflement de communiquer leurs penfées à leurs amis, 
&parcuxàla poitcritc. Cela fc void par la concluiïôn de ce beau tra- 
vail des Nuits Attiqucs, où leur Auteur témoigne qu'il ne fouhaittè 
plus vivre, lors qu'il aura perdu la faculté de s'entretenir de la force j 
neque îongiora mibi Jjxttitt vivendi volo, quant dum ero ad banc facuharerà 
Jcribendi commentandique idoneus. Nous en connoillbns bien vous & moi, 
qui ne lont pas éloignez de ce lentimenr. .. 

Il me refte à vous dire vn mot de Morale Sceptique, pmCquc vous 
m'aifeurez qu'il n'y a rien que vous lificzplus volontiers dans mes let- 
tres. le ne me pcnerai pas beaucoup' l'cfprit pour vous contenter, mes 
dernières lectures de quelques voiages de long cours,dônt l'on a depuis 
peu imprime les Relations > me fufhront pour cela. Vnc duBrcfil nous 
fait voir qu'au lieu que nous quittons I ou vent le fur nom de nos peres ; 
pour prendre celuy d'vne Terre ou Seigneurie \ les Tapuyes & autres 
Brcfiliens donnent au rebours leurs noms non feulement aux Aidées 
ou Villages qu'ils occupent, mais mefmc à des Nations entières s'ils en 

Cuvent obtenir la Souveraineté, Vnc autre Relation.dc l'Iflc de S. 
urent,ou de Madagafcar,alTeurc qu'il n'y a point de Bourreau parti- 
culier dans toute fon eftenduc, parce qu'elle n'a point d'habitant qui 
ne tienne à honneur d'exécuter vn criminel, & découper la teftcàvn 
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homme condamne pour fes méchantes actions, tant s'en faut que le 
nicltier de Bourreau y foit infâme comme en France , & en Lithuanic 
où l'on contraint les criminels de le pendre eux -mcijnes. Il n'eftpas 
pourtant abhorré de mclmc ni réputé honteux en beaucoup de lieux 
d'Allemagne. Hérodote a obfcrvé il y a plus de deux mille ans, que 
les Egyptiens avoient des façons de faire du tout oppolées à\ celles 
des autres hommes. Vn Cclar Lambert Marfeillois remarque la mef- 
mc chofe d'eux jufques aujourd'huy^ que les hommes y pillent ac- 
croupis encore à prefent, & les femmes droites ou debout ; outre 
qu'au contraire de nous ils portent leurs morts au Sépulcre la tefte 
devant, ce qu'Hérodote n'a pas dit, & femblentcftrc nos Antipodes 
en mille autres chofes. Nos femmes le pourroient-cllcs reloudre àfe 
percer le nez de part en part pour y attacher vnc bague î Les plus 
belles de Babylone le pratiquent tous les jours & ne croiroicnt pas 
cftre allez gentilles fans cela. Elles abhorrent ,& les hommes mclmc, 
l'odcilr du mufe que nous priions tant, & le tiennent pour vn (i 
grand poifon, que l'Ambafladcur Anglois Sciarlcy , qui alloit en Pcrfe, 
futchalTé d'vn quartier de cette grande ville , avec ceux qui l'ac- 
compagnoient, parce qu'on les prenoit tous pour des Marchands qui 
vouloient faire le trafic du Mufc, ordinaire à ceux de noftrc Europe. 
Mais pourquoi examinerons- nous feulement la diverfité des fen- 
timens humains félon les différentes Nations, fi nous pouvons fans 
fortir de chez nous remarquer vne variété de goufts & d'opinions, 
qui ne monltre pas moins iceptiquement l'incertitude de nos juge- 
mens? Il n'y a plus de beaux chevaux à nos yeux qui n'aient la queue 
coupée, ce qu'autrefois l'on n'euft jamais fouffert ; comme fi nqus 
voulions reformer la Nature, qui leur euft donné vnc partie inutile, 
& qui n'euft pas fecu en quoi confiftoit le poin&dclcur perfection. 
Que diroient nos percs s'ils voioient qu'en guerre mcfmc on ne veue 
prefquc plus monter que des Hongres, qui ont perdu ce qu'ils avoienc 
de plus martial ? 

Ovid.è, Proh fuben ! quantum mortalia pefiora etc* 

Mt,4m ' NoX* Uenl 

En vérité pour peu que nous voulions cultiver l'Epoche,nous trou- 
verons par tout dequoi enrichir ecluy de fes dix moiens auquel ceci 

f>eut cftre rapporté. Confidercz feulement le plancher de voftrc fal- 
c, cV tenez pour alleuré que fi les arbres croiflbient quarrez, on en 
euft taillé les poutres & les folives en rond. L'homme eft vn Con- 
trôleur gênerai des ouvrages de Dieu &: de la Nature. 

mm 

V 



^ Google 



> . i 
OV LETTRES. 7 i, 



f& r& f& f& f& r& f& & r& r& ifc $i l$l <fc r&rî ! »f&r!S» l $ l i« , & i& 



DE LE LOIGNEMENT 

■ 

DE SON PAYS- 

LETTRE LXXVII. 



]Vï ONsIEVR » 

le icai bien que vous n'eftes pas de ceux qui ont befoin de leurt 

ami* pour fc fortifier i'amc contre des coups de Fortune femblables 
à celuy qui vous oblige à vous éloigner de voftrepaïs. Vous avez fait 
provision il y a long- temps de trop bonnes habitudes , pour élire 
lurpris avec eilonnement par quelque accident qui vous puiiTe arri- 
ver. Mais celuy- ci eft fi peu de chofeàlebien prendre, que j'ai pref- 
que envie de me réjouir avecque vous qu'il fe prefente vn jufte fu- 
jet de vous promener, & de voir vn peu plus de monde que vous 
n'avez encore fait. L'amour de la Patrie (fans parler des devoirs d'vn 
bon Citoicn) n'eft pas tout ce que le Bourgeois grofficr & feden- 
taire fe fait parfois accroire; & cette pafiion qu'Ovide exilé mettoit 
au d cil us de toute raifon, 

Rurfrs amor patri* ratione idlentior omm l wf*/'^ 

eft peut-eftre celle de toutes qui a le moins de foridemcnt > & qui fe doit 
le plus facilement furmonter par le moindre vfage de noftrc chère Phi- 
loîophic. En cffc&ii vous la prenez pour vn certain charme phyfique 
qui nous lie d'affection à cette pièce de terre que nous avons la pre* 
rmerc foulée aux pieds , cV que les Latins ont fur cela nommée Natale 
folum, y a- t-il rien de plus ridicule? Et n'en voit*on pas clairement lafauf- 
feté en ceux qui ont cfté tranfportez fort jeunes horsdulicude leur 
nailla nec , pour lequel ils ne re {Tentent pas la moindre tendrelTe ; 
Aufli n'ignorez -vous pas l'opinion de ceux qui mettent tout au 
contraire l'endroit où nous mourons , & celuy de noftrc Tom- 
beau pour noftrc vraie Pattie, à caufe du long-temps que nous y 
devons eftrc. Mais que l'on donne l'avantage à l'vnc ou à l'autre 
de ces penfées , elles paroiftront également Vaines à l'égard des 
Dcliens , qui n'eftoient pas moins charmez du fejour de leur Iflc, 
tome IL P p p ij 
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qu'vn Athénien , vn Romain, ou vn Gaulois de celuy de leur pais, 
quoique perfonne autrefois ne nafquit dans Delos, & ny receuft la 
lepultuie, par vnc (upcrltition Payenne. L'on peut adjoufter là«def- 
fus que ces mcfmcs Dclicns ne furent jamais touchez d'aucune des 
inclinations qu'on veut que chacun rcfllnte pour fa Patrie, prife 
pour le lieu de fanaifTancc ou de fon inhumation. Voulez- vousvoir 
dans l'Hiftoirc mefmc des Fidèles , comme cette arfc&ion dépend 
*•**•}• tf" plus de l'accoutumance, qu'cllen'cft naturelle? S'il y eut jamais peu- 
pic qui deuil aimer Cbn territoire , c'eftoit fans doute ecluy des Hé- 
breux , parce qu'ils le tenoicrttdc la main de Dieu qui le leur avoit 
donne en partage. Au Ht lifons-nous dans Sulpicc Sevcrc , quelere- 
mic ne le voulut jamais quitter, tout defolé qu'il cftoit par l'armée 
ennemie , quoique le Prince Nabufardan luyorfrift de grands biens , 
& de grands honneurs, s'il vouloit le luivre en Babylone. Et ncant- 
moins le mefmc Auteur nous fait voir vn peu après, comme Cyrus 
aiant depuis donné pcrmilTion aux Iuifs de retourner en Paleftine, 
leur reftituant mefmc les Vafcs facrez , dont Nabuchodonofor avoit 
dépouillé le Temple de Icrufa!cm,fort peu d'entre eux le prirent au 
mot & acceptèrent cette grâce, ne fc fouciant pas de revoir vnc Pa- 
trie dont vrai- fcmblablcmcnt laMcfopotamiclcur avoit fait perdre 
l'amour & le fouvenir . Que fi la demeure en vn pais de captivité pût 
fi aifément en faire oublier vn tel qu'eftoitla Iudec, que ne doit on 
point prefumer du changement d' vnc contrée en vnc autre beaucoup 
plus favorablement regardée du Ciel, & telle qu'cftccllcoù j'apprens 
que vous vous acheminez? Vn Grec aiant demandé à vn autre habi- 
tant de Scriphc, quel crime l'on y panilfoit de l'exil ; fur faréponfc 
que c'eftoit ecluy des Fauffaircs, luy répliqua gentiment qu'il s'efton- 
noit donc qu'il ne commift point vne faute qui le pouvoit faire 
chaffer d'vn fi mauvais lieu. En vérité l'on en pourroit dire autantà 
vne infinité de perfonnes,quis'arreftent, fans feavoir pourquoi, co 
des lieux plus propres à perpétuer la mifere de leurs habitans , qu'à 
fc faire raifonnablement affectionner. Si celuy que vous quitterez a 
quelque chofe qui vous agrée, rcprcfcntcz-vous de combien d'im- 
portunitez, d entraves , & de peines vous vous délivrerez en l'aban- 
donnant; &c vous fouvenez que par tout où la Vertu eft reconnue, 
vn homme d'honneur y trouve facilement de la converfation , de» 
amis , & du divertiiTcment, outre la fatisfa&ion qu'il peut tirer de 
fon propre entretien dans la plus grande folitude. Peut- élire que la 
privation de voftre Maifon, foit de ville, foit de campagne ,vous 
eft fenfiblc : Confidercz que la veuë de mille autres choit s rares & 
excellentes compenfera ce défaut ? 

Ljtmét lucunàum nihil ejl nijt quod rtficit varieras; 



&. prenez garde qu'il n'y a guercs que les hommes vulgaires qui 
foient touchez de cette tendreffe peu fortablc à vn homme de voftre 
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cf'prir. Car j'ai bonne mémoire que Ciccron craitte tres-mal dans vne ont.prt 
dciesOraifons ceux qui s'attachent fi fort à leurs poflciïtons , louant SjlU. 
Cincius au contraire de ce qu'il n'avoic contracté nulle amitié ni al- 
liance, comme il parle, avec fes Fermes ruftiques, ou les lieux de 
plaifir & de revenu tout cnfcmblc qu'ilavoit àlacampagne. L'inve- 
ctive neantmoins me icmblc vn peu exccflïve quand il dit t gnus ho- 
minum horribile f$ pertimefeendum , <yù unto amore fuas pojjejjïones ample xi 
tenent, vt ab bis fnembtA diveîli citiùs ac difirabi pojje diceres. Cincius nun- 
quam Jibi cognaiionem cum prétdiis ejje exifiimavit Juis . Quoiqu'il en foit, 
nous voions les Suiiles, que nous prenons pour les hommes d'£u- 
rope de la plus grofle pafte, quoiqu'il s'en trouve de tres-excellcns 
en toute forte de profeihons, eltrc fujets à vnefoibleflcpource re- 
gard, que les autres Nations n'éprouvent point fi extrême qu'ils la 
reflentenr. La plufpart de ceux qui quittent leurs Cantons incultes 
& lauvages pour venir en France ou ailleurs, tombent dans vne mala- 
die qu'eux mcfmcs nomment Heimuei» c'eft à dire, de cbe"^ luy, par- 
ce que le feul defir de revoir leur païslcs rend fi hectiques , & fi im- 
bccillcs, qu'ils courent fortune de la vie s'ils ne retournent vifiter 
leurs foiers & leurs montagnes aufli affreufes qu'infertiles. l'avoue 
que cela prouve allez manifeftement combien cette paillon cft na- 
turelle, & que les Grecs ont eu fujet de nommer tkuw ce qui cft 
doux & agréable , par vne métaphore wife de wçe< , qui fignifie le re- 
tour en fa patrie, parce qu'il cft prefque toûjours accompagné de 
beaucoup de contentement. Mais toutes les paillons que la raifon 
doit maiftrifer , n'ont-elles pas le mcfme fondement dans noftre 
humanité i & n'eft-ce pas eftrc brutal defe laiflcr tranfporter com- 
me le refte des animaux à des mouvemens, qui pour eftrc avouez 

Sir la Natnrc ne le font pas fouvent par la fupericure partie de ne 
re aine? 

le me difpenfc de parler ainfi à celuy qui fait profeflïon d'vnc 
tres-exacte Morale, & qui fçait que le plus grand, ou du moins le 
plus fuivi de tous les Philofophes, femble avoir voulu que fes Di- 
fciples ne h fient que fc promener en les nommant Peripateticiens. 
Quelles plus belles & plus vtiles promenades peut-on faire que cel- 
les des voiages ?Anacharfis les devoir juger telles, quand ilfc vantoit 
d'eftre dans fon charior Scy thique comme le Soleil dans le fien , chan- 
geant tous les joursdedcmcurc,& courant le Monde pour le contem- 
pler fans s'attacher plus en vn lieu qu'en l'autre,& fans préférer au rc- 
ftc la moindre de fes douze Maifons. Voulez-vous feavoir pourquoi 
tant de perfonneseftiment plus vne vie cafanierc, & d'vn perpétuel re- 
pos, que celle dont nous parlons; c'eft qu'ils y font accouftumez, Se 
qu'ils fuivent fans difeernement ce qu'ils voient faire aux autres, dumstn.dê 
*vnufquifque rnavult credere quàm judicarc ,nunqu<tm de r vitajudicatur J femper 
creditur. le me réjouis furrout des belles obfcrvations que vous ferez 
par tout où vous irez, dans vn âge qui fouff rc qu'on vi e de beaucoup de 
Tome II. Ppp iij 
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reflexions, qui ne font gueres delà portée des jeunes gens. Certes 
le peu de fruit qu'ils retirent ordinairement de leurs voiages, me fait 
jW.ii.rf* c ft imcr l'ordonnance de Platon, qui ne les permet qu'à ceux qui ont 
atteint l'âge de quarante ans. N'oubliez pas de cultiver cette belle 
partie de la Sceptique qui fait remarquer les différentes couftumes 
des peuples. Vous y trouverez de l'vtilité, jointe à vn plaifïr extrê- 
me, & je m'affeurc que vous en recueillerez vnc indifférence en beau- 
coup de chofes, qui vous rendra parmi les hommes ce qu'eftoient 
les Eliens aux combats Olympiques, où ils n'entroient point cnlicc 
s'abftcnant de combattre pour élire bons luges du refte des Grecs. 
La fufpenfion d'cfprit que vous acquerrez fur tant de façons de faire 
cV d'opinions diverfes, dont chaque Nation tient la tienne pour la 
meilleure, vous placera dans cette heureufe cV gloricufc a/fiette en- 
tre les Philofophcs. Afin que vous reconnoiflicz mieux ce que je veux 
dire, je mettrai ici deux ou trois petites obfcrvations de perfonnes qui 
ont plus couru le Monde que moi, félon que je m'en pourrai fouvenir. 
L'on y void par tout où l'Alcorans'obfervc, les femmes à cheval com- 
me les hommes , leur citant défendu d'y cftrc en la polturc de nos 
Dames. Les Iuifves allant par pais oftent leur mafque,eftant obligées 
d'avoir le vifage découvert à caufe de l'action de Iuda avec Thamar. 
Beaucoup de nos Religieux s'abftienncnt de manger de la chair par 
aufterité: ceux d'Egypte, lors que le Chriftianifme y cftoit, fc pri- 
voient de l'vfagc du poifTon par la mcfme raifon. On danfe parfois 
devant le Sainft Sacrement cnEfpagncjlc peuple Polonnois icfouf- 
flette, quand on le monftre à la Me (Te. Nos couftuners travaillent 
de la gauche à la droite j en Mofcovic l'on cout tout au rebours. 
Pour adjoultcr quelque choie du mien, je connois vn homme de 
haute condition qui ne trouve point de plus agréable harmonie que 
celle du Tonnerre, & vn autre vient de fortir de chez moi, qui con- 
temple comme vnc des chofes les plus récréatives, la Ncge quand 
elle tombe du Ciel par flocons. le vous conjure donc de me faire 
part d'vnc infinité de remarques femblables dont je ne doute point 
que vous n'enrichiffiez noftre Epoche. le corrcfpondrai de ma parc 
en ce que je pourrai , & de cette façon nous ne ferons pas absolu- 
ment feparez , crtmus vnà qua farte optimi fumus ,(Ubimus invicem confdu. 
Mais ne me laiflez pas languir par parefle après vos nouvelles, jcprcn-. 
drois cela pour vnc indifférence qui m'ofrenferoit : Vous fçavcz que 
les paufes qui rendent la Mufiquc plus douce & plus charmante , 
peinent l'oreille quand elles font trop longues ou trop fréquentes. 
Il n'y a rien cependant que je ne falle pour rendre prompt & heu- 
reux voftrc retour. 
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L'homme cft vn animal fi crédule, qu'il ne faut pour établir les 
plus grandes fauuctez, qu'avoir la hardieuc de les dire , ou de les 
écrire Le menfonge ne manque jamais de Sectateurs ; parce qu'ou- 
tre l'adrefTc de beaucoup de perfonnes à le débiter, il femblc que 
nous nous trabiflions nous mefmes pour le recevoir, & que nous 
ne foions jamais plus fpiritucls , ni plus ingénieux , qu'en fa fa- 
veur où il eft queftion de nous tromper. Gardez- vous fur tout de 
déférer à l'autorité de ceux qui vous ont recité ce merveilleux pro- 
dige dont vous parlez , & vous fouvenez que les plus grands Pcr- 
fonnages peuvent eftre furpris, nemomortalmm omnibus korisfoit: ou- 
rrc qu'ilfaudroit parmefme confidcration admettre pour vraies cent 
impofturcs femblables, dont tant de célèbres Hiftoricns Grecs & 
Latins ont rempli leurs ouvrages. Croirez- vous tous les miracles 
rapportez par Hérodote & par Titc-Live, que ce dernier cft luy mef- 
me contraint dénommer lidibria oculorum,auriumqite t crédita fro verts î lt "'^ 
Cependant ce font deux Auteurs claffiques de telle réputation, 
qu'il n'y en a point qui les précèdent. Vnc Vcftalc prouve fa chafteté * ' ! ' 
dans Valere Maxime, en portant de l'eau dans vn crible fans effu- 
fîon depuis le Tibre jufqucs au Temple de la Mcrc des Dieux. Vn 
homme plus grand que l'ordinaire fauve l'Empereur Trajan d'vn 
rremblement de terre relTcnti dans Antioche,au rapport de Dion 
CafTius. LcDieuBelis, qui eftle mefme qu'Apollon, fut vcû par 
lesfoldats de Maximin, combattre pour la ville d'Aquilée, comme ^ f . 
l'alTcure Herodicn. Solin veut que les Chiens, ni les Moufches n'en- t0p . t ,' 
traflent jamais dans le Temple d'Hercule , quoiqu'il fuft dans le 
marché aux Bœufs de Rome. Et fi nous nous en rapportions au 
texte d'Amroian Marcçllin , les Crocodiles du Nil devenoient plus uk 4l 
traitables que des Moutons durant les fept jours que les Preftres 
d'Egypte cclebroient la naiflance de leur Dieu Apis. Pour moi je 
fc,at fort bon gréa Xenophon, tout plein qu'il cft d'ailleurs de narra- mjMJt. 
tions fupcrftiticufes , d'avoir touché l'impofture des Thcbains au 
fujet de la bataille de Leurres. Il conte comme fur la refolurion de 
la donner on fit courir le bruit que tous les Temples de la ville de 
Thcbes s'eftoient ouverts d'eux mcfmcs; que les armes fufpcnduès 
dans ecluy d'Hercule avoient difparu ; & que ce Dieu eftoit manifefte-* 
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ment forti pour aller combattre en leur faveur. Mais, adjouft c-t-il , 
les plus avilez tenoient pour certain que c'eftoient des chofes inven- 
tées adroitement par ceux qui gouyernoient l'Eftat de cette Repu- 
blique. 

Pour ce qui regarde l'application du Prodige à la naiffanec de ce 
petit Héros, tenez la plus ridicule encore que le refte ne vous doive pas 
eftrc fufpcft. Il n'y a gueres eu de Grands Hommes dont l'on n'aie 
rendu miraculeufc l'entrée & la fortie de ce monde. La conception 
& la mort de Romulus font accompagnées d'Eclipfe de Soleil dans 

Lft- u Denys d'Halicarnaifc. Le Temple d'Ephcfe ne fut brullé que par 
] abfcnce de Diane qui eftoit allée prefider aux couches de la merç 
. d'Alexandre. Et l'on en a prcfquc dit autant depuis peu d'vn cm- 

f"^*''brafement arrivé à Sain& Bonct le jour que nafquit le Conncftable 

& /.ii. de Lefdiguicres. L'an de la nativité de Mithndatc, & ecluy auquel 
n ^ commença à régner , font remarquables dans Iuftin par cette 

LU, 44. eftonnante Comète qu'il décrit. Le mefme Auteur nous reprefents 
l'enfance du Roy Habis fi mcrveillcufe , que le moindre miracle fut 
d'avoir efté nourri par vne Biche; comme Cyrus par vne Chienne; 
les deux Fondateurs de Rome par vne Louve, M idas par des Fourmis; 
Hieron, Platon, avec Sainct Kidore, par des Abeilles; &Pythagorc 
parle fuediftilant d'vn Peuplier. le laide à part lexcraftion des Dieux, 
attribuée à tous les Héros i & celle de Mcrovée, que noftre Hiftoirc 
n'eft pas honteufe de rapporter à vn Monftrc marin. Celle des In- 
cas veut que leur premier Monarque Mancocapac fut fils du Soleil. 
Et les Tarcarcs difent la mefme enofe de leur Grand Cam Cinguis. 
Hercule combat les Scrpcns au berceau : Rofcius cet illuftrc A&cur 
en eut d'autres qui l'entortillèrent cftanr auiïï petit: Et la grandeur de 
Guillaume le Conquérant fut prognoftiquee, quand mis au mefme 
âge fur la paille, il labrifoitpar morceaux de les petites mains. Herrc- 

fj jl ei ra nous fait voir de femblables opinions des Chinois pour les plus 
' ' * renommez d'entre eux; témoin leur grand Philofophc Lanzu, qu'ils 
afleurenc avoir efté quatre-vingts ans dans le ventre de fa merc, à 
méditer devant que de venir au monde fur la loi qu'il leur dévoie 
donner. Quand Carncade s'empoifonna âgé de quatre-vingts cinq 
ans, la Lune scclipfa de compaflîon, fi nous en croions Dio^cncs 

tib. t. Laërtius. VnOifeau, dont Tacite ignore l'cfpecc, fut le dénonciateur 
de la mort dOthon. Et pour ne faire pas vn plus long dénombre- 
ment des prodiges qu'on veut eftrc arrivez à la mort d'vne infinitéde 
grands perfonnages, l'on peutdireen gênerai, que comme les autres 
nommes fe contentent d'eftre conduits au tombeau avec des torches & 
des bougies, il faut des flambeaux du Ciel & des Comètes à ceux-ci 
pour éclairer de nui& leurs funérailles, ou quelque Eclipfc notable 
pour les rendre plus considérables fi elles fe font de jour. 

Ic veux vous faire voir par deux exemples dont je me fouviens, 
J'cftar qu'on doit faire de tout ce qui fedit des miracles dont l'onac- 
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compagne la pïufpart des grandes actions. La viCroiredc l'Empereur 
Charles-Quint fur le Duc de Saxe au paffage dcl'Êlbe fur pubîiéepar ' 
toute l'Europe , comme fi le Soleil avoit vifibleméttt retardé fort long- 
temps fon cours en faveur des Impériaux. Cela pa(Tapourfi conftanc, 
que Henry II. s'en voulut informer du Ducd'Albe, lors qu'il vintle 
trouver pour le mariage d clifabet de France Avec Philippe 1 1. La ré- 
ponfe du Duc fat digne de luy, & dc celuy quii'intcrrogcoit; Qu'à là 
vérité tout le monde contoit cette merveille, mais qu'il avoiïoit à fl 
Majeftéque le foin desehofes qui fepaiîbiertt alors fur terre, lavoié 
empcfchéd'obferver ce qui fc faifoitau Ciel } accompagnant fon dire 
d vii fouris oui témoignôit ce qu'on devoir croire touchant cela. lé 
prendrai le iccond exemple de ce qu'a écrit Baptiftc le Grain , que je- 1 
ftime beaucoup d'ailleurs , dans fa Décade de Louis le lutte. Il dit au 
6. livre ,qu*il ôbfcrva luy mefme dans Paris l'an itfif. fur les huit heures 
aufoirdutô. jourd'ÔdtobrC, des hommes de feu au Ciel qui combat i 
t oient avec des lancés, & qui par ce fpedtatlc effroi an t prbgnofti+ 
quôient la foreur des guerres qui fuivirenr. Cependant j'eftois auflî 
bien que luy dans la mefme ville, & jeprotefte pour avoir contemplé 
affidûment jufques fut les onze heures de nuiâ le Phénomène dont il 
parle, que je ne vis rien de tel qu'il le rapporte, mais feulement vne 
imprcflion celcfte aflêz ordinaire en forme de pavillons, qui paroif- • 
foient & s'enflammoienf de fois à autre félon qu'il arrive Couvent en 
detelsMcteotcs. Infinies perfonnes qui font encore vivantes peuvent 1 
témoigner ce que je dis, & neantmoins dans vn ficelé l'on citera le 
jprodige de la Décade comme indubitable, & il paffera de mefme que 
tous les autres dé cette nature pour vn des plus conftans qui foient 
dans noftrc riiitoire. 

Or ce n'efl: pas fculemcht en matière de fcmblablcs relations qu'on 
nousimpofe: nos meilleurs livres font pleins fouvcntde tant d'extra- 
vagances, qu'drt peut croire toutes les refveries d'vn Febricitant , fi l'on 
défère à l'autorité de ceux qui les onteompofez. Xcnophane rappor- 
toitdes Eclipfcs du Soleil quiavoicnt eftéd'vn mois entier. Empedo- 
clcfouftcnoit qu'au commencement du Monde le Soleil alloit fi len- 
tement, qu vn jour duroit bienautant quedix mois du temps cju*il ccri- 
voiti ccquifcrapportcài'opiniondesPreftresdelupitcr Amm0to,qtlî 
concluoient par vne lampe toujours allumée, & qutd année cnftftnfc 
coniumoit toûjours moins d'huile, que les dernières de ces mcfftics * 
années ciloienr infailliblement plus courtes que les précédentes. La 
Lune félon quelques Pythagoriciens cil habitéed animaux quinze fois DtJ Qrg 
plus grands que ceux d'ici bas- Leur Syftemc qui fuppofe le mouve- *»* •« 
ment de laTcr re, & qui fit d ire à vn Ancien qu'on devoit aceufer Clcan- 
thç d'impiété, pour avoir fair injure à la Decffc Vefta en remuant le 
foierdu Monde, cft ncantmoinsaujourd'huy tenu le plus vrai-fcmbla- 
ble. Et je m'imagine qu'on nous produira bien-toft des perfonnes ve- 
nues de la Lune, ou de quelque autre païs femblable i comme il en touv 
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DtUfs- autrefois vn Lion dans le Peloponefc, au rapport dcPlucarquej vn 
tidil* _ Homme ailleurs, fi l'on en croit Hcradide dans DioçenesLaèruus ; & 
L»*r. vn Bœuf encore, au casque l'autorité d' A vicenncfurnTe pour cela. En 
C*f. 19. vérité l'Ecclefiaftique a fort bien prononcé crédit atolevis cft corde, 
& minorahitur. C'ciï vnc grande honte fi nousreflemblons à ces vafes 
5. flrtm. S u ' k l 31 ^ 01 prendre à toutes mains par les oreille^ , pour vfer de la 
comparaifon donc fc ferc Clément Alexandrin contre ceux qui font 
trop crédules. Car puifquc l'homme eft naturellement porté aumen- 
fonge, ne devons-nous paséviter fur touteschofes le reproche de croi- 
re trop légèrement? Le Ciel cft la vraie patrie de la Vérité, quinepa- 
roift en ce monde que comme envn pais ellrangcr. Auffi n'y eft-cllc 

3ue fort peu connue i encore ctt-cc prcfquc toujours en fouffrant la 
ifgracc de tous les Eftrangcrs, qui n'évitent guercs loppreflion de 
leurs adverfai res. Les fiens font l'im pofturc &: la faufleté. Gardons- nous 
bien d'eftrede leurs fuppofts, en autorifant, comme beaucoup font, 
par vne trop facile créance, des contes d'autant plus agréables qu'ils 
font fabuleux. Ma rcfolution eft d'en vfer tout au contraire, de mcC- 
mc que j'ai toujours fait jufques ici, & de ne donnet jamais rien en 
femblablcs matières à l'autorité, fi elle n'eft du Ciel & vraicment 
Divine. 

Ovid. 4. Mite mibi ft Dclphos s Dodonk^ue dteeret ipjk ; 

TriftsUi. £jp Diieretur vanns vrer^ue lotus. 

***** *»WW¥*¥^V¥¥ , *''*f'*¥'«' *?** 
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Vous me faites rire quand vous proteftez de ne vouloir plus aimer des 
cœurs de diamant, en parlant de ccllequiacul'adrcfledc vous en tiret 




pli 

recommandable. 

Omne tulit punftum ojtiét mifeuit vtile dulci. 

Hé quoi, ne faut-il pas que chacun vivede ce qu'il fçait faire? Mais 
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je vous trouve encore plus plaifant quand Vous adjouftez que celle 
qui vous avoic donné tant d amour eftant éveillée, vous l'a tout fait 
perdre pour l avoir furprife en dormant. Avouez la vérité , voltre 
paflîon n'eftoit pas grande ,puifque vous l'avez fi bien perdue en vn 
clin d'œil. le fçai bien qu'elle fc glifle ordinaircmrnt dans le cœur 
par cette partie , & que.Tibulle fc plaint du premier trait dont l'œil 
de fa Cynthie luy perça le le in ; mais je n'a vois jamais ouï dire que 
labaiflement d'vne paupière fu 11 vn remède fi puiflanc contre l'amour. 
Cela me fait fouvenir de ce qu'on a écrit de ceux qui font recherche 
dans la Pcrfc des plus belles femmes qui s'y trouvent, pour les ren- 
fermer dans le Serail du Roy. L'on afleurc qu'ils les veulent toujours 
voir dormir devant que de les y conduire , afin d'obfervcr fi pendant 
leur fomme elles ne ronflent point avec importunitc, ou fi elles ne ç^"'** 
s'agirent point alors demefurémenr. On veut que Caton ne pût 
fouffrir non plus vn Soldat qui ronâoit plus haut en dormant, qu'il 
ne crioit dans le combat. Ce ne font pas pourtant à mon avis ces 
petits inconveniens qui vous ont dégoufté au pointé que vous dites 
î'cftre, veu fur tout ce que vous adjouftez que vous priftes le frere 
pour la fœur, & que vous creuftes voir vne perfonne morte au lieu 
d'vne endormie. 

Tant y a que vous ferez toujours contraint d'avouer que le Som- 
meil n'a rien en foi qui nous doive donner vne fi forte averfion. lleft 
fi naturel „ que noftrc Théologie tient qu'Adam dans Peftat mefmc 
<T innocence euft cfté fujet à celuy que les vapeurs de la digeftion ex- 
citent naturellement. Et Tertullien remarque de ce premier Pcre,&*. 4 
qu'il commença toutes fes fondions par celle du dormir, devant que*»»**, 
d'avoir befoin de repos, devant que de travailler, que de manger, 
& mefme que de parler: Ille fons gtneris Aàam t anrè tbtbit fîporem ,quàm 
fitiit auietcm; antèdormùt, quant laboravit ; imo quant edit; imo quam profa- 
na efl; quoiqua l'égard de ce dcrnierarticlc , il parotffepar le fécond 
chapitre delà Geneie, qu'il avoic donné les noms à tous les animaux 
devant que raflbupifTcment leprift. Auflînefçauroit-on nier que les 
meilleurs cfprits n'aient le plusde befoinde cedouxrcpos, d'où vient 
qu'Vlyflc, le plus prudent, & le plus ingénieux de tous les Anciens, 
cftoit fi adonné aufommcil, que les Pheaciens l'expofcrent à terre, 
l'aiant tiré de leur vaifleau fans qu'il s'éveillait, félon l'interprétation 
dePlutarqucau Traittédcla façon dont il faut lire les Poètes. Que s'il 
fe trouve des perfonnes qui dorment plus agréablement les vnes que les 
autres, comme ilyenaque lesfonges exempts de toute fafcheric ren- P lut4r -J* 
dent bien plus tranquilles; quelques-vnsmelme, tels qu'vn Clcon & vn r 
Thrafimede, ne refvant jamais* quelle apparence yauroit-il de leur 
rien imputer pour cela , puifqu'on n'y peur reconnoiftre ni mérite ni 
démente félon le Ciel ? non magis ob ftupri vifonemdamnabimur , quam ob 
martyrii coronabimur , dit encore Tertullien- l'ofe mefmc avancer cette 
propofition, que l'afficttcla plusrepofée, &: la pofturc au li& la plus 
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coïe & la plffs égale, ne font pas toujours préférables au changement 
qui s'y prend avec agitation. Quand Dieu voulut donner vne marque 
detapeinedont fon pcuplecftoitmenacé,n'obligea-t-ilpas le Prophè- 
te Ezcchiel à ce dur fupplice, de fc tenir couche jour & nuic~l fur le cofte 
gauche l'efpace d'vn an & vinge-cinq jours? fans parler des quaran- 
te qu'il arrefta depuis fut le tollé droit. Maisc'cit aflez de cela, ce me 
Semble, en faveur de cette difgracicc dormeufe. 
Pourpalfcr à quelque chofe de plus ferieux, j'approuve fort laver-' 
Stn. ». Jt fion que vous avez de ces lieux où l'on peut dire, tantumdem ifiic vitio- 
h*c. 7 . runii quantum bominum , quelque grande qu'y foit la prclfe. Cette vie 
de Gladiateurs qui vivent cnfcmblc & combattent tous les jours l'vn. 
contre l'autre , ne me revient pas plus qu'à vous; & je fcroisauflï-toft 
le melUcr de pleurer aux enterremens pour de l'argent, comme il fc 
pratique encore aujourd'huy en quelques lieux , que de me louer 
mercenaircment pour epoufer toutes les pallions d autant de Clicns 
qu'il s'en prefente. 

Hic clamofi rabioptfori 
Stn. in ïurvta vendais improhus , iras 

■ / 

Mais prenez garde que le mauvais fuccés de voftre affaire ne vous 
cfonne vn peu plus d émotion & de relTentimcnt que la raifon ne 
le veut. Pourquoi fijavez-vous mauvais gré à celuy qui plaidant 
contre vous , a deû dire tout ce qu'il pouvoit en faveur de voftre 

Sartic adverfe? Car de luy reprocher comme vous faites qu'il aparlé 
ans d'autres caufesavec desfemimens tout contraires, c'eft ne fepas 
fouvenir de la profelfion dont il cft. Aiez mémoire de ce que répon- 
dit Ciceron, lors qu'on voulut le battre de fes propres armes, & fc 
fervir contre luy de ce qu'il avoir autrefois fouftenu dans quelque 
plaidoié dont le public cftoit en poflelTion. Il fc moqua, comme 
avoit déjà fait Lucius Cralfus, de certe inftance, & repartit dcfen-| 
dant Clucnthrs, que ce n'eftoitpas là où il faloit chercher les véri- 
tables opinions de ceux de fon meftier , qui eftoient obligez dcs'ac- 
commoder autant qu'il leur eftoit polTible aux affaires dont ils fc 
trouvoienr chargez. Vous n'avez pas fujet de vous plaindre non plus 
de celuy que vous aviez judicieufement choill fur fon mérite, pour 
cftre le defenfeur de voftre droitt. 

Vkg. ». fi Pergama dextra i 

* ÂLn ' Defcndi pojfcnt, etiam bac defenfafuijfent. 

Certes tout le monde ne peut pas fc dire aufli heureux que l'ancien 
Tlin. i. 7 .Caton, qui de quarante-quatre procès qu'il eut, n'en perdit jamais 
i*e Vf' aucun. 

Il faut que je vous falfe part fur cela de ce que j'ai obfcrvé dans 
quelques Relations de la Guinée, où les Rois rendent eux mcfmcs, 

comme 



« 
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cômme ont foie parfois ceux de France , la juftice à leurs fu jets. Les têm$ i. 
Advocats de cette contrée, nommez Troëns, plaident les caufes de Si< 44. 
leurs parties le yifage couvert, afin que fans peur ils ofent dire libre- 
ment en prefènee du Prince tout ce qu'ils jugent devoir eftre pro- 
nonce pour appuicr le droit de ceux qui les emploient. Cela fait 
voir l'avcrfion qu'ils ont d'vn crime que le Poète Latin a fait aller du 
pair avec le parricide. 

Pitlfatkfve parens t &*frMts innexa clienti. ^ € 

*/£». 

Car n*eft-cc pas vnc grande fraude que celle de la prévarication j & 
peut-on mieux emploicr ce terme tiré du labourage mal fait, qu'où 
des rcfpc&s humains nous lient la langue contre noftrc devoir? Pr*- 
vartcatio efl, dit Pline , tranjrre dicenda „ prd"V4ricatio eji etiam curjtm @J 
ireviter Atiingere qu* Jknt inculcandu, mfizenda, repetenda. I'adjouftcrai 
pour vous foire rire ce que j'ai Icû dans vn autre voiage du Royau- *''*°* 
me de Maroc. Il y a vne de fes Provinces qui fc nomme Hca , où 
les Advocats font communément nommez Hagazzares, c'ciU dire 
Bouchers. Or parce qu'il n'y a point d'apparence qu'on leur ait don- 
né ce nom comme injurieux, puifquc c'eft celuy de leur profeilîon * '* 
dont ils ne s'orfenfent point , l'on a trouvé deffus cette moralité en- 
cre plufieurs qui fe pourroient faire-, Que comme c'eft le propre d'vn 
Boucher habile de trouver bien les jointures , & de couper la befte 
où il faut } vn excellent Advocat doit de mcfme aller droit aux dif- 
ficultez decifives d'vn faidt , pour les refoudre à fon avantage. Vous 
vous fouviendrez là-dclîus du mot de l'Orateur Regulus,quifc van- 
foit de ttouver auiîi-toft, & mieux que perfonne, le nœud d'vne eau* 
fc , ego jugulum ftarim video, hune premo. En vérité la repartie de fon Arv- 
tagomitc fut gentille, qu'il n'en tenoit peut-eftre que le talon, ou le 
gcnouïl , lors qu'il penfoit l'avoir prife au collet, pojfe feri 'Vtgenu p 
tjfett aut tibia, dut tains, ubi iUe jugttlum putaret. Voilà comme toutes 
choies font regardées diverfemenr. C'eft lors qu'elles noft touchent 
que nous devons nous défier le plus de nos fentimens , & qu'entre 
toutes les Philofophics, la Sceptique nous peut eftre la plus vtile, par 
le moien de fa retenue & de fa fufpenfion. Elle fait comme vn certain 
milieu agréable, entre les cxtrcmitczfafcheufcs où fe portent toutes 
les autres. Et c'eft pourquoi l'on ne s'ennuie jamais de fon entretien, 
dautant que la médiocrité a cela de propre en toutes choies , qu'elle 
ne donne point de dégouft. On ne fe lalfe gueres du pain fait com- 
me il faut, à caufe qu'il n'eft ni doux, ni aigre, ni Talé, n'aiant aucu- 
ne des qualitez extrêmes, mais je ne fçai quoi parmi tout cela qui 
fatisfaic noftrc appétit, & qui le rebute moins que tout autre ali- 
ment, l'ai envie de corriger, en faveur de cette comparai Ion , le 
proverbe qui rend la replction caufée par le pain la pire de tour es , 
m npUtiotmU t panuveropejftnu. Cet Aphohûne commun ne fe 
Tome II. Qqq 
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trouve ni dans Hippocratc, ni dans Galicn -, il fc tired'vn texte d'A- 
vicenne mal traduit de l'Arabe , qui porte que toute inappétence , & 
principalement celle du pain , ciï très- dangereufe , omnis inappetirio 
rrudx , ùdnk vero pejjinu , ce qui cft bien plus vrai que la première enon- 
ciation. Mais parce qu'il ne laiffe pas d'eftre certain , que l'excès & 
la repletion en toutes chofcsfc doivent éviter, je nevousfurcharge- 
rai pas d'vn fcul mot. 

* » 
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l'ai toûjours creû que les dégoufts de l'ame anfli bien que ceux 
du corps, cftoient des marques certaines d'indifpofition en l'vne & 
en l'autre partie. Celuy que vous dites qui ne trouve jamais rien de 
bien ni dans les divertiflemens ni dans les travaux d'autruy , <Lndo 
del najô m ogni cofà, comme parle l'Italien, n'oit pas fcul de ion hu- 
meur ; mais prenez y garde, vous trouverez que luy & fes fembla- 
bles font les plus faineans des hommes. C'eft en partie ce qui les 
rend fi hardis & fi injuftes tout enfemblc envers les autres » parce 
que leur efprit ftcrile ne produifant rien, ils fc tiennent pour affeu- 
rez qu'on ne leur rendra jamais la pareille. Rien pourtant ne les fait 
plus tem Aires ni plus infolens que l'opinion qu'ils ont de pa/Ter 
pour grands perfonnages en méprifant ceux qui ont la réputation 
de I Vitre. Ils croient acquérir de la fuperiorité en parlant d'eux baf- 
fement. Et leur vanité va fouvent jufqucs à médire des oeuvres de 
Dieu & de la Nature-, comme fi attaquant le Ciel, ils dévoient fc faire 
Li y beaucoup plus eftimer en terre. 

v/mfMrt. Ainfi Erafiftratc , au rapport de Galien, trouvoitquc la Rate 
'•>5- 6* cftoit tout-à-fait laperfluë. Ilnous fait voir ailleurs vn efféminé qui 
, ' # ' 10 ' euft voulu vuider fes exercmens par le bout du pied , afin de n'a- 
voir pas la peine de fc lever du lift. Et Clément Alexandrin repre- 
fente au troifiéme livre de fes TapilTeries des perfonnes allez fol- 
les, pour fouitenir que Dieu n'avoit fait que jufques au nombril 
de l'homme , le aV lions citant d'vne autre puinanec beaucoup 
moindre. En vérité ce ne fut pas fans ration qu'on mit au basdei 
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pièces du Peintre Apollodorc iMt/xin-m /^AAor * (Mia*ovw\ d'où 
il femble que l'Italien aie tiré fon proverbe , è f>iu facile far â 
Momo, che il Mimo. Il eft fort aifé de s'en faire accroire en pronon- 
çant vn ouvrage avec autant de malignité que de defdain , pour 
témoigner qu'oh, ne l'approuve pas ; limportance feroit d'appuicr 
de bonnes raifons fon fentiment , & fur tout de faire mieux que 
ce qu'on reprend > ce qui n'arrive jamais à ceux dont nous par- 
lons. On peut leur dire la mefmc choie à peu prés qu'vn Spartiate 
reprochent autrefois au Roy Philippe, qu'il étroit bien plus facile 
de ruiner la ville d'Olynthc , que d'en baftir vnc autre qui la va- 
luft. Mais quoi, l'infolent procédé de ces gens- là pourroit-il bien 
apporter le moindre retardement aux excellentes productions qui 
font les jeux de voftrc cforit ? Certes je ne le puis croire, ce feroit 
trop leur déférer fi vous taifiez la moindre réflexion fur ce qui vient 
d'eux . Et vous avez d'ailleurs trop de connoi (Tance qu'on ne fçauroit 
éviter d'eftre heurté parfois à la rencontre dans cette grande ville du 
monde , pour retarder tant foit peu là-dclTus le beau chemin que vous . 
y avez commencé. 

Pour ce qui touche les palTc-tcmps où vous dites que vous vous 
trouvez fouvent, fouvenez-votis de noftrc proverbe qui appelle 
Ieux de Prince ceux qui ne plaifent que d'vn cofté. Les enfans , 
difoit le Philofophe Bion , jettent des pierres en jouant aux gre- 
nouilles , mais elles en meurent tout de bon. Et il fe void par- 
fois que les Grands font des autres hommes dans leurs divcrtifTc- 
mens, comme les petits enfans des chiens & des chats, qui ont beau- 
coup à fourfrir entte leurs mains. le vous avoue l'averfion que vous 
preluppofez que j'aie des Ieux dchafard , & qui ne fervant nullement 
au corps, peuvent beaucoup nuire à l'efprit. Sans approuver en rien 
l'Alcoran, je trouve qu'il défend le Vin , & ces Ieux- là , par vnc 
raifon fort probable, que le mal qu'ils caufent eft plus grand que 
l'vtilité qu'ils apportent. Et ce que j ai vcû pratiquer prcfque à tou- 
tes perfonnes dans cette forte de leux , me fait eftrc pour le mot de 
Labcrius, 

Aleator quantum in arte eft, tanto eft nequior. 

Ce n'eft pas pçjnrrant que je fois ennemi des récréations. So-, 
crate & les plus grands Philofophes en ont pris comme les autres 
hommes. On peut fouftenir qu'elles font abfolumcnt neceflai- 
rcs pour l'vne & pour l'autre partie qui font noftrc cftre. Et je 
donne les mains a Ciccron , quand il dit qu'il ne tient point zMOrtt. 
pour homme libre , ecluy qui agit fans rclafchc , & qui ne fc 
trouve jamais fans rien faire; Mihi, dit-il , liber ejfe non videtur, qui 
non aliquando nihil agit. Mais fi faut-il mettre quelque diftin&ion 
entre ks délalTcmens d'cfpnt qu'on peut prendre, il y en a qui 
Tome II. , Q^q ij 
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en le recréant, le diminuent, ou le corrompent. Et fou vent fé- 
lon la rencontre de Mufonius dans fa langue, remitterc ammttm aua- 

f.'S*Mr» ft amittere eil. Cependant la principale fin qu'on doit fe propofer 
* en toute forte de jeux cft du tout oppofee à cela. Noftrc amc y 
doit trouver fon avantage en donnant quelque firisfa&ion au 
x corps. Et fi l'opinion d'Eufcbc , ou plûroft de Clément Aie-. 

Pr*p»r. xandïin cft véritable, tous ces jeux des Anciens, I (forniques. * 
O.lympiqucs , Nemécns , Pythiques , & autres, cftpicnt jeux fu- 
nèbres, inventez pour nous rendre la vigueur & la. gaieté per-] 
ducs par quelque notable déplaifir ou infortune. Les lieux gym- 
naftiques des villes de Grèce avoient vn mefmc but , quoique 
condamnez par Anacharlis , parce qu'à fon advis les hommes y 
devenoient foux au(Ti-toft qu'ils y eftoient entrez. Ils n'y ont pas 
ji. plûtoft mis le pied , dit-il dans Dion Chryfoftome , qu'ils ne fc 
dépouillent pour fc frotter d'vn onguent qui achevé de leur 
pfter ce qui leur refte de raifon. Car fubitement les vils- courent 
fans befoin qu'il en (bit , les autres sentrebartent fans fe vou- 
loir de mal, & quelques- vns fe contentent de fe colleter, & dé 
laitter pour fc porter par terre, le tout avec fi peu de fondement , 
qu'en s'elfuiant vn peu après ils perdent toute leur animofité , 
reprennent leur bon lens , &: deviennent auffi modérez qu'aupa- 
ravanr. C'cft pourtant vne raillerie plûtoft: qu'vne condamnation 
abfoluë de ce Philofophe Stythe,<]ui fc trouva furpris de voir les 
exercices des Grecs fi dirTciens de ceux qui fc pratiquoient dans fon 
pais. 

Mais pourquoi me voulez- vous faire paner pour vn ennemi dé- 
claré du Théâtre & de fes feprefentations, moi qui n'en ai jamais 
condamné que les abus, dont les mcillcurcschofcs, & mcfinc lesplus 
fai rides ne font pas toûjouts exemptes. Les Grecs, entre tous les 
Anciens, ont excellé aux Comédies, & parmi eux les Athéniens s'y 
n n i„. plaifoicnt de telle forte, que linous en croions Plutarquc ils y ont 
Aibm. plus dépenfe qu'en toutes leurs guerres, qui ont cfté grandes & pref- 

3ue continuelles. Si cft-cc qu'enfin les Arcopagites furent contraints 
"en défendre la compofition. Les Romains véritablement n'ont ja- 
mais déféré tant d'honnduts ni tant de privilèges à leurs A&eurs que 
les Grecs, quoiqu'on ait veû de leurs Empereurs reciter fur le Théâ- 
tre, & que le feul Rofcius touchait trente- fix mijje efeus par an de 
I'Efpargne ou Threfor public, pour jouer durant ce temps-là vne dou- 
zaine de fois devant le peuple: Et ncantmoins ils firent parfois rom- 
pre touslesficgcs de leurs Amphithéâtres, afin qu'on y donnait moins 
de temps par l'incommodité d'eftre debout, leurs loix attachèrent l'in- 
famie à la profcfiîon des Comédiens, après les avoir chalfczpour vn 
temps de toute l'Italie: & vous fijavez comme Scnequc a traitré les 
fpc&ateurs .quand il a prononcé qu'il n'y avoir rien de plus contraire 
Sfiîl, 7 . à la Morale que leur divcrtiflcmcnt } nihil tatfl monbits alienum ejfe 1 
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Îvùm in ftcfÎAculo defidere.En efre& l'amitié que Ciccron portoit à Ro- 
cius, éc l'obligation qu'il confeflfoir luy avoir, tirèrent bien de fa 
bouche ce bel éloge , eum ita digntffmum ejfe fient propter artijiàttm , yt 
digùjfmus effet CurU propter abftmentiam. Mais cela ne l'cmpefcha pas 
d'avouer ingénument dans fes Tufculanes, que fi nous haïlïions les 
méchantes aâions autant que la raifon le voudroit , jamais la Co- 
médie ne feroit foufferte en quelque part que ce fuft : Comadia ,fi fU- ^ ^ 
gitia non probaremus , mlU effet omnino; & de dire ailleurs que les plus 
confiderablcs de Rome, qui faifoient cas de ce mefme Rofcius en } ^ o, 4f 
converfation particulière, ne le pou voient cftimer quand iljoiioitfon 
perfonnage, noflri Jènes perfinumm ne Rpfimm yuidem mdgnoperc UucU- 
Unt. 

Or déjà je croi qu'il faut faire diftinftion entre le Comédien & 
le Farceur. La Sicile , fi nous en croions Solin, a donné les premiers 
Comédiens , & les Tofcans fc vantent qu'vn de leur païs a fait appel- 
lcr Hiftrions de fon nom , ceux qui s'expliquoient par desgeftes, & Pkur. U 

3ui ont vn rapport quoiqu'imparfait à nos Farceurs. A confiderer 
onc nos Comédies feules, dans l'honnefteté où elles ont elle mifes 
depuis peu , & feparces aujourd'huy des licences honteufesde la Farce, ysi„, 
comme autrefois à Marfeille, ne talia fpeèfandi confuetudo, etiam imiun- Mmx.I.u 
à UcentUmfumereti il me fcmblc qu'on en doit faire cas, & que les plus '* tf * 
aufteres ne les fijauroient condamner fans injuftice. La Comédie (ce 
mot comprend parmi nous toutes les pièces de Théâtre) eft dans fa 
reprefentation de la vie civile , fort inftru&ivc; & je la trouve d'au- 
tant plus digne de noftrc attention j qu'Anftote nomme en quel- m.j t 
que endroit l'homme /uuuimx&Ta-mi , le plus naïf à imiter & à rc- ?•*>.«. 4; 
prefenter de tous les animaux , mettant par là entre eux & luy Jf*jJ; 
vnc différence fpecifique. Elle a cela de bon entre autres chofes , 
dit vn vieux Poète Grec, qu'elle vous fait toujours voir des per- Ttmt i, u 
fonnes plus malheureufes & plus affligées que vous ne fçauriez 
eftrc. Elle adoucit les natures les plus farouches , témoin cet 
Alexandre Tyran de Phcres , qui fc tafcha contre vn Comédien, 
& fut fur le poinâ de le punir , parce qu'il avoit amolli la dure- 
té de fon ame. Soit que nos cinq fens aient donné lieu à fa dU 
vifion en cinq Aâes , comme fi elle devoit les purifier ; ou que 
les trois pui (Tances de noftrc ame , dont clic doit eftrc la méde- 
cine, la reduifent parfois à trois A&es feulement; elle a toûjours la 
gloire d'vn trcs-noble objcdt Et le nom de fon Théâtre fait pour con- 
templer , monftre dans (on origine Greque qu'elle a quelque cho- 
fe de divin. Aulïï fervoit-il autrefois à faire voiries Dieux du Pa- 
ganifme avec la mefme majefté qu'il leur attribuoit dans le Ciel. Et la 
Théologie de ce temps-là ne croioit pas qu'on puft mieux les ap- 
paifer qu'avec des pièces de Théâtre ou des Icux Sccniques , lors 
qu'ils avoient fait paroiftre leur courroux par quelque peftilcnce 
ou par quelque cftonnant prodige. C'cft fur cela , dit Saine* Au- 
Tomell. Q^q iij 
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Lit i. guftin dans fa Cité de Dieu , qu'eftoit fondé l'honneur que tous 
* 10 * les Grecs portoient aux Comédiens. Les Athéniens envoicrent 
plufieurs fois vn Ariftodcmc , excellent A&eur , en Ambalîade 
vers le Roy Philippe. Et leur Efchine qu'ils n'eftimoient pas moins 
homme d'Eftat que puiflant Orateur , avoit cfté vn autre Acteur 
de grande réputation. Or ils en vfoient ainfi , parce qu'ils ne 
pouvoient comprendre que la Scène deuft plaire au Ciel, com- 
Sêli/i 1 1 mc ' cur R cM gi° n ^ c portoit , fi fes principaux Pcrfonnagcs, & fes 
' ' ' meilleurs Reprcfentateurs, devenoient infâmes pour monter furie 
Théâtre. Il eft certain qu'Euripide , qui l'a le premier rendu 
majeftueux , & qui luy a fourni fes plus belles pièces , eftoit le 
principal Confeillcr d'Eftat du Roy Archelaiis, qu'on vid fc faire 
couper les cheveux à la mort de ce grand Homme , pour témoi- 
gner combien il en eftoit touché. le feai bien qu'on luy repro- 
cha qui! avoit fait vomir beaucoup d'impietezà Ixion. Maisfarepar- 
, tici qu'auffi lavoit-il fait enfuite attacher fur vnc roue -, peut fervir 

PiuUr. de j / - N . , ,. .» 

**d. Ptït. c ' e reponle a tout ce quon impute ordinairement au Théâtre, qui 
bien ordonné ne reprefente jamais de mauvaifes actions , dont il ne 
fiffe voir vn peu après la punition avec le mauvais fuccés. 

Que fi l'humeur aufterc de quelques Romains , mit autrefois 
la Comédie dans vne diffamation qui a pénétré de l'Italie jufques dans 
nos Gaules, & qui s'eft perpétuée depuis leur fieele jufques au noftre; 
il eft aifé de leur oppoler les fentimens des plus fignalcz hommes de 
leur pais, qui ont efté bien differens. L'on feait que le premier hom- 
fZfl"ê î°" mc " c ^ cur Republique, Scipion l'Afriquain, eft le vrai auteur des 
Comédies de Tcrencc, ce qui fait paroiftrefon amour pour le Théâ- 
tre. Et vn plus ancien du mcfmc nom &: furnom, fit metrre fur fon 
StliK. ci Sépulcre la Statue du Poète Comique Ennius, pour témoigner l'e- 
ftime qu'il faifoit de fes travaux. Ccluy qui a fait appeller Auguftes 
In 08. tous leurs Empereurs , nous eft reprefenté par Suétone pour le plus 
*f iS- adonné aux fpc&acles où il mit la magnificence, & pour le plus af- 
fidu au Théâtre de tous les Romains- Et afin de ne rien repeter d'vn 
infâme Néron , le brave Germanicus ne compofa-t-il pas des 
tMt. in Comédies Greques , qui faifoient bien voir qu'il prifoit le diver- 
Ctiig.ci. ti(fcment de la Scène, & n'en condamnoit pas les reprefentations ? 
En vérité l'on ne fqauroit confiderer le nombre & la qualité de ceux 
qui font fpeftatcurs a Aldus de la noftre (fans y eftre attirez com- 
piuur. i$ me autrefois dans Athènes par des diftributions pécuniaires ) qu'- 
***"' on ne s'éloigne beaucoup de la rigueur de certains cfprits qui ont 
fi abfolument cenfuré toute forte de Comédies. Et qu auroicnt ils 
fait s'ils eu lient eu connoitTance de celles de la Chine, dont la 
^ m . . reprefentation dure parfois dix & douze jours, fans manquer ni d'A- 
:6.& fteurs ni d Auditeurs, parce que durant quvnc partie d entre eux 
Htm?», joue & écoute, l'autre dort & difnc félon fon befoinî Cependant 
les Chinois font fans difficulté les Peuples de la Terre qui obfcrvent 
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le plus exactement la Morale, donc ils font prcfque toute Icurétudc. 
Mais je vous avoue qu'ils ne font pas apparemment en ceci dans 
robfcrvation rigourcùfc des vingt-quatre heures. 

DES CONTESTATIONS 

LETTRE LXXXI. 

J^[oNSIEVR, 

le vous avouë que toutes nos difputes, fi nous en vfions bien, de- 
vraient cftrc comme des confulrationsoù l'on cherchait foigneufe- 
ment la vérité, fans fcfoucicr beaucoup de la victoire. Mais quoi! peu 
de perfonnes font aifez équitables pour fe dépouiller de cet amour 

Îiropre, qui nous rend opiniaftrcs en tout ce que nous avons vne 
bis propofe, & qui nous fait mettre le poindt d'honneur à ne nous 
départir jamais foit de l'affirmative, foit de la negativc,dcpuis que nous 
nous fommes déclarez pour l'vnc ou pour l'autre. Comme files plus 
grands hommes, Hippocrate, Ciceron , Galicp , S. J^uguftin , &c tant 
d'autres, n'a voient pas fait gloire de fe retraiter, & comme il les 
Papes mefmes pretendoient d'autre infallibilité qu'en ce qui tou- 
che la Foi. 

Tant y a que pour ce qui concerne la conteftation ou vous voulez 
que j'aie eu quelque forte d'avantage , je n'y en prétends nul autre que 
d'avoir refifté à vn homme qui fait profeifion de terrauer tous ceux 
qui ofent entrer en lice contre luy. Car au fond je fuis fi éloigné de 
croire que mes raifons foient invincibles, qu'en vérité je ne me tiens 
pas bien alleu t é fi elles me paroiftront demain aufli vrai-fcmblablei 
qu'elles ont fait jufques ici. le philofophe au jour la journée; &fije 
fuis prefentement d'vnavis ,ccft avec proteftation que j'en change- 
rai dans vne heure, & toutes les fois qu'on me fera paroiftreplusdo 
vrai-fcmblancc dans l'opinion contraire. Pour ce qui cftdes vericez 
qu'on prétend irréfragables, il y en a peu qu'on foit obligé de recon- 
noiftre avec ce privilège, fi elles ne nous font venues du Ciel. , 

Quand je confidere Caton qui n'opine jamais fans adjoufterà (on 
avis qu'on devoir détruire Carthage , hoc ctnfto, Carthagnemdelen- 
</<u»; & Scipion Nafica,quid'vn fentiment contraire, iouiticnt qu'il 
faloit lanTcr fubfifter la mcfme Ville, avec des raifons de part & d'au- 
tre qui partageoienc tout le Sénat de Rome, je me fais vne leçon 
Sceptique qui me difpofe à tenir toutes chofes problématiques. 

Ces deux grands perfonnages qui avoient chacun leurs fedhteurs, 
me font encore fouvenir des jeunes Sénateurs qui pdikm infententiam 

Qqq ii.j 
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ahorum ihstu t ce que nous appelions aujourd'huy opiner du bonnet. 
Il y cneut bcaucoupdelacompagnicoùfcpaflanoltrcpctitcdifputc, 
qui me firent reconnoiiîre que nous fuivons fouvent plus des pieds 
que de la tefte l'opinion des autres } la complaifancc , &c vncinfimté de 
rcfpeds differcns attirant les fumages de ceux qui n'entendent pas 
mclmc la queftion propoféc, tant s'en faut qu'ils y prennent parti 
avec quelque raifon. Ils inclinent fouvent comme lalanguettcd'vnc 
balance, qu* pondus non facit , fed fequttur. Et pleuft à Dieu qu'ils n'in- 
clinaiTent comme elle que du coité qui a le plus de iolidité. Sou- 
venons nous toujours qu'Efchinc fut pteferé à Demoithcnc par les 
Macédoniens; que ceux de Samos donnèrent l'avantage à je nefçai 
quel fils de Telamonfur Parrhafius } & que Corinna furmonta cinq 
fois dans Thebcs l'incomparable Pindarc, qui fc contenta d'en ap- 
pcller à elle mcfmc. La prévention d'efprit avnli grand pouvoir 
aufli furla plufpart des hommes, qu'ils difent nibil ad Parmenionis fuem, 
mefme du véritable gronder d'vn Pourceau . Et d'ailleurs les eve- 
nemens contraires font fi puiflans , qu'ils nous font condamner l'cn- 
treprile de Craflus, quoique nous applaudiflions à celle d'Alexandre, 
qui n'eftoit pas mieux fondée fi nous en croions Plutarque. 

Pour revenir à noftrc controverfe, il cft vrai que mon Anrago- 
nifte prit de grands avantages par le ton de la voix, commeon vous 
Ta rapporté. Majs vous n'ignorez pas que ceux qui vont de nuicl ne 
chantent jamais plus haut, que quand ils ont le plus de peur. Ec que 
les meules des moulins font davantage de bruir,eftant mefme fu jet- 
tes à s'enflammer, lors qu'elles n'ont plus de grain. Ccuxqui s élèvent 
dans la dtfpute, & qui s'allument de choierc jufques à tenir de mau- 
vais termes, font fans doute réduits à de grandes cxrremitcz, & té- 
moignent bien qu'ils ne peuvent plus paier de railbns qui vaillcnr. 
Sans mentir il faudroit cltte de bonne humeur pour demeurer fatis- 
fait de celles qu'il tafehoit de faire paflet pour excellentes ; je le trou- 
ve bien-heureux fi tous fes créanciers font aufliaifez à contenter qu'il 
vouloit que nous le ruflions. 

A la fin pourtant il fc vid contraint de recourira^a faveur Scàl'au- 
torité du peuple , comme l'on faifoit autrefois dans ces fameufes 
Republiques Grcqucs & Romaines , fouftenant que la voix de ce 
mefme peuple cftoit fort bien nommée la propre voix de Dieu. Ec 
fur ce que je luy fis fentir le tort qu'il faifoit à la Philofophic de pren- 
dre vn fi mauvais garand, outre la faufleté d'vn proverbe quclcfeul 
Cntcifige des Iuifs rend toute évidente; il fc jetta dans vn embarras 
confus de fens caballilîiqucs, & de termes inconnus, qui me redui- 
iîrent au filcnec. En effeâ, comme les Augures difoient autrefois que 
l'éloignemcntdcs oifeaux qui difparoilfoient dans les nues, faifoit 
que leur divination devenoit imparfaite : Audi ne le pouvant plus 
entendre parce qu'il fe cachoit dans l'obfcurité d'vn difeours non 
intelligible , il nvcuft cfté impofliblo de palier plus avant , quand 
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j'aurois eu autant d'envie de pourfuivre, que je fouhaitois de ter- 
miner cette conférence. 

Voilà de quelle façon le champ luy demeura, & corn me quoi par 
confequent il peut fe vanter d'avoir obtenu la victoire. le vous avoue" 
que i'y prens part neantmoinsj & que je penfc en avoir acquis vnc 
de mon cofté de l'avoir aucunement dilputée à vn fi grand petfon- 
nage, & à vn homme fi accoullumé à vaincre. le me fais accroite 
que c'cll avoir gagne , de n'avoir pas abfolumcnt perdu contre luy. 
Et j'imite en ce rencontre les Corinthiens, qui dreflerent des tro- 
phées après vn combat naval contre les Athéniens , parce qu'ils ne 
favoient pas perdu; difant que c'eftoit à leur égard avoir cuja vi- 
ctoire, que de l'avoir cmpeichcc à ceux qui cltoicnt en poûcflion 
de l'Empire de la mer, & d'y cftrc toujours les Supérieurs. 

Peut-cftre que je pourrois encore m'attribuer quelque chofe , fi 
j'eftois de l'humeur qui fait dire à Cccilius dans Minutius Félix ^fur- 
fabo viâorkni, nom vt iHe met viéîor eft, ira ego triumjfbator errons. Mais 
certes je n'y cherché nul avantage, & fins me charger de l'envie qui 
le fuit, je me contenterai toujours en de femblablcs rencontres de 
profiter fi faire fc peut dans la recherche de la veriré. L'onn'y avance 
guercs ncantmoins où Ton apportt autant d'animofitc qu'on m'en fie 
paroiftre , & où l^n ne vile qu'à furprendre par quelque Oibtilite 
Sophiftique. Que Socratc avoit bonne grâce de dire à ceux qui trait- 
toient avecque luy de la forte , qu'il aimoit bien mieux fiiccomber 
que d'avoir le dcfl'us par de tels moiens ; fi ejfe ex Us qui malintpc re- 
fifc , qtum tefiUere. Et qu'Ariftippc me plaift, quand il enfeignoit à 
fes dilciples que s'ils le trouvoient mal-traittcz par quelques argu- 
mens captieux, ils fc rctiralfcnt en riant, & en avouant qu'ils fe rc- 
connoilToicntpour vaincus; parce qu'il les aQeuroit quedeurs vain- 
queurs ne fouperoient pas il gaiement qu'eux , &c n'auroienr ja- 
mais le repos de la nuid fi tranquille qu'ils pouvoient fc le promet- 
tre, en philofophant félon fes préceptes nettement & fans Tuper- 
cherie. 
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ÎA ONSIEVR, 

Il y a des hommes de toute forte dTiumcurs & de temperamens. 
Vous avez raifon de pnfer comme vous faites ceux qui le ptaifenc 
dans vn âge avancé, & dans vne fortune établie, à* favorifer les au- 
tres qui la recherchent, à leur prefter la main , & à féconder autant 
du'ils peuvent leur avancement. Mais tout le monde n'eft pas d'vne 
2 louable nature. Il fc trouve de certaines petfonnes malignes &ea- 
vieufes , qui ne peuvent fouifrir l'accroiiTement de qui que ce foit,' 
fcmblables au Calamfour qui produit nos clous de girofle, & qui ne 
biffe venir ou croiftre aucune plante autour de foi. Ccluy dont vous 
me décrivez fi bien le génie, a quelque chofe encore de plus particu- 
lier , puifqu'il paroift d allez bonne compagnie, fort civil , & fort 
traittablc dans toutes fes converfations, horfmis dans le domeftique 
avec fes plus proches parens , où il fc fait reconnoiftre tout-à-tait 
infociablc, pour ne pas dire dénaturé, ou fans raifon. le penfc qu'on 
le peut comparer à ce Monoceros de l'Inde , qu'on y nomme Carta- 
zonon. Elien affeurc qu'il vit paifiblemcnt avec tous les animaux & 9 . m 
qu'il rencontre , à la referve de ceux de Ton cfoccc, avec Icfqucls il ,l 
eft perpétuellement en guerre. Sans marrefter a cet homme, je vous 
dirai généralement au fujet des compagnies, dont vous pouvez faire 
choix dans cette grande ville où vous venez d'arriver , que vous évi- 
tiez foigneufement la familiarité de ceux que vous reconnoiftrez 
d'vn cfprit peu fortable au voftre , & dvn procédé rude à vouloit 
toûjours dominer. 

Sis comis quifqms vult tUus ejfe cornes. 

Mais gardez-vous d'ailleurs de ceux qui vfenr de trop de cômplal- 
fance , dans le deffein qu'ils peuvent avoir d'en tirer de l'avantage. & 
Venant de la campagne vous ne pouvez pas eftrefaitàtous les tours 
de fouplelTe, dont on furprend les nouveaux venus au lieu où vous 
cites ; &: fouvenez-vous qu'avec la civilité & l'vrbanité qui ont leur 
origine des citez Latines, il y a vne finefle qu'on nommoit autre- 
fois aftuce parmi nous, qui fc pratique pat toutes les villes do monde vrh. 
Tome II. Rrr 
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fclon fon etymotogic Grecque La fréquentation des hommes Ver- 
tueux, & vcntablcment fçavans où vous afpirez, cft vn grand pre- 
fervatif contre 'de femblablcs difgraces : Et fi Paufanias a die vrai 
j J H 9m guc les herbes ni les racines de l'Hclicon ne font jamais mortelles, 
il cft encore plus aflfcuré que 1 entretien .des gens ftudieux ne vous 
caufera point de dépiaifir, fi l'amour des belles lettres ne les empê- 
che pas de cultiver vne bonne Morale, ce que.vous pourrez facile - 
trient remarquer. Approchez- vous d'eux le plûtoft & le plus fouvent 
qu'il vous fera poflible, vous fouvenant qu'vne pctitedcmcurc delà 
lyre d'Apollon fur vne pierre, la rendit mebdieufe, 

Ovid.t. f ax0 f oms e j HS tn k<*fit ; 



p**fém. & que le voifinage du fepulcre d'Orphée donnoit aux Roflîgnols 
chant plus cloquent que le leur naturel. Ce ne font que des fa- 
bles à la vérité, mais le fens que vous en fçaurez mieux tirer que moi, 
mérite bien d'eftre confideré. 

L'accès auprès des perfonnes dont je vous parle vous fera fort aiféj 
car il n'y en a point qui foient de plus facile abord ; & leur réputa- 
tion cftant comme l'enfeigne du lieu où loge la Vertu, vous ne pou- 
vez faillir à le reconnoiftre bien-toft. C'cft vn temple où il faut 
pafler, comme il fe pratiquoit autrefois dans Rome, pour arriver à 
ecluy de l'Honneur ; de forte qu vne belle amc touchée comme la 
voftre du noble defir d'acquérir de la gloire, ne fçauroit mieux fai- 
re que d'y rendre fes plus ordinaires vihtes. Moquez vous de ces So- 
phiftcs qui vous voudroient perfuader , que pour vivre heureux , 
vous devez méprifer ccmefme honneur, & cette Eudoxie, qui en tout 
casfc plaift à fuivreceuxquila dédaignent ,gloriam qui Jjfreverit , ve- 

L.x.itc.yram habebit, C'eft mal interpréter la fentence de Fabius dans Tite-Li- 
ve, puifqu'à ce compte les plus fcclcrats des hommes feroient encore 

pim *p» * cs P^ US ncureuK ^ U monde, n'y en aiant point qui fcfoucient moins 

L*(U. qu'eux de la gloire , fclon la repartie d' Anaxandride Spartiate. L'hon- 
nefte réputation doit cftre préférée aux plus pretieux onguens,pour 

Csp.7. vfer des termes de l'Ecclcfiaftc, & elle n'eft pas feulement vne des 
plus importantes acquifitions que nous puifllons faife, 

LûtriHt, Honeftus rumor altérant eft patrimonium ; 

c'cft la feule voie par laquelle cùmme par des dégrez , dit l'Orateur 
JJJÎ*' Romain, les hommes femblent monter jufqucs au Ciel , cujus grtdi- 
mt.x. knt'ftdrim famines in cœlum videantur afeendere. C'eft pourquoi il ne peue 
comprendre ailleurs qu'vn homme mortel, comme il (c doit recon- 
noiftre, puifle méprifer l'immortalité que donne la grande renom- 
mée. En cffc& c'cft elle qui nous fait eftreenmefmctempsenplufieurs 
lieux, par vne eftendue qui n'a rien d humain, &qui palTe de beau-* 
coup la portée des choCcs lu jet ces à la caducité. Non contente de nous 
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accompagner jufques au cercueil , clic eft le fcul de rous les biens qui 
nous fuit après la mort. Et l'on peut adjoufter quelle nous approche 
fi prés de la Divinité , que par fon moien nous jouïfifons comme 
elle de l'Eternité. 

Mais pour acquérir cette glorieufe cftime, la feule fréquentation 
des bonnettes hommes ne fuffira pas, fi à leur exemple vous ne vous 
portez aux belles actions. Vous fçavez bien que ce font elles qui 
nous diftinguent les vns des autres plus que toute autre chofe, parce 
que chacun agit félon fa vertu naturelle, vt fe halet Mnttmaptoâepie ad Li ^ j e 
ejfe/ua dr *d operandttm; ce que Tertullicn a dit en ces mots , opéra, «ft» 
àfiinymnt fibjlanttas.ll f aut donc que vous évitiez foigneufement les 
charmes d'vnc vie oifivc, & trop plongée dans le repos, 
vitanda eft improba Stren 

Veftdia, ""•'». 

voftre profcflîon, voftre âge, & fi je ne me trompe voftrç complc- 
xi on, ne vous donnant que trop de pente vers ce coftc-là. Souve- sin.c.iS. 
nez vous à l'égard de la première, que Sain& Paul voulut bien s'oc- & I, * n : 
cuper à faire des tapilTcries fans renoncer à fa vocation , ni à ce qui ' 
concernoit l'Evangile: Et que Saine* Pierre quoiqu'Apoftrc nclai(Ta 
pas d'exercer la pêcherie, depuis mcfmela refurre&ion&lcsdiverfcs 
apparutions de noftrc Seigneur. Ce n'eft pas que je prétende vous 
exhorter à des travaux de la nature de ceux- là i chacun dans fa con- 
dition fe peut louable me ne occuper; & les opérations de l'ame font 
fbuvent plus meritèircs que celles où le corps a tant de part. Mais 
enfin il eft raifonnable d'agir en quelque façon que ce foit ; la «Vertu 
mefme qui ne fe manifefte point eft comme vn aftre inconnu ; & il 
ne faut pas qu'vne molle delicateffe nous fa(Te pratiquer ce que les 
CafFres imputent aux Singes d'Afrique, s'imaginant qu'ils ne veulent 
pas parler de peur d'eftre obligez à Travailler. Quand on s'accouftu- 
me à vne faincantife honteufe, où Tcfprit a fouvent le plus de part, 
il s'enerve de telle forte, qu'il n'eft plus bon qu'à la folitude , dont il 
n'eft pas toûjours capable de faire fon profit. Sic fit vbi hommes majo- Stnetntr ' 
rem partent vit* in tenebris itaagunt, , vtnovifjimè Solemquaft fupervacaneum 
faflidiant. Le pli que vous prendrez à cecte heure vous importe pour 
le furplus de voftre vie , non feulement à caufe de ce que peuvent 
fur nous les bonnes ou mauvaifes habitudes, mais encore pour le pre- Psufin. 
jugé qu'on forme ordinairement de l'avenir, fur ce qui le pafiedans '• + 
nos premières années. Comme elles peuvent nous donner beaucoup 
de bonne réputation, fouvent elles nous l'oftent, & nous jettent dans 
vne diffamation pour le refte de nos jours. L'on a écrit d'vn Ophio- 
neus qui fe meftoit de prédire les chofes futures aux M cfTeniens /qu'en- 
core qu'il fuft aveugle de naiftance, il ne laiffoitpasde leur prononcer 
beaucoup d'oracles véritables , fondez fur quelques demandes précé- 
dentes qu'il faifoit à ceux qui le confultoicnt. Âpres les avoir inter- 
Tome II. Rrr ij 
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rogcz fur le train de leur vie pafféc , & tiré d'eux les principales a- 
aions qu'ils avoient faites tant en public, que dans leur domeftiqucj 
il drclToit fes conjtcïurcs pour l'avenir , & ne manquoit guercs à 
deviner par ce qui s'eftoit déjà écoulé d'evencmens , les chofes qui 
leur dévoient enfuite arriver. Ccgcnrc de divination fc pratique fou « 
vcntdanslavic civile, où Ton prend de tels préjugez, loit en bicn~ 
foit en mal, de nos premières habitudes, qu'on ne fçauroitappoi ter 
trop de foin à les rectifier, fi l'on eft ami de fa réputation. 

le vous veux bien advenir ici qu'en fuiant l'oifiveté , vous ne 
vous portiez pas, comme beaucoup de perfonnesfont,àdcs actions 
fi frivoles, ou fi ridicules, qu'il vaudroit autant n'avoir point d'oc- 
"w. cupation : Nihil eft inétmabilius qitàm diligent jhtkitia» & fi la fin de ce 
que nous devons, faire , qui doit cftrc toûjours la première dans no- 
ftre intention , n'eft d'abord examinée comme bonne & louable , nous 
ne devons jamais entreprendre quoi que ce foit.Cc voifin que vous 
avez fi bien nommé tfMgnttftt j4rdcltoncfn , vous fera mieux compren» 
dre par fon exemple l'importance de ce précepte, que tout ce que 
je pourrais vous écrire. Il me fuffira de vous exhorter aux honne- 
ftes emplois par la confideration du plus folideàmongouft de tous 
les plaifirs de la vie, qui eft ecluy que nous fournit la mémoire des cho- 
ies panées. Confidcrcz combien ceux qui n'ont rien fait que badiner 
font mifcrables, quand vn peu avancez dans l'âge ils n'oferoient en- 
trer dans cette rcminifccnce, qu'avec confufion & douleur d'avoir 
fi mifcrablcment perdu le temps. C'cft tout le contraire des autres 
qui l'ont bien & vcrtucufcmcnt emploié. Ils ne regardent jamais 
derrière eux, & ne Ce replient fur leurs actions précédentes pour les 
confiderer, qu'ils ne retirent de cet entretien intérieur des fatisfa- 
ftions d'efprit inconcevables. Les chofes prefentes pafTcnt trop vi- 
ftc pour donner grand contentement i l'cfpcrancc des futures eft 
aulfi trop incertaine pour cela; il n'y a que le fou venir des pafices , 
fi elles font bonnes, qui eft d'autant plus doux, que la Fortune n'a* 
plus de pouvoir fiir elles, èV qu'autant de fois que nous le voulons, 
nous pouvons renouvellcr le contentement qu'elles nous ont don * 
né , pat le feul bienfait de noftrc mémoire. 
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Voulez-vous que je vous parle franchement du Dcclamatcur que Ca ^ SfM 
vous m avez fait entendre ? M*lè, w ksuÀç, c'eft à dire, félon ce terme vtrk 
d'vn Ancien, qu'il a fait très- mal en touecs façons. Ce n'eft pas qu'il 
foit demeuré court, ni qu'il ait failli pour n'avoir pas cette hardielTe 
quimanquoitàThaltybius, &à Eurybate, quand ils perdirent la pa- 
xolc devant Agamemnon. Vous en fçavcz atfcz d'autres qui n'ont pas 
perdu leur réputation pourvne femblablc difgracc. Ciccron mefmey 
cft tombé deux fois parla terreur que luy donna Pompée, l'vne accu- 
sant fon ami Plancus, & l'autre défendant Milon. Car Dion Caffius 
nous aiTcurc que l'Oraifon qu'on void pour ce dernier fut fi peu pro- 
noncée telle qu'elle eft, que quand Milon la lcût dans fon exil, il récri- 
vit avec vnc amerc raillerie» Ciceron, qu'il remercioit les Dieux de ce 
que fon véritable plaidoier avoit efté tout autre, parce que s'il euftefté 
défendu de la forte, il n'euft pas eu le plaifir de manger lescxcellens 
Barbeaux queMarfeillc luy fourmfloit. le fuppofe que le Barbeau foie 
le Mullus des Anciens. Tant y a qu'à l'égard de voftrc Rhéteur, fon 
front d'airain , & fa courte veuë , avec la bonne opinion qu'il a de luy- 
mefmc, luy font prononcer fans crainte tout ce qui luy vient en la bou- 
che : Il a plus befoin de mords que d'cfperon : Et il reflemble juftemenc 
àccluy dont Augufte dit fi bien, qu'il faloit l'cnraicr comme ces cha- 
riots qui roulent tropvifte. Hdterius nojkr fufflaminandus efl. Mais il y a 
bicndcladifFcrencccntrevn flux de bouche, & la véritable éloquence; 
diud loauentia, , aliud cloquent* , & autre chofe eft le AstAcir des Grecs, & 
leur My*», qui cft le propre de l'art oratoire. Car comme la chicane dc- 
ftiruée de Iurifprudencc cft beaucoup plus contentieufe , & fait plus de 
procès que la parfaite connoiiTancc des Loix,& la véritable feience du 
DroidUla fauffe Eloquence a toujours plus de difeours que celle qui 
mérite de porter ce nom, &vn Charlatan a bien plus de peine à fe tai- 
re qu'vn grand Orateur. Si le parler prompt & continu nous rendoit 
eloquens, les Hirondelles, difoit autrefois le Poète Nicoftrate, au- 
roient vn grand avantage fur les mieux difans des hommes. 
Que l'applaudilTemcnt que receut ccluy-ci d'vn grand nombre de 
Tome II. »>j 
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pcrfonncs, donc vous dites qu'on voui a entretenu, ne vous efton- 
nc pas. Vous fçavcz quels font les fuffrages d'vnc multitude igno- 
rante, & j'ofe vous dire au fujet de fon auditoire, qu'il fe peut van- 
ter d'avoir efté vn autre Orphée, & de s'eftre fait entendre de toute 
forte d'animaux. Souvenez-vous, je vous fupplie, de ce que Scne- 
que nous apprend dans vne de fes Controvcrlcs, d'vn Ceftius de fon 
temps, que de jeunes garçons eu fient eu l'impudence de préférera 
Ciccron , s'ils nculfcnt eu peur qu'on leur euft rué des pierres , C/«- 
rêf ' .* roni Ceïtium [mm praferrent, nifi lapida rimèrent. Tant il eft vrai qu'on 
ne doit jamais déférer au jugement de gens venus pour applaudir , 
& qui, quand ils le voudroient , ne peuvent prononcer fainemcnc 
de la beauté ni delaboncéd'vndifcours,n*aiant paslcsconnoifTanccs 
neceffaircs ni le difeernement requis pour cela. L Eloquence folide ne 
1 met pas feulement les amis & lesindifterensde fon codé, elle y range 
jufqucsàccuxqui luy font contraires, etiaminvitis placet, dit ailleurs ce 
mclmc Orateur Philofophcî & femblable à vn torrent impétueux , 
elle entraifnc tout indifféremment fans que perfonne luy puilTc refî- 
fter. Quantam vint ejje oportet, fut imer obftantut trumpat? En vérité il 
faut qu vn difeours foie bien puifTant, pour nous perfuader en dépie 
que nous en aions. 

L'on vous a recommandé le fien comme fort pur & fort nec ; 
mais je vous puis afleurer qu'il l'a efté d'vne pureté forcée , parce 
qu'elle manquoit de fonds. Vn bouillon d'eau claire n'eft pas pré- 
férable a vn c on fommé , pour cftre plus cran I parent. Et comme il fc 
trouve des femmes chaiies par necclfiré, & fans mente , quwus non 
animus deefi , fed comtptor , parce que leur laideur les cmpefchc d cftre 
recherchées} fi cet homme auûi a paru intelligible, c'cftque fes pa- 
roles, dont il abonde, n'emploient jamais le moindre ttait d'eftude, 
l'Art ne troublant point en luy ce peu qu'il a reccu gratuitement de 
la Natut c , & jamais la Science , dont il ne connoift que le nom , ne le 
follicitant de faire paroiftre quelque érudition. I'cftimc autant que 
petfonne la clarté a vne oraifon; & la proximité de mftSt à ntefç , 
me la recommande fur toute chofe. le prefererois prefque vn Sole- 
cifme propre à fc faire entendre, à vn Enigme correct. , pour le fens 
duquel il faudroit aller au Devin. Mais cela n'empefche pas qu'on 
ne doive méfier les belles choies & les curieufes recherches à la pure- 
d>4t.y. té du langage. Thcmiftius protefte dans vne de fes oraifons, qu'il 
veut toû jours cor joindre les Mufes avec Venus, comme eftant na- 
turellement amies. Et vous fçavcz la louange cju'on donnoit à vn 
ancien Rhéteur, de rendre toûjours fon Eloquence recommanda- 
De AU kl c par quelque trait qui n'en dépendoit pas, & par de ccrraincscho- 
fb» FU- fes qui fc faifoient confiderer fans elle , /imper eloquentiam ejus commenda- 
v$ s '"' bat alloua rts extra éloquent um. En effet nos veilles ftudieuies font bien 
' *' mifcrables , fi elles ne trouvent place & ne fe font paroiftre en de fem- 
blables occafions. Aufli clt-il certain que ceux qui en ont fait qucl- 
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qucs-vncs, auroicnt de la peine à les fupprimer,les belles paroles al- uh u 
lant au devant de ces riches penfées pour les produire. Ipft rts ierba fi*.' ' ' 
ambiunt, dit Ciccron, vndt fit cùm grtvior , tum etïam Jj>lendidior oratio; 
ce que Scnequc a depuis divcrfifié en ces termes, cùm rem animus oc- fr ^ L y 
cttpavit y verba. ambiunt , les mots propres à mettre en beau jour ce 
qu'on a heureufement conecu, fe prefentent alors comme en foule 

Eour luy rendre ce fervicc. Cependant faites voftrecomptcque jamais 
omme ne parut plus dépourvcûd'citude,niplusfterile en toute forte 
de lu ci attire , que celuy dont l'on vous a fi fort prifé l'éloquence. • 
Le long temps qu'il a parle ne vous doit pas non plus faire avoir 
meilleure opinion de fon action. Sa longueur ne venoit pas de la muU 
titude des bonnes chofes qu'il difoit, mais de la répétition des fur>cr- 
flucs. le penfois entendre vn begue réitérant toujours les mefmes 
fyllabes, & fa bouche m'euftparu vn Echo heptaphone, s'il n'euft ré- 
pète fouvent plus de fept fois* les me f mes conceptions. Encore vous 
puis- je alfeurer qu'elles n'eftoient pas de luy, & qu'il ignore à tel 
poinû l'art de les bien emploier , que ceux qui rcmarquoient d'où il 
les prenoit, avoient pitié de les luy voir fi mal débiter. Comme il y 
a des lettres que les Grammairiens nomment fcmivocalcs , parce 
qu'elles font moiennes entre les voicllcs, qui ont vn fon d'elles mef- 
mes, & les muettes ou confoncs qui n'en ont point: Il fc trouve de 
mcfme de certaines perfonnes qui ne parlent jamais de leur chef, 
mais toujours par l'organe dautruy ; & cet homme a cela de propre, 
que les chofes empruntées qu'il profère, perdent ce qu'elles avoient 
de grâce au lieu où il les a prifes, foit par la mauvaife application , 
foit pource qu'il ne fçait pas que dans l'art oratoire , aufli bien que 
dans la Poe fie , les vertus d'vn fieele deviennent parfois les vices d'vn 
autre. Quoiqu'il en foit , la répétition , bien que diverfifiée , des 
meilleures chofes , eft fouvent vicieufe, & prefquc toujours impor- 
tune. C'cftoit le défaut du Rhéteur Montanus, qui valoit bien mieux 
que celuy dont nous parlons , puifqù'on nous dépeint le premier 
pour avoir efté rarijjimi ctutmji non emendatijjtmi ingenii. Il galtoit fes 
plus belles penfées en les reprerant, & fes fécondes productions rui- 
noient les premières, par vne efpccc de faticté & de dégouft qui ac- Stn.um. 
compagne ce vice. Habet hoc Montahus vïtium , fente nua-s fuas repeten- l8, 
do corrumpit. Dum non eft contentas vmun rem Jemel bene dicerc , efficit ne 
bene dixerit. Et ce fut ce qui fit dire de luy à vn autre de fon mefticr, 

3u'il eftoit l'Ovide des Orateurs , parce que Ovide eft fujet auflî à 
éguifer vn fens qui luy aplû,dansplufieursexprefiîons qui ne difenc 
toutes qu'vnc feule choie , nam fe Ovidius nefitt quod bene cejjtt rtlincfuere. 
Il n'y a point de corps pour accompli qu'il foit, où l'on ne puifle 
toujours obferver quelque tache. 

Mais afin de reprendre noftre fujet , jamais Conte plaifant ne me 
donna tant d'impatience d'ouïr fa fin, que j'en eu par vn motif bien 
différent d'entendre celle d vnc fi ennuieufe déclamation. I cttois 
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dans Vne aiïîettc d'efprit bien contràire à Celle des auditeurs de Se- 
verus Caflîus, qui n'apprehendoienc rien tant que de le voir achever, 

jj* f*r nn nc non illo dicente timebat ne defineret. Et neammoins le mot de Seau - 
1 rus eft remarqué par Sencquc non fculemcnc comme beau , mais 
encore comme véritable, qu'il n'y a pas moins de vertu à ("ça voit 
quand il faut finir vn difeours, qu'à fçavoir comme il le faut faire, non 
minus magnam virtutcm ejfc, feire dejtnere , quant feirt dicere. Surquoi je 
vous avoue qu'outre ce que nous venons de toucher dos répétitions 
ennuieufes , les chofes prononcées hors de propos & tout à- fait inu- 
tilement par ce mauvais Declamatcur,me font préférer vnefenten- 
ce de Pline le Ieuncà celle dcScaurusJorsque celuy- là nousafleure 
qu'il y a vn filencc d'Orateur qui vaut bien fes plus eloquens dif- 
eours , non minus inttrdum oratorium ejfe tacere , quant dicere. En effetSt, 
Ton fe peut taire eloquemment, s'il faut ainfi parler, & les Poi fions 
confacrez a Mercure dans cette fontaine de Phares qui luy cftoit 
dédiée, vouloient fignifier, ce me femble,que pour bien pratiquer 
l'art de ce Dieu de [Eloquence, il cftoit befoin fouvent d'vfer da 
lîlcnce dont ces Poiflbns ont toujours cftéla figure hiéroglyphique. 
Pourquoi dans vne caufe qui paroiflbit aûcz importante, traitter à 
plein fonds dos oueftions fuperflucs ? Vous euffiez eu compafïion de 
voir ce pauvre nomme emploier à cela tout le temps qu'il devoir 
parler, abufant de la trop grande facilité des luges , de la patience 
de ceux pour qui il cftoit, & de la fouffranec du refte de fes auditeurs.. 
Il me fit fouvenir de ce que Ciceron plaidant pour Plancius dit fï 
plaifamment à ta partie adverfe, qu'il cftoit preft de fouferire à tout 
ce qu'il avoir avancé dans fon plaidoier, le pouvant faire de cour- 
toific fans bleiTer le droit de celuy dont il avoit entrepris la défenie; 
facile patior id te am multis verhis, quod *d judicium non pertineat: & ni 
te éceufantem tantum dicere , quod ego defènfir fine fer'tculo pojfm confiteri* 
Mais de palier jufques dans le ridicule, comme il fit , pour ne pas 
perdre vn mot impudentmais qui luyplaifoit,c 'cfteftre prévaricateur 
dans vne caufe ferieufe & de la nature de celle- là, où tous les préce- 
ptes de Rhétorique enfeignent qu'on doit éviter la raillerie, comme 
celle qui amolit 1 clpnc des luges qu'on a de fie in de porter à l'an i mo- 
in é & d'exciter à vne rigoureufe jufticc. Les plus grands Advocats 
ont parfois mieux aimé perdre quelque chofe qui pouvoir fervir \ 

Sih. dtd. fait caufe, que de renoncer à la pudeur, quidam Jatiut efl caufe de tri- 
i. mémo tacere, quant verecundi* dicere. Et à moins qu iNbit queftion de 
quelque poin& cncnricl dans vne affaire , il le fautlaiffcr s'il blcfTc 
lhonnefteté, & s'il choque les bonnes nururs. C'cft ce que mon- 
ftrent clairement ces autres paroles du Pcre de l'Eloquence Latine 
haranguant pour Quin&ius, tametji caufa pofiulat , tamen quia pofiulat , 
non fiagttat , prttertbo. Qu^euft-ildit d vn nomme qui de gaieté de coeur 
&jians befoin euft prononcé, comme celuy dont nous parlons , des 
termes peu hon nettes , & propres feulement à faire rire des perfon- 

nés 
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qu'on ne peut trop jetterdans l'humeur aufteré , ni trop retenir 
dans le ferieux. L'on peut exeufer quelques défauts de ceux qui 
parlent en public ^ mais il eft impoifible de pardonner des fautes fi 
importantes, & qui vont en mefme temps contre la probité, contre 
la pudeur, & contre le fens commun. Multa, donanda ingeniis puto , fed 
doiutndx vitia , non portent a Jitnt. 

Ne penfez pas d'ailleurs que tant d'imperfections fuffent comme 
couvertes, ou aucunement recompenfées par quelques vertus oratoi- 
res. Iamais homme n'en fut plus dépourveû, ou n'en fit moins pa* 
roiftre parlant en public, que celuy qu'on vous a fi bien paranym- 
phé. Il ne fçait ce que c'eft que la belle Elocution, & n'a pas feule- 
ment le langage du temps, auquel les Philofophes,les Aftrologucs,& 
Phccbus mefme fe voulurent bien accommoder, quand ils quittèrent 
les vers pour la profe, parce qu'elle cftoit en plus grande eftime, félon 
l'obfervation de Plutarque dans fon traitté des Oracles de la Pythie. 
A peine pût- onremarquer parmi vne fi grande affluence de paroles, vtt 
lieu ou deux où elles panifient accompagnées de quelque ornement. 
Les Figures qui doivent cftre autant de lumières d'vn difeours, & y 
briller comme les cftoiles dans leur Ciel, n'y eftoient attachées qu'en 
forme de nœuds, obfcurs,& raboteux , plus capables decorchervne 
oreille tant foit peu délicate, que de luy donner la moindre (àtisfa- 
âion. Ses Allufions furent toutes puériles, fes Antithefes ridicules, 
& fes Métaphores Levantines, je veux dire exorbitantes au dernier 
poinft, comme le font toutes celles des Langues Orientales. Il voulue 
emploiet l'Ironie, mais ce fut fi froidement, que luy fcul y foufrit. 
Et il vfa d'vnc ou deux Similitudes , capables de confirmer le prover- 
be qui rend toutes comparaifons odieufes- Véritablement il triom- 
pha dans l'hyperbole de l'hyperbole, qui pafTc toutes les bornes delà 
vraifemblance. Ses Epithetes eftoient fi frequens qu'ils occupoienc 
plus de la moitié de fon plaidoié , femblable en cela à vne armée plus 
remplie de goujeats que de foldats: Et lcCacozele,dontneantmoins 
il ne connoift que le nom, s'eftendit opiniaft renient depuis l'Exorde 
jufqucsà la Pcroraifon. Pour le furplus figurez- vous vne Prononcia- 
tion firHante , & deftituée de tous G cites ; avec vue monotonie perpé- 
tuelle, accompagnée de ces cadences de périodes qàc l'bomiotelevtè 
rend fi infupportablcs. Etpour dernier linéament de toute cette bel* 
le action , in q»a voàs nuliacontentio, nulia corporis ajfrveratio, cîm verbé 
velutinjujptfluerent, foiez adverti que toutle Barreau fecut qu'il avoic 
plaidé vne caufe en l'air ôc apoftée, comme n'aiant point de vérita- 
bles parties ; ce qui fit prononcer touthaut à quclqu'vn le mot du Rhé- 
teur luliçn rapporté par Aulu-Gclle,/»* controverfit diftrtus eft. Si eft-j, 9 . e , iy 
ce qu'il ne fut ni difert, ni éloquent, n'en déplaife à fes Encomiaftes; 
Mais je fuis exceftif fans y penfer, ^ ^ 

y Hoc fatis eft, pingm ml mihi cum populo. *dMtj[*- 

Tome IL Sff 



Digitized by Google 



I 



* 



7ji PETITS TRAITTEZ, 

DES IOVRS 

R E P V T E Z 

HEVREVX OV MALHEVREVX. 

LETTRE LXXXIV. 

i 

^j[oNSIE VR, 

fc n'cuflc jamais creû que vous cuflîcz encore cfté dans cette erreuf 
populaire, qu'il y ait des jours plus heureux ou malheureux les vns 
que les autres. Ce neftpasque je ne fç.ache bien qu'elle règne dans la 
Cour des plus grands Monarques , au flî bien que parmi le bas peu- 
ple} & qu vnc infinité de fçavans n'y défèrent pas moins que les plus 
vils artilans, & les plus ignorans des hommes. Mais vous vous fou- 
viendrez de l'cftcnduë que nous avons fouvent donné à ce mot de 
peuple, le prenant vnpcu philofophiqucment;&je m'afleure qu'exa- 
minant enfuitele fondement de cette créance vulgaire, vous lad- 
joufterez bien-tort au fameux chapitre de falso enduis; fi vous ne vou- 
lez faire pafler pour authentique la revclarion de l'Ange au bon Io- 
feph, qui s'imprime à la fin de tous nos Almanachs, pour defigner 
les journées pcrillcufes ou fortunées de chaque mois. 

le voi bien ce que c'e-ft, le confentement de tant de fiecles,& 
l'approbation de tant de différentes nations qui ont déféré à cette 
fuperftitieufe opinion, vous empefehent de la condamner.Quand vous 
confiderez que ces vieux Calendriers Romains fe trouvent diltinguez 
en jours nommez/*/?/ fa neftftt; que les vns comme heureux avoicnc 
vnc marque blanche, de mefmc que les autres cftoient condamnez 
par vnc tache noire; & que généralement tous les lendemains des 
Calendes» des Nones, & des Ides, paflbicnt pour malheureux, aufli 

L ncQ . " ^ UC lc t î uatrl ^ mc ) our S ul lcs precedoit , félon l'oblcrvation 
Ja$9. t. d'Aulu-Gcllci vous avez de la peine àcroirc qu'il n'y cuit en toutec- 
17. la quedela vanité. L'autorité des Egyptiens vous peut aufli toucher, 
qui ont fait nommer aux Latins die» jEgyptiacos, ceux qu'ils appclloienc 
„ autrement infauftos , nefandos, ina^Kofos, tnaufpicatos , £r inomtnales. Ec 
quand vous liiez que les Grecs ont aufli eu des jours apophrades , c'eit à 
dire malencontreux, d'où vient que Lucien a prononcé d vn hom- 
me dcplaifant & de mauvaife rencontre, qu'il cftoit Tcmblablc à vn 
apophrade, vous vous imaginez que routes ces chofes ne peuvent pas 
avoir cité dites inconfiderément, ni elhblies fans fondement. La 
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Religion qui diftingue de raefmc les journées, enaianc déplus lugu- 
bres & de plus attachées à la dévotion les vnes que les autres; la Na- 
vigation qui en a eu de redoutables, dût nantis fufycftos , ou ilneftoit 
pas permis félon Tes règles de s'embarquer; & la Médecine, qui fe 
fond ant fur l'Aftronomic, a fi grand égard aux jours Critiques qu'elle 
appelle Sa Decretorios; contribuent peut-eftre encore quelque choie 
à vous faire embrafTcr vn fî gênerai fentiment. 

Cependant il n'y a polliblcricn de plus frivole, ni de moins fon- 
de c'nraifon, que de pcnferquil y ait des jours plus favorifez dttCid f ^ 
que les autres, ou plus difgracicz. Les Mahometans croient dans cette s ™ * 
fuperftition,quacaufc que Dieu créa la lumière le Mecredi, les Fidc-f. if. 
les, 6u Mufulmans comme ils les appellent , n'entreprennent rien cet- 
te journée-là inutilement, &c fans qu'il leur rcùfluTe. Il faut Ce mo- 
quer de cela, comme fit Heraclite des bons & des mauvais jours 
d'Hcfiode, fouftenant qu'ils eltbient tous de mcfme nature. Et nous 
devons tenir pour confiant, qu'il n'y en a point dont on ne puifTe 
dire également, bén eft diet quant Jicit Domnusi & que le pur hafard, 
& la rencontre de mille incidens imprcvoiablcs, font feuls la diffé- 
rence qui^sy trouvé. 

Pour ce qui touche les obfcrvations hiftoriques, j'avouë qu'il y eh 
a vn nombre infini qui favorifent cette erreur, auffi bien que beau-, 
coup de ferablablcs. Vous fçavez tout ce que les anciens en ont écrit i 
& Plutarque entre autres dans la Vie de Camille. Iofephe obfcrvc que 
le Temple de Salomon aiantefté bruflé par les Babyloniens le huitiè- 
me de Septembre , le fut vne féconde fois & au mcfme jour & au mefme 
mois par Titus. Et vous avez pû voir dans ./Emylius Probus, que ce 
grand Capitaine Timoleon Corinthien gagna toutes fes victoires le 
jour de fà n alliance , qui devint par là vne grande fefte dans toute la 
Sicile. Mais pour ne me perdre pas dans cet océan d'exemples que 
nous pourroit fournir toute l'Antiquité, j'en adjoufterai feulement 
trois ou quatre de lHiftoire moderne , afin que vous ne penfiez pas que 
je combatte vne opinion dont je nefçache pas toutes les circonftan- 
ees. Comme le Sort voulut que l'Empereur Charles Quint euft toutes 
fcsprofpcritczle jourdcSaindfc Matthias en Fcvricrjcs Allcmansont 
pris, auffi bien qu'autrefois les Athéniens, ce mois pour le plus heu- 
reux de l'année. Noftrc Roy Henry Troifiémèfe fit accroire depuis, 
que le jour de la Pcntecofte cftoit ecluy de fes bonnes fortunes. En 
effet il y fut éleu Roy de Pologne, puis Roy de France, il yinftitua 
fes Chevaliers du Sain& Efprit, & fi c'eftoit celuy de fa nai (Tance. Les 
Turcs fc vantent d'avoir pour euxlcmôisd'Aouil, depuis la prifede 
Modon par Bajazct Second, & depuis encore que Selim euft défait 
au mcfme mois Ifmacl Sophi, & Campfon Calyphc du Caire. Soly- 
roan les y a confirmez par la défaite de Louis Roy de Hongrie, &par 
les prifes de Belgrade, de Budc , de Scrigonie, &dc l'iHcde Rhodes, 
lcproprejourdcla décollation de Sain& IeanBaptifte s'eftant faitfi- 
Tomell. Sffij 
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gnaler ptcfquc en ronces ces rencontres. Cela me fait fouvenir de et 
Tb** ^ UC P ortc n °ft rc Hiftoire , que les Ligueurs fc vantoient autrefois <J'a- 
•.«/Aiox.^oir aufli le mois d' A ou ft favorable , le prouvant par le meurtredcla 
Saind Barthélémy, par la mort du Roy Henry Troifiéme, parla vc- 
nuë du Duc de Parme, & pat le bon-beur du Duc de Guifc Ion 
qu'il fe fauva du chafteau de Tours. 

le vous ai déjà parlé du Mccredi dont les Mufulmans font tant 
d'eftat. Lcunclaviusalfcure qu'Vfuncaflan necombatit contre Maho- 
met Second, que fur rcfpcrancc de cette journée, dont l'avantage 
neantmoins fut pour le Turc, le Perfan y demeurant vaincu. Le Pape 
Sixte Cinquième ai moi rie mefme jour, &avec quelque apparence de 
raifon : Car outre que c'eftoit le jour de la naiflanec , il l'eftoit de fa*pro- 
fcAionde Cordclier dans Afcolt.de fa nomination à la charge de Vi- 
caire General de cet Ordre , de fa promotion au Cardinalat , de fon t ic - 
âion au Papat, & huit jours après de fon couronnement. Les Efpagnob 
font partiaux pour le Vendredi, ou ils fc promettent toute forte de 
bons evenemens. Le feu Roy Louïs 1 reiziéme , fi nous en croions Ber- 
nard fon hiftorien, le leur envioit , de forte qu'à fon dire tout luy reùf- 
fîffbit principalement à ce jout- là. Bacon dit que Henry Septième Roy 
d'Angleterre tenoit que le Samedi luy eftoit le plus heureux de toute 
la femaine. Et autrefois les Pifans s'eftimoient invincibles le jour de 
Sain& Sixte, auquel ilsattachoient towc leur bonne fortune. En vé- 
rité il n'y a pas moins de vanité en tout cela, qu'à croire l'année bifc 
fextile plus malheureufe que les autres, d'où vient peut-eftre noftrc 
proverbe porter bijfeftre , pour bijfexte , à quelqu'un; furquoi je vous fup- 
l,it: P nc de vous fouvenir de cet endroit d'Ammian Marcellin, où il die 
que l'Empereur Valentinicn s'cmpcfcha de fortir, pour éviter le jour 
intercalaire dubilfextede-Fcxhercommc malencontreux auxRomains, 
neevidendie fecundo, rue prodire in médium voluit , biffe xtumviuns Februarii 
menfis tune illucefeens, quod aliquotict rei Roman* fuijfe cognorat infauftum. 
Ce n'eft donc pas d aujourd huy que cette erreur a pris créance parmi 
les hommes, & qu'ils ont fondé des augures fur de certains jours. 
Cicarella remarque dans la vie du Pape Grégoire Treizième, que ce 
qui empefcha Vluzalius decombattre les Chrefticns comme il le pou- 
voir , ce rut la confideration du jour qui eftoit l'anniverfaircdu com- 
bat de la Lepante. Il n'eftoit pas vraifemblablement informé de la 
decifion de Varron rapportée par Macrobe au premier livre de fes 
Saturnales chapitre feiziéme, qui portc que la diftinctiondes jours ne 
regardoit point la guerre, mais feulement les a&ipns privées des par- 
ticuliers, après avoir obfervé qu'en tout cas les Romains n'avoient 
égard à cela qu'aux actions d'attaque, & non pas de defenfe; tenant 
pour indubitable qu'il eftoit à propos, & de bonnefuite, dcrepoulfer 
en tout temps l'injure qui fc prefente, ce qui eft conforme à la poli- 
tique des Machabccs. 

Mais voulez-vous voir des exemples qui detruifenr toute cette fu- 
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petftitton , & qui prouvent l'indifférence <i*s joursàla bonne ou mau- 
Vaife forrtme. LHtftoirc Sïinclc nous apprend qu'au mcfmc jour que ''M***' 
le remple de Dieu avoir cite poilu, qui eifcoit ie vingt-cinquième du 
mois Ch.afleu, il y rcceut<fepuisfà purification fous ludas Macbabée. 
La profane nous fera voir que la victoire de Lucullus contre Tigranes «* 
& les Arméniens fut du mcfmc jour auquel les Romains a voient au- 
paravam efl-c défaits par les Cimbres. Pompée eft tué en Egypte ic DiaH Cé j-_ 
mefme jour qu'il avoit autrefois triomphe de Mithridate&desPira- fml. 4 i. 
tes ; fit l'on die que c'eftoit encore celuy de fa naiiTancc ; comme celle 
de Platon, <iu Roy Attalus,&de quelques autres, s'eft rencontrée à 
mefme jour que leur mort. Guichardin fait voir qu'à celuy auquel le <. »: - 
Pape Léon Dixième fut facré avec vnc pompe mcrveilleufc, vn an 
auparavant il avoit efté fait miferablcment prifonnier. Le quatorziè- 
me de May , célébré par la vi£toiredc Louis Douzième à la Giradadda, 
cil infâme par la mort de Henry Quatrième &defon fils Louis Trei- 
zième. Et il y a des exemples fans fin qui prouvent le mot d 'vn An- 
cien, qu'vne mefme journée nous paroift quelquefois mcrc,& quel- 
quefois maraftre. Alcxandic le Grand bien inJtruit là-dcifus par fon 
Précepteur Anftote, fc railla plaifammcnt de quelques Capitaines 
qui luy reprefentoient fur le bord du Graniquc, que jamais les Rois 
de Macédoine ne mettoient Icurarmccencampagncau moisdcluin, , 
& qu'il devoir éviter le mauvais prefage qu'on prendroit, s'il paflbic 
outre négligeant cet ancien vfage. Il faur, dit-il en rianr, remédier 
à cela, & ^'ordonne qu'on appelle ce Iuin que vous craignez tant, le 
fécond mois de May, marchant enfuite fans s'arrefter contre les Per- 
les. Il vfa du mefme mépris de femblablcs fuperftitionsau temple de 
Delphes, où la Sibylle refufoit de faire fa charge par quelque jour 
repuré malencontreux. Il la violenta de forte qu'elle luy dit, qu'à fon - 
avis il vouloir faire paroiftre jufques à elle qu'il cftoit invincible -, à 
quoi Alexandre repartit gentimentqu'il ncvouloitpointd'autreora- 
clc , n'en pouvant recevoir de fa bouche Vn plus avantageux. C'cft 
ainii que les hommes de bon fens en doivent vfer, & ne donner ja- 
mais au Deftin ce qui eft vn pur cfTe& de la Fortune. Auffi a-t on 
obfervé que ceux qui fc font moquez de ce choix fuperltitieux de 
certaines journées, ont prefque toujours cité heureux dans leurs en- 
trepnfcs; & que les autres au contraire qui s'y font affujettis , n'ont 
guercs eu les fucecî favorables. Le Sort fe plaift parfois à produire 
des evenemens, que les (impies ou fuperftirieux prennent pour des 
décrets précis du Ciel , qui veut que les chofes aillent de la façon; bien 
qu'il n'y intervienne que comme caufe première & éloignée , pour 
des fins fort différentes de celles qu'ils s'imaginent. Ainfi Timéedifoit 
qu'Euripide eftoit mott le jour que nafquit Denys l'aime Tyran de 
Sicile , afin que l'exécuteur des Tragédies fuccedaft à celuy qui les Pl*t*r i. 
avoit fi bien reprefentées, & comme annoncées fur le Théâtre. On * sj m P- 
écrit de mefme que Pindarc n'eltoit venu au monde durant la fefte 7 

Sffiij 
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des jeux Pythiqucs, qu'à caufe des hymnes proprcsàcette folemnitc 
qu'il devoit composer. Les Athéniens imputèrent aùflî le mauvais 
fuccés de leurs armes en Sicile, à rembarquement de leurs croupes 
durant la fefte trifte & mortuaire qu'ils nommoient Aàonjk. Et le 
retour. d'Alcibiadc leur parut de mauvais augure, à caufe qu'il écheuc 
au temps dvnc autre fefte de Minerve eftimccmalencontrcufc. lise- 
ftoient Ci foibles & Ci ridicules tout enfemblcdc ce cofté-là, que 
long- temps depuis pour témoigner au Sophiftc Hcrodc le déplaiflc 
qu'ils avoienc de la pertede fa hllePanathcnais.iU ordonnèrent que 
le jour infortune de fon trépas feroit raie de leur Calendrier, félon 
que Philoftracc le rapporte dans la Vie de ceDeclamatcur.BonDicu 
que l'cfprit humain s'attache àdeschofes qui ont peu de fondement, 
quantum efi in rébus inanei 

Pour mieux reconnoiftre que tous ces jours heureux ou malheureux 
n'ont rien de (blide, difons vn mot de l'incertitude des années, des 
mois , & des femaines qu'ils compofent , & où ils acquièrent ces 
qualitez de bonne ou mauvaife fortune ; puifqu'autrement ils n'onc 
rien de différent en eux-mefmes, & que félon le dire d'vn ancien 
Philofophe , vnus Ses par omni efi. 
La distribution des fept jours de la femainc félon les fept Planètes 
l.tf.kip. cft d'arbitraire , qu'au rapport de Dion Caflîus les premiers Grecs 
lignoroicnt, ne l'aiant pas encore apprife des Egyptiens \ qui vrai- 
ferablablcmcnt l'ont cftablic fur la création du Monde décrite par 
Moyfc en fept journées. Quoiqu'il en foit, l'on ne peut fouftenir 
raisonnablement, que cet ordre Planétaire leut influe aucune condi- 
tion bonne ou mauvaife , ni qu'il foit abfolument necefTaire , puif- 
r AttR*l. <l uc 1" Mexicains faifoient leurs femaines de treize jours. Combien 
s.ci. de fois la reformation des Calendriers, & les intercalations, ont- elles 
changé cet ordre myftcricux? Pour ne rien dire de la femaine des 
trois Ieudis que fit le PapcClcment Cinquiém e. En vérité la plufparc 
de nos créances pour ce regard, ne font pas plus reccvables que les 
piutr.r. fables des Egyptiens dont nous venons de parler, & de qui les Rois 
d! / c ' ne dépefehoient aucune affaire le troiiîéme jour, auquel de plus ils 
s'abltcnoient de manger jufques à la nui£t,à caufe que c'eftoit celuy 
de la naiffanec de Typhon. Avec vnc pareille vanité ils tenoient le 
dix- fepticme pour trcs-infortuné, parce que leur grand Ofiriscftoit 
trcfpaffé ce jour-là. La naifTance d'Apollon au feptiéme, le rend au 
contraire fort heureux dans Hcfiode. Peut-eftrc que nous fommes 
encore plus ridicules queux. 

Quant aux mois, Iofcph Scaliger fouftient avec raifon que la di- 
vifion de l'année en douze mois doit eflre rapportée pluftoft à 1 in* 
ftitution des hommes, qu'à la Nature qui n'a rien établi de tel. De faic 
th t vous P ouvcz v °i r dans Solin que les années des Arcadicns eftoient 
feulement de trois mois , celles des Egyptiens de quatre, celles des 
Awaxnanicnsde fix,&que lcsLaviniens d'Italie avoicnt corapofe les 
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leurs de treize. Plurarquc le dit vn peu autrement dans la Vie de Nu- 
ma , car il fait l'année des Arcadicns de quatre mois, & celle des 
Egyptiens d'vn fcul au commencement. Tant y a que cela fait voir 
que la quantité des jours de chaque mois eftoit encore moins déter- 
minée , que celle des icmaines. L'on a trouve les Américains de Htmint 
Mexico quimettoient dans vne année jufques à dix-huit mois, cha-^'^* 
cun de vingt jours, avec l'vfagc de l'intcrcalation de cinq jours. Et f.14. 
les Chymiftcs encore aujourd huy ont leur mois Philofophique de 
quarante jours. Igritt 

La certitude des années n'eft pas pkis grande, ffi l'ordre plus pré- 
cis. Il y en a eu de Lunaires, aulh bien que de Solaires : Et les yns 
les ont commencées par vn mois, les autres par vn autre. Ce n'eft 
que depuis mil cinq cens quatre-vingts deux que nous en avons 
mis le premier jour en Ianvicr, qui eftoit auparavant à Pafques avec 
allez d'incommodité i à caufe que c'eft vnc fefte mobile. Et néant- 
moins le Grand Seigneur fit pendre le Patriarche de Conftantinople, l csAt^ 
pour avoir voulu recevoir le Calendrier Grégorien auteur de cette m/.ij. 
reformation. Les Chinois donnent au mois de Mars l'honneur de 
commencer leur année : Ceux des Malabarcs au mois d'Avril : Les 
Abyffins à ecluy d'Aouft, où cft la fefte de la décollation de Saina 
Ieani Les Mofcovitcs au moi* de Septembre: Et les Tartarcsàccluy 
de Février , auquel ils s'habillent de blanc , cherchant dans cette 
couleur vn bon augure pour le refte de la mefme année, qui n'a point 
d'autre nom que celuy de l'animal que le Grand Cam a ce jour-là le 
premier à la rencontre, & qui fait dire l'an du Rat, l'an du Chien , Jffî* 
ou l'an du Chat. Mais je me veux taire des diverfes Epochcs , Indi- Tsrt. 
ûions, Eres, Périodes, ou Hegircs, qui ne (ont pas moins différen- 
tes , ni par confequenc moins propres à monftrcr l'incertitude qui 
fe trouve en toute cette matière. le vous conjure de n'y eftrc plus fi 
fupcrftiticux, & d'exeufer vnc le&urc qui vous fera peut-eftre dire 
comme à moi, 

m * 

Lumbifidendo , oculi fletfando dolent, 
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_ONSIEVR, 
Comme les amitiez ne fe devroient contracter que fous les loi* 
des anciens Harufpices , qui confideroient devant toute choie les 
entrailles; la raifon voudroit qu'on ne prift non plus jamais d'à ver- 
fion pour perfonne , qui ne fuft bien fondée, & qu'on n'euft fort 
examiné auparavant s'il y a fujet d'en vfer ainfi.Mais les hommes ne 
fc gouvernent pas de la forte j&foit par précipitation, (bit par quel- 
qu'vnc de ces caufes occultes , dont l'ignorance nous a fait avoir re- 
cours aux fympathies & antipathies naturelles, nos afîeûions & fur 
tout nos haines n'ont la plufpart du temps aucun fondement raifon- 
Q"" tw nable. Sttnt quidam irrxtionales impetns nmmorum , auttUm gratuit a ( ut 
nulgo vocantur) odia. C'cft ce qui fait avouer naïfvcmcnt à Martial i 
qu'il luy eftoit impoflïble de dire ce qui luy donnoit la mauvaife 
volonté qu'il pdrtoit à Sabidus, 

Non amo t te Sthuk , nec pojptm dicere quarr, 
Hoc tantum pojjnm dicere > non *m» te. 

Il femble qu'il y ait des perfonnes qui portent quelque chara&erc de 
déplailànce , à voir comme elles trouvent dés ennemis par tout , pa- 
reilles en cela à cet animal amphibie, qui fe fent pourfuivi dans la 
mer par les poilTons, & quand il s'élève dans l'air, par les oifeaux. 
Ce font de vrais Ifmaëlitcs qui t trouvent la main d'vn chacun por- 
tée contre eux, & de qui la main cft toujours aux prifes contre tout 
le monde. Horace nous dépeint ceux-là d'vn fort beau pinceau. 

Non vxor fahum te vult, non flius, omnes 
Vicim oderunt, noti,pueri atyuc puelU. 

le ne plains pas ceux de qui les mauvaifes conditions Se les moeurs 
dépravées attirent contre eux ces aliénations d'efprit vniverfclles , 
parce qu'ils ne fouffrent en cela que ce qu'ils ont en quelque façon 
mérité. Et ncantmoins la Morale mefme Faycnne nous apprend au'il 

faur 
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faut imiter Dieu autant <juc nous pou vons, qui témoigne de l'amour 
par (es bien faits jufques aux facrilcges & aux impics. Outre qu'on 
feroit dans de perpétuelles altérations d ame fi l'on haïiTou tous les 
vicieux , parce qu'il les faut ncceflaircmcnt admettre dans nos plus 
fréquentes eonverfations, ou fc voir réduit prefquala folitude d'vn 
Timon. Mais certes ceux-là font fort à plaindre , qui remplis de 
mérite éprouvent les mauvaifes volontez de gens qui ne feauroient 
dire pourquoi il les ont prifes. Cela neantmoins fc refont tous les 
jours, & la plufpart des inimitiez feerctes ne font appuiées que fur 
• de certains préjugez , où l'équité Ôc le bon raisonnement n'ont eu 
nulle part. A la vérité fouvent elles font fomentées par le mauvais 
génie de quelques perfonnes, qui n'ont point de plus agréable diver- 
tiflement , que de faire naiftte, ou du moins d'attifer cette forte de 
mefintelligcnce. Ce font des boutefeux qui mettent s'ils peuvent 
l'incendie par tout , & qui pleins de malignité excitent la difeorde 
entre les plus modérez. I'aurois envie de les comparer au Trompette 
Mifcnc, 

•a.. — quo non pr<ejtantior alter 

Are ciere vins, Martémtjue accendere camu; 

n'eftoit qu'il ne fut jamais fi propre à faire combattre des troupes 
ennemies, que ceux-ci font volontiers choquer les plus grands a* 
mis , mettant artificieufement la divilion parmi eux- 

il fe trouve pourtant des naturels qui (ans cftre animez d'ailleurs, 
(ê portent d'eux mefmes à perfecuter les hommes les plus pacifiques 
quand ils ont de la vertu. Ils veulent généralement du mal à tous 
ceux qu'ils envifagent dans vne polit ion au deifus de la leur. Et la 
jaloufie dont ils font travaillez *ft fi pui(Tante,quc pour fe rendre de 
quelque confideration, ils difent du mal de tous ceux qu'ils defefpe- 
rent de pouvoir égaler, & leur rendent de mauvais offices pour cette Afn i in 
feule raifon, qu'ils ont de l'avantage fur eux ; />/f ri<j«r quorum fimittt*- FUr.' 
dinem defperant > torum afetfant fmultAtem. Confidcrons je vous fuppiic 
là-deflus l'cftrange dépravation de noftre humanité, qui nous porte 
à des excez de mauvaile volonté contre nos fcmblables, dont Ton ne 
remarque aucun vertige parmi le refte des animaux. Quand a-i-oa veù 
des chevaux s'entrebattre , pour aller mieux l'amble, ou pour cftrc 
plus viftes à la courfc les vns que les auttes? Les Chiens ne fc querel- 
lent pas, quoiqu'ils n'aient pas tous le nez également bon. E| jamais 
l'on n'a ouï dire que deux Paons fe foient fait la guerre fut l'excel- 
lence de leur plumage , en quoi confifte leur perfection , 

Se d jam ferpentum major concotdu , ptrvt l»vt», 
Cogutis maculis fimilis fera, quando Leoni t ,J ' 

Fortior eripuit vitam Léo t 

Les hommes fculs perfecutent avec animofité ceux de leur efpccc, ôi 
Tome II. Ttt 
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le mérite qui devroit les leur faire eftimer, cft le fujec le plus ordi- 
naire de leurs inimiticz mortelles. En vérité c'eft en quelque façon 
cftre pires que les Diables, qui fcmblcnt s'accorder cnfcmblc , Se 
qu'on peut dire vivre en vnion, du moins lors qu'il cft queftion de 



nous nuire. 



Hor.l. a 

tp.il. 



Quand l'intcrcft s'y mefle , & qu'on tafchc à déprimer la croire 
d'vn aurre, parce qu'on la juge préjudiciable à la lienoc , c'eft bien 
vnc action d'envie qu'il faut condamner , mais encore reçoit-elle quel- 
que exeufe , parce qu'on en voit l'exemple dans tous les ordres de là 
Nature. Les animaux n'ont guercs d'autres inimitiez que celles qui ' 
leur viennent fur la conteftation du vivre & de la nourriture, com- 
me Ariftotc l'a fort bien remarque au premier chapitre duneuficme 
livre de leur hiftoirc. L'Aigle 5c le Dragon qu'il donne pour vn de 
fes exemples, ne font en guerre mortelle qu'à caufe des ferpens leur 
pafturc ordinaire. Et il conjecture mcfme au chapitre onzième du 
mcfme livre , que la haine qui cft entre le Trochilus ôc l'Aide naift 
de ce que ecluy-ci ne peut fouffrir qu'on nomme le premier Sénateur 
& Roitelet, l'Empire de l'Air ne fouffrant non plus de partage , ni 
de compagnie, que ceux de la Terre. Quoiqu'il en foit, fi les Beftes 
fe querellent, c'eft quelles ont le travail , ou quelque autre chofe à 
départir cnfcmble, non arietant interfe nifimeodem ambulantes. Lesfym- 
pathics, ou antipathies des Plantes doivent eftrc confédérées comme 
aiant le mefme fondement: Et fî le Chefnc &c l'Olivier, aufli bien 
que la Vigne & le Chou, ne le peuvent fouffrir, cela vient de ce qu'Us 
fe portent préjudice l'vn à l'autre, & fe dérobent la nourriture que 
chacun defireroit retenir pour foi. C'eft donc vnc chofe affez natu- 
relle , que les hommes fe veuillent du mal & fe fafTenc tort par ce 
principe d'intereft , qui divife tout ce qui a quelque degré de vie 
dans le monde. le ne m'étonne pas non plus de voir l'avcriion qui 
fe prend aifcmcnt de ceux qui ont des inclinations contraires 3U x 
noftrcs, parce que la différence d'humeurs, dont nous aurons autre- 
fois cent vn traitté feparé, cft la caufe manifefte de cet efrect. 

Oderunt bilafem trifles , trifté'mque jocofi, 
Sedatttm cèlera , agile m navitmcjue remijji, 
Potom hibuti média de notte Falerni 
Oderunt porreéla negantem twcula. 

Mais que te feùl caprice, pour ne pas dire la feule malignité de noftrc 
génie , nous farte prendre en kainc des perfonnes de vertu , qui ne nous 
ont jamais donné le moindre fu jet de nous plaindre d'eux ; & que cet- 
te haine croiffe d'autant plus qu'elle cft injufte , odtumcjuoinjuftius ,eo 
acnns, c'eft ce qu'on peut fouftenirauili difficile à comprendre, qu'il 
cft ordinaire, & qu'on en voit des exemples à toute heure , & en 
fous lieux. 
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Ne nous amufons donc pas ici à en rechercher les caufes-, il vaut 
bien mieux fonger aux remèdes, & mefmcs aux moiens, s'il y en a , 
de profiter d'vne malveillance fi déraifonnable quand nous en ferons 
attaquez. Pourquoi non? fi les prefervarifs de la theriaque font en 
partie compofez de la chair des Vipères i& fi la Morale cft vncChy- 
mie fpirituclle qui tire le bien du mal, & fes plus rares preceptesdes 
defordres de no lire entendement, ou des vices de noftrc volonté. En 
effecl: tous ceux qui nous veulent du mal ne font pas capables de nous 
en faire, fi nous Voulons y penfer, & tant foit peu nous aider. Il y a 
des ennemis femblables aux grenouilles de Ferrare,qui ne peuvent 
mordre naiant point de dents, Ranocchi da Ferrara non mordono , perche 
non hanno denti. Et fi nous croions vn autre proverbe des Arabes, il dnêl 
s'en trouve mcfmed'vtilcs , puifqu'il a fleure qu'vn fage ennemi eft pre- 
fcrable à vn ami impertinent , inimicitia fafientis pr*ftat amicitU jhtlti. 
C'eft ce qui a fait écrire à Plutarque vn opufcule des moiens de tirer 
avantage de nos plus grands adverfaires , félon la penfée de David, 
Jàlutem ex inimicis noftris , & de manu omnium qui oderunt nos. Le mépris 
de ceux-ci qu'on n'a point offenfez cft vn des plus (alutairesexpediens 

?iui fe pratiquent pour cela. La feule penfée de fe venger d'eux nous 
croit plus de mal qu'ils ne nous en veulent. Et il nous arriveroit dans 
ce deflein comme à Praxitèle, qui caftant de cholcrcvn miroir à caufe 
qu'il le reprefentoit furieux dans cet appétit de vengeance , trouva 

Suc toutes fes pièces luy reprochoient par autant de nouvelles images 
i mefmc altération d cfprit. Plus on s'engage dans cette miferable 
palfion , plus on fe rend hideux èn effaçant ce chara&ere de raifon 

gui fait toute la beauté de noftrc ame. Confolons nous pluftoft,ces 
igearres ne fçauroient nous tant haïr, que le Ciel les detefte dans 
vnc fi méchante procédure. Qujimportc-t-il d'eftre mal voulus de 
ceux qui font l'objed de la haine de Dieu & des hommes? Et que pou- 
vons-nous faire de plus glorieux que de leur pardonner genereufe- _ . , 
ment > femper odiorum honefius occafus cfti L'aurore des plus beaux jours Atd.9. 
qui fuit vne nuit obfcure & orageufe n'a rien de fi agréable , qu eft 

1>arfois le couchant d'vne animofité mallicureufemcnt contractée de 
a forte que nous difons, & qui peut fe convertir doucement en vne 
mutuelle bienveillance-, ce que j'ai grâces à Dieu plus d'vne fois é- 
yjrouvé. En tout cas laiffons la vengeance de ce tort qu'on nous fait 
a celuy qui fe l'cft refervéc, parce qu'il n'y a que luy quifçacheen bien 
vfer. Thcmiftoclc & Ariftide fe reconcilioient bien en faveur de leur 
Republique , que ne devons-nous point donner à la confideration 
d'vn Dieu qui toft ou tard ne laiffe rien d'impuni? 

Ejlmola tarda, Dei t verum molit dU minutim. 

Vous pouvez voir le Grec de ce vers dans voftre Scxtus, au chapitre 
treizième de fon premier livre contre ces prétendus feavans qu'il 
nomme Mathématiciens. 

Tome II. Ttt ij 
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La retraite de cette femme m'a d'autant moins furpris,queje con- 
nois l'humeur & d'elle, & de Ton mari. Pourquoi s'en eftonner , fi 
Iunon mcfme Ht bien vne fois divorce avec Iupitcr,fc retirant dans 
la ville de Stymphale; & fi la jaloufie d'Vlyfle obligea bien fa preude 
Pénélope às'enfuird'ItaqueàSparte, d'où cl le eftoit comme fille d'Ica- 
re ,& de là a Mann née. l'ai Paufanias Auteur claffique pour garand 

Tâufân. J c ccs jçux hiftoires , >& d'vne circonftance qui rend la première 
plus confidcrable, puifqu'il a il cure que cette mcfme Iunon fc lavant 
tous les ans dans la fontaine Canathe, auprès de Nauplic dite aujour- 

idJ. i. d'huy Napoli de Romanie, y recouvroit toujours fon pucelage ; ce 
qui devoir obliger vn Dieu qui en eftoit fi friand àl'avoir beaucoup 

}>lus chère. Cela me fait fouvenir de ce que j'ai lcû autrefois dans 
'Hiftoire des Chcrifs de Diego de Torrcz,quc les Turcs fc promet- 
tent tous qu'ils retrouveront leurs femmes pue cl les en l'autre vie. 

Vous dites que cette belle prend pour exeufe les mauvais traitte- 
mens de fon époux; & véritablement s'ils ont paflféjufques où elle les 
fait aller, l'on ne fçauroit trop le blâmer. Les Dames de France ne fe 
traittenr pas comme les Mahometanes, que l'Alcoran veut qu'on fra- 
pe dans leur defobeïflance ; ni comme les Mofcovitesquinepcnfent 
pas qu'on les aime, fi pour le moins elles ne font parfois fouffletées. 
Il faut par force en des païs fi barbares» obéir à la loi , & s'accom- 



«•74 




n'eft gueres moins ancien que noftre Monarchie. 

le ne veux pas pénétrer n avant que vous faites dans les feerctsde 
ce mariage. Il me fuffit de vous dire qu'il y a long- temps que fans 
eftrc grand Prophète l'on pouvoit prédire cette avanture. Iamais 
homme n'a fait paroiftre vne amour plus folle pour fa femme, qu'il 
témoignoit afFe&ionncr avec toutes les paffions d'vn ruficn.Orc'cft 
vn grand défaut à vn homme fage, qui fc doit fort éloigner de ce 
procédé i Jdulter efi vxoris amator acrior ; & c'eft félon le fens de La- 
Dcrius mettre foi mcfme fa femme dans le libertinage, qu'on nomme 
aujourd'huy Coquctcrie, de latrairttr de la forte. Auflî ne fçauroit - 
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on nier que la façon de vivre de celle-ci n'ait cité telle à la fin, que 
ce n'eft pas luy faire grand tort , ni eftre fort crédule, de croire vnc 
partie des gentillettes dont fon mari l'accufc. Et neantmoins, que 
fuy impute- 1- il que d'avoir vefeu à la mode ? En vérité nos mœurs fonc 
arrivées pour ce regard à vnc eftrange période; & la proftitution de 
ce fexe, par ceux mcfmcs qui croient que leur honneur dépend ab-* 
fol urne ne de fa conduite, n'eft pas concevable par le raifonnement , 
n'y aiant que ce que nous voions tous les jours qui la puilTe faire 
croire-, eo ùrolapfi morts jam funt, vt nemo adfufyicanda adulteria nimium Stn ctntr> 
credulus videri fnjjit. Et jamais la Grammaire Latine ne rendit par fes 
préceptes la corne fi indéclinable , que noftrc conduite , infenfée 
pour ce regard, l'a faite inévitable en ce temps par vnc plaifantc fy- 
nonymic. 

Quoiqu'il en foit, je fuis trompé fi cet homme ne trouve le remè- 
de qu'il veut appliquer à fon infortune, pire que le mal qu'il a creû 
intolérable ; & s'il n'expérimente à la longue , qu'en beaucoup de fa- 
çons le concubinage a quelque chofe encore de plus dur que le ma- 
riage. Car il me fcmblc que ce n'eft pas aflez dire de prononcer Am- 
plement avec cet ancien , 

Tarn malum cjt firis arnica , quàm makm eft vxor domi, ***"*W 

le ne veux rien exagérer ici davantage , mais pour vn homme de la 
profeflion de ecluy dont nous parlons, il a mal fait fon profit dcl'cpiftrc 
d'Ariftcnctc, où il nomme fi bien cette forte d'amour àwo$«aw: & 
je m'eftonne qu'il n'ait point penfé à cet endroit où Dion Chryfo- 
ftome condamne avec tant de raifon les affections déréglées qui vifent 
plus à la corruption , qu'à la génération. Ileft bien plaifant s'il croie 
trouver plus de correfpondance dans le libertinage , &s'ii pcnfccftrc 
aimé avec plus d'ardeur & de finecrité tout cnfcmble, où 1 on n'em- 
ploie que des feux d'artifice. Vous avez connu aulïi-bicn que moi 
des perfonnes , plus empefehées à fc tirer des embarras qui viennent d'v- 
ne vie hccnticufc, & telle qu'il fe l'imagine, qu'on ne le peut cftrc 
parmi toutes les difgraces qui fuivent des nopecs infortunées. 

Ne penfez pas que je veuille vous paranympher ici vn genre de 
vie, dont je ne connois peut-eftre pas moins tous les inconveniens, 
que ceux qui en font les plus dégouttez, l'ai toujours pris ce fom- 
meildont Dieuaffoupitnoftre premier perc devant que de luy prefen- 
ter vnc femme, non feulement pour vn avis de nous défier de noftrc 
veuë, comme d'vnc tres-mauvaife confcillcrc là-deffus, mais encore 
pour vnc inftru&ion morale, que perfonne vraifcmbJablcment ne 
s'en chargeroit , fi l'on avoit les yeux de l cfprit aflez ouverts pour 
voir dans l'avenir à combien d'infortunes ccluy-làfc foûmct, qui 
accepte vnc focieté fi pcrilleufc. Et je n'ai jamais leû le premier vers 
du dixième livre de la Metamorphofc d'Ovide, où il donne au Dieu 
Hyrocnéc vnc robe de farïran, 

Ttt iij 
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avcco trelatus Amiftu, 

fans m'imaginer que ce Poète nous a poflible voulu faire vnc leçon 
de ce qui cftfi eflTcntielau mariage. Les foucisd'vne famille dont vous 
vousenargez, l'expofition où vous entrez à tant de coupsdefortune, 
la jaloufie inévitable que vous aurez d'vne femme, pour peu qu'elle 
vous agrée, ou que voftrc honneur vous touche, ne font- ce pas au- 
tant de fujets de Iaumfle ? Et n'eft-cepas vnc merveille fi le tempéra- 
ment le plus fanguin , ou le plus enjoué, ne tombe par là dans vnc paf- 
fion I&crique ? Mais après tout, il faut acquicfccr à nos deftinées,& 
à ce que les plus fages Legiflateurs nous ont ordonne pour le mieux 
fur ce fujet. Nous ne pouvons pas changer leurs décrets, & nous pou- 
vons nous rendre encore plus miferables en prenant vne route beau- 
coup plus pcrillcufe que celle qu'ils nous ont preferitc. 

Il ne me relie plus qu'à vous fatisfaire autant que je pourrai fur les 
que fiions que vous me faites touchant la vie de ce lieu, où vous par- 
lez mcfme de venir faire vn tour. Demeurez dans ces termes fi vous 
m'en croiez, & nefongez jamais à y cftablir vnc permanente demeu- 
re. L'on en peut dire ce qu'Ariftippe prononça de la maifon d'vnc 
Courtifane, que l'entrée qu'on y fait n'a rien de mauvais, tout le dé- 
faut venant d y arrefter trop & de ne s'en pouvoir retirer. Sçachez 
d'abord que ce païs a Cela de commun avec le terroir Attique, noa 
pas de produire le meilleur miel & la plus mortelle ciguë, mais de 
nourrir les plus honneftes gens autfibienque les plus vicieux des hom- 
mes. Vn Spartiate qui avoit veû défendre aux Orateurs d'Athènes toute 
forte de méchantes actions, difoit agréablement là-dcflus, qu'il n'y 
avoit rien vcû que de beau & de bon : Faites voftrc compte qu'au for- 
tir d'ici vous pourrez vous railler aufli Laconiquement, je veux dire 
auffi gentiment, quand vous aurez obfervé comme l'on y applaudie 
prefqua rout. Ne prenez pas pourtant ce que je vous en écris pour 
vnc cenfure vnivcrfcllc. L'on trouve par deçà des contrarierez de 
Morale que vous admirerez, & fans faire beaucoup de chemin vous 
y pourrez voir les Antipodes du vice & de la vertu. L'importance cft 
que ceux qui le m bien t refpe&er le plus cette dernière, le fontplûtoft 
par desconfidcrationsintereiTées, que par de bons principes, &plû- 
toft par vne impetuofité pafTagere, que par vnc véritable habitude, 
llmefouvientd'vnecomparaifon qui les regarde, & que vous ne trou- 
verez pas plus mauvaife, s'il vous plaift, pour cftrc prifcdeJ'Alcoran. 
Mahomet y dit de leurs fcmblablcs, qu'ils font comme vn rocher fur 
lequel y aiant peu de terre, s'il arrive quelque grande pluie, elle l'em- 
porte & ne lai (Te rien qu'vnc pierre fterile: de mclme que ceux dont nous 
parlons perdent ce peu d'inclination qu'ils ontau bien, dans lcsprc- 
miercs occafions vicieufes qui fc prelcntent, pour n'avoir pas jette 
d allez profondes racines fur cette roche morale, où Pythagorc vou- 
loir qu'on cultivait la Vertu. Mais que voulez- vous, le bien & le ma! 
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bnt cité toujours mcflcz ou compliquez de la forte - y & l'anciehrrc 
Rome après avoir donné le nom de Capitolinà ccManliusqui avoic 
cmpefché les Gaulois de fc rendre maiftres de fon Capitole, fe vî4 
réduite incontinent après a le jetter du mefmc lieu dans vn préci- 
pice pour avoir arîc&e la tyrannie donc elle seftoît depuis peu dé- 
livrée. • 

Si ce nettoie point trop faire le Philofophe moral, je vou&dirois 
fur ce propos avec le plus célèbre Dcclamateur de cette République* 
qu'il n'y a point de fexe, ni de condition , qui fepuifledire corrfcien- 
tieufementhors levice, quelque profeflion qu'on fafle de ne s'atta- 
cher à rien que d'honnefte , A*cdum ( ji videtur) vttumque fexuwn , omnem ^«tf. 
conditionetn , omnem fcrutmur xtatem , nullum fine confc'untU peè1us t mil* dtU,\ 9% 
wita fine coups tacendt. Car enfin nous ferons perpétuellement contraints 
d'avouer, qu'à parler correctement & en termes propres il n'y a point 
de véritable vertu qu'en Dieu , celle des hommes n'en eftant qu'vn 
petit écoulement, & vnc légère émanation, fujetc à d'autant plus 
d'altération , qu'ils la veulent foûmettrc à leur raifonnement , & fou- 
vent à leurs interefts. Ic le disainfi, parcequclcs plus fimples,&ccux 
qui font le moins les entendus, font fouvent les plus vertueux dans 
lafimplc conduitedela Nature, qui cft le premier ouvrage du Tout- 
puilfant. Iuftin le monftrc excellemment où il décrit les mœurs des 
Scythes, naturellement enclins à exercer la Iufticc fans qu'aucunes 
loix les y contraignilTcnt. lufiitm , dit- il ,gntis irtgcniis tulta , non legibus. 
Et après avoir reprefeaté leur vie innocente, prcfquc entièrement *• »• 
portée au bien, il ne peut s'empefeher d'admirer les dons gratuits 
qu'ils ont reccus de Dieu & de la Nature, hoc illis Naturam dare, quoi 
Gr*ct lonçx fapientium doéîrina,prdcepti fepke Philofophortmiconfequi nequeunt: 
cultofque mores inculte barbarie colUtione Jùperari. Tanto plus in Mu proficir > 
mitiorumtgnoratio , quant in his cognitio virtutU. N'avons-nous pas trouvé 
la plufpart des peuples du nouveau Monde, éclairez de la fculclumic- 
rc naturellè dont tous ceux à qui Dieu donne l'cftrc font illuminez, 
vivre dans vnc rc&itudc morale préférable en beaucoup eje façons à 
la vie que nous menons tous les jours ? Et n'y a-t-il pas lieu de foû- 
tenir après cela, qu'il cft à peu prés des hommes comme des Plantes, 
dont les fauvages polfcdent ordinairement plus de vertu, que celles 
que nous élevons avec tant de foin dans nos jardins? 

Défiez- vous furtoutdu perfonnage, des moeurs de qui vous déli- 
rez fi precifément d'eftre informé. Nous en avons beaucoup ici qui 
luy rtlfcmblcnc, oti plûtoft au Caméléon, s'il cft vrai qu'il prenne 
toute forte de couleurs hormis la blanche j comme ces Eutrapels 
dont je vous parle, la vie defqucls n'aiant point de rcg;le ni de »f r- 
mearfeftée, eft capable de toutes exceptéde celle qui s accorde avec 
la Vertu. Il s'en faut tant que vous deviez vous approcher de ces 
gens-là, que leur fréquentation, ou feulement leur voifinage, feroic 
4ci voftre perce certaine. Les Arabes ont nommé la Coloquinte, la ■ 
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mort des planées, quelqucs-vns l'appellent le fiel de la terre, cV ilcft 
certain qu'elle tué toutes les herbes qui fc trouvent dans fa fpherc 
d'a&ivité- Prenez cette plante pour la figure hiéroglyphique de ceux 
que je vous confcillc deviter. 

Mais pour ne vous pas dégoutter abfolumcnt de voftrc voiage , 
afleurez-vous que vous trouverez ici d'autres perfonnes, quoi qu'en 
petit nombre , qui féconderont avec vn grand zele toutes vos louables 
intentions. Les voiageurs qui tiennent vnc mefme route ne man- 
quent guercs à s'aflifter, & à fc prefter la main aux occafions qui le 
requièrent. Il feroit bien cftrangc que dans vnc carrière fi vertueufe 
queft celle de voftrc vie, vous ne rcncontraiTicz pas toute laide & 
rout le fnpport que peuvent vous donner 'ceux qui vous reflemblcnt, 
& qu'vn mefme Génie vous rend amis devant mcfmc que vous vous 
foiez veus. En tout cas voftrc vertu ne fera pas ici oifivc, ni veftrc 
belle Morale fans recompenfe, puifquc vous la recueillez tous les 
jours & par tout en la cultivant. C'eft vnc partie de la Philofo- 
phic , qui toft ou tard ne manque jamais de paier fes auditeurs. 
TlMt4r.de Et comme il y avoir des théâtres dans Athènes, où l'on diftribuoic 
/a*, xutn. règlement quelque argent aux fpectatcurs ; ceux qui fe plaifenc 
aux difeours de cette excellente fciencc, font alîeurcz d'en profiter 
& d'eft rc reconnus de leur aiTiftancc devant que de quitter fon E- 
cholc. 

Ic vous prie de trouver bon que je n'acquiefee pas à tous vos fen- 
timens touchant ce travail hiitorique que vous voudriez qui viftlc 
jour. Il cft de cette forte d'écrits comme de certains medicamens 
qu'on ne doit jamais emploier que long- temps depuis qu'ils font 
* h faits; & je me fouviens que Mefué ne permet l'vfagc de fonOpiatc, 
que llx mois après fa confection. Vous voiez bien ce que je veux 
dire. 
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_ONSIEVR, 
A ce que je puis voir Je bruic de la Belle qui dévore les gens en 
ces quartiers, eft venu jufqucs à vous» & vous avez efté informé de 
ce qui ne Ce dit pas (impie ment à Fontainebleau, mais de ce qui s'y 
voici & aux environs, où beaucoup de femmes & d'enfans ont elle 
mes, & parfois à demi mangez, par des animaux carnaciers qui 
onc leur retraite dans la foreft. Cependant vous feignez de douter 
ii ce ne font point quelques Sorciers ou Loups garoux qui font tout ce 
ravage comme on vous l'a rapporte} & pour vous rire peut-eftrede 
mes fenrimens, vous me priez de vous les communiquer là-dcffus* 
Mais vous ne m'impoferez rien pour ce coup, fi vous avez changé 
de poil comme le Renard depuis que je ne vous ai vcû, je fuis af- 
feuré que voftre intérieur eft toujours le mcfmc, & qu'autant que 
jamais 

Somma , terroret magieds , miracuU , fkvêS , 
Noéturnos lemurts , portent kepe ThefféU rides. 

Croiriez- vous bien que j'eufle d'aurres opinions au fujet de laLp 
canthropic , cjue celles dont je me fuis déjà expliqué , & qu'après 
avoir rapporte ce que Sainct Auguftin en a dit, & ce qu'Hérodote a 
écrit des Neuresdontil fe moque, comme Platon de ce qui fcpafloit 
en Arcadic au Temple de Iupiter Lyccus, je peu (Te déférer à vne fi 
grande extravagance qu'eft celle de la tranfmutation d'vn Sorcier 
en Loup. C'cft tout ce que la fable a pû permettre au Poète Latin 
fur le fujet de fon Mœris , ou aux anciens Grecs fur celuy de leur Roy 
Lycaon. le vous prie feulement d'adjoufter à cela en forme de Co- 
rollaire, que Pauîanias pariant de l'athlète Dcmarchus, quclcmef- i.t.&i. 
me Iupiter Lyceus ttansformoit en Loup pour dix ans, déclare qu'il 
tient ce di (bouts pour vnc pure fable, ou, comme nous difons âpre - 
fent, pour vn vrai conte de Peau d'afne. 

Tome 11. Vuu 
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Ce nVft pas merveille que de (impies villageoifes comme nous en 
votons ki,fe le peuple cp eft impertinent par tout, défèrent à de 
û vieilles erreurs pour ridicules qu'elles foient , mais cenes il y a dc- 
quoi s'eftonner que des perfonnes d'vn tout autre difeernement, le 
difpenfcnt d'écrire des bagatelles qui n'ont pas plus de fondement 
l.*f.S. ni plus de vrai-fcmblance. L'Auteur d'vn Itinéraire Oriental afleu- 
re que <& certains Arabes, qu>'ïl nomme Cafatarcs 4 mangent non 
feulement le dedans-des frtfit* en les regardant àwemrvemcnt , 
mais le cœur mefme des hommes de la mefmc façon, & qu'ils ne peu- 
vent eftre tuez. le penfe que les pommes qui croiftent auprès du 
Lac Afphaltite, ou de Sodomc, dont le dedans fc trouve ordinai- 
rement plein de cendres, ont pu donner lieu à l'impodure qu'on 
luy a débitée en ce quartiet là; & que comme vn abyfmeen attire 
vn autte, les inventeurs de ce conte ont fait fouffrir au ccrurhu- 
main la mefme choie qu'ilss ciïoicntperfuadéedufruu. Or pour vous 
faire comprendre comme toute forte d'efprits font capables de fem- 
blables imaginations, je vous rapporterai ce qu'vn Médecin Efpa- 
Gutitr- g no * a écrit depuis peu. Il dit fur la foi du Iefuite Mcndofa, que le fer- 
n*s i» viteur du Duc de Bragancc (c eft le Roy de Portugal d'aujourdhuy) 
dË" ' rc g ar< lant fixement vn Autour ouFaulcon, le faifoit tombera terre 
P i9. 40. tout fut l'heure. Il parle d'vn autre homme qui de fon fcul regard 
& «J5- tuoit les enfans & mefme les chevaux. Et comme en revanche de ces 
animaux, il adjoufte qu'vn cheval caufoit de fa feule veuc vne diar- 
rhée mortelle aux hommes- qu'il envifageoit, c'eft pourquoi l'on ne 
le faifoit fortir que la telle couverte, <*/^M4/ mnea facavanen publico fino 
tncubiertA la cabtç*, ce font fes propres termes. le ne vous rapporterai 
point ce qu'il attribue aux Sorcières, ou Motcras, de fon pais , qui 
gucrifTent par le fcul attouchement , pour vous faire obfervcr que 
tout cela eft fondé fur vne faulTc maxime , dont Pomponace s* eft 
fervi après Avicennc,quc l'homme peut, comme Microcofmc & 
l'abrégé de l'Vnivers,poucder routes les vertus des pierres, des plan- 
tes, & de tous les autres corps de la Nature, quand 1 influence des 
Cieux luy eft affez favorable pour cela. C'eft ce qui a fait écrire à 
Langius, que deux enfans jumeaux en Autriche ouvroient toutes les 
ferrures, en approchant feulement de la porte le colle de leur corps, 
comme s'ils euflent polTcdé en cette partie la vertu du Didame, ou 
de l'Aimant, qui attirent le fer. S'il y a des Serpcns , tels que le 
Bafilic , qui tuent auiTi-toft de leur veue; celle des vieilles non feu- 
lement tafeinera, mais vous venez mefme de voir vn homme qui 

fiÔV' 8 '^ a * t mour ' rt * c ^ on rc g ar( * les enfans & les chevaux. Si Pline &Aulu- 
" Gcllc ont écrit après Democritc , que le Caméléon avoit la vertu de 
faire tomber l'oifcau de proie volant pardefTusluy ; il fe trouvera vn 
Portugais ou quelque autre qui poffedera la mefme faculté. Bref par- 
ce que l'on a creû de certains animaux qu'ils voioient à travers les 

**• * murailles , & que leurs yeux percoient le corps des arbres; Paufanias 
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raccritdvnLynccus,au(nbicnqUcdu Lynx; & ce Médecin Efpàgnol 
reprcfcntc l'opinion de certaines perfonnes, qui croient que ceux DuHn. 
qui naiflent le jour du Vendredi Saine* auquel la terre s'ouvrit, pc-/><* mj- 
netrenc de leur veuë jufqucs en terre \ ce qu'on nefçauroit fouftenir 
fansfupcrftition , &, comme il l'avoue , fanseftre ridicule. 

En vérité ce n'eft pas fans fujet qu'on a dit , que l'incrédulité 
eftoit le nerf, & le plus fort fouft tende la fagciTe des nommes; fi tant 
c'ft qu'ils en pofledent quclqu'vnc qui ne foit point Folie non feule- 
ment devant Dieu , mais mefme à l'égard les vns des autres. Il n'y 
a rien de plus fuperbe que l'cfprit humain enflé de quelque opinion 
de feience , ni rien tout cnfcmblc dephis imbccille cVdc plus ridicu- 
le i ce que je veux vous faire reconnoiftre,fans m écarter de mon 
propos, par quelques petits traits dont il me fouvient, & que j'ai 
admirez en des perfonnages de la plus haute réputation. Auguftc 
h'cut-il pas bonne grâce de remarquer qu vnc fedition militaire, où 
il penfa cftrc opprimé, luy avoit cfté prédite le matin par la faute 
de ecluy qui luy avoit chauffe le foulier gauche le premiet, ou mal PUn.t.ï. 
& au rebours de ce qu'il devoit , félon que vous voudrez interpréter "f* 7 * 
ces termes, Uvo ulceo prapofterè induÛof Noftrc grand Clovis avoit- il 
l'cfprit plus ferieux, quand il envoioit, pour régler quelque entre- 
prife, obfcrver ce qui fc chanteroit dans l'Eglilc de Saind Martin 
de Tours en y entrant', comme Grégoire de Tours, & le moine Ro- L '^ e ii- 
rico preique fon contemporain le racontent? Et pour venir à noftrc 
temps, je ne feindrai point de nommer après ceux-là vn Tycho 
Brané , que la connoiflance du Ciel fcmblc avoir élevé pardeflus 
les plus grands efprits du dernier ficelé. Cependant l'excellent Ecri- Q t ff t nd^t 
vain de (a vie ne nous apprend-il pas, qu'avec toutes fes lumières nb. 6. 
d'enhaut, s'il rencontroit en fortant de chez luy vnc vieille , il y 
rctournoit au lieu de paffer outre; & qu'il prenoit de mefme à mau- 
vais augure de trouver vn Lièvre en fon chemin. l'ai bien lcû dans 
l'ancienne Hiftoire,,que ce timide animal épouvanta toute l'armée 
de Xcrxcs , fans doute par la huée qu'on luy fit ; & dans la moderne , 
que le Duc de Savoie qui voulut furprendre Genève reocut par vri am&I 
autre LicVre le mauvais prefage de fon encreprife. Mais qu'vri Ge- 
nie tel que ecluy de Tychon,tout occupé à régler le mouvementdé 
tant defpheres, oùilcomprenoitmefme celle de la Terre, ait déféré 
avec tant de fuperftition à des c ho fes fi frivoles, c'eftec qui me met- 
dans le dernier eftonnement. 

le vous puis dire neantmoins en faveur de l'important chapitre 
de falso crediris, qu'on ne parle plus ici ni du grand Veneur, ni delà 
maignie d'Hcllequin , & que la prife de deux ou trois Loups a fort 
diminué la créance qu'on y avoit des forciers Loupgaroux. Il eft 
vrai qu-aufli bien qu'en Norvège les vents s'y vendent à ceux qui 
font aiTcr fimples pour les acheter ; mais ce n'eft que pendant le 
fejour de la Cour , à qui ces mcfmcs vents ont donné le nom de 
Tome //. Vuu ij 
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4uU t parce qu'ils l'accompagnent par tout. Ils me font fouvenir 
des excitcurs de remportes dont parlenr les Capirulaircs de Charle- 
magne , où ils font nommez Tempejtarii Ji<ve immijjoru tempeflatum. 
Vous croirez aifément d'vn lîeclc plein d'ignorance comme le lien 
cette folle créance , aue Sainct Agobart combarit par des écrits faits 
exprès pour en defabufer le monde. Mais il y reftera toujours allez 
d'autres opinions aulfi frivoles & ridicules, pour faire rire ceux qui 
les con/îdercront du bon biais i car de s'en orTcnfcr, & de les vou- 
loir toutes corriger, ce n'eft pas, dit-on, lcntrcprifc d'vn homme 

DES LONGVES TABLES 
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Quoique je ne fois pas ennemi des repas qui fc prennent agréa - 
blcmcnt avec les amis, je feroisbien fafché pourtant de condamner 
comme faifoit Epicurc les tables folitaircs, & de nommer comme 
luy vne vie de belle fauvage, l'vfage de ceux qui par necclTité, ou 
par élection, mangent fans compagnie, fine amico vifeeratio, Lton'is de 
*?- 19- Lupi l'traefi, ce font les termes dont luy fait vfer Senequedans vne de 
fes epiltres. De vérité le premier ne Içavoit pas ce que prariquoienc 
heureufement dans la Paleftine les EiTenicns, que nos Pères Char- 
treux , & tant de bons anachorètes ont depuis imitez. Mais aulfi ne 

J)ouvoit-iI pas ignorer avec quelle fatisfaction Diogene nommoic 
es Souris fes paralîtcs,fa table n'en admettant point d'autres; ce qui 
me fait trouver plus cftrange la propofition que je viensde rapporter. 
Etccrtaincfnent celuy qui entre volontiers enconverfation avecque 
Dieu & les Anges, que ces anciens nommoient des Intelligences, 
ne le plaindra jamais de la folitude. Vne amc philofophiquc qui 
a la Nature & tous fes ouvrages devant les yeux, non feulement fc 
peut palTcr d'vn autre entretien, mais feroit mcfmc fouvent bien fâ- 
chée d'eftre divertie d'vne fi agréable contemplation. Et il y a peu 
d'efprits achevez par l'vfage & par l'inftitution, s'ils ne font d'vne 
naiflanec tout-à-fait ftupide, qui ne fc fourni (Tent à eux mefmes 
des converfations trcs-plaifantes dans le fouvenir de leurs actions 
paflecs, &c en rappcllant à leur mémoire ce qui cft venu de plus 
confidcrablc à leur connoirTance. Adjouftcz à cela les objecls par- 
ticuliers, que chacun prend journellement pour vne matière où il 
veut occuper fon railonncmcnt , & vous m'avouerez qu'il n'eit 
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pas impofliblc qu'vnc pcrfonnc qui eft tant foit peu dans l'vfagedu 
difeours mental, donc nous nous lommesfouvent entretenus enlcm- 
ble, ne puifle faire de tres-doux repas nonbbftanc la folicude. 

Or comme je ne fçaurois facilement acquiefccraufentimentd'&. 
picurefur ce fujct,auiu(bufcrirai-jc toûjours fort franchement à vne 
autre de fes penfées, dont Seneque fait grand eilimc au mefmc en- 
droit. Elle porte qu'il faut bien plus prendre garde arec qui l'on boit, 
& l'on mange, qu'à ce que nous devons boire ou manger, parce que 
les compagnies de la table font tout autrementimportantes, que ict 
alimens qui s'y prennent ne font confidcrables - y antè circftmfricienduni 
eu m qui vu s etUs , &r btbits, quant quid cddS, & bibas. Vous Içavcz ce que 
l'on a dit du convive des Lapithcs. Figurez-vous quelque chofe d au/fi 
confus dans ce feftin où par bon-heur vous ne vous elles pas trouve, 
& cela par l'inconfidcration de ceiuy qui avoir appelle à fa table des 
perfonnes d'humeurs tout-à-fait infociablds. Le commencement dtt 
trouble fe fît fur de petites railleries qui ne furent pas bien pri fes par 
quclques-vns de la compagnie; & jamais je ne reconnus mieux l'im- < 
portanec du confeil que donne Macrobe à vn de fes amis, dcs'abf- 
tenir de toute forte de mots piquans durant de femblablcs repas, où 
la réjouïfTance dégénère fouvent en rioctes, fi elle ne fe convertit en j.Sétmk 
quelque chofe de pis ; in conviviis , in quibus UtitU infidiatur ira , a /corn- 1. j. 
matibus abftinendum ejfe. A la veriré l'abondance des vivres, l'excellen- 
ce des divers breuvages, & la longue demeure à table, contribuèrent 
beaucoup au defordre. N'cft-cc pas vne chofe cftrange , que le Roy, 
ni les plus grands Princes de la terre n'emploient pas plus de demie 
heure à difner , & que des particuliers crouphTent deux heures & 
plus entre les tréteaux àprcfcherfurlavendange,commcrondit, ou 

a dévorer chacun au delà de la faim, Tribus Vrfts quod fatis ejfet, t x t ^ x ^ 

pour me fervir de l'cxprefllon d'Horace? Il eft confiant que les Turcs, 
quand mefmc ils mangent au Divan y traittant les Ambafîadeurs, 
fiarreftent pas davantage à table que la demie heure dont je viens de 

Î>arler; non plus que le Grand Seigneur à la n'en ne, oùilfcroitcon- 
cicncc de palTcr ce terme. Le filcnce qu'il y fait obfcrver par l'em- 
ploi d'vn langage muet, eft vne autre chofe qui rend bien reprocha*' 
blés les bruits eltourdiflans, ou pour mieux dire, les tempeftes de nos 
feftins. Tant y a qu'à l'égard des excez de celuy dont je vous écris, 
ils me furent d'autanc plus infupportables, qu'outre monaverfion 
naturelle, je me reprefentois parmi tant de mets fuperflus, ce qu'E- 
ginard afleurc de noftrc fameux Roy & Empereur Charlemagne, 
qu'il n'eftoit jamais fervi que de quatre plats, outre que fon boire Plutar. J* 
fut toûjours réglé à trois fois. Bon Dieu, que Socratc avoit grande^ 4 "- ***"' 
raifon de recommander fur tout à fes amis, qu'ils fe prifient garde 
du boirc& du manger qui invitentd'eux mefmes à s'en icrvirfans faim 
cVr fans foif: Cette penfée me pafTa bien des fois par lefprit , aulTi 
bien que celle du Rhéteur Mufa,quc noftrc mort vcnoitdccellcde 
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tantd'anlmauic que nous enfcvelifTons dans nos Ventres, cjtticquidaviunt 
volitat, ejuicquid pifewm natdt , quicquid ferarttm difeurrit , tuflris fepelitur 
l'cntribus : Quare num curfubito moriamur; mortibus vivimus. le fçai bien 
que Scncquc s'eft moqué de cette imagination, mais ce quelle a de 
vicieux n'empefche pas qu'elle ne foit fort fignificative; & le défaut 
d'vnc fentence eft fouvent ce qui nous en fait fouvenir , parce que 
nous lavons foigneufement obfcrvé pour l'éviter. 

le me doute bien que vous voudrez fçavoir le fûjct de la raillerie 
que je ne vous ai pas expliquée. Mais qu'il vous fumTc qu'elle écha- 
pa àecluy qui la dît, comme l'on fut tombé fur le propos de l'Amour. 
C eft vnc matière qu'on ne doit pas abfolumcnt condamner en ce 
lieu-là , puifqu'clle a toujours fervi de divertiflement dans les plus 
ferieux convives des anciens. Ceux que Platon &Xenophon ont pris 
la peine de nous représenter , le font bien voir. Le banquet des fept 
Sages décrit par Plutarque en eft vnc aurre preuve. Et ce mcfmc Au- 
teur remarque au troifiémc livre de fcsQueftions de table , qu'Epi- 
cure, qui avoir aufll drcrTé de fa main vn célèbre feftin,y traittoit du 
temps propre au plaifir amoureux, détournant la jeunefle , autant 
qu'vn Philofophe le devoir faire , des diflolutions qui s'y peuvent 
commettre. Souvenez- vous aufll que le treizième livre des Dcipno- 
fophiftes d' Athénée, eft prefque tout de cette paflion,& qu'vn cer- 
tain Pcrfeus de Citie y eft cité, ( pardonnez à cette petite allufion 
1 tombée de la plume fans y penfer) qui fouftenoit dans fes commen- 
taires fympofiaqucs, qu'on ne devoir jamais oublier cette matière 
aux tables de bonne chcre,à. caufe que nous y fommes alors naturel-' 
lement portez par la vertu de l'vn & de l'autre aliment. Vous avez 
veû depuis peu quelque banquet Sceptique, où fur la mefme raifon 
l'on n'a pas manqué d'inférer des propos Eroriques, examinez félon 
les règles de l'Epoche. Ce n'eft donc pas pour s eftre engagé dansvn 
mauvais difeours , qu'on doit blafmer celuy qui donna lieu à rout le 
fcandale , mais pour avoir abufé de la liberté qu'on prend parfois de 
dire le mor, ce qui ne fe doit jamais faire denteTheonino t neaue Biomeis 
fermonibus, comme furent ceux dont quelques perfonnes le trouvè- 
rent ici orTenfées. 

Il faut avouer que c'eft vn défaut de ne vouloir foufîrir aucune 
forte de raillerie •> mais c'en eft vn bien plus grand de ne pouvoir s'abf- 
tenir de l'cmploier avec ourrage, contre ceux qui ne nousont point 
donné de fujet de les mal-mencr, à plus forre raifon conrre des amis, 
& parmi les réjouïflances de la bonne cherc. Salomon dit exprciTc- 
ment que les brocards, pour vfer de ce terme, font le diflolvant des 
t" P ms cftroitcs amiriea , mittens lapida in volatdU dejicUt ilU,ftc qui 
conviciatur amico dijfolvit dmicitUm. En efTccl l'impuifTance d'clprit à ne 
pouvoir retenir vn mot piquant, eft vne dangereufe maladie, qu'on 
a fort bien nommée njomicum morbum , & quielt fur cour à craindre lors 
qu'on «c fc,auroit réparer le mal qu'elle fait que par de nouvelles bief» 
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fore* , encore plus fenfibJes que les premières. Nihil efi crudelius quàm 
fie offendere t vt magis fis. offcnfitrusfi fatisfèceris , comme en parle fort bien 
Scneque au fujec de la réputation d'vn homme ; ce qui cft beaucoup l/,/'""" 
plus conftantoùileftqacftionde celle dvne femme. Aufll n'y a*t il 
poioc de gens qui foientplus fuis, ni plus dans l'averfion de tout le 
monde, que ceux qu'on connoift enclins àce vice. Chacun s éloigne 
du Chardon qui pique, & il n'y a gueres que les A Cries qui s'en appro- 
chera; le Laurier au contraire cil dans l'approbation générale*, parce 
qu'il honore fans avoir jamais diffamé perfon ne. I oignez à cela qu'ou- 
tre le repentir, la peine accompagne ordinairement vnc témérité fi 
infolcnte. Il femble que ceux qui s'y plaifent foient nais fouslamaf- 
fuc d'Hercule qui domine leur afeendant', tant ils font fujets aux in- 
fortunes des coups de bafton, outre qu'ils n'en font pas quites fou- 
yent à fi bon marché , quand ils ont affaire à des Antigones. Car 
pour nous contenter de ce feul exemple, vous n'ignorez pas comme 
il fir mourir vn Sophifte difeur de bons mots, pour avoir en conte- 
nant demandé à fonmaiftre Queux ou principal Cuifinicrs'il youloit 
le faire manger tout crud au Cyclope ; puis fur l'efpcrancc qu'on 
Juy donnoit du pardon de ce Prince, aufli toft qu'il fc feroit prefenté 
devant fes yeux, pour avoir continué fa raillerie, en adjouftant que 
cette condition luy oftoit toute efperance de falut. La première de t it mJrr 
ces reparties fe voit dans Plutarquc , la féconde cft rapportée par /«*. 
Macrobc, elles font toutes deux fondées fur ce qu'Antigone n'avoit 
qu vn œil. 7 

Pour reprendre, le propos de noftre feftin > il me fit penfer à ce 
qu'a prononcé Scneque il y a fi long-temps, olim mtnfem Decembrtm t p.ii. 
fuijfij *ttnç annum, parce que les defordres, le libertinage, &lcs jeux 
des feftes de Saturne ne finilToienr point. Autrefois la licence des 
Bacchanales cftoit limitée dans vne certaine faifon ; Carefmcprenanc 
êc fes débauches durent à prefent toute l'année. Tant y a que je ne 
ferai jamais pour les grandes & les longues tables, foit qu'on les 
nomme ainfi à l'égard de la profufion des vivres, foit qu'onyconfi- 
dere leur importune durée , ou que le nombre cxcciîif des conviez y 
mette nccciTaircmcnt la confufion. Celuy des Grâces cft en cela plus 
à mon gré que la ncufvaine des Mufcs. Les Pythagoriciens me (em- 
blent avoir cfté trop indulgcns, quand ils admettoient dans leurs Jj* 
Réfectoires jufques à dix commenfaux. Et je ne puisfouffrirla dou- 
zaine de ceux qui compofent les Saturnales de Macrobe , puifquo 
Ve&ius qui en eftoic vfc de ces termes, hoc prajentia njeftranolns prafla- 1 1 t.j. 
bu? ur Mufas impUamus Grattas. Si j'avoisàtraittcr vne fi grande 
multitude, je pratiquerois volontiers ce que fait toujours le feltinant 
» la Chine, qui croit eftrc obligé de s'abfcntcr par bicnfcancc. Il y a 
trop de mortification à recevoir parmi tant de génies differens,& qui 
fe rendent parfois infupportablcs. Vn gourmand ravit avecinfolen- 
ce dans Athénée vnc anguille, fur ce prétexte qu'elle eftoit l'Hclenc* 7 . 
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des meilleures tables, & qu'il ne pouvoir s'cmpefcherd'cftrc Ton Paris. 
Quand il ne fe palTcroir rien de tel, vous ne manquez jamais d'avoir 
en tefte des perfonnes dont tout le difccmcmcnt fcmble etlrc ren- 
fermé dans leur bouche, cjui plus palato fapiunt qttàm corde ^comme par- 
loir Caton; outre cecre forte dimpcrtineas qui mefurent pluftoftla 
bonté des viandes par le couft que par le gouif . C'cft ce qui fit ad- 
joullcr à ce Romain qu'il s'cftonnoie qu'vne ville peult fubfifter,où 
vn poilfon eftoit plus pnfé & plus chèrement vendu qu'vn Boeuf. 
Certes tout bien calculé la bonne chère demande beaucoup plus de 
fatisfa&ion d'efprit qu'on n'en reçoit-làj 

L*bm»t. Jnrufta capitur tutior menti cibus ; 

& fi l'ame ne trouve pleinement fon compte , au (fi bien quelc corps, 
ce qui n'arrive gueres dans ces grandes compagnies, je ne penfe pas 
qu'on puilfe faire vn bon & agréable repas. 

De bonne forrune je me trouvai affis auprès de l'ami qui vous a le 
premier informe de ce fcltin, & qui n'y clîoir pas avec moins d'im- 
patience que moy. Confidcrant vnc fi longue fclle,ilme recira roue 
Sai. c. 13. k as Je proverbe du fage Hcbrcu , jujbts comedit £r replet animant fitam, 
'venter autem impiorum infaturabdis. Et certainement après vnc plénitu- 
de parfaite de noftrc part, & que nous eûmes veû boire & manger 
les autres au delà, ce nous fembloit, des termes raifonnablcs , nous 
fûmes fort furpris de les voirde nouveau recommencerde forte, que 
ecluy qui vendit la primogeniture pour vnc éculée de lentilles , ne 
phtsr d t ^ cvo ' c P as C ^ rc P^ US affamé, ni Lyfimachus plus altéré quand ildon- 
/era De» na fon Koyaume aux Gères pour vnc fois ou deux à boire. Tout de 
viad. b on j e nc fçaurois croire que l'eftomach des hommes foit vniforme, 
& il faut qu'Us différent plus par les parties qui fervenr au dedans à 
la digeftion , que par le vifage , & par routes celles qui les diftinguenr. 
au dehors. Nous eûmes donc recours à vnc convention particuliè- 
re, & parce que nous eftions apparemment fort éloignez dudernier 
fervicc, nous dîmes que fi le précepteur de Trajan avoir bien nom- 
dtfanit. ™é 1" queftions poétiques & les hiftoriques fecundaf menfas , ou des 
pièces de delTert , les douceurs de la Sceptique nous en pourroienc 
fournir vn rrcs-agreablc dans ce rencontre. 

Il me fouvient d'abord que fur vnc conteftationfurveriuc rouchanc 
la bonré d'vn mets, nous commençâmes à faire réflexion fur la va- 
riété des goufts. Autrefois, dîmes nous, les Preftres d'Egypte prefc- 
roient le pain fans fcl à celuy qui en a , pane infulfo wfcebantttr. Vne 
infinité de perfonnes au conrrairc le demandent ialé,& ils ont pour 
eux la moralité qu'on tire de ce que les Anciens mirent Cercs & 
Neptune dans vn mefmc temple. Quclques-vns trouvent le poilfon 
plus délicieux que la viande-, des Médecins mcfme l'onr parfois or- 
donné comme plus léger aux malades ; & les Philofophes fouftien- 
nent qu'on s'en nourrit plus à propos ôc avec moins d'inhumanicc 

que 
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que de la chair , àcaufe qu'il eftd'vn autre clément, & que nous n'a- 
vons nul commerce avecque luy. Si cft-cc que l'vfagc ordinaire va 
tout-à-fait contre cela, & l'on reçoit pour vnc maxime confiante, 
que la chair cit celle qui nourrit la chair mieux, que toute autre cho- 
fe. N'a-t-on pas dit de l'vn & de l'autre aliment, que la meilleure 
viande citait celle qui fentoit le moins la viande , & le plus friand 
foiflbn ecluy qui approchoit le moins du gouft du poiflon? Cepen- 
dant on ne fçauroit rien prononcer qui découvre mieux la déprava- 
tion de nos bouches, qui ne fçavcnt ce qu'elles demandent, puifnu'il 
femblc quelles cherchent & rejettent en méfmc temps vtie melmc 
nourriture. Nous remarquâmes là deflus comme Varron avoitfoutte- 
: nu conformément à cela, qu'il ne fe trouve point de deflerr mieux fu r 
cré, que celuy qui Cent le moins le fucre , bcllaria eu cjfe maxime mellita, 
mit mellita non furit; mais c'eft qu'il condam noir par cette façon de par- 
ler , qu'on achevaft les repas avec des dclicateïTcs qu'on rendoit douces 
alors par le miel, comme à prefent par le lucre. Tant y a que là vie 
pythagorique, & que Platon nomme Orphique au fmeme livre de 

* fes Loix, cl x encore aujourd'huy en vfage parmi vne infinité de gens 
3ant Paycns queChrclticnsjquis'ablticnnentdc manger dcsviandcs. 
Auffi a-t-onecritily à long temps que l'homme n'avoit pas efté crée 
avec les inftrumcns propres à fe nourrir de chair ; ce quePlurarquc 
;jnonftre clairement dans fon petit rraitte de la Sarcophagic,par façon* 
formation, èV par toutes les parties de fon corps que la Nature emploie 
à cet erTecTt. Ccft peut-eftre pourquoi l'Alcoran defond de manger 
d'aucun animal qui ait elle tué , fans prononcer le nom de Dieu , com- 
me s'il cftoitbefoin de luy demander pardon auparavant d'vnc action 
qui d'ellc-mefme paroift vn crime. L'vn des deux frères I-iollandois 

i qui onttraittéde la Médecine des Indiens Orientaux, aiTcurc que vers ""'* 

I Surate &Choromandcl vnecfpcce de Pythagoriciens ne voudroienc 

• pour rien du monde s'alimenter de febves rouges, ni de toutes les 
. herbes qui ont cette couleur approchante de celle du fang. Car il« 

, n'ont vrai-fcmblablemcnt jamais oui parler de la raifon que donne MtU ^ t 
Porphyre de cette abftinencc Pythagorique, qvod caput pueruli 3 vel d*v,t* 
fudendum muiiehre ex fxbis nafcAtur t fiin DOS faille bumi per nonaginra Mes p J th : 
confervetur. Quoiqu'il en foit, c'elt cftre bien Antipodes cri mœurs 

i comme en firuation à ces Canbcs anthropophages, & à tant d'autres 




.4* 

peuples de Canada portent qu'ils les y c%o. ' 
j Cngraiucnt pour cela&ignculemcnt. LcPcrcPelIcprataflcurcdansla x.p*n. 
fienne, qu'il y a des Tigres dans l'Amérique dont l'on trouve la chair 
fort délicate ;& qu'on y mange aufli les Singes & les Guenon*. Enfin 
ce qui cft cftimé le plus immonde en vn lieu, pafTc pou r vn mets de- , 
licicux en vn autre-, & Maffée obfervcqilc les Portugais afliegez dans 
Vnc de leurs conqueftes du Levant, trouvèrent excellentes des Sau- 
Tomc IL X x x 
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tercllcs qui leur eftoient venues tout àpropos pour les preferverde 
la famine. Nous fîmes là dclTus réflexion lur l'innocence nourriture 
pihuk /. dc cc s 0 fl rjlc> q U if ccontcnt adclaicl:duranr toute fa vie (ans prendre 
fSu aucune autre boiiTon ou pafturc. Et pour preuve qu'on fc pourroic 
fort bien fuftenrer (ans eftre carnacicr, nous rapportâmes comme 
les Sauvages Hurons,à ce que nous en difcntlcs Percs Iefuites dans 
leurs lettres de l'année 1636. appreftent leur bled en plu* de vingt fa- 
çons différentes, ne fc fervant pour cela que du feu & de l'eau. Tant 
il cft aifé, diroit Scncquc, d'appaifer la faim d'vn homme fain , Se 
que de mauvaifes habitudes n*ont point dépravé. Le voiage de Perfc 
fait par Olearius nous afleure , qu'on y tr ouve fort bon le Chenevis cuic 
,. & rofti dans les cendres ,outrc que ceux de ces quartiers-là croient qu'il 
réveille leur nature en les cmpelchant ncantmoins d'engendrer. Vou- 
lez-vous trouver des œufs excellens fans laulce, & les faire cuire fans 
feu, mettez les dans le creux d'vnc fronde que vous tournerez prom- 
ptement , & avec l'appétit des chaflenrs dcBabylone, qui ne les pré- 
parent point autrement, Suidas vous cft garand fur le mot n^Sitou^TH 
^qu'ils feront très- bien cuits & de tres-bon gouft.Ilcn cft de mefme 
du boire que du manger. L'opinion & l'accouitumance y font prcfquc 
tout. Ceux qui ne boivent qu'à la glace font rafraifehir en plein hiver 
u 'fr*f- learboiflon}& nous liions mefme darwPlutarque ce myftcrepourren- 
* dre plus froide l'eau que beuvoient les Empereurs, qu'on la faifoit 
devant chauffer au feu, afin que la nege dont on l'en vironnoit après, 
agift avec plus d'action. La plufparc des animaux nous font voir que 
Teau la plus claire n'eft pas la meilleure à boire , & par cffc£t l'Hiftoirc 
des Incas nous apprend que par tout le Pérou celle qui cftoitvnpeu 
trouble paflbit pour la plus laine. Ilsobfcrvoicntaufli de ne boire ja- 
mais en mangeant , mais feulement après le repas. Nous en dîmes bien 
d'autres fur ce fu jet, & fur ecluy du Tabac, dont quclqu'vn de la trou- 
ve nous cuit infolcmment infc&cz, s'il n'en euft cfté empefehé. le 
ibuftins alors que fi Ralcgcftoit le premier qui euft apporte dans l'Eu- 
rope l'vfagc de cette plante & de les fumées, après la prile de la Vir- 
ginie en mil cinq cens quatre-vingts cinq, il avoit trcs-mal mérité 
de cette partie du Mondc,où fa mémoire devoir eftre en abomination. 
Mais enfin le tumulte s'eftant fait grand, à caufe des paroles aufïi mal 
prifes qu'elles avoientefté témérairement proférées, nous nous fepa- 
râmes te prîmes congé en demeurant d'accord cnfcmblc de deux ma- 
Pw.Ssl.ximcs, la première, que melior eji buccella ficca cum gaudio, quàm iomus 
'- 17 ' piend %'iâimis tumjurgio; peu & paix. La féconde, qu'on ne fcrcpcnc 
prcfquc jamais de s'eftre abftcnu de manger, non plus que de parler, 
mais qu'au contraire l'on a fouvent fujet d'eftre fafché de l'vnou de 
l'autre. Nous reconnûmes aulfi que les vapeurs des viandes avoient 
fait en quelques- vns de la compagnie ce qu'on impute au vin, & que 
fans luy l'on fe peut cnyvrcrpar cette i'o/»o$ t ué% , que les Latins nom- 
ment &hÇoHC vino chietatem jOUfCtfm vinum temulentiam. L'homme n'eft 
pas fi heureux, que fon cerveau ne puifle eftre attaqué que d'vnc façon. 
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REMARQVE S 

GEOGRAPHIQUES. , 

LETTRE LXXXIX. 

j^JONSIEVR, 

Il cft vrai qu'il fc trouve beaucoup de Relations Géographiques 
pleines d'iropoftures } & je ferois bien fafché de cautionner celles de 
Mcndez Pinto , & de Vincent le Blanc entre les modernes. Ce der- 
nier qui cftoit Marfeiliois me faic fouvenir de l'ancien Pytheas du 
mcfme païs , qui aucuroit qu'au deflus de Thulé l'on ne trouvoit 
plus ni mer, ni terre, mais je ne fçai quel corps compofé de ces deux 
elemens , & de confiftance femblable à celle du Zoophy te Spongieux 
qu'on appelle Poulmon de mer, les Italiens hiy aiant donne vn autre 
nom beaucoup plus falc. H fouftenoit que cette matière eftoitlelien 
de l'Vnivers, comme Srrabon le rapporte au fécond livre de fa Géo- 
graphie, & il avoit l'impudence d'en parler edmme d'vnc chofe qu'il 
avoit veuë. Ce bon Anachorète oui le vantoit d'avoir efté jufquesau 
bout, du Monde , difoit de mcfme qu'il s'eftdit veû contraint d'y 
ployer fort les épaules, à caufe de l'vnion du Ciel & de la Terre 
dans cette extrémité. Mais comme l'on trouve beaucoup de contes 
fabuleux dans cette force de lecture , aufll faut-il avouer qu'il n'y 
en a point de plus inftrn&ive, ni dô plus digne de nous, puifqu* 
nous ne tommes au monde que pour en contemplet les merveilles , 
qui ne fc voient nulle parc ni en il grande nombre , ni fi bien expli- 
quées que dans ces livres de voiages , dont il me fcmble que vdus- 
parlez avec vn peu trop de mépris^ l'avoue qu'il les faut voir avec 
précaution, &fe foavenitdc ce qui fe dit ordinairement des difeours 
de ceux qui viennent de loin , pour ne croire pas légèrement , & afin 
dcjdtfçcmer le vraifembfable d'avec ce qui neieft pas. Ce doit eftrç 
neantmoins fans cette rude incrédulité de Ceux qui n'eftant jamais 
foftis dd leur païs, fe moquent de tout ce qui s'écrit des autres , qui 
ppcorvedt , poco or Je. Parce qu'ils font accouftumez à de certaines fa- 
çons* de vivre r ils ne peuvent s'imaginer qu'on en pratique de con- 
traire^ ailleurs , ou -que la Naturcagitfeautrcment quelque pàrt , qu'el- 
le roi «fait chef» eux. • 

Cependant cette mcfme Nature neft pas dans l'vniformité du il* 
fc figurent. Ec dautant due rien ne nous découvre fi à nudfcsdiffc- 
TmeU. Xxx ij 
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rentes faces , que les Itinéraires dont vous faites fi peu d'eftat , je 
veux vous entretenir de quelques obfcrvations que j'ai faites dans 
deux ou trois qui m'ont depuis peu pafle par les mains. 

N'eft-ce pas vne chofe el\ range <jue la longueur & la largeur de 
la mer Cafpic nous ait cftcexpofec jufques ici avec tant d'erreur, 
que toutes les Cartes donnoient l'vne pour l'autre ? Olcarius les a 
rectifiées depuis peu, dans fa Relation deMofcovic&dc Perfc,nou$ 
faifant connoiftre que l'eftcndué de cette mer du Septentrion au 
Midi par fix-vinges lieues d'Allemagne, fait fa vraie longueur,com- 
me ce qu'elle a du Levant au Couchant par autres quatre-vingts lieues 
fcmblablcs , conltitue fa jufte largeur ; ce qui eft abfolument con- 
traire aux deferiptions de toutes les Tables Géographiques. Il don- 
ne auffi fort à propos le démenti à ce Petreius qui dans lonHiftoire 
de Mofcovic faifoit l'eau de la m ci me mer noire comme de l'ancre, 
avec vne infinité d'Iflcs pleines de villes & de villages \ afleurant que 
tout cela eft faux, & que fon eau eft de la mcfmc couleur qu'a l'eau 
des autres mets. Si vous y adjouftez l'obfcrvation qu'il fait des deux 
fleuves portant le nom d'Araxcs, dont l'vn fc trouve en Mcdic, & 
l'autre dans la Perfide, vous jugerez a(Tez combien la lecture de tels 
voiages peut eftre vtile à l'Hiftoire , où l'on fc trouve parfois bien 
embarafle fi l'on ignore la diftin&ion qu'il faut faire de ces noms 
Waq. fcmblables ou homonymes- Ainfi Paufanias a remarqué qu'à caufe 
lipf.com. que les premiers Grecs nommoient là as les lieux couverts de haute 
fuftaie, l'on s'equivoquoit fouvent en la fituation d'vn mont Ida, 
"f'st*L y cn «riant de ce nom cn.diverfcs provinces. Et vous n'ignorez pas 
us. Auf. comme l'on a mefrne confondu RptUnum & Eridamm , auffi bien 
^/•J^ que les Alpes & les Pyrénées , furquoi je vous renvoie aux tramez 
tr.i. *d qu'on a faits de telles beveuës. 

Wmi. Certainement le profit eft joint agréablement au plaifir quand 
vous voiez fans fortir de voftre cabinet comme vne nouvelle Natu- 
re, qui fe prefente à vos yeux par la découverte de certains païs 
dont les anciens n'eurent jamais de connoiûance. L'on y void tant 
de merveilles, & l'efprit cn eft parfois fi agréablement furpris , que» 
pour ne les pouvoir comprendre Tlicophraftc Paracclfe s'imagina 
la création d'vn fécond Adam pour l'Amérique. C eft ce qui a fait 
mettre auiïi depuis peu fur le tapis des Prcadamitcs , pour accorder 
beaucoup d'hiitoircs profanes avec noftre Sain&c ChronologicL&i> 
pour fc demefler des difficultez qui naifient de ce qui fe voit dans 
de nouveaux mondes. L'on remarque encore fort vtilerncnt lés fau- 
tes. que ces rocfmes anciens ont faites dans des contrées dont ikont 
écrit faûs crt eftre fuffifamment informez. Vous fijaVcz qu'on ravoir 

v'fpiir tou j ours la ville d'Alepplus Orientale que celle ue Marfeillc 
r * de trois heures, ou de quarante-cinq degrez. Cependant les ©bfer- 
^ varions récentes obligent au retranchement d' vne heure, & à ne met- 
tre que trente degrez de diftanec entre ces deux lieux. L'erreur 
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n'cfr. pas moins importante que d'environ trois cens lieues Proven- 
çales; rant l'cftimarion du chemin qui fe fait par mer eft fujete à 
de grands mécomptes. L'ontcnoit pour confiant que les deux Pôles 
fc découvraient par ceux qui cftoient fous la Ligne cquino&ialc. 
La lettre de Mandeflo rapportée par le mefme Olearius dont j'ai 
déjà parlé, porte qu'il perdit l'Arctique à fix degrez de la Ligne, Se 
qu'il ne vid l'Antarctique qu'à huit ; ce que la Relation des guerref 
faites au Brefil entre les Portugais & les Hollandois confirme, celuy 
qui en eft l'auteur afTcurant qu'en cette pofition l'on ne void ni l*vri 
ni l'autre Pôle, tant s'en faut qu'on les découvre tous deux. Ccder- 
nict adjoufte vnechofe de la difficulté des vaiflcaux à pafler ccttcLi- 
gne, parce qu'il faut monter en l'approchant; & de la facilité qu'il* 
trouvent à voguer quand ils font au delà, à caufe qu'ils defeendent j 
qui mérite bien d'eftre examinée, dans le peu d'apparence d'établir 
le haut & le bas à vne chofe liquide fur vn globe tel que la terre & 
l'eau le conftiruent lAhum mare parmi les Latins fe prend toujours 
pour projjtndum , & l'exemple du flux des rivières coulantes, ne fait 
rien dans ce fait des eaux de l'Océan precifément fous la Ligne- 
Maisn'y a-t-ilpas plaifir à eftre defabufe dufauX Dcftroit d'Anianj g 
qui eft vne pure chimère; & de tant d'erreurs Géographiques qui dtor.gtnù 
fc jufti fient tous les jours , par les travaux de ceux qui font voir fi corn- 1 
modement toute la terre, après l'avoir courue avec mille périls? ' i, C ' 9h 

Vn des plus grands fruits qui s'en tire, c'eft d'y conlïdercr les 
grands changemens que les Grecs ont nommez u^^/^^mU, & 
dont Strabon décrit fi bien les caufes au premier livre de fa Gcogra- 
phie. La Sainte Efcriturc fe contente de dire que la faced'vn fic- 
elé pa(Te & difparoift;mais celles de tant de ficelés paiTcz,& de tant 
d'autres qui fe conçoivent dans la vafte eftcnduë de l'éternité , fout- 
nifTenr bien à l'efpnt d'autres mutations, qu'il ne comprend jamais 
mieux que par les Itinéraires recens comparez à ceux des ancien*, & 
paMa confrontation de leur Mappemonde à la noftre. Vous fçauc* 
comme Eratofthene fouftenoit autrefois que Hfthme d'Egypte , au* 
eft le dcftroit de Suez, ne s'eftoit fait que depuis que la mer fefut 
ouvert le palTage de celuy des Gades ou de Gibraltar. Avant cela 
non feulement l'Egypte, mais le mont Caffin me (me , & les 
arènes -infertiles-' de Iupiter Ammon (i éloignées de la mer, c- ^^'^ 
itoicnc couvertes de les eaux. Plutarquc dit dans fon traitté de ta 
Decflc ifis, que c'èft pourquoi de fon temps l'on trouvent afTe# 
fou vent des conques , & plufieurs petites fortes de coquillage 
dans les montagnes de toute cette région. Et il rapporte à' ce 
propos au-rnefmc lieu , que ce Phare célèbre pour avoir -donné* 
le nom à tous les autres , & qui eftoit éloigné du continent de 
l'Egypte au temps d'Homère d'vne journée , fe trouvoit attache 
fous celuy de Trajan à la terre: ferme de la mefme province. 
Peut- eftre que de iî notables changemens qu'on y reraarquoic 

Xxx iij 
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rjrtercnt fcs Sacrificateurs, les plus fçavans de tout le Paganifmc, 
fouftenir ce que nous lifons dans Solin, qu'où eftoit alors le cou- 
chant 4u Soleil, Ton lever y avoir paru autrefois. Penfée qu'on peut 
voir encore dans la féconde Mufc d'Hérodote, qui dit qu'en dix 
mille ans félon leurs regiftres cela eftoit arrive diverfes fois. Quoi 
qu'il en (bit, Ariftote a fouftenu depuis eux au premier livre de fcs 
J4 e tcorcs chapitre quatorzième, pour expliquer comme toutes cho- 
fes font dans vn perpétuel mouvement, qu'on labouroir autrefois le 
terrain que la Mer couvre prefentement, & qu'il recevra encore quel- 
que jour la mefmc culture. Mais ce qui nous empefchc, dit- il, de 
biqn cQneevoir ces grands changemcns,ccft que nous ne pottons pas 
jïoftrc yçuè" aûcz loin, ne regardant que peu d'années, 0à«W*ç 'Ot 
ttUfoi, ce qui neft pas capable de nous découvrir les grands effets d'va 
temps immémorial , pour ne pas dire de l'Eternité qu'il prefuppofoit. 
Si eft-ce qu'il obferve vne chofe fort fcnfible arrivée dans fon pais, 
pat vne efpace d'années affez court pour vn fi grand effet: Ccft que 
du temps auquel Troye fubfiftoit encore ,Trojanis temporilms , la con- 
trée des Argivcs eftoit entièrement marefeageufe , & celle des My- 
cçnicru fort aride, tout le contraire fc voiant lots qu'il écrivoit. Ic 
&iyc à part les cAtuclifrus ou déluges , & les ecfyrofes ou embrafemens, 
LJtdh qui font l'Hiver & VEfté de cette grande année ou révolution cclcftc 
"* »*• dont paile Ccnfoim. Tertullien veut que les premiers foient comme 
vne lexjvc générale aux aimes des hommes j &c l'on peut dire par 
vne fcBûblable figure, cjue le feu des derniers achevé de purifier, ce 
que l'eau n'avoir pas furftfamment nettoie. Mais puifque les caules 
du flux & reflux journalier de! Océan, n'ont pas excite de moindres 
Baouvemens que les Gens dans nos écholes, l'émotion des efptits fur 
ce fujçt aiant égalé fes plus violentes marées -, je ne croi pas qu'on 
puifle faire de raisonnables fondemens fur des périodes fi longues, & 
par la d incertaines & fi peu connues que font celles qui ne s'achèvent 
qu'en quarante- neuf mille ans. l'aime mieux pour appuier tout ce dif- 
qours, vous faire Convenir de ce pais conquefté par la mer de Hollande 
ou vous avez: pu voir la pointe des clochers de trois villes, Bûcha, Har- 
ljts, ôi Exclufa, quifervent aujourd'huy de Palais aux Tritons & aux 
Néréides. Si vous n'aimez mieux, fans iortirde France, prendre garde 
1 dans nolhç Hiltoirc aux cmbarquenvms maritimes qui ic faifoienc 
autrefois à Mont pdicr, & juger là d dl us combien toute lacofte du 
Languedoc doit avoir change; veu la grande diftance de la mer où, 
çft pre (en 1 1 ment cette agréable ville. 

r Or.fapsfairedc fi profondes fpeculatiom furie fyftcme Géographi- 
que toncihap* ces. grandes mucationsdu Monde, les feukrs moralités 
q 3i wtnt cje. tant de différentes façons de vivre quis'yobfcrvenr, 
& quejes Cinéraires n'ometreneguercs à nou* reprefenter , fourmC- 
fenç cûs reftexions à vne amc vn peu Philofophiquc, dont l'vtilité 
&: iç contentement ne fc comprennent que par ceux qui les feavent 
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"pratiquer. Ic vous en rapporterai deux ou trois de cejlcs que ma mé- 
moire tirera de mes dernières lectures. Les feftins de Perfc commen- 
cent toujours pat les fruits & par les confitures qui Unifient ici nos 
repas; après quoi Ton prefente tes viandes toutes coupées, car les 
Pertes ne fe fervent point de couteaux à table. Olearius qui le rap- 
porte pout s'y eftrc fouvent rencontré, adjoufte qu'ils ne trouvent 
rien d beau que d'avoir les ongles jaunes, ce qui eft caufe que les 
jours de fefte ils ne manquent guercs à fe faffraner les pieds & les 
mains. Il dit auflî qu'en Mofcovie les grands Si les petits font habil- 
lez <Tvnc mcfme façon, ce qui fe pratique aucunement à Venifc: Et 
que depuis le grand Knez julqucs au dernier de fes fujets ils dorment 
tous après le difner, faifant U Jiefta à l'Efpagnolc , de forte qu'alors 
toutes les boutiques de Mofco font fermées. Le faux Demetrius, fi 
nous en croions cet Auteur, fut en partie reconnu pour eftranger, par- 
ce qu'il nedormoit pas comme les autres à cette neure accoutumée. 
La féconde partie des Relations du Pere Pelleprat m'a fait (Ravoir 
que les danfes, qui font vn témoignage de joie & dallegrclTe pref- 
que à toutes les autres nations, font vn figne de deuil & de triftefle 
aux Américains méridionaux i qui emploient aufli les pleurs & les 
gemiuemens aux occafions gaies, comme à l'arrivée de leurs amis, 
où les larmes font prifes pour des marques deréjouïflancc. En vérité 
l'homme eft vn bigearre animal, & que les différentes couftumes 
maiftrifent dVne cftrange façon. Elles font fi puilTantes fur luy, 
qu'en vn me fme lieu elles font approuver pour quelque temps ce qui 
avoit efté auparavant déterré. Le peuple Romain après s'eftre pleû 
au gouvernement defpotique, témoignoit enfuitc tant d'averfion 
pour la Roiauté, quli ne pouvoit fournir le fcul nom de Roy ; & on 
le vid quelques fieclesaprés confacrer fes Empereurs, félon la remar- / ^ 
que d' Appian Alexandrin j Rome devenant le lieu du monde de la - ' ' 
plus bâtie & infâme fervitude. 

C eft tout ce que vous aurez de ma Sceptique. Mais je veux ad- 
joufter ici pour confirmation de ce que je vous ai écrit dés le com- 
mencement , que je m'empefche bien de recevoir indifféremment 
pour bon tout ce que je lis dans beaucoup de Relations. Qui neriroit 
de voir fou (le nir que les Géorgiens, habitans de l'ancienne Iberie dite 
aujourd'huy Gurgiftan, font ainfi nommezà caufe de leur dévotion 
à Sainâ George, après avoir vcû leur nom Gforadans Pline & dans?/./. <?. *.' 
PomponiusMcla? Qui nefe fuft moqué de Pofidonius, quand il af- l ^ tU 
feuroit, fi Strabon ne luy a rien impofé, que le Soleil fe plongeant i. t .e.%. 
le foit dans l'Océan occidental, luy caufoit vne ebullition fcmblable^-'-J- 
à celle de l'eau ou l'onefteint vne barre de fer bien rouge î Ce qui eft 
caufe peut-eftre que Floruss'eftliccntié d'écrire que DccimusBrutus/.i. ci 7 . 
cftant en Portugal, entendit avec vne horreur religieufe ce bruit de 
l'extinction du Soleil dans la mer Atlantique. Nous lifons vne infini- 
té d'impertinences & de rcfveries fcmblablcsj dans beaucoup de voia- 
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gcs qui s'impriment tous les jours. Mais il ne s'en faut pas rrbuter 
abiolument pour cela , parce qu'Us ne laHVentpas , comme le bien &c 
le mal fou: mêliez par tout, d'avoir pluficurschofesconriderabîesii'aiU 
Iccrs , dont l'on peut faire ton profit en exeufant les autres. Il cft 
befoinauffi de bien prendre garde, que nous ne rejettionsed-mme vain 
& lidiculc e< qui nolis paroiit tel d'abord parce qu'il nous eft nou- 
veau, & que ne l'aiantpss allez examine nous n'en avons pas encore 
reconnu les vefitablcscaufcs. En voici vn exemple qui vous éclaircira, 
nettement ma penfec. Vn de vos amisaiant ouï rapporter que félon 
ji/4»^q uc ^ uc ^ f ' 3t,onmo ^^ Ma-4 
Un. i, ' dagjfcar furdes Orangers & des Citronniers, qui fourmifant encore 
le liic de leurs fruits, donnoictu par ce moien vn fort agréable dé-* 
jcufncr à ceux qui s'y trouvoienti ne put s'cmpcfchcr de fe railler d'vn 
conre qui luy fembloie fi ridicule. Cependant lors qu'on luy eut ex- 
pliqué comme ces arbres venoient là naturellement fur le bord de la 
mer, qui les couvrant de fon flux laifloit alTcz fduvent à fon retour 
des luuftrcs pendantes à leurs branches où cllcss'eftoicnr attachées, ce 
qui arrive de mcfmc en plufieurs licuxdc l'Amérique ; i I fut contraint: 
daçquicfccr avec quelque confufion à la vérité de l'obfcrvation. le 
mafleure qu'il n'euft pas eu moins de répugnance à croire que des 
quatre fortes decrapaux qui fc trouvent en Canada, l'vncfe branche 
lur les arbres comme font les oifeaux, donc mcfme ils imitent cil 
<uïéï quelque manière le chant par leur cri. Et neantmoins c'eil vue cho-> 
1646, fc attcltéc par diverfes perfonnes qui ont décrit noftrc Nouvelle 
France. Certes vn grain d'Epochc cft vn fouverain & merveilleux, 
prefervatif , loit contre la trop grandefacilite à tout croire , foit con- 
tre cette prefomptueufe & téméraire façon de nier tout ce qui no 
tombe pas d'abord fous noftre fens. 

D V N A M O V R 

ILLICITE. 

LETTRE XC 

^X°NSIEVR, 

La Lettre de voftreamiquc vous m'avez envoiée m'a fait rire com- 
me vous l'aviez preveû, de fes caprices amoureux; mais les queftions 
cjuc vous me faites delfus foncfinombreufcs, que j'ai bien de la peine 
à me refoudre de vous y répondre, encore fera ce fi fuccin&cmenr, 
que je ne prétends pas emploier plus de lignes pour cela qu'en con- 
tiennent vos demandes. 

Ses 
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Ses tours de fouplcffe rie vous doivent pas cftoaner, quoique 
«i'aiélcuTs il ne foit pas des plus fubtils. L amour eft le plus inventif 
de tous les Dieux , & Mercure mefme né Fa jamais éfté avec tant d'a- 
drefle, que quand le feu de CupidonTa éclairé. Souvenez- vousque 
lamercde ce petit Dieu fut furnohimée par les Grecs (xn^pi-A^macbi^ 
natrtx, parce que , dit Paufanias , il n'y a rien que Venus ne foit ca- Ut. U \ 
pable de nous faire machiner ou inventer. 1 
, Le mot de vénération , que vous trouve* qu'il* emploie avec trori 
de profanation à 1 égard de fa maiftrefle , cft verita-blcmentde mcil r 
leur vfage ailleurs. Mais fouvenez- voùs que les Latins ont dit t»J 
nerkri pour Ventre m exercerc,& que leurs Grammairiens Font dérive 
de ce qu'autrefois les femmes fe proftituôicnt j$ar dévotion dans les 
Temples de Venus. Cela ne vous paroiftra pas fort difficile a croire, 
quand vous confidererez qu'encore tous les jours aux Indes Orient 
taies, des plus notables matrones s'abandonnent aux premiersvenus 
dans de certaines Pagodes ou chapelles, au profit des Idoles qu'on 1 
y. adore ; ce que toutes les Relations modernes confirment. • 

Or puifque cette mefrne Dceflc a toujours cité mife entre les 
cftoilles errantes, pourquoi demandez- vous de la fermeté dans vnc. 
paiîion pleine de légèreté & d'inconftanec ? Vne femme rie fait que 
Cuivre 'la nature, quand elle partage ics affc&ions. Elle vous dira' 
qu'elle ne varie jamais en ce poinéfc d'aimer tout ce qui luy plaift. Et' 
celle particulièrement dont il eft queftion , vous accufcfa de luy don- 1 
ner du blâme où elle mérite des éloges, pour fçavoir mefler l'vtilc- 
qui aeft pas toujours en mefme lieu, avec le plaifant & l'agrcablej 
«qu'elle tient infcparablc du premier. Soiez afleuré que quand le*' 
Philofophcs ont prononcé leur axiome, que la Nature fe content» 
de peu, ils n'ont pas voulu parler de celle dont je vous écris. Enfin 
que pouvez- vous raifonnablcmcnt reprocher à vne créature qui 
a. voulu changer la Tudc monarchie d'amour , en vne douce & librd < 
démocratie ï 

Cependant vous déplorez la condition de ce pauvre amant; quafi 
vero hac fiera, éditer tonflarent) & comme s'il n'y avoit pas toujours de 
l'amer dans l'amour, au Ifi bien que de l'allufîon entre le <*p*in & le 
«*><"dcs Grecs, l'aimer & le fouffrir, qui ne différent que d vnc lct- 
tre feulement félon la moralité de Plutarque. Lcs meUnes yeux qui 
coulent Ci doucement dans lame la patTion d'amour, ne manquent 
gueres à fe remplir de larmes bien-toft après., Hfltm oculis quittés am«- 
tur, erfetttr. Et la plufpart des femmes fe plaifcnt au jeu de cette 
Phry ne, qui luy acquit lefurnomdc CUufîgehtos, parce qu'elle faifoit 
rire & pleurer quand il luy en prenoit phantaific. le me fouviens d'a- 
voir leû que cette Venus dont nous avons déjà tant parlé , eftoic 
l'aifnéc des Parques, comme pour dire, ce me fcmblc,quc c'eft l'a- r ™f* mM 
mour qui fait toutes nos bonnes & mauvaifes deftinées. Le licV 
qui commence les vnes, fouvent les renverfe, ou le tombeau les. 
Tome IL Yyy 
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termine i ce qui a donne lieu à cette vieille epigramme » qu'vnc fem- 
me n'eftoit bonne qu'en i'vn ou en l'autre de ces deux lieux» W m 
thaUnto t vel in tumulo. L Ourfc cil dans le Ciel vnc des plus belles con» 
ftcllations qui s'y remarquent » quoiqu'on ne voie gueres de plus 
fâcheux ni de plus cruel animal qu'elle fur la terre. Tant y a que 
fi les plaifirs d'vne jouïûancc paiuble font fort doux, les difgraccs 
du contraire, & les rages fut tout de la jaloufic , font encore plusfen- 
fibles. De là vient cet appétit de vengeance qui travaille, dites- vous, 
û cruellement voftrc ami. Ncft-cc pas l'interprétation du tableau 

pMtfk». j c$ Smyrnecns, qui donnoit à leur Ncmcfis des aides de Cupidon, 
pout nous apprendre qu'il n'y a point de per formes plus vindicati- 
ves, que celles qui (ont dans les tranfports de l'amour ? 

Cette peinture me porte à vous en reprefenter Vnc autre, pour répon- 
dre à l'eftonncmenc que vous donnent les inclinations mal placées 
de cette créature qui excite tant de troubles. L'on voioitdanslavil* 

IJ.1.7. k d'Egire auprès de la ftatuc de Cupidon celle de la Fortune, qui 
tenoit vne corne d'abondance \ ce qui fut pris par les anciens pour 
vn ad ver ci (Te ment , que cette aveugle & inconftante Dceûe eftoic 
plus puiflamc en amour , que toutes les grâces ni toutes les gc n cill c 0 es, 
qur (ont fouvent contraintes de luy céder. Le mot de Quint ilicneft 
notable là-deflus, proprium ejiprofan* libidinis ne frire quo codât. Et nous 
en avons veû des preuves depuis peu en la perfonne d'vn Prince d'E- 
thiopie ,dont vous n'ignorez pas l'hiltoire diverti (Tante. Tenez pat» 
a fleur é que jamais barque de pa (Ta ge , ni bateau public , ne fut fi libre 
d'entrée à tous v en ans, que le font des per Tonnes de l'humeur , & de 
la condition de celle dont nous nous entretenons. 

le ne prétends pat vous faire rien perdre pour cela de la bonne ooi* 
ttion OjUC vous avez de fon accortife. le fçai qu'elle a eu la melme 

za.iy curiofité qu'Athénée attribue à ces Courtifancs Grecques, qui joi- 
gnoient la connoiûance des Mathématiques à celle de toutes les 
autres belles lettres , pour n'eftre pas moins eftimècs pat la genttlleûe 
de l' ci prit , qu'elles lcftoient par les grâces du corps capables toutes 
feules de les faire rechercher. Et le ménagement de (es faveurs, que 
vous a fleurez qu'elle a eu l'artifice de fi bien distribuer , mérite qu'on 

[hUi la compare a celle qui fut furnommée Uclep£ydre t c'eftà dire l horloge, 
pour ne (è laifler jamais poûeder par fes amans, qu'autant de temps 
qu'elle leur en rnarquoit fut ces anciennes horloges d'eau , qui cou* 
loient toujours trop vifte à leur gré. Si cft-il difficile d'exeufer vo- 
ftre ami, de s'eftre embarqué fi avant dans vne affe&ion qui a des 
fuites fi perilleufes) fi ce n'eft qu'il préfère à toutes nos couftumes 

Li.e.19 celle d'vne province du Pérou , où l'Hiftoirc des Incas nous apprend 
qu'il n'y a point de filles qui trouvent mieux ni plûtofl: à fe marier, 
que celles qui font les plusdiflolucs & les plus abandonnées^ quien. 
veut. Mit-Ans fialiquu non fipïenter amat 3 cum incïpere tmare non fit fi- 
fient U* 
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Mais pourquoi me voulez- vous obliger à vous dire mon fènti- 
fur vue chofe que Iupiter ni lu non n'euflenc jamais voulu de- 
mander à Tire fus , s'il n'eu il éprouvé ce que Tvn & l'autre fexe a de 
plus particulier comme aiant efté de cous les deux? le vous renvoie 
là- detfus à la fol ut ion dont Phlegon Trallien nous a voulu faire parc 
dans fes cutiofitez admirables. Elle porte qu'en dlvifancen dix por- -fômi- 
tions égales la volupté qu'on propofoit à Tircfias, il avoiia pour l'a- 
voir expérimente , qu'il ri'cn venoitqu'vne feule portion au parcage 
de l'homme, les neuf autres eftant de celuy de la femme. En vérité 
vouseftes vn peu trop licentieux fur cette matière , & je vous fupplïe 
deconfidcrerquelesPhilofoDhes Cyrenaïques, quimttcoicnclcfou- pu*,. 
verain bien dans vnc volupee beaucoup puis fenluelle que les Epicu- <™*r. É- 
riens, de fend oient ncantmoins qu'on fift l'amour à la lumière, de 
crainte que lesimages du plaifir demeurant dans la phan taille, n'en 
renouvelaient trop fouvent l'appétit. Tant il eft vrai qu'on De feau- 
roit a(fez éloigner fon efpric de la confédération des chofes ou la 
pudeur le devoir hc veut eh c pas que nous arreftions noftrcaitih- 
tion. » 

Laiflont donc là touces ces prouêfles volupeueufes de voftre ami* 
avec celles qui vous font préférer vnc des nuits d'Hercule à fes dou- 
ze labeurs. Il doit cftre félon que vous le décrivez, du naturel de» 
Perdrix martes, qui s'engraiffent à couvrit les femelles, fi nous en 
croions Plutarque dans la vie de Solon. Si cft-ce qu'il a prodigué 
vne chofe donc la proporrion eft celle avec le fang félon Marcile ' 
Fie in, qu'il vaudroic mieux perdre quarante fois autant du dernier. 
Tant y a que c'euft efté vn excellent nomme pour les feftins d'Helio- 
gabale, ou Lampridc afleutc qu'il y avoir vingt deux ferviecs, fie 
qu'à chacun cet infâme Empereur faifoit jurer fes convives qu'ils 
avoient contenté leur volupiéarcc des femmes donc la proftitution 
faifoit vnc partie de fa bonne chère. Vopifque rapporte vne lettre de 
Proculus qui n'eft gueres plus honnefte, quand il a fleure Me nantis 
quaiant pris cent Elles Sar mates ou Polonnoifes, il en avoit dépu- 
celé dix en vne nuiâ , faifant mériter dans la quinzaine le nom de f e m - 
mes à toutes les autres. Et j'ai bonne mémoire d'avoir leû dans Bc- 
Ion , que Mahomet avoic affaire en vne heure à onze femmes qu'il L, g.» ? . 
avoic. Mais c'eft crop s'arrefter en vn fi vilain endroit , 

Contreclata Mu cnmtna srimtn haktnt* • ^f 4xim ' 

£c puifquc decous les ànirnaux l'homme feul eft capable de pudeur, 
ne perdons pas noftrc avantage en nous en éloignant par des pro- 
pos qu'elle ne peut fourTrir. Il n'y a que ces temps de Saturnales que 
vous puifliez prendre pour exeufe de ceux de voftre lettre, qui m'onc 
comme extorqué cette réponfe. 

Ce que vous adjouftez en apoftille do raviffement de cotte autre 
Tme II, Y y y ij 
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mignonne, méfait croire que l'on fera bien-toft d'accord. En effed 
pour vne Lucrèce, Si vne Virginie, inflexibles Se acariaftres, il y a 
toujours vne infinité dcSabines qui s'accommodent doucement avec 
leurs ravifleurs. 

DES VILLES 

REMARQUABLES. 

LETTRE X CI. 

JV^ONSIEVR, 

le ne penfois pas que ce que je vous écrivois du fejour d'vnc ville 
où laCourvicnt aflczfouvcnt, me deuft obliger à vousdiremonfen- 
çiment de beaucoup d'autres comme vous le defirez. Mais par où com- 
mencerai- je ? S'il faut fuivre l'ordre du temps , & parler premieremenc 
des plus anciennes, l'on ne doit point douter que par le texte (acre 
celle que Caïn battit à l'Orient de la terre d'Edcm , & qu'il nomma 
Henochie à l'honneur de fon fils Hcnoch, ne mérite le premier rang. 
Si eft- ce queTbcbcs Egyptienne , autrement dite Diofpolis , & Hcca- 
tonpylc , pour la diftinguer de la Bœotique nommée feulement par 
PindareHcptapyledefesfcpt portes i cette première Thebes, dis -je, 
Mnsn. s'attribue l'honneur de l'antiquité dans l'Hiftoire profane : Et fi les 
d gn.d™. Grecs en font creus, les Athéniens eftant nais avec le Soleil, la ville 
c 15. d'Atbcncs prendra le mefme avantage *, ou bien celle des Arcades, qui 
Lib s. ^ C difoient vn peu plus anciens que la Lune. le penfc que cette der- 
nière fc nommoit Lycofura, car Paufanias, qui la met en Arcadie, 
a de Lire quec'eftoit la plus vieille qui fuft au monde, comme celle que 
le Soleil avoit veue la première de toutes, Se à l'exemple de laquelle 
toutes les autres furent depuis baftics le ne dis rien de Delphes, parce 
que ces mcfmes Grecs fe font contentez d'afleurer qu'elle cftoit fondée 
auifi-toft après le Déluge. Il fcmble qu'à parler fans autorité, & fur la 
feule vraifcmblancc, puifquelesPhilofophesontcreu que les premiè- 
res maifonsdes hommes ont cfté les antres & les cavernes, on peut s'i- 
maginer que les premières villes fe formèrent en des lieux foufterrains, 
où la nature de la place permit qu'on cavaft diverfes demeures. 11 s'en 
void encore aujourd'huy en quelques endroits de l'Ethiopie, qui font 
peut- cftrc les mcfmes dont Hérodote a parlé dans fa troifiéme Mufc. 
Quoiqu'il en foit, François Alvarez nous décrit vne ville au pars des 
GoragcsTroglodytcsdeNubic,toutccaverneufe&tailléedansleroc; 
Ramufio difant le mefme d'vnc des Volgcs dans vn autre difeours. 
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Et Philbftratc rcprcfcntc celle de Taxillepour la plus grande de Tin* vtté j„ 
de Orientale, oùdemeuroic le Roy Phraotes,& dont toutes les mai- M-* 6 * 
fons eftoient fous terre. Ceux qui ont confiderédes villages de ectto ,,< ^"' 
mefme ftruéhire le long de la rivière de Loire & ailleurs , n'auront 
pas de peine à fc figurer de fcmblables villes. Il cft bien plus cftrangc 
d'en voir, je ne dirai pas au milieu des eaux comme Venifc,Themi- 
ftitan, Bornéo, & tant d'autres, mais élevées àlafommité des arbres, 
comme Oviedo nous en décrit dans fon fommairedes Indes Occi- c*p.io: 
dentales, & Hcrrera de mefme vers le lac qu'il nomme Maracaybo. csf.it» 
On ne peut pas dire fans impropriété que celles-ci aient efte fon- 
dées , & il faut trouver vn autre mot que ecluy de fondateurs pour 
parler de ceux qui les ont édifiées. 

Quant au mérite des villes, j'apprens de Ciceron que les Romains Ortt.it 
n'en reconnurent que trois dans le monde capables de fouftenir le faix 
d'vn grand Empire, & de s'en rendre capitales, Carthagè, Capouë, 
ficlafourcilleufeCorinthe , puifquc Strabon nous apprend que c'eftoit M *• 
l'epithetc ordinaire de cette dernière, & quclafituationdcfon Acro- Gt '^' 
corinthe la rendoit comme vnc fortereflede toute la Grèce, où elle a 
mérité feule qu'on dift qu'il n'eftoit pas permis à vn chacun de l'abor- 
der , non omnibus licet adiré Gwitffow». Aufli furent- elles toutes trois rui- » 
nées par la jaloufie que les mefmes Romains en prirent, quoique Ca- 
pouë & Corinthe ne fu fient ni des plus grandes, ni des plus peuplées. , 
En e fie et A theneseftoit toute autre chofe qu'elles pour ce regard, puif- 
que Ion tour n'eftoit pas moindre de deux cens îtades,ou de vingt- 
cinq milles, les fauxbourgs compris &le port de Pirée, comme nous 
l'apprenons de Dion Chryfoftome.Surquoi vous vous fouviendrez de 0fMt 6 ^ 
lobfcrvation de Polybe , que les villes qui ont le plus de tour , & de 
moaftre, ne font pas pour cela les plus grandes; parce qu'à l'égard de 
l'apparence , le penchant d'vnc montagne qui les fait parfois beaucoup 
patoiftre,ne contient pas plus de maifonsqu'vne plaine, veu qu'il les 
faut toutes élever à angles droits; & quant au tout, à caufe que la fi- 
gure de leur enceinte trompe ordinairement ceux qui n'y prennent 
pas garde. Car après avoir reprefenré dans fon cinquième livre Spar- 
te d'vnc forme ronde, qui cft la plus capable de toutes , il afleurc au 
neufiéme qu'encore qu'elle n'euft que quarante-huit ftades de circuit, 
elle eftoit neantmoins deux fois aulTi grande que Mcgalopolis qui 
en avoir cinquante. Mcgalopolis eft cette vafte cité d Arcadic qui 
devint deferte de telle forre, qu'elle donna lieu au proverbe, nugnn 
àvitai magna felitudo. Mais il faut fe moquer de la grandeur de tou- 
tes les villes anciennes & modernes, fi on les compare i celle de re- 
quin , qu'on peut appeller fur cette confideration comme fait vn 
Auteur Efpagnol, la Métropolitaine de tout le monde. Et certes ce 
n'eft pas feulement Mendez Pinto qui dit,qu'vn homme achevai & 
bien monté ne la peut traverfer en vn jour qu'à grande peine d'vne 
porte à l autre, & fans y comprendre les fauxbourgs i Hcrrera, MaU 

Yyyiij 
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donat & aflez d'autres Iuy donnent au moins trente lieues de tour \ 
dix de long,& cinq de large >& (î ils tombent d'accord qu'autrefois 
elle cftoit bien plus eftendué* , aiant eu cinquante lieues d'enceinte , 
dix-fept de long , & huit de largeur. Aufll Iuy adjuge- 1- on quatre 
cens Joutante- dix portes baftics entre des tours & des fortereflesqui 
paroiflent inexpugnables ; Trigaut adjouftant que douze chevaux 
peuvent courir de front aifément fur fes murailles. Ce II doric d'elle 
qu'on peut dire à prefent ce qu'écrivit autrefois dcBabylone Philon 
By fan tin , que dans cette feule ville les bourgeois peuvent faire des 
voiages de long cours fans forcir de l'enclos de leurs murailles , iftic 
jolum tncoUintra manu peregrïnantur. Quelques- vns la prennent pour 

L.i.*.*7- cc ^ c Quinfai, à qui Marc Polo donne cent milles de circuit , 6c 

£.4.4* Hornius a fleure que c'eft la fameufe Cambalu» Rome, qui fc difoic 
lamaiftreffc de l'Vnivcrs, n'a jamais eu une d'eftenduë. Auffi n'e- 

$. y ou - il pas permis de l'accroiftre , ni fon fomarium qui regloit fon en- 
ceinte, mcfme du temps de fa Monarchie, qu'après en avoir ampli- 
fié les Provinces. Pomario nemini Principum licet addere t dit Vopifcus 
dans la vie de l'Empereur Aurclien , nifiei apï agri barbarici aligna parte 
Romanam Rempublicam locupletaverit. 

Le nom fecret de l'ancienne Rome, que (à religion defendoit de 
révéler, & qui eft oie vraifemblablcment celuyde Valence , me porte 
à vous parler de ceux de quelques autres villes dont il me fou vient", 
cV voftre amour pour les lettres me fera commencer par la plus let- 
trée, je veux dire par la plus gavante de toutes. Elle fut nommée 
Athènes à caufe de la pluralité de fes femmes, y en aiant eu beau- 
coup plus grand nombre que d'hommes, comme cela s'eft trouvé 
depuis à Vcnife , & ailleurs, félon l'obfervation de Bodin. Mais ou- 

&J**f*trè ce nom, changé aujourd'huy en celuyde Sctinc, le Rhéteur 
Menandre nous apprend qu'elle eut encore ceux de Cartbmie t dc Ce- 
cropie, de Jcic 3 & de A 't tienne , comme Paris a eu celuy de Lurece. le 
ne m'amuferai pas à vous rapporter les différentes appellations de 
pluficurs autres villes, pour vous remarquer feulement que Icrufalem 
eft celle de toutes qui en a le plus eu, puifquil s'en trouve neuf com- 
prifes en ce diftique, 

Solyma, Lu fa, Bethel, lero/ôlyma, lebus , Eiia, 
Vrbs fiera, Ierufilem Matur ,,atque Salem. 

l i.hi/i, Samarie fa competitrice fut ainû* nommée , fi nous en c rotons Severe 
Sulpice , depuis que SalmanafTcr aiant tranfporté tous fes.habirans 
dont il fe défioit, y eut mis vnc colonie d'Alfyriens pour la Iuy gar- 
der , parce qu'en leur langue des gardiens font appeliez Sa mantes. 
Alep qui neft pas fort éloignée de là, reçoit vne etymologie félon 

*« > m ', Belon que je ne voudrois pas garentir. Il veut qu'à caufe qu'elle eft 
la première ville de fa région, comme l'Aleph des Hébreux Se des 
Arabes eft la première lettre de leur Alphabet, on l'ait ainfi nom- 
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knée par aliufion. La beauté de Sufe luy a donné le nom de Lis 
dans Athénée, ov^tk , liltum. Et quoique Conftantinoplc porte cç- Lii.Vu 
luy de Conftantin, qui s'eft pomble corrompu en cet autre de Stam- 
boul i feu Demitien d' AcImocs me fouftenoit qu'il venoit de la con- 
traction de ces trois paroles eii tiw wAi», dont fe fervent les Grecs 
d'aujourd'nuy quand on leur demande où ils Vont lors qu'ils s'y ache- 
minent. D'attorcs le dérivent de Iflambol, qui figmfic abondance de, 
fidèles , Mahomet Second àiant ainfi nommé cette ville quand il y 
tranfporta d'Andrinople le fiege de l'Empire des Ottomans. Ican - g 
Léon dérive l'appellation du Caire du mot Arabe CWi, qui figni- ' ' 
fie poule couvante ; Bergeron plus noblement du verbe cahar , qui 
veut dire vaincre; & Iules Scaliger de Cairoam, qu'il traduit concile JjJ"*' 
ou aflemblée. Il y en a qui l'ont nommée Babylone & Bagdad , non 

rs de laconfufion des langues comme celle de Mefopotamic,mais 
ce que dit l'Hiftoirc Saracenique traduite par Erpcnius, du nom 
d'vn Hermitc qui demeuroit là auprès, lors que le grand Almanfor 
la fonda par l'avis de fes Aftrologucs Tan de noftrcfupputationChrc- 
ftienne fept cens foixanteMouzc. Hotnius m'apprend que Carthagé'^ . 
Veut dire la ville des lardins. Fez dans le mefme ican Léon dénote V nt.À- 
en Arabe * l'or qu'on trouva quand Idris jetta les fondemens de cet- *•" 
te grande ville, a qui l'on attribue fix cens fontaines d'eau vive. Tri-f ?4î 
poli , dit Strabon , a fon nom des trois villes qui la compoferent , Ty r, 
Sidon , & Arade.Tricala , ou Triocala de Sicile a cette etymologie 
Grecque félon Diodore, des trois chofes remarquables qu'elle avoit, t6 : 0i '£ r - 
tcU comme le ficelé précédant le noftrcen rcmarquoit quatre 
qui rendoient Thouloufe confiderablc, 

# 

LeBéf4cle,S4in{tSkrniHs 
Lé bcUt PduU, & JMdthelin. 

tamâgouftc de Cypre publie en Latiri la renommée d'Augufte, de- 
puis qu'il eut défait Antoine , F*nu Auyifà. Et l'exaltation des Iflcs £ 
& villes de Samos fe juge parce que les Grecs nommoient les chofes g^p. ' 
élevées otwi, c'eft encore la penfée de Strabon- Nous avons de mef- , 
me le mot de Dun, en Chafteaudun & autres femblablcs , qui mar- 
que en vieil Gaulois vne pareille hauteur. Le fç, avant & curienx P. 
Borel les amis par ordre alphabétique dans fes Recherches Gauloifes, 
Lugduntm qui en eft , lignifie ou montagne des Corbeaux , fi le mot eft 
tout Gaulois félon Clirophon Rhddich, ou montagne de lumière, 
fi la première fyllabc eft Latine, ce que le do&e Voflius n'a pas vou- 
lu déterminer. C'eft la mefme chofedes villes appellécs J^rrwr/, qu'ôn 
void toutes fur des montagnes, à quoi fe rapporte le feptiéme cha- 
pitre du troifiéme livre de Aulu Gelle , où il obferve que Marc 
Caton nommoit dés fon temps les lieux élevez Kerrucêt. D'ailleurs 
comme les Grecs ont eu leurs Neapolis, Palaiopôlis, & autres finit- 
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fant de mefme, nous apprenons de Nicolas Damafccne dans les ex^ 
traits de l'Empereur Conftantin,que lesThracicnsavoient leurs Mc- 
fembries, Sclymbrics, Polthymbries, & aflez de femblables, le mot 
brie fignifiant ville, auffi bien que ecluy de polis des Grecs , & celuy 
de medine des Arabes. Vous fçavcz mieux que moi les origines tirées 
de la langue Allemande des villes de Bruges, Infpruc, Bcrghc/'te 
pluficurs encore de mefmc analogie. Pour celle de Tcroucnnc , fou 
mauvais territoire l'a faitainfi nommer en Latin, Terra vana 3 fi nous 
en croions Chifflet. Et pour pafler d'vnc extrémité de là terre à l'an-? 
Tttt ti trc > Marc Polo explique le nom de cette grande Quinfâi dont noui 
avons déjà parlé, ixlle du Ciel t comme celuy de Singui > tille de terre. 
Celle de Saindfc Thomas qui eft en ce quartier-là , prefque fur le 
golphe de Bcngala, s appelle G*/4»m4,& Maltapur, c'eft a dire t/i/fc 
des Paons , à c au le de la multitude de ces animaux qu'on y void. Malaca 
la plus traficante & la plus riche ville du monde au rapport de Bar- 
botai auflï la prend- on pour élire dans la Chcrfoncfe dorée des an- 
ciens,) fignifie Exil dans ta langue qui s'y parle, comme eftant la vil- 
le du monde qui hors le commerce , eu égard à fon ciel & à fon ter* • 
■ **oir, eft le lieu le plus propre pour vnfafcheux banniflemenc. 

Mais lai flous les ctymologics qui ne font parfois que défimplesal^ 
lufions, pour obfcrver, devant que de finir, quelques particularités 
qui rendent des villes confiderablcs. Celles d'Ambron&deBriançoa 
font eftimées les deux plus hautes de l'Europe , la première fous le 
nom de cité, & la féconde fous celuy de ville , car il y a des pc r fon nés qui 
vfent de cette diftin&ion. l'ai de la peine à croire que cette ville Dio* 
fcurias de la Colchide ait efté fréquentée, comme dit Pline fous la^foi 
de Timofthcne, par trois cens nations de langues différentes, & que 
les Romains y tinflent pour cela cent interprètes nece flaires au com- 
ub.yde mcrcc (\[i'ï\s y exercoient. Le raifonneraent de Bodin ne me fatisfaic 
i, pas non plus, quand il veut que les villes qui font de fituation haute 
& baffe, foiehc plus fujettes aux fedicionsque les autres, nonobftanc 
fes reflexions fur Athènes, & furies fept montagnes de Rome.Gand 
n'a rien de tel, quoiqu'elle ait efté autrefois tres-tumultueufe,lors qu'on 
remar quoit fon amour ordinaire pour le fils de fon Prince, & fon aver- 
fion perpétuelle à l'égard de fon Prince mefmc Cardan avec Scaligec 
fon antagonifte donnent trop à la Iudiciairc , ce me femble , quand ils- 
tombent d'accord que Jftra conduntvrbes t non homines , fur quoi d'autres 
fondent l'éternité de Rome après Vcgccc qui la nommée vrbem<eter~. 
nam. Le Pere Alexandre de Rhodes, qui pana par Tauris en mil fir 
j.f*»f. cens quarante-huit, dit que c'eft la ville du monde où tout eft à mcil- 
f *f- <*> leur marché. Il la fait ires- grande &trcs-peuplée, comme capitale de' 
Mcdic,a(Tcurant pour y avoir fejourpé quinze jours qu'il avpitlà plus 
de pain pour vn loi, qu'vn homme n'en peut manger en vne femai- 
L*Gtk\. n y n autrc voiagcuraufTi récent que luy donne Amftrcdam pour la 
plus belle ville qu'il ait veue , Paris pour la plus peuplée , Conftantino- 

plc 
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Ïc pour il mieux fcituée , Rome pont la plus libre , H ifpaam pour 
plus faine, Londres pour la mieux polie , Sourar pour la plus mar- 
chande, Venife pour la plus noble, Hambourg pour la mieux forti- 
fiée, le Caire pour la plus chaude, Babylone pour la plus ancienne, 
Dantzic pour la plus bourgeoife, A rzerum pour la plus froide, &Goa 
pour avoir le plus beau havre ou la plus belic Enfcadc. le fuis fafché 
qu'il ne nous a defignécclle où font leur demeure les plus gens de bien 
& les plus vertueux, qui prevaudroit fans doute à toutes les autres. * 
bemofthenc allant en exil fut vifité par ceux mcfmc d'Athènes, qui 
luyavoient efté le plus contraires -,cequiluy fit redoubler fes plaintes 
& fon affliction. Quelle ville je quute,dit-ilenfoûpirant,où j'avois 
des ennemis tels, qu'à peine me puis-je promettre de trouver ailleurs 
des amis femblables & au (li officieux. Quoiqu'il en foit , tous ces avan- 
tages n'empefehent pas que le Roy des Arabes ne jure encore à pre- 
fent à fon cfle&ion de ne habiter jamais en ville , mais toûjours au tû*. Ôrt. 
defert fous des tentes ; ce que me confirme vn Itinéraire moderne, Cam. 
après l avoir leà dans beaucoup d'autres plus anciennes Relations. 
Vincent le Blanc afTeure de meirae que le Negus d'Ethiopie fait fer- 
ment en prenant fa couronne, de n'arrefter jamais plus de trois jours 
en aucune de (es villes. Ce qui monftrc bien que tous les hommes 
n'eftiment pas également le fejour des villes , pour belles qu'elle! 
foient; que doit-ce cftre à plus forte raifon de la demeure des autres 
qui reflcmblent à celle d'où je vous écris ? En effeâ elle eft telle , qui 
la referve de fes eaux mal* (aines dont elle abonde , n'aiant d'ailleurs 
ni halles, ni cloiftres, ni places publiques qui recompenfent la rigueur 
de fes mauvais logemens, ou qui puiflent fervir d'abri foit contre la 
Soleil, foit contre la pluie, on ne la feauroit mieux comparer qu'à 
cette Panopée , que Pau fa ni as décrit de la forte ;P*»op4um<vrks Phocen* 
frm^fivrhs vocantU in qmx ciliés non f>r*torium , nongymnafmm , non tke*- 
trttm, non forum vllum h dent .nonacmque'vUitmperennis dqutrtceptaculum. 
le fçai bien qu'il s'en trouve de plus difgraciées encore, & de plus à 
craindre qu'elle, in quibus et mm mortui ambulant, comme dit autrefois 
Stratonicus de celle de Caune. Strabon qui fait ce conte, parle d'vnc stmhxéi 
autre vrtle qu'il nomme aufli Necropolis t parce qu'elle fer voit de tc-tv- 6 — 
ceptacle aux cadavres des Egyptiens, quidevoiteftrefans doute d'vn 1 "'** 
plus fafcheux & plus dcfagreablc fejour. Mais tant y a qu'on no Croit 
pas que la Cour puilfe s'arrefter dans vn lieu moins commode ni moins 
piaifant que celuy-ci. Au(fi n'y fommes nous que par maxime d'Eftar , 
& pour mieux reiiffir dans ces grandes actions qui vous font chanter 
û Couvent le TeDeum, & mettre tant de lanternes à vos feneftres, que 
cette Lychnopolu dont parle Lucien dans fes véritables hiftoires, n'en m,t. 
eut jamais davantage. Qui nous empefehera donc dénommer celle* 
ci vnc autre Poncropolis, ou ville de travail, oppofée& comme Anti- 
pode à celle qu Augufte appelle dans Suctonc par dcrifîonàcaufcdcfa An^t. 
Faineantife **P£*.jiiwA*r. Vous me pouvez accufcrncantmoinsdc ne* 
Tome II. Zzz 
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ftre pas ici fort occupé, quand je vous écris de fi longues lettres' 
Mais que peut-on retufer à vn ami tel que vous, & qui fcmblc les 
exiger encore plus grandes? , _■'<< 

rft r& r& #i r3a rTt r& r& & & & & $y r& r*S rv> ^ 

DELA 

PRIVATION D E L'ODORAT 

«.;;;.. . » , . ., 

LETTRE XCIL . 
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_ONSIEVR, 
Si nos fens ont cfté bien nommez les faux-bourgs de noftre ame* 
•mmét noftrét W«r juburhu, parce que rien ne peut pénétrer jufques à. 
elle qu'après avoir pafle ces dehors} je puisvousaflcurcrque la mien- 
ne a fouffert depuis deux mois la ruine d'vne avenue par ou elle avoir 
accoutumé de recevoir de grandes fatisfa&ions.Encffcéfc vnedeecs 
defluxions du cerveau qu'on appelle rheu mes m'a voit tellement gafté 
|>ar fes humiditez gluantes & continuelles , ou l'os Ethmoidc , ou les 
carunculcs mammillaires, ou le nerf qu'on veut qui foit l'organe de 
l'Odorat, qu'il ne me fervoit plus que pour remarquer que j'eftois 
xlcltituc de cet agréable fentimenc. le parle ainfi avecque ceux qui 
croient que tous les fens jugent non feulement de leurs objers, ma» 
encore de leurs privations-, la Vcuë de la lumière , & des ténèbres; 
l'Ouïe des fons, & du filence; le Gouft du favoureux , & de l'infi- 
pide; l'Attouchement du tactile & de l'inta&ile, ou du palpable & 
de l'inpalpable ; & par confequent l'Odorat de ce qui*a de l'odeur, 
& de ce qui n'en a. point ; quoique plusieurs veuillent que le fens 
commun foie le feul & vrai juge de toutes ces privations. 

Ne penfez pas pourtant que je maffligeafle beaucoup li-deffus. 
I'appliqu6is à mon défaut ce lenitif pris de la Morale , qui minus 
gattder, minus doleu Et fi l'odeur des rofes & des œillets ne me (toit 
|>lus rien, je m'imaginois que la puanteur des boues de Paris, ni cel- 
\c de rant de lieux qu'il faut traverfer mefme dans vn Louvre, ne 
me cauferoit plus les dégoufts qu'elles donnent, ni les averfions que 
j'en ai eues, le me confolois d'ailleurs par la considération de ce 

3uc l'homme citant de tous les animaux celuy qui a le moins d o- 
orat, à caufe qu'à proportion de fa grandeur il a plus de cerveau, 
*• & par luy plus de raisonnement qu'aucun autre , l'on peur dire 
%'J" f ' c l uc ccft vnc faculté peu confidcrablc, & dont l'excellence tient 
plus du brutal, que de l'humain ou du fpirituel. C'cft de là que 
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beaucoup donnent pour vnc marque certaine d'cfprit tardif , la 
promptitude & fagacitc à diftinguer les odeurs ; ce qui procède 
vraifcmblablcmcnt de ce que le chaud & le fec font la perfection de 
cet organe, qui par cônfequent n'a rien de plus contraire que la 
froideur & l'humidité du cerveau > d'où l'on voidque ceux qui l'ont 
plus fec que l'ordinaire , fe trouvent avoir aufli plus de difpofition 
à flairer que les autres. L'on a mefmc obfervé pour cela, que les per- 
fonnes de courte & mauvaife vcuè*, ont prcfquc toujours le nez ex- 
cellent à fentir de loin & à difeerner les odeurs, dautant que Tope- 
ration de l'œil fc faifant par lcntremife d'vn froid humide , il v a 
vne cfpece d'antipathie entre la vcuë& l'odorat, qui fait que le défaut 
de la première cft ordinairement recompenfé par la bonté & l'excel- 
lence du dernier. Mais que direz-vous u je vous adjoufte que pour 
flatter davantage ma difgracc , je me faifois accroire qu'il m'eftoie 
glorieux d'avoir cela de commun avec le Lion, qui n'aiant pas aflez 
d'odorat pour bien chafler feul , s'aflocic du Chat de Syrie qui l'a ftintf; 
excellent, & partage en fuite avec luy la proie plus légalement que 
ne porte le proverbe de la focieté Léonine? le pa(Toismefme jufques t.i.c.ï 
à me reprefenter que les plus precieufes chofes eftant fans odeur, les 
perles, les diamans, & l'or mefmc entre les meraux, il n'y avoir pas 
grand fujet de regreter vn Sens dont la privation ne nous ofte pas 
fvfage ni la jouïflance de ce qui cft le plus eftimable, & nous exem- 
pte ncantmoins du déplaifir de mille chofes fafchcufcs par leur puan- 
teur. On mer l'Abeille entre les animaux qui donnent le plus d'in- 
ftru&ion aux hommes, cependant toute amie qu'elle cft des belles 
fleurs, elle ne peut fouffrir les parfums où noftre feul luxe a mis 
le prix, & il quelqu'vne en contracte la moindre odeur , Ariftote D*mird>\ \ 
obfervc que toutes les autres l'en punilTcnt comme d'vn crime.' ÛU I*' 
Voilà de quelle façon je tafehois de me rendre moins fcnfiblc la 
perte que j'avois faite , dans laquelle tout bien balancé , & fi htnt 
calculum prias, il n'y a pas plus de dommage que de profit. le ne vous 
tromperai point quand je vous alTeurerai y avoir éprouvé celuy-ci 
depuis peu , que mettant purgé par precaurion je n'eus point ce 
foûlevement de cœur qu'avoir accouftumé de me eau fer l'odeur du 
Scnc & de la Rhubarbe dont cftoit compoféc ma médecine, qui ne 
me fut pénible qu'au Gouft en l'avalant. 

L'on n'en peut pas dire autant des autres portes de l'ame, puis- 
qu'on appelle encore ainfi ces organes. La Vcuë nous fait remarquer 
tour ce que le Ciel & la Terre ont de beau. L'Ouic eft le fens des 
difeiplincs, quicommunique à l cfprit ce qui nous met au delTus du 
refte des animaux. Le Gouft, & l'Attouchement, pour ne rien exag- 
gerer davantage, ne fc peuvent abfolumcnt perdre qu'avec la vici 
Mais quant à l'Odorat, c'eft fi peu de choie , & les contcntcmcns 
qu'il nous donne font Ci peu conllderables, qu'encore vncoup com- 
parez à ce qu'il nous fair journellement fouffrir , à peine jugerez- 
Tome II. Zzz ij 
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vous qu'on en doive regreter Ja privation. Ne penfez pas me dire 
là-dcflus que le nez cft vnc partie tellement coniidcrable, qu'on du 
par figure des chofes impertinentes ou qui font dcftirùces de touf 
agréement, quelles n'ont point de nez. le fçai bien que Salomon ei| 
a donné vn à l'Epovfe dans Ton Cantique, qui témoigne fon impor- 
tance , Nafitf tum peut (urrii Léani qua rrfpicit contr* Damafcum • Et que 
Moïfe aianc attribué à Dieu mcfmc des narines bien fendues & ou- 
vertes , Saind Cyrille penfa cftrç lapidé par fes moines , quand il 
voulut fouftenir contre les AnthropomorphUes qu'aie bien prendre 
Dieu n'avoit point de nez. Mais l'on peut vous répondre à cela, que 
la dépravation ni mefme la perte de l'Odorat , ne font pas celle du 
nez, qui a beaucoup d'autres vfages» le ne l'ai jamais trouvé moins 
commode aux autres chofes pour le défaut de fa fenfation. L'on ne 
laiflTc pas de flairer au contraire après en cftrc privé , comme le fut 
DUd. P ar k Rk °y Pcf fe cc peuple de Syrie qui fit nommer Rhinocolure 
stUo. le lieu où il reccut cette mutilation. Et fouvenez - vous des raifons 
jTiré 5 c l uc ^ onnc k Gu azzo dans & civ ^ c convention, pourquoi Petrar- 
t."o. que n'a jamais loué fa belle Laure .de la ftru&urc ni de l'excellence 
fc'-4- de fon nez. 

, Tant y a qu'on peut fort commodément vivre &: fans difgracc 
dans la privation de ce fens, comme nous faifons peut-cltre dans 
celle de quelques autres dont jouifltm apparemment de certains a- 
nimaux. Car n'y a-t-il pas raifon de croire que ceux d'entre eux qui 
çonnoiflcnr pour s'en prévaloir la force des Simples en s'en appro- 
chant, le font par vn fixiéme Sens qui nous manque , & qui leur 
fait pénétrer jufqucs dans les qualitcz occultes, formelles , & fpeci- 
fiques, où nous ne voions goutte? Et pourquoi limiter au nombre 
de cinq,cc qui peuteftre reftreint aufeul Attouchement, fans lequel 
il ne fe fait aucune fenfation ? Ou qui peut cftrc amplifié de cet au- 
tre Sens qui nous donne le plaifir des Voluptez Vénériennes ^qui ne 
(ont pas moins différentes du Ta& ordinaire que le gouit,& qui ont 
auffi cette partie appelléc h ont eu le où elles refident , comme les fa- 
veurs fe gouttent par la langue ou par le palais delà bouche? En vé- 
rité la doctrine receue' , plus qu'elle n'eft examinée , de l'Efcholc , exerce 
parfois de grandes tyrannies fur nos cfprits. 

Il ne faut pas perdre vnc fi belle occafion de faire valoir la Scc- 
(ira44 J'ptiûuc. Qui pourroit accorder ici, dit noftrc Sextus , le Pcrfan & 
l'Ethiopien? Le premier demande vn nez blanc & long; l'autre n'e- 
(time que le noir ôc le camus. D'ailleurs les bonnes odeurs fcmblcnc 
dire recherchées de tout le monde, les Temples pour cela en font 
fouvent remplis; & Dieu mefme fouffrit que la Magdelene mift des 
ïn'vit* parfums à fes pieds, pour vn fujet bien différent de ecluy qui por- 
Di*g. loit Diogene à en vfer de mefme. Socratc d'vn autre collé les cori-, 
JîT**' damne dans le convive de Xenophon. Vefpaficn refufe vnc char- 
ge à vn jeune homme parfumé, proteftant que s'il euft fenti l'ail , il 
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luy euft efté plus agréable. Pline nomme les parfums des voluptez-^ t):t J# 
eftrangercs , parce que ceux qui les portent ne les fentent prefquc, 
pas ; & comme il parle d'vn Profcrit qui ne fut attrapé qu a la pifte 
de leur odeur dont il cftoit rempli, Paul love dit que ce Roy de uy ^ 
Tunis Muleaffles, qùi mangeoit tous fçs mets parfumez, fut pris de 
lamefme façon par fes ennemis. Mais comment définirons- nous 
v4c bo'nnc odeur, fi la Panthère, q«i porte ce nom dje ccqu'elleat* 
tire par fon agréable exhalaifon toute forte de beftes, no fait rien 
de tel à l'égard de l'homme ; ce quAriftorç a pbfcrvc dans Ces pro- St(J (J 
blêmes. Plutarqueatfcurc dans fes préceptes dumariage que les par- f *. 4 ." 
fums font enrager les Chats. Et il n'y a que l'homme feul qui fafle 
cas des plus douces fleurs de nos parterres, indifférentes au reftedes 
animaux. Comme je m'afTeurequc ces quatre colombes faupoudrées 
de parfums, & frortees de liqueurs precieufes, qu'Athcnée dit que ul> - '5- 
les anciens faifoient voler dans des lieux qu ils vouloicnt remplir 
tïe bonnes o'deiirs, nettoient nullement touchées quant à elles de 
l'agréable fenteur qu'elles diftnbuoicnt. Nous ne nous accordons 
pas mcfmc entre nous pour ce regard. LeMufquc paflepour vn poi- 
fon dans Babylonc. L'encens des Arabes Sabccns leur devient à la 
longue pins importun qu'à nous le Najhmtim, ou Crcflon alcnois, 
qui n'eft ainfi appelle, dit Pline, que du tourment qu'il donne aux L tj) eS> 
nez ^ut s'en approchent > * narium tormento; comme il eft dit Cardar 
me en Grec du déplaifir dont il afflige le cceur. Et Ciceron alTcurc 
que Verres trouvoit l'odeur d'vn Apronius fort à fon gouft , quoi- - 
qu'il fuft laverfion du refte des hommes, & des beftes mefmcs,qui 
ne pouvoient fouffrir la puanteur de fa bouche , non plus que de 
toutes les autres parties de (on corps, oeUr %^4from tetemmtts oris (£f ^ ^ 
cwptris, efuem t vtwmt, ne befti* quidem ferre pojjhnt ,vniV errifuavts eft. 
En voilà aflez pour vn homme qui n eft que depuis peu de jours 
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_ONS IEVR, 
L'on ne fçauroir trop detefrer les impics , non feulement par le 
motif d'vne vraie religion , mais encore par ce principe de Morale, 
que ceux qui manquent de foi à Dieu, ne fe foucient guercs de la 
garder aux hommes-, & ne rendant pas au premier ce qui luy cil 
deû, ne s'acquitent jamais volontiers de ce qu'ils doivent aux au- 
tres. Mais en vérité la fupcrftition & le faux culte qui fert de cou- 
verture aux crimes, vbi Deorum numen prtttnditur fceUrèus , félon les 
termes de Titc-Livc , ne mérite gueres moins d'averfion. C'eft pour 
cela, dit Clément Alexandrin, que Moïfc défendit l'entrée duTcm- 
Gtnt. pie auffi bien aux Baftards, qu'aux Eunuques, entendant par ceux- 
ci les francs Athées, & par les autres ceux qui fous le prétexte d'vn 
zele extraordinaire, tâchent de mettre leur vie licentieufe à l'abri 
des autels. Il y a bien du mal à fe moquer de toute forte de Tem - 
pics comme faifoit Zenon, & la raillerie de Diogcnc n'eftoit pasto- 
ïerable de facrifier vn Pou fur l'autel de Diane. Ceux neantmoins 
qui ne fréquentent ces mcfmes Temples qu'à mauvais delTein , & 
qui ne s'approchent de l'autel que pour piper le monde, doivenc 
cftre & les plus haïs de Dieu, & les plus odieux aux hommes. En 
effet, ce qu'on remarque dans la faufle religion de fort fcmblablc à 
la bonne, cft ccqui la rend plus rcjcttablc& plus criminelle; comme 
le Singe n'a rien qui le rende plus laid & plus ridicule, que d'ap- 
procher, comme il fait, de la figure humaine fans la pofTcdcr. Vous 
voiez bien par laque je ne fuis pas moinsennemi que vous de la fu- 
perrtitionj mais permettez-moi de vous dire quçlc zele inconfide- 
ré deccuxdont vous vous plaignez ne doit pas efljni traité de mefmc, 
&c que leur erreur ne mentoit pas toute lanimofité que vous cm- 
ploiez contre eux. 

Ils ont eu tort, je l'avoue, de fe fcandahfcr des parallèles que vous 
tiriez innocemment entre quelques actions de nos Patriarches facrez, 
&r celles des Héros profanes du Paganifmc. Vnc infinité de Pcr»s 
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Grecs Se Latins ont fait fans fcrupulc la mefme cliofcj en des temps 
•beaucoup plus à craindre que le noftrc. Et vous fçavcz que dans Ja 
féconde partie duTraitté delà vertu des Paycns, il y en a aflez d'e- 
xemples au chapitre qui examine laPhilofophicdc Platon. Maisprc- 
tende/ vous réduire tout le monde à des fenrimens que vous jugez 
raifonnables. Vous ne !c feriez plus vous mefme, fi vous eftiez capa- 
ble d'vn fcmblable defTein. Et foiez feur qu'vn homme ne fçauroic 
faire de plus folle entreprife, que celle de rendre fages tous lesautresà, 
Quoiqu'il en foit, afin que vous n'aiez pas fujet de m'aceufer de- 
ftre peu déférant à vos pnercs, j'adjoufterai ici à ce que vous avez 
déjà de moi , quelques rapports de l'HiftoireSaindcavccla Profane 
dont je me pourrai fouuenir. 

Déjà quant à la rclTcmblâncc d'Elic à Phaêton, qui ddnna Iicuj 
dites-vous, à voftrc plus grande conteftation, il y a plus de mille 
ans que Scdulius l'a jugée d'autant plus recevable, que le nom Grec 
du Soleil Hàio«, eftfi conforme à celuy de ce grand Prophète. le pen- 
fc vous avoir autrefois écrit comme il y avoit vn tel rapport entre 
les Bacchanales des Gentils, fie de certaines cérémonies. des îuifs , 
que Plutarque mal informe des derniers fouftientau quatrième livre 
de fes propos de Table , que leur religion n'eftoit qu vnc imitation 
du culte rendu à Bacchus, ignorant l'antiquité de la nation Hé- 
braïque. Dans fon traitte de la pointe d'cfprit qui patoitt en de ccf- 
tains animaux, il fait fottir vnc Colombe de l'arche de Deucaliofl, 
qui l'initruific par fon retour de la continuation du Dcluge,& quand 
clic ne revint plus l'avertit que la terre commençoità (c découvrir. 
N'cft-ce pas vnc pute tranfeription du texte dclaGcnefeî Etcemef- 
mc Auteur comparant des evenemens de 1 Hiftoire Grecque à d'au- 
nes delà Romaine, en rapporte deux qui ont vnc troifieme con- 
formité avec ce que nous lifons dans Moïfc de Loth qui abufa de 
fes filles eftant yvre. Il dit fous la foi d'vn Dofithée que Cyanippc 
Syracufain pris de vin viola fa fille ; & qu'au rapport d'Ariftidc vn 
Aruntius Romain eftant au mefme cftat força laiicnnc qui fenom- 
moit Medulline. Toutes deux ncantmoins fe vengèrent depuis en 
faifanc mourir leurs pères; ce qui n'eft pas écrit > des filles de Loth, 
qui .au contraire portèrent le leur à commettre l'incefte. Mais tant 
y a que le vin fut la caufe d'vnc mcfmc faute en ces trois perfonnes. 
Voiez fur la fin du cinquième livre de Paufànias comme par des 
prières magiques le bois s'allumoit fans feu fut vn autel de Lydie j 
& vous jugerez aufli toft que le Diable a voulu copier ce que nous 
avons approchant de cela dansjc vieil Teftament. Il reprefente au' 
livre fuivant vn Polydamas qin' tout nud à l'exemple d'Hercule , 
pour ne pas dire de David ou de Samfon , attaque & tue vn des plus 
grands & des plus fiers Lions du mont Olympe-, car la Grèce en a 
eu autrefois, ce qui n'eft plus aujourd'huy. Vn autre Athlète nommé 
Euthymus-combat contre vn genic noir U affreux qu'il contraint de 
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fe jetter dans h mer* ne croiriez -Vous pas voir îacob aux pri fes contre 
l'Ange qui le rendit boiteux > Et Cleomedes aufli Atblete arrache d? 
force vnccolomne quifouftcnoitlc lieuoùs'exerçoitla jcunclTcd'A- 
ftypale, pour fevenger comme il fit de ceux delà ville , par lamort 
de foixanre jeunes garçons qui demeurèrent écrafez fous cette ruine; 
les Philiftins ne furent pas mieux traittez par Sam Ion , n'y aiant eu que 
la mort des deux champions qui cft diverfemeni rapportée. Vous 
vous fouvenez des facrifiecs d'Abcl & de fon frère Caïn. Ceux qui fe 
faifoient dans Thcbes aux deux fils d Ocdipc avoient cela de fingu- 
lier, que tant la flamme que la fumée quifortoitdu facrificefe par- 
tageoient toûjours en deux, comme pour marque de la divifion de 
ces frères. Oeil encore Pauîanias qui l'écrit au neufiéme livre, qui 
cft des rarctez de la Bccotie. 

En vérité tant s'en faut que toutes ces rcffemblances, & vne infi* 
nité d'autres qu'on pourroitadjoufter, doivent caufer du fcandalc en- 
tre des Chreft icns, quelles leur font reconnoiftre manifeftement com- 
me le plus malin de tous les cfprits, & le plus jaloux de la gloire du 
Tout- pui font s'eft toûjours appliqué à contrefaire fes ouvrages ^ou à 
faire fuppofer des fables pour des veritez par quelques écrivains infi- 
dèles & idolâtres. SiMoyfc approche d'vnbuiûon ardent, 6c s'il de-» 
feend tout lumineux de la montagne apportant les tables de la Loi) 
s*. Dion Chryfoftome eft fufeité pour afleurer que Zoroaftre futveûfuf 
vne autre montagne au milieu des flammes d'où il fortit pour instrui- 
ra les Perfcs. Si Dieu fe plaid aux vœux de Chafteté, & il la bonne 
Religion a fes lieux defttncz pour cela, où il n'eft pas permis à l'vn> 
des fexe s d'entrer où l'autre a fait fa retraite: Le Diable tait aufli- toft 
7- ériger des Temples à Cerés, d'où non feulement les hommes, mail 
encore les chiens malles font chaflez. Et fi leslfraclites font conduit» 
la nui t pa r vne colomnc de feu: L'Hiftoirc Grecque debire qu'vn Thra- 
fybule conducteur de quelques troupes, les mena heureufement pen- 
dant les ténèbres d'vnc nuit obfcurc, éclairé d'vne îcmblable lumière. 
lib. t. Mais Clément Alexandrin qui rapporte ce dernier exemple , ne le re- 
stram. torque t- il pas adroitement contre le Paganifme, luy fouftenant qu'il 
. n'y a point d'apparence d'adjoufter foi a rout ce que difent les Au- 
teurs profanes , & ne vouloir rien croire de tout cè que rapporte 
j. l Hiftoirç Hébraïque écriteparMoyfc? Saine* Cyrille en vfcdcmcf- 
mc contre l'Empereur Iulicn. Cet apoftat s'eftoit moqué de la créa- 
tion d'Eve pour fervir d'aide & de compagnie au premier des hom- 
mes , veu que c'eftoit elle qui le devoit pe rdre par fes mauvais confeils. 
Le Père non content de luy reprefenter qu'on ne doit jamais contrôl- 
er les adions de Dieu , & qu'Eve ne fut pas faite pour fervir de con- 
feillcrc à fon mari, mais pour contribuer avec que luy à la généra- 
tion; adjoufte fort à propos, Hé quoi, n'admettez- vous pas bien avec 
Platon dans voftre Théologie Payennecette célèbre Pandore , qu'Hc- 
fiode fait dclccndrc du Ciel exprés pour y distribuer tous les maux dont 
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noftre humanité a depuis efte travaillée > Et dans vn autre endroit il re- 
jette demefmc vne raillerie auffi impertinente de Iulicn, qui deman- 
dent avec quels organes & en quel langage le Serpent avoit entretenu 
Eve. Dcteftant Ton impieté dans laquelle il ne confideroit pas que le 
Diable fait parler & organife ce qu'il veut, vous foufTrez bien, luy 
dit-il, que l'vn des chevaux d'Achille parle dans Homère à Ton mai- 
(Ire ; & hors de la fable mefme Porphyre donne pour certain que le 
fleuve CaucafefaliiaPythagorequi le traverfoit : Comme Philoftrate 
afleure qu' vn Orme, vraifcmblablement femelle, fit la me fine chofe 
au grand Apollonius, d'vnc voix de femme mais articulée j pour ne 
rien dire, adjoufte ce Pere, des Chcfncs de Dodone, & du Bœuf de 
Rhode confacré à ïupiter, qui prononcoient noftre langage. 

Voila pour monftrer que les Pères de l'Eglifc ont cfté bien éloi- 
gnez de cenfurcr les rapports qui fc trouvent parfois entre l'Hiftoirc 
M:nftc & celle dés Gentils; puifqu'i ls les faifoient fouvent eux mcfmcs 
pour le bien delà Religion. En effet Sainâ Auguftin n'a point feinc L.iye). 
dans fon grand ouvrage de la Cité de Dieu, parlant du meurtre d'Abel 
commis par fon frère Caïn fondateur aEnochiela première ville du ■ 
monde , de nommer ce fratricide l'archétype Sx. l'exprefle figure de celuy 
de Romulus, quand il répandit le fang defonfrcrcRemus fur les fon- 
démens de Rome la plus renommée de toutes les Citez. Et Laitance 
a trouvé vne fi grande relfcmblance entre le VcaU d'or des Iftaclitcs, 
& celuy que nourriflbient avec tant de fuperftition les Egyptiens, 
qu'il nomme hardiment le premier %Af im. Mais la fuperftition trouve 
à redire à tout, comme il y en a de toutes les façons. Il fc trouve des 
fuperftiticux ignorans & indifcrets, d'autres le font par ambition, quel- 
ques- vns par avarice, & les pires tic tous font ceux qui cherchent dans 
ce zele hypocrite l'impunité à toute forte de licence. Souvenez- vous 
• de ces médians qui aianc occupé le Temple de Icrnfalem furent caufe 
de fa dcftru&ion. Iofephc die qu'ils prenoient la qualité de grands % 
Zclez,/? Zelot* voedant. Et vous n'ignorez pas quvne partie de Ceux m'/m. 
qui rempliffoient autrefois nos Croifades, elloient les phts itelcrats M*** 
d'entre nous;commela Grades Mufulmans,quieftleurCroifadcott 
aiîemblée contte les Chrcftiens, cft d'ordinaire compofée des £lus mcV 
chansde tous les Sectateurs dèMahomët.CcUx qui vous ont fâché,farïs 
vferdecomparaifon, ne Valent peut-eftre gueres mieux parmi nous. 
Ils font mine de fc feandalifer Kir les moindres termes du Paganifme, 
& veulent que tout leur loi r permis dans vné vie plus criminelle que 
ne fut jamais celle des Infidèles; Riez- vous fans émotion de tout cela, 
& confidcrczquela vallée des Tirans cft bien nomméedans le livrcdcs 
Rois i que les mors de Sirènes, & d'Onocenraurc, fc trouvent daris le 
Prophète Ifaïe; & que les Pléiades, Anâurus,&Orion, felifent faits 
fcandale parmi les (ai net es moralitcz de lob. Et certainement fi nous 
ne lailTons pas déparer nosEghfes de tapis de Turquie, fabriquez pâT 
àcs mains i m pics, & où mefmc le p lus augufte de nos Sacrcmcns ffe 
Tome II. À Aaa 
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void fouvcnt profane. Si nousemploionslibremeht à rembelliiTcmeht 
des Autels Chrcfticns quelques étoffes du lapon ou de JaCbine, que 
nous feavons avoir efté tiiïucs & travaillées par des mains idolâtres : 
Pourquoi ferions nous difficulté de nous fervir des dictions ou dès 
penfées de ceux qu'vne différente religion a feparez de nous , & rendu 
mefmc ennemis dé nosVcritez Evatigeliques î Les Ifraêlitos ft preva- 
4urcnr fans fcrapulc de ce qu'ils pûtenc enlever aux Egyptiens. 

<&&4* &&&&&& 
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le vous avoue que la Philofophie caufe parfois des emportemens 
d'clpnt, Se des boulcvcifemcns de cervelle, qui font faire deftran- 
ges equippéts. Ses Néophytes (ut routy font lu jets, qui n'ont pas ert- 
.corc i'cftomacha(Tez fort pour digérer fes maximes» dont les fumée» 
.leur troublent l'imagination, & les rendent lemblables à ces jeunes 
•oifons à qui la telle tourne après avoir mangé de la Ciguë. Mais 
.que vous aiez fujet là - deflus de condamner cette retraite de la Cour, 
Se ce retour dans la vie Philosophique & privée de voftrc ami, qui 
cherche le port après avoir éprouvé la terripefte , c'eft ce*que je ne 
puis vous accorder. Quoi? il ne fera jamais permis de quitter vn 
chemin dangereux & qui déplaift, pour fuivre vn fentier agréable, 
parce qu'vne infinité de perfonnes qui seftoient engagées dans le 
Jrcmiw, y continuent leur route sopiniaftrant à n'en point lortii? 
il n'y aura plu* de moien de fc mettre en liberté, après avoir éprou- 
vé ia rigueur de la fervitude, & de dire Crates CrAttlem 
à caufe qu'il y a de certains changemens qui témoignent quelque 
legercte? Et fans- parler des Dioclcticns, ni des Alphonfcs, il fera 
licite à vne Reine fpiri nielle 4 à vne Héroïne dû Nort, d'abandon- 
ner va Sceptre & de renoncer à vne Couronne pour contenter plus 
commodément fes curioiltezftudicufcs, au mefme temps qu'on con- 
damnera d'inconftanceccluy qui fc veut dépeftrer de je neicai quels 
attachemens de Cour, & s'éloigner de la Sicile comme Platon, pour 
Te jetter dans le réponde l'Académie? Car dédire comme vous faites 
qu'on peut philofqphcr par tout, & qu'il n y a point de heu où va 
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efpric bien- fait ne trouve Ton repos, & ne puifle cftabhr vncefpecc 
de folitudc;c'eft prononcer quelque chofede véritable, mais ce n'eft 
rien avancer contre l'action que vous reprenez. Bien qu'on puide par 
abftra&ion d efprir converfer folitaircment avec foi-mefmedans le 
fort d'vnc preux, & au milieu des plus grandes affemblccs-, fi cft il 
vrai pourtant que cet entrerien inteneur ert bien plus commode & 
plus avantageux aux ames qui s'y plaifent, dans vn lieu de repos & 
qui ne reçoit point de diftrachon. Voulez- vous fçavoir quels font 
les plus grands Philofophcs que j'aie reconnus à la Cour, & où fe 
terminent leurs plus fortes relolutions? Souvenez- vous de ces an- 
ciens Elpiftiques qui mettoient le fouverain bien dans l'Efperancc , 
fans laquelle la vie leur fembloit intolérable, vous en prendrez par ^"M*» 
là vne idée la plus jufte que vous fçaunez concevoir. En effet ce font 
ces Prétendantes des Efpagnols, ces Antipelagicns de Cour qui atten- 
dent tout de la Grâce, dont fe forme le plus confiderable descorps 
qui la compofent, & de qui vous apprendrez à mettre la dernière 
félicite dans vne chimère de l'avenir, ou de biens futurs qu'ils ne fc 
lalfent jamais d'efperer. S'ils philofophcnt bien ou mal, je m'en rap- 
porte au proverbe de Salomon, Spcsqua differtur ajfii^it animant ; & à Cé î 1 *' 
ce raifonncmentdc Seneque, qu'vnc chofcabfentc ne peut pas faire 
vn bien , qui pour cftre véritable doit eftrc prefent, qms nefeithoc ipfo £/i,f. 10, 
non efie bonum id quod futurum eft, quia futurum eji. Cependant vous ne 
pouvez Ibuffnr cju'on ait abandonné vne fi pcrillcufc demeure, ni 
qu'on ait renonce à de fi mauvaifes maximes. En vérité je vous croioi9 
plus éloigné ou de l'erreur, ou de l'injuftice. 

Voftrc ami , dites-vous , n'eftoit pas encore dans vn âge qui l'oblt- 
geaft de quitter, avec le fervice de la Cour, les avantages qu'il s'en 
pouvoit promettre. Vous eufGcz donc voulu qu'il cuit attendu la 
dernière heure de fa vie pour commencer à vivre ; fans vous fouve- 
nir du mot de Labctius, 

Nil turpiuf quant vivere inetpiens fenex. 

Ne feavez-vous pas bien que ce declin eft fi prompt, qu'à peine 
donnc-t-il le loifir de fe reconnoiftre, non decedit fupremavtta ,fedcor- £*}*tti. 
mit y l'ombrcdcla mort nous furprenanr alors tout-à-coup, comme d " 1 ' 
celle des longues nuits couvrcd'obfcuritc prefqucn vn inltantccux 
qui vivent fous l'vn ou fous l'autre Pôle , puifquc nous fommes à 
prefent aneurez qu'ils ne font pas entièrement dépourveus d'habi- 
tans. En vérité c'eft le plus honteux reproche qu'on puifTe faire à vn 
hommede fa forte, de aire de luy ,Jênefctt, (fyfe nefeit; comme c'eft au 
contraire le témoignage d'vnc vertu confomméc , de quitter l'action 
avec quelque relie de vigueur, & devant qu elle nous abandonne, Stn.hu 
optimus virtutis finis es\antequam deficias , àefinere. Si nous avions le privi- c ^ r§V 'j t 
lege des Scrpens , & des poilTons Pagures, qui quittent, dit Elien, «i.f.45. 
Tome ÏU Aaaa ij 
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les premiers aveeleur peau, les féconds avec leurs écailles, coures les 
incommoditez de la vicillcfic, je vous avoue que je confemirois 
pe\u-cftre à cette continuation obftinée de lervitude que vous im- 
pofez à vos amis. Mais quoi, la Nature ne nous a pas fait tant de 
grâce, s'il y en a dans la continuation d'vne mifere, & cette Venus 
Ambologre nous manque, qui retardoit, fi nous en croions Paufa- 
£<'•)• nias, la caducité des Lacedemoniens. 



Soles occidere &• redire pojfunt, 
Nobis cùm femel occidit brevis lux, 
Nox efl perpétua vna dormtenda. 



Quittez donc cette dureté trop aufterc , & qui , fous vnc apparen- 
ce de bonne volonté , a plus de rigueur que les loix mefmes faites 
Sut. t. i. pour la contrainte de no lire liberté. Lex à cjuinejuagefimo anno militem 
<uurov - non cogit, à fcxagejîmo Senatorem non citât; diffcilius hommes à je otium im- 
pétrant cjuàm a levé. 

Mais avouez-Tc franchement, vous vous eftes lailTé emporter cette 
fois à l'opinion populaire, & le jugement indiferet de la multitude 
vous aempefché devousfervir dû voftrcàla décharge de voftre ami. 
C'cft ainiî que les préventions font puiffanies fur les cfptits racfmc 
les plus éclairez, & qui d'ailleurs ont le plus d'inclination pour la 
belle Philofophie. La feule considération du recouvrement de la li- 
berté , ne devoit- elle pas eftre fuffifante pour vous faire approuver 
fon action ? Car quelques douceurs qu'on reûente parfois dans fa 
perte, ce ne font que des amertumes a vnefprit généreux, rien ne la 
pouvant recompenfer. Les Egyptiens avoient beau rendre mille hon- 
pi*t*r.in neurs à leur Apis, U crever de bonne cherc,& luy rcnouveller mef- 
Jg.tau mc f c$ voluptez par de nouvelles nopecs, il ne lailToit pas de leur 
témoigner avec mille gambades que la privation de fa liberté luy 
cftoit infupportablc. Et pour moi je fouferirois toujours à ce que 
dit le Loup famélique de l'Apologue, au Chien d'attache qui regor- 
geoit d'embonpoint, 

?h*irut Regnare nolo , liber vt non fin mihi. 

* • 

Vous me répondrez peut- eftre, fî vous eftes en humeur de défendre 
le fentiment du vulgaire , que l'vn cftoit vn veau, & que le fécond 
n'eftoit non plus qu'vne beltc. Mais revenez vn peu à vous, ô£ con- 
fiderez fi vnc vie paflec dans la plus profonde tranquillité des livres, 
ne devoit pas vous faire plaindre celuy dont nous parlons, fur tout 
dans l'arriére- faifon oui! fc trouve parmi les dures chaifncs & les 
pefantes contraintes de la Cour j 

Heu quàm miferum eftfervire difeere, vbi fis doftus dominarieri 



fif. 



pour luy appliquer encore ce mot de Labcrius qui luy convient fi bien.. 
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Afin de vous remettre vn peu dans le train d'vne Philofôphie que 
vous préfériez autrefois , tant pour le divertiflement , que pour l'vfa- 
ge , à toute autre; je veux vous communiquer ce que mes dernières 
lectures mont fait remarquer en faveur dclafufpenfion d'cfprit, qui 
nous devroit tous cm pc (cher de condamner témérairement & ttop 
à la balle, ce qu'vnc infinité d'autres perfonnesfort feniecs approu- 
vent , par vn raifonnement qu'ils penfent valoir bien le noftre» Re- 
partant depuis peu fur l'Hiftoire de Mafféc, je pris plaifir à voir ce 
qu'il rapporte des Iaponois , pour prouver que par vnc certaine 
taçon de parler ils peuvent eftrc nommez nos Antipodes moraux, 
lis vont tous , dit-il, tefte nuë hommes & femmes; & au lieu que 
nous faluons ceux que nous voulons honorer en nous découvrant 
la tefte, ils mettent à mefmc fin le pied hors de leurs fandales par rc- 
fpett. Nous nous levons pour recevoir nos amis avec civilité; eux fe 
tiennent affis pour cela, ce qu'ils appellent s'humilier. Le noir leut 
cft, comme à beaucoup d'autres peuples, vne couleur de réjoui (Tan- 
ce -, le blanc au contraire leur fert au deuil, lors qu'ils veulent témoigner 
qu'ils font dans lafHiâion. Aufiï mettent-ils la beauté deleurs dents 
à eftrc fort noires , prenant plus de foin de fe les rendre telles par 
artifice , que les plus curieux d'entre nous n'en ont pour les avoir 
blanches. Leur Odorat fuit prefque généralement tout ce qui plaift 
au noftre , & c'eft peut-eftre ce qui eft caufe, quau lieu que nos 
médecines font fi puantes & fi ameres, les leuts parohTcnt tres-agrea- 
bles, 6c fentent, comme il l'affcurc, fort bon. Leur Gouft n'eft pas 
moins différent du noftre à l'égard des viandes & du breuvage , ne 
beuvant jamais que chaud, ce qu'on dit qui les exempte delà Gout- 
te, & de la G rave lie. Pour ce qui eft de l'Ouïe, il aficure que nous 
ne pourrions pas fouffrir leurs mufiques , & que nous prendrions 
pour des diflbnances, ce qui compote leurs plus agréables fympho- 
nies. La plufpart de leurs actions ne différent pas moins des noftres, 
ce qui témoigne vn principe de raifonnement fort contraire à ecluy 
dont nous nous fervons. Ils montent achevai prenant foncofté droit, 
tout au rebours de nous , qui prefque toujours ch enfilions le gau- 
che. Nous nous faifons fouvent tirer du fang, ou par neceflité , ou 
par précaution ; eux croient cela fi fort contre nature qu'ils ne le 
pratiquent jamais. Nous ne prefentons gueres aux malades que 
des alimens bien cuits , & peu falcz ; leur méthode eft de les leur 
donner crus , avec choix des plus acres, & des plus falez. Les pou- 
lets & autres volatiles de facile digeftion font aufli la plus ordi- 
naire nourriture de nos infirmes ; ils preferivent aux leurs l'vlà- 
ge des poisons, des huiftres, & des autres coquillages. Enfin il fem- 
ble que Dieu & la Nature fe foient plûs à rendre cette partie du 
monde qu'habitent les IaDonois fi différente en toutes chofes de la 
noftre, que comme Maffee avoit déjà remarqué vn peu auparavant, 
les Plantes mcfmes y font d'vn tempérament fi éloigné de celuy d« 

AAaa iij 
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Europccnncs qu'on y void vn arbre anonyme , ou pour le moins qu'il 
ne nomme point, à qui la pluie eft morcelle ,& que la moindre hu- 
midité faicdcilccher; le feul remède pour l'empefcher de périr eftant 
dexpofer fa racine au Soleil, & l'aiant ainfi delTechée de l'enterrer 

feorie du fer, ce qui le fait reverdir. 

Sans mentir ce font de mervcilleufes antithefes, & qui font voir 
que la raifon des hommes, dont plufieurs croient l'vniformité, re- 
çoit par leur antipathie, 6c par leur différente conftitution de gran- 
des diverfitez. Voici d'autres obfcrvations qui tendent à mefme fin, 
& qui pour cftre prifes ailleurs , ou pour cftre fondées fur d'autres 
autoritez , ne prouvent pas moins que les remarques de MafFéc , la 
variété & l'inftabilité du raifonnement humain. Les Chinois voi- 
fins des Iaponois ne fe trouvent jamais, quand ils font feftinà leurs 
amis, au banquet qu'ils leur ont préparé. Les Tartarcs qui les con- 
finent portent à la vérité le cimeterre au cofté gauche comme nous 
l'épée, mais la pointe en eft devant, & la poignée derrière le dos, de 
forte qu'ils le tirent du fourreau en p a flanc la main droite par der- 
rière. Ces deux Nations fe font fouvent des guerres mortelles pour 
leurs cheveux, que les Tartares veulent contraindre les Chinois de 
couper. La plus grande de toutes les infamies chez les Turcs, & qui 
ujrpafTc celle du fouët, c'eft de couper à quclqu'vn la croupière de 
fon cheval. Leurs Fauconniers portent ordinairement l'oifcau fur le 
_ u poing droit, contre la couftume des noftrcs. Et les mefraes Turcs, 
dt ori£. dit Hornius, conviennent en cela avec les Américains , que pour 
Gimt. A- bj cn témoigner leur joie à la venue de quelque ami, ils fe rirent du 
fang de plusieurs parties de leur corps. Ces derniers ne fe moquent- 
ils pas de nos promenades, aufTi bien que les Molcovites & allez d'au- 
très, comme de la plus haute fottife que l'homme puhTe faire, ce qui 
eft fort outrageux au Peripatetitmc? Et n'improuvent-ilspasnoftrc 
façon de ramer , & de monftrer le dos au lieu où nous voulons abor- 
der, aiant quant à eux le nez toujours tourné vers le devant de leurs 
Pirogues ou vaifleaux ? Nous attribuons avec |ufticc le malheur des 
Iuifs, & leur perfecution vniverfcllc, à celle dont ils ont vfé envers 
1.6. c s. noftre Seigneur. Vn Religieux Carme dans fon Irincraire Oriental 
obfervc qu'ils rejettent avec blafphemc cela fur luy, parce qu'eftant 
de leur Nation il a otc fe dire Dieu. Le mefme vous fera voir com- 
me les Caffres d'Afrique montent fur vn arbre leurs peres quand ils 
font vieux, qu'ils fonc tomber après en le fccoùant pour les devo- 
rcr , avec cette raillerie , que ce font des fruits meurs qu'il eft tem ps de 
, J[,^ manger. Le Iefuitc larric rapporte à peu prés la mefme chofe des 
habttans de Mlle du More , qui eft des Moluques, &où quclqu'vn 
voulant faire bonne chereà fesamis emprunte fouvent le peredefon 
voifin pour le leur faire manger j à la charge de l'accommoder du 
iien à la pareille. En vérité la Sceptique eft excellente à nous faire 
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remarquer les inconcevables bizarreries de l'efprit humain , pour 
ne nous y fier jamais, & pour tenir coûtes nos certitudes du Ciel. 

Cependant quoique vous foiez tres-iriftruit de tous les moicns 
de fon Epochc, je veux dire de toutes les rcglcsdontellcfcfcrc pour 
èftibht la féfpcnfiori d'cfjîrit , vous rte laiflefc pas de prononcer dé- 
finitivement centre vèftrfc ami làns l'ouïr, 6c par vn préjugé popu- 
laire, qui l'obligcoit à ne pas renoncer comme il a fait à de fi grands 
avantages qu'ilTé pouvoir jfrorocttre de la Cour. le n'ai plus que deux 
mots à vous dire là-deflus: L'vn, que Pétrarque met Ladancc Fir- J di 
mien entre ceux que là pauvreté a pû incommoder, nonoblhnt „ ufKU 
qu'il euft efté précepteur de Crifpus fils de Conftantin. L'autre, que «m. 
toute contrainte donne de l\ifm£tion en quelque lieu qu'on fe trou- 
ve, félon le vers dEvcnus que nous aurions perdu, fi Ànftote n'a- yMtt*f. 
Voie pris la peine de le fauvet du naufrage que les autres ont fait, 

rW y> *m*Sk&m ^rçyy^ <W'*è?» 4?v> 
Qmtos enim neccfptri* res , tnJHs ejf?. 

Mais defirez-vous connoiftre jufques où cette maxime s'eftend? Si 
Jes plus belles eftudcsoù l'cfprit s'entretient fi doucement, ne font ac- 
compagnées de toute liberté, fcllcs l'affligent plus quelles ne le re- 
créent. C'eft fur cela qu'eft fondé le jugement que taie Apulée d'A- i„Flirid; 
lion & d'Orphée, qu'il appelle mifcrablés nondbftant la gloire du 
dernier d'avoir rendu fenfibles à fa voix jufqucs aux bois 6t aux ro- 
chers, & mal-gré celle du premier de s'eftre vcâ porté par des Dau- 
phins qui le fauverent du naufrage, charmez pat la mélodie dé fes 
chanfdhs. Sa raifon eft.quc l'vn & l'autre n'emploiercnt que par nc- 
eeflité l'cxccUcnce de leur chant , & dans vnc contrainte qui n'clt 
jamais exempte de dueique forte de mortification y ambo rmfemmi tari- 
tara^ma nonfîomè ad laudtm.fcd ntçeffano ad fil* cm ntekmt*. Vous 
' feaurez bien fans moi faire 1 application de cette mythologie , 81 
fans, qu'il foit befoin que je rende pour cela cette lctcre plus longue. 
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DE LA FIDELITE 

ROMAINE. 

LETTRE XCV> 
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,ON SIEVR, 
Il ne fuc jamais que la raifon d*Eftat,qui eft celle de l'intereft , rifc 
l'emportaft fur toute forte d'autres confiderations. Les Nations en 
gênerai ont fans douce convenu de ce principe politique, & s'il y a 
eu quelque différence entre elles pour ce regard, ce n'a cfté que fclon 
le plus & le moins. S'il ne vaut mieux dire que la diverfité de leur procé- 
dure n'a paru , qu'autant qu'il y en a eu quelques-vnes qui ont fceii 
mieux couvrir leur jeu que les autres , & que les plus adroites ont em- 
ploie plus d'art à déguifer l'injuftice de leurs actions intcrcfTccs. Ce- 
pendant les Romains ont voulu prendre cet avantage* d'avoir efté de 
tous les peuples de la terre les plus fidèles, & les plus religieux obfcr- 
vateurs de 1 équité. C'cft ce qui fit dire à Pompée , & depuis à Tra* 
jan, que l'Empire Romain neftoit limité queparlaluftice; les mers, 
les fleuves ,& les montagnes citant autrement de trop foibles bornes 
pour arrefter fon eftendue* Et c'eft ce qui a fait écrire i 1 hardiment à 
Uf'.u ' Aulu-Gellc,quc le peuple dcRomc n'avoit cultive aucune vertu à l'égal 
de la Foi , omnium virmtum maxime jtdem coluit populus Romanus t tam pii* 
wtimquàmptd/licèificcUriJfimosviroshoJiibustrad^ Sans mentir* 

leur Hiftoirc eft pleine de beaucoup d'exemples, qui peuvent faire voit 
cicryd, qu'ils n'ont pas toûjours manqué de rcfpcà pour vnc Divinité, que 
°9 e - Caton difoit avoir eu fa place dans leCapitole auprès de Iupitcr, afin 
de témoigner par là fon importance; & que l'on fçait qui eftoit fa- 
crécmcfmc entre les Pirates. Mais îrsVoot pûs'cmpefchcrdcpronon- 
cer par la bouche de leurs principaux H i Ito r ic ns , quoiqu'avec invecti- 
ve contre les autresNations,la maxime qui cftoît en cela le fondement 
f&,t.j. de toute leur Politique. La Foi, dit Titc-Livc^foigneufcmcnt gardée 
M.i. en des chofes de peu d'imporrance, fc prépare les voies, & eft le 
moien le plus propre qu'on' puifle tenir pour cromper après très vti- 
lemcnt aux chofes de la plus haute importance -.frausjiâemtn parvis fM 
praftruit,vt cum opentpretium ftt eu m rmrccde rn^na fallut Et parce qu'il 
me fouvientd avoir déjà rapporté ce partage dan»l Opufcule du Mcn- 
fonge que vous avex veû,je m'ablliendrai de toute autre redite, vous 
fuppliant feulement de vous fouvenir des tours de fouplerTcquc j'y ai 

repre- 
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reprcfentcz , & que ceux dont nous parlons ont Couvent emploies 
pour interpréter à leur avantage ce qu'ils avoient fraudulcufement 
promis dans leurs Traittcz. Vous verrez Amplement ici les exemples 
que ma mémoire me pourra fournir, pour prouver le peu de cas 
qu'ont fait les Romains de garder leur foi, autant de fois qu'ilicfté 
queftion d'aggrandir leur Empire. 

• Lai fions à part le meurtre de Remus ; le raviiTcmcnt des Sabines» Ditn 
la calomnie de Tarquin contre Turnus Hcrdonius, dontil corrotn- HMie.l. 
pit les fervitcurs qui cachèrent des armes parmi fon bagage ;& tout *< 
ce qui peut monftrcr que ! injuihec & l'infidélité ont jette les pre- 
miers fonde m en s de La Monarchie Romaine. Et parce que les Car- 
thaginois , les Gaulois , les Macédoniens, ni les I'cifes , qui nous pou* 
N voient le mieux inftruire là-dclîus, ne nous ont rien laifTé par écrit; ' 
l'Hiftoirc Punique de Philinus nous manquant, qui démentoit, dit 
Polybc ,1a Latine, & quijuftifioit par tout le bon droit de Cartilage; 
contentonsnousde ce que les Romains mcfmes, ou ceux qui les ont Je 

{ >lus favori fez, ont cfté contraints d'avouer, & commentons par Sal- 
ufte qui a le premier rang entre eux. Dans ce peu qui nous reft e de Iuy , 
la lettre de Niithridate pour porter Arfacc à prendre fon parti n cft 
pas peu confiderable, Il luy fait voir par vne infinité d'exemples com- 
me la feule ambition de dominer, jointe à vne extrême avarice* 
donne lieu à toutes les guerres des Romains: Il luy monftrcpar l'e- 
xemple de Perfes dernier RoydeMaccdoinc, comme ils fe moquent 
de toute religion , & fur tout de la foi donnée , Taiant fait tuer en- 
dormi, à caufe qu'ils luy avoient promis de ne luy faire aucun mal 
de fon vivant, fur ce ridicule prétexte, que le fommeil eftquclquc cho- 
fe de moien entre la mort & la vie , apitd Smothracas Deos acetptum in fi- 
dem , cailidi & repertores perfidue > ^itupaéîovnamdederant , in fomnisocàdêrt 
Et pour conclufion il l'afTcurc qu'ils ne c e fieront jamais d'opprimer . 
toutes les Nations , fans leur garder aucune parole , lors qu'ils croiront 
pouvoir s'enrichir de leurs dépouilles : Romani in omnes arnuhabetu, 
Mccrruma in eos quibus viflis Jpolia maxuma funt , audendo , (gpfallendo 
bella ex bcUis ferendo. Et certes ce Roy du Pont-, auili bien que Pott- jy ttn 
fena qui l'cftoit de Tofcanc, & tous ceux qui ont eu affaire à eux* Csfmtl, 
reconnurent bien par la voie des alTaflLns jufques ou s'eftendoit la juftU ,J ' 
ce & la fidélité Latine. Car on ne peut pasdircquc cela fc fiftpir des 
particuliers fans quclcsRomainsl approuvaient, puifqucnouslifons Ltùdtsai 
dans Titc-Livc, &dans Denis d'HalicarnafTe, que Mutius Codrus^ 
depuis furnommé Sccvola, communiqua fon afiaiTinatdevantquede 
le tenter à leur Sénat qui le trouva bon ; & qu'au heu d'élire puni à 
fon retour , il en fut recompenfe. A la vérité Flaminius reccut du 
blafmc, fi nous en croions Appian Alexandrin, d'avoir fait empois j t hm, 
fonner Annibal parPrufias fans l'ordre du mefroc Sénat; mais ce fut, Sjr. 
dit.il, parce que ce General neftoit plus à craindre après la deftru-» 
Aiondc Carthage ; nous apprenant ailleurs qu'il fut long-tcmp* dthn. 
Tome II. BBbb 
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contraint de changer tous les jours d'habit & de perruque , paroilfant 
tantoft vieil & tantoft jeune, non pas, comme il adjoufte, pour fc 
rendre admirable , mais fans doute pour éviter les aflaflïns qu'il fça- 
voit luy eftrc préparer. Car tous moiens eftoient bons & légitimes 
aux Romains, quand il eftoit queftion de fe défaire d'vn ennemi tant 

délnlL foit peu redoutable, puifque le mcfmc Auteur nous afleurc qu'ils fi- 
rent aflaffiner Viriatus pendant qu'il dormoit , aiant corrompu ceux 
qui eftoient à luy , & qui furent les exécuteurs d'vne fi deteftablc a- 
ûion. Ils fc délivrèrent de la mefmc façon de Sertorius , qui fc dc- 

tttLrir fiott li peu de Pcrpenna fon meurtrier, qu'il le non: moi r entre (es hé- 
ritiers par le teftament trouve parmi fes papiers après fa mort. Ceux 
qui tomboient entre leurs mains fe pouvoient fi peu fier aux paroles 
, dcbontraittemcnt, que jufquesaux femmes elles eftoient contrain- 
tes de fc faire mourir elles mefmcs , ou par le fer comme Cleopatre» 
ou par le poifon comme cette déplorable Sophoniibc. Ptolomcc Roy 
de Cypre leur allie apprenant que par lafculcconfiderationdefes ri- 
chefTcs l'on avoit confifqué à Rome fon Royaume, s'empoifonna de 
m cl me, connoitfanc bien qu'il n'y avoit point de quartier pour luy à 
efperer: & neantmoins ce fut Portius Cato, tenu pour le plus ver- 
tueux & le plus homme de bien de cette ville, qui remplit le file de 
fa Republique d'vn trefor fi injuftement acquis; ce qu'on peut voir 

t $.(.9. en termesexprez dans le petit Florus qui eft contraint delavouër. Uivi- 
turum Ptolenuei tanta eratfama , necfalp , vtvifiorgcntium populus , & dare 
régna confuetus , P. Clodio Tribuno duce } Jôciivivtque régis confijcationem man- 
datent. Etillequidem ad rei famam'vencnofata pr*cepit$)c. Rufus Fcftus le 
confirme aufli nettement dans fon Hiftoirc abrégée: Cato Cyprias ope» 
Romam navibui atfexit : itajus ejus infùU avariùs magts qttàm jujlius fumus ad- 
fequuti. L'i (le de Crète ou Candie n'avoit pas eftécouquifc vu peu aupa- 
ravant par vn meilleur motif J Creticumbellum J comme porte le texte du 
mcfmc Florus, fixera volumus nofeere , nosfecimtts fila vtneendi nobtlem 
infilamcupiÀtate.CcÇicfaczutti ennemide lavcrité qu'ignorant de l'an- 

l. ». tiquité,dit Vclleius Paterculus, d'im puter aux Athéniens la dcftru&ion 
de leur ville faite par Sylla, veu que de tout temps la foi Attique 
pafïoit parmi les Romains pour vncfoi inviolable, les Athéniens ne 
leur aiant jamais manqué de fidélité. AulTi peut-on voir dans Paufa- 
nias, dans Suidas, & dans £uftathius, comme vn témoin Athénien 
eftoit pris proverbialement poutvn témoin incorruptible, à caufe de 
* cette mcfmc fidélité. Ccfar fit vne querelle d'Altcman aux Allemans 

t/t. mefmes, par l'aveu de Dion Caflius, quand il fit fommer Arioviftus 
leur Prince , & ami des Romains, de le venir trouver, fc doutant 
bien qu'vn fi fuperbe commandement ne pouvant cftre fourTcrt par 
vn Seigneur du courage de celuy- là, il y auroitlieu de fc brouiller & 

* *4« d'en venir aux mains. C'cft pourquoi Suétone a remarqué dans la vie de 
ce premier Empereur, que Caton opina fouvent dans le Sénat qu'on le 
devoir livret aux Allemans, comme celuy qui leur avoit injuftemenc 
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fait la guerre. Ceftoit_vn fentimenc d'équité qui n'avoit garde d'eftre 
fuivi , & auquel aufll Caton ne fe portoit que par vnc animofité 
particulière. Quant à nos Gaules dontcnfinCcfarfe rendit le maiftre, 
îî nous avions des commentaires d'Ambiorix, ou d'inducioraarus, 
de Vercingcntorix , ou de Divitiacus, comme nous avons ceux de 
Ce far ne faut point douter que les premiers ne fe trouva lient 
fort contraires à ceux-ci, & que la fimplicité de nos vieux Gaulois 
ne s'y vifl: manifefteraent contrainte de céder pluftoft à la fi ne lie 
qua la valeur des Romains. Tant y a que par le propre texte de 
Ccfar Ton pratiqua contre eux ce qui l'a fouvent efté ailleurs , en les 
divifant, & en afliftant le plus foible parti, afindelesfubjugucrtous 
deux. Ainfi pour opprimer mieux les Carthaginois ils prirent la^ ; « 
defenfe de Mali ni lia, & donnèrent toûjqurs le tort à ceux-là dans^'g] * 
tous les differens qu'ils avoient contre cet Africain, bien que ce fuft 
contre toute jufticc. Ainfi Pompée fe prévalut des animofitez qu'il 
trouva entre Hyrcanus & Anftobulus, pour fubjuguer la ludéc. Et'j^f^ 
ainfi Paufanias fait voir dans fon fepticme livre, comme ces mef-t.s. 
mes Romains feparcrent les Achaïens, auparavant vnis en vn corps, 
Se ne ruinèrent les Grecs que par les querelles qu'ils excitèrent artifi- 
cieufement entre eux. Depuis peu les Efpagnols fous François Pi- 
carre conquirent de mefme le Pérou , en fecourant l'vn des deux 
frères qui fe difputoient le Royaume ; comme fous Ferdinand 
Cortez ils fe rendirent nui lires de celuy du Mexique , par lai-"**** 
liance de ceux de Tlafcala , voifins & ennemis mortels des Me- 
xicains. Mais quoique dans les premiers exemples il paroilTe peu 
de cette fidélité Romaine tant vantée , fi n'ont- ils rien qui luy 
ion formellement contraire comme le traittement que les Ro- 
mains ont fait à ceux qui fe font fiez en eux , les rendant arbi- 
tres de leurs differens. Tite - Live reconnoift que les Aricinicns, ^ 
& les Ardeates s citant fournis à leur jugement , dans la contefta- ' 
tion où ils citaient touchant la propriété de quelques terres , le 
peuple Romain par fon arbitrage les en fruftra tous deux , & fe 
les adjugea fi impudemment , que le Sénat fie mine d'en eftrc fâ- 
ché , & d'en avoir honte. Ciccron rapporte vn trait pareil de l/' 1 **'-^: 
Fabius Labeo , lors qu'il fut pris pour arbirre entre ceux de Noie 
& de Naples fur vn pareil différend , attribuant aux Romains ce qui 
'citait en difpute, bien qu'ils n'y euffent jamais rien prétendu. Certes 
te fut vne tromperie effrontée pluftoft qu'vn jugement , comme 
l'avoue ce grand Orateur , decipere hoc cjuidem non juScare eJl.C'cil fans 
douté d'eux qu'Edouard Premier Roy d'Anglctcrrcavoitappriscettc 
belle Iurifprudcncc, quand elUbli juge entre Robert BrulTc & lcan 
Baliol , qui fe rapportèrent à luy de leurs droits fut l'ElCotfe , il ne vou- 
lut prononcer qu en faveur de celuy qui le reconnoiftroit pour fupe- 
îieur; ce qui a fervi depuis de fondement aux A nglois pour prétendre 
Vne injufte domination fur lesEfcolfois. Pour revenir aux Romains* 
Tome IL BBbb ij 
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Polybc tout leur grand ami qu'il cft, ne laiiîc pas de faire voir tant 
Exe t»g {Exemple d* A ttal us frerc d'Eumencs Roy de Pcrgame, que par ecluy 
£u£ des Ptôlerhîéès, comme portant toujours lescadecs contre les aifnez , ils 
n'ont jamais ceïTé d'exciter de la divifion dans toutes les familles des 
Rois leurs voifins afin de les perdre. Ils ^citèrent Dcmctriusiîls du 
Roy de Syrie Scleucus contre toute juftice, ne devant plus fervir 
d'oftage foos le règne de'fon frerc Antiochus*, après la mort duquel 
^•'•»»7'mefmcils le retinrent encore, jufqucs à ce que vfant du confeil de 
"** Polybe il fc lauva d'iralic, fous le précepte d'vne chalTe qui luy don- 
na le moien de s'embarquer à Oftie. Ce ne fut donc pas fansfujet 
que le Roy de Macédoine Philippe fit cette genereufe repartie au 
j>tt.+. Oonful Quintius , qu'encore qu'il he craignift rien que les Dieux jm- 
mortels, il sempefeheroit bien pourtant de fc fier aux Romains, ou 
félon les termes de Tite-Live , nemïnem cquidtm titneo prêter Deos immor- 
talcs, non omnium antem credo jidei. Car quand ilsont parfois fait parade 
de jufticccV de fidélité, ç'a elle & pour gagner créance comme nous 
l'avons déjà die , & parce qu'alors l'infidélité ne pouvoit pas leur 
eftrc vtile. Ils ne prefenterent la liberté aux Cappadocicns, l'aiani 
oftée déjà à tant d'aotrcsNations, qu'en haine de Muhndarc,&pout 
£. } 8.cj.luy faire outrage , comme il le dit luy mefmc dansluftin. Caton 
dans cc fcntimcnt déclara que les Macédoniens cftojent libres , ne 
pouvant pas les aflfervir en ce temps-là }& depuis l'Empereur Hadrien, 
difoit avoir fuivi fon exemple, quand il abandonna tout ce qui c- 
ftoit au delà du Tigns & de l'Euphratc, Hadrianuj omnia trans Euphra^ 
rem ac Ttgrïm reliquit ,exemplo , ut dicebat , Catonis } qui Macedonas libéras 
lpH*i. pronumiAvït quia teneri non poterant , ce que Spartian n'a pu diflGmuler.' 
Mais quand de telles considérations celToicnt , & que l'occafion fe 
prefentoit de bien faire fes affaires, les Romains ne manquoient ja- 
mais de raifons colorées ou de prétextes pour prendre les armes, & 
pour opprimer les plus foibles. Comme venus d'vne louve j Lùpo- 
rum animos inexplebdes fanptiHts arque imperii habuere , s'il eftoit^ permis 
L.A ti ^ v ^ cr ^ cs tctmcs odieux de Mitnridate, qui fe voient dans rÂbbrc- 
viateur de Trogc Pompée. Le fcul exemple de la guerre d'Efclavo-i' 
E*t. Ug. nie, adjoufté aux precedens , le monftrc évidemment. Ils prirent, 
dit Polybc, pour Vn fujet fpecieux d'attaquer les Efclavons , l'injure 
faite à leurs Ambafladcurs, bien qu'en effect ce fuft par màximcd'E- 
ftat , & que 1a véritable caufe de cette expédition, vinft du deiTcin 
d'exercer leurs foldars,& d'emploicr leur milice. Ncftoit-cc pas avec 
la mefmc penfée qu'ils envoicrent d'autres AmbafladcursauxEtolienS 
leur dénoncer qu'ils ceffaflent d'opprimer pat leurs garnifons les 
Acarnanicns, qui fculs autrefois n'avoient point donne de fecours 
aux Grecs contre les Troiens auteurs de l'origine Romaine ? Cela ne 
,f * U fc peut lire dans Iuflin fans avoir envie de rire. 

Or ne croiez pas que je vous aie fait toures ces remarques, pour 
convaincre les Romains d'vne infidélité qui leur fuft particulière. 



Digitized by Google 



OV LETTRES. lift 

te fçai bien que toutes les Nations eh bnt vfé, & qu'il n'y a point 
eu d'Eftats puiiTans qui n'aient fouvent emploie les mcfmcs maxi- 
mes qu'eux, pour arriver à leur -grandeur. Philippe père d'Alcxan- 
dre le Grand n'obfervajamais aucune parole , ni aucun traitté, quand 
il crcutqucle manquement defoiluy pouvoir cftrevtile. Et ce Spar- 
tiate eft loué d'avoir reparti à ceux qui luy offraient telle afleuranec 
qu'il voudroit de leur amitié, vnam efiefidem , vt finocert *velint i nohf>of- THtCkïyç 
fint, omnem aliam slulum ejje infirma» j qu'en vain ils luy faifoient ln * 
cette propofition, ne fe pouvant confier qu'en l'eftat où il les vou- 
loit voir de ne luy pouvoir nuire. Mais je ne puii fouffrir que les 
Romains imputent aux autres comme vn grand crime , ce qu'ils ont 
pratiqué plus hardiment que perfonne, ni qu'ils faflent des prover- 
bes de la Foi Greque, de la Punique, &c de la Gauloifc, injurieux à 
des Nations qui l'ont plus religieufement obfervée qu'eux félon leurs 
propres hiftoires. Horace n'a-t-il pas dit, 

Invcnwr Ptrthis menJaàof) £»*:^Ms 

quoique le menfonge n'ait jamais cftéfi abominé, ni il fevercment 
puni qu'en Perfe? Et ne peut-on pas fouftenir que Ljnve&ivc de Ci* 
ceron dans vne de fes Oraifons contre le peu de rideliré & de rcligiori 
des Gaulois, eft la chofe du monde la plus impudente , & la moins 
fupportablc? filon n'a égatd à fa qualité d'Orateur, & à la neceflité 
d'cmploicr comme Advocat toute forte de moiens pour M.Fontcius 
fa partie, contre ceux de noftre Nation qui eftoient fes aceufaceurs. 
Car quoique l'irréligion dont il nous charge, & l'atheïfme mefrne; 
foient fort dctcftabïes, le parjure ou le faux ferment qu'il nous îm- 
' pute, 1 cil en vn fens encore davantage, puifque l'athée ne croit pas 
offenfer Dieu n'en reconnoiffant point; là où ecluy qui prend Id 
Ciel à témoin faufTemenc, & le nom de Dieu en vain, fc moque dé 
î'vn & de l'autre , & leur fait injure autant qu'il eft en fa puiflanoc. 
Ceft pour cela que les Paycns obligeoient fur tout les jeunes gens qui 
vouloient jurer par le grand Hercule, qu'on dit n'avoir jamais fai* 
qu'vn feul ferment en la vie , de fortir de la maifon auparavant , afin 
de leur donner le temps d'examiner leur con factice , & de penfer 4 
eux fur vne ait ion fi importance, qui fe pailoit à la voue du Ciel 
fftb Mo. Si eft- ce que leur Théologie profane portoit que leurs Dieux 
rnefmcs fe parjuroient parfois j mais à la vérité quand ils a voient . . . 
faufle leur grand ferment fur lë Styx, Hcfiodeaflcure en fa Théogo- 
nie qu'ils eftoient vn an fans boire Nectar, ni manger Ambrofici 
outre que de neuf autres années après ils n'eftoient admis au Con- 
feil public, ni aux banquets de l'Olympe. 

Il eft confiant que toutes les Religions, & par confequent toutes 
les Nations, ont condamne l'infidélité & le parjure; quoiqu'on 
puiiTc dire d'ailleurs qu'il n'y eut jamais de Souveraineté, foit Po*- 
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pulairc, foie Ailftocratique, fois Monarchique, qui ne fe foitfôù- 
vent éloignée des bit de la probité & de la finecriré, quand il a 
cfté queftion de l'intereift d'Eftat , de fa conservation , ou de Ton ac- 
croiffement. L'on peut mefme fouftenir que comme la domination 
Romaine a efté la plus eftendue' de toutes celles qui font venues à 
noftre connoifTance, auffi n'y en a-t-il point eu qui fe foit donné 
plus de licence qu'elle pour ce regard, pat l'opprcffion injuftedetous 
fes voifins ; demefrac qu'on peut affeurer que leplus grosBrocheteft 
fans doute celuy qui a le plus dévoré de menus poiflbrts. Les Ro- 
mains non plus que les Spartiates ne reconnoifToient rien injuftede 

? Atk & cc *î ui c ^ oic vci ' c * ^ cur a gg ran diffcmcnt. Les obligations qu'ils a- 
PMMfamAs voient à M afin i il a Roy de Numidic , auteur de la défaite d'Annibal, 
W. 4- de la prife de Syphax , & de la dcftru&ion de Carthage , ne les empe^ 
cha pas de faire vne guerre fi mortelle à fon petit fils, que la mé- 
moire de l'aïeul ne put jamais obtenir d'eux la grâce d'exempter cc- 
luy-ci d'eftre traifné en prifon , & mené hontcufcmcnt % en triomphei 
Quiconque eftoit foiblc auprès d'eux, toft ou tard avoit tort s'il ne 
fe foûmcttoit à lcut puifTancc, comme fix Rois le firent en leur don- 
nant leurs Eftats qu'ils ne pouvoient garder. Et ils difoient que le 
meilleur de tous les augures eftoit de combattre pour fon pais, de 
mefme qu'ils tenoient que tout ce qui fe faifoit contre la Republi- 
que, fe faifoit contre les aufpices, lelon le mot de Fabius Maximus 
dans Ciceron. Mais que leur peut-on imputer là-dcflus qui ne leut 
foit prcfque commun avec tout ce qu'il y a eu de Souverains dans le 
monde. La grandeur d'vn Prince, à le bien prendre, qu'eft-cc autre 
chofe que la ruine ou la diminution de ceux qui le confinent? Et fa 
force peut-elle cftrecomprifeautrcment que par la foiblefTc des autres) 
En vérité de mefme qu'on ne reproche point àvn Aigle ou à vn Lion 
leurs rapines, ni cette fierté qu'ils exercent fur toute forte de proie; 
les conqueftes des plus puiflan Monarques, ni celles des auttes Eftats, 
ne les ont jamais diffamez, humainement parlant, & leurs plus in- 
juftes in valions ont toujours fervi de matière à leur renommée auffi 
bien qu'à leurs victoires. Et puis ne tient- on pas qu'vne vfurpation 
feconvertit aifément en jufte propriété, pat l'agréemcntdes peuples 
qui ne manque gueres ; comme vne femme ravie devient légitime 
patfonccmfentemcntpoftcrieur? Ccftce qui a fait prononcer à S.iin& 
Civ îw* Augttftincc mot hardi, remotâ juftitia quidfunt regru, mft fnagrut Urroà- 
wf\ 4. «a* i 1*" & l f>f* laroàni* tjuid funt mp parva regrut t Cependant n'eft • ce 
pas chercher dans le Chriitianifmc mefme vne Republique de Platon, 
que d'y vouloir trouver des Souveraineté! qui ne felaifTcnt jamais al- 
ler aux maximes d Eftat queptatiquoientlcs Romains, & avant eux 
les Grecs, les P crics, & les Macédoniens. Les plus rcligieufes font 
celles qui font mine de haïr le parjure, & l'infidélité , quoiqu'elles 
1 oient bienaifesd'en profiter. Elles font toutescommclcsLacedcmo- 
mens, qui condamnèrent bien leur Capitaine Phebidas d'avoir oc- 
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cupcla fortercffe Cadmée contre le trairre qu'ils avoient fait avec les 
Thebains, mais qui la retinrenc neanemoins fans la vouloir rendre. 
Les Romains dirent aux affaflins de Vmatus qui demandoient leut 
rccompcnfc promife, qu'ils haïfloient trop les traiftres pour leur rien 
donner, jdutfTanf cependant du fruit 3c la trahifon. Ils tuèrent ptef- 
que toute la garnifon des BruticnsqUi leur livra Tarent*, pour Fairt 
paroiftrcla mefme avcrfion félon qu'on le peut voir dans Tite-Livc, 2>,c. } ./. 7 , 
ad proditionïs famam , o>f o>i potiùs atque armis uptùm Ttrcntum vtderetur, ex- 
ringtendam. Et noltre grand Clovis paia en cuivre doré ceux qui luy 
livrèrent Ragnacaire Roy de Cambrai, leur proteftant quand ils fe 0*7*- 
plaicrnirent du faux aloi, qu'il les obligeoit fort de les laiiîer vivre ™ ■ £ u 
après vnc fi vilaine adion , dont pourtant il cftoit bien aife de re- 
cueillir le profit. Vous fçavez bien qu'il feroit aifé de joindrë aûcz 
d'autres exemples à ceux-ci, mais il s'en pourroit trouver d'odieux ; 
& puifque je vous ai fuirïGunment prouvé, ce me femble, que les 
Romains ont eu tort de s'attribuer , en diffamant les autres Nations, 
vne fidélité ôdVBCprud'hom mie qu'ils n'ont point eue, j'aime mieux 
finir ici par U raillerie de Renier } ' 

Les Grands . le s Vknes , Us Amans > 
Trompent toujours de leurs ferment. 

Souvenez- vous auflî de ce que maintenoit Pilus dans les livres de U 
Republique de Ciceron, qu'elle ne pouvoit cftrc bien régie fans D.Aug. %t 
beaucoup d'injuftice, ce que juftific le mot commun ,pmmum jus fepe 
fumma injuria. Et voiez vn endroit fingulicr pour ceci dans le fécond' e ' f ' 
livre de Denis HalicarnafTe, où il fe plaine de ce que les Romains 
n'avoienr nul égard à la confecration des Dieux Terminaux faite 
par Numa , nonobftant laquelle ils ne pouvoient mettre de bornes 
m de termes à leur domination. Si ne fut-elle jamais ficftenduë qu'ils 
fc le font imaginé, fe nommant les Scigncuts de toute la terre, dont 
ilsnont jamais pofTcdé la trentième partie au comptede Bodin* *£ Xf 

> . • . • * 

Orhem jam totum inâor Romanus habebdtj 

dit le Satyrique: ce qu'il faut conjoindre aux termes altiers donc 
Ciceron abufe dans fa troifiéme Catilinaire, où il fouftient que le 
Ciel feul donne des limites à l'Empire Romain, fines imperu vefin i 
Quintes, non terra fed cali regonibus terminmtur. C'cft eftre grand Ora- 
teur & très- mauvais Géographe. 

i . . • 
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ONSIEVR, 

En me demandant des nouvelles du reftablilTement de la lanré du 
Roy , vous me voulez engager dans des queftions Galcniques où je 
ne defire point entrer; me contentant de vous dire que tout ce qui 
s écrit au defavantage de la Médecine par ceux qui ont pris à tache 
de la décrier, fe réfute, ou du moins cft fort balancé par vnc infinité 
d'éloges que d'autres luy donnent. Car vous pouvez vous louvenir 
commccct Orateur Romain la préfère à toutes les autres applications 
de noftrc efprit,qui ne font ni fi généralement nccclTaires, ni fi 
Q*i*tU. abfolument vtilcs comme elle. Sit Philofbt/hta res fumma > ad paucos 
dttl. 16S. perfjtKf, Sit eloqucntia res admirabilis , non pluribus prodeft, quant necet. 

SoU efl Medicina, qua opus eji omnibus. Et pour le regard du paflagede 
/ 10. t. 9. Pline dont vous parlez, qui ferablc a fleurer que les Romains furent 
fix cens ans depuis la fondation de leur ville fans fc fervir de Mede- 
l.io.èift. cins, il peut eftre maintenu faux par ce que témoigne Denis d'Ha- 
licarnafle d'vnc pefte arrivée à Rome trois cens ans feulement après 
que Romulus l'eut fondée, qui fut fi grande que tous les cfclaves , 
& bien la moitié des citoiens y moururent, les Médecins ni les amis 
fccourablcs , ne pouvant fuffirc à l'aflîftance de rant de malades, nec 
médias fujfîcicntibus y nec domejlicorum arque amicorum minifkriis. La ville de 
Rome n'eftoit donc pas fans Médecins dés ce temps- là. 

Mais défai res- vous de la mauvaife opinion que vous avez prifede 
l'air de Fontainebleau, qui ri a rien de malfaifant comme vous Je 
prcfuppofez, fur tour en cette faifondc l'Automne & après les gran- 
des chaleurs, fes fablons, ni fes rochers, ne pouvant pas le gafter 
par de mauvaifes cxhalaifons, non plus que fes eaux très- pures par de 
dangereufes vapeurs. La malignité de fes brouïllars eftvnechofetout- 
à fait imaginaire, le fuis mefmc de l'opinion du Pcrc Mathurin qui 
nous adonné l'hiltoirc de cette Roialcmaifon; que lechauddcl'Efté 
y cil fiagrcablcmcnt tempéré par la fraifeheur de tant de fontaines, 
&: par le couvert de tant d'arbres, qu'on ne peut alors élire vne de- 
meure ou plus faine, ou plus plaifanie. Et certes Apollon qui eft le 

Soleil, 
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Soleil, & (on fils Efculapcqui cft l'Air ,finousen ctoionsVn certain 
Sidonien dans Paufanias, favorifanr ce lieu comme ils font, il ne^ 7- 
fçauroitcftre mal fain comme vous vous l'cftes figuré, puifquc ce font 
les Dieux de la Médecine, c'eftà dire les auteurs principauxdcnoftre 
fante, quand ils font tels que nous venons de le prcfuppofer. 

Vous cftes d opinion qu'on ne devroit paieries Médecins qu'après 
leurs cures, & félon qu'elles leur auraient bien fuccedé» afin de les 
rendre plus foigneux parla, & plus attentifs à la guerifon de leurs 
malades. De vérité Bclon a écrit que celafe pratiquoit de fon temps ^ £,7 * 
en Syrie, où les Médecins foumiffoient de plus les drogueincccflai- 
icsj bien qu'ils n'en futTent paiez qu'après avoir furmonté l'infirmité 
de leurs patiens. Cretophlc Borri, fi l'on peut citer cet Auteur rtd- 
nobftant fes impofturcs, a dit le mefmc de la Cochinchinc. Et le 
Pere Alexandre de Rhodes nous le vient de confirmer, adjouftantqu 'ail t . fttr \ 4 
mcfmclieuvn jeune hortmeeft plus haut taxé pour fa guerifon ,qu'vn/"«"«*i« 
vieillard, parce que le*premicr fe doit fervir plus long- temps de fa' ,u 
fanté que l*jurre. Mais prenez garde fi ce procédé cft accom pagrté 
d'alTez de jufticc pour eftre imité, & fi l'équité peut fouffrir qu'vrt 
homme donne fon temps ,fc§ foins, &fa peine, non feulement fans 
falairc, mais mefmc avec la perte de fon bien. Confidcrci 4*arUeutt 
les inconveniens d'vne relie couftume. Qui fera le Mcde'CMHpi vau- 
dra s'ingérer dans vne entreprife qu'il ne croira pas luy dcWirtciïlîir? 
ou s'il y cft contraint par les loix du pais , &de faprofe/fio^quinc 
hafarde tout pour fortir prôrhpternent d'vnc affaire fi ruineufe que 
hiv paroift la Cure d'vnc longue maladie, dont le mauvais fuccés luy 
doit cftte tellement préjudiciable? Certainement il y a quelque chofo 
de dur, & de périlleux , dans vnc telle pratique- 
Le témoignage du P. de Rhodes me remet en mémoire ce que j'ai 
fort conûderé dans fa Relation touchant le pouls des malades, & 
quelques autres particularitez qui so\> fervent par les Médecins decet- 
te mefme Province ou Roiaurae de Cochinchinc II remarque qu'ils 
font &c Médecins & Apothicaires j comme ils eftoient autrefois par 
tout, & que leurs médecines ne font ni fi chères, ni fi tacheufes à 
prendre que les noftres. Il a Heure qu'ils ne purgent point aux fièvres 
intermirtentes, fe contentant de donner des medicamens qui corri- 
gent le tempérament des humeurs fans évacuation extraordinaire. Il 
dit que de certaines familles fonten po(lc((ion denfeigner cet art de 

Î>ere en fils, aiant des livres fecrets pour cela, qu'ils con fervent fort 
bigneufement fans les communiquer. Et il nous apprend qu'ils divi« 
fent le pouls en trois parties, dont la première repond à la tefte, la 
féconde à l'eftoroach, & la troificme au ventre, touchant pour cela 
toûjours avec trois doigts ce mefme pouls. Nos livres vous pou- 
voient avoir enfeignéqu'ona diftingue parmi nous vingt efpeccsde 
pouls fimples, qui fe peuvent mefler les vns avec les autres j &: beau- 
coup d'autres choies dont L'Efcholc s'entretient fur ce fujet. Mais 
Tome II. CC ce 
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peiit-cftrc n'aviez-vous jamais ouï parler tic certe diviiîon ternaire, 
pratiquée avec trois doigts pour prendre indication de ces trois par- 
tics du corps humain; laquelle à la venté je ne voudrois pas vous 
cautionner pour irréprochable anatomiquement parlanr. Tant y a 
que Hcrrcraavec allez d'autres confirment prclque tout cela en par> 
lant de la Médecine des Chinois. Il dit que ceux qui l'exercent par- 
mi eux ne confiderenc, goercs les excremens des malades, s'arreftanc 
au mouvement du pouLs, dont ils ceconnoifl'ent louante &t dix agi- 
tations différentes j qu'ils le caltent en plufieurs endroits; &quefai- 
gnant fort peu, leurs drogues & breuvages font quafi toujours pour 
exciter la fueur, parce qu'ils n'emploient les remèdes purgatifs qu'à 
l'extrémité. Ioignez- à cela ce que j'ai leû dans la féconde partie de 
l'Hiftoirc des Incas, qu'au Pérou au lieu d'obfervcr le pouls au poigner, 
ils le taftoient au haut du nez affez prés des fourcils, comme ils le 
pratiquèrent fur leur Roy Atahuallpa quand il fut malade. le fçai 
bien que cela choque fort Hippocratc & Galicn imais fi la pratique 
en cft véritable & heureufe, pourquoi reglerons-nous lcfens des au- 
tres par le nolhc, & leurs connoiflanecs par celles que nousavonspri- 
fcsjufques îci^ Il eftconftantque le Lechin Baflî , ou premier Méde- 
cin du Grand Seigneur , n'examine jamaisle pouls des Sultanes , qu'el- 
les n'aient le vifage couver t,& le bras envelopc d'vncrefpc délié: Qui 
cft le Médecin qui voudroit parmi nous pratiquer vne Ci fcrupulcule 
' cérémonie? Et qui pourroit fc vanter d'avoir affcz de difccrncmenc 
pour y bien reùflîr en s'y foûmettant ? Il ne faut point douter qu'on 
n'ait cité autrefois plus exa& que l'on n cft à obïcrver le battement 
L n.f.j;. des artercs , puifquc Pline nous a laifle par écrit qu'Hcrophilc fut fi 
curieux & fi admirable en ce poinct, qu'on n'abandonna fa doctrine 
qu'à caufe de fa trop grande fubtilité. Mais pour revenir au P. de 
Rhodes, il adjoufte que ces McdecmsOricntaux n' auraient nul cré- 
dit, fi d'abord fur ce mouvement du pouls ils ne devinoient deux 
mefmcs tous les accidens furvenus au malade, ce qu'il reflenc pour 
lors, & ce qui luy doit arriver en fui te. 

tfwj. 4 ' f mt * 1 U * f HC " m > °i HX mox ^> e »tura fèquentur , 

pour nous fervir ici de ce vers comme a fait Macrobe en femblable 
occafion, expliquant les termes d'Hippocratc qui exige defon Méde- 
cin cette cfpccc de divination. Avouons que cclafuppofé pour con- 
fiant, noftrc Médecine cft fore éloignée de la pcifeûion de celle 
du Levant. 

N'cft-cc point que dans cette profeifion , de mcfme qu'en la pluf- 
patt des autres, l'opinion de tout fçavcrir fait que nous ne fçavons 
pas alTcz , parce que prefumant que nous n'ignorons rien quand 
nous fommes arrivez à la connoilfancc de nos pères , nous ne cher- 
chons plus au delà, comme fi la Nature avoit les mcfmes bornes 
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que nous donnons à noftre efprir, & comme fi l'action de celuy-ci 
contrainte & limitée de la forte, tetrainoit tous les effets de cette 
mefmc Nature. Voilà ce qui expofe la Médecine, qux vna Artium 
Jmperatorifms qttoque imperat > aux atteintes de ceux qui ont voulu dé- 
clamer contre elle Pline après lavoir fi haut élevée par ce bel clo- / 14 f ; tl 

fc, reproche ailleurs àfes profciTcurs qu'ils fe jouent impudemment & 
c nos vies dont ils ttafiqucm, anima/que mjhrasncgptiantur; ceux d'encre ** " s 
- eux qui parlent le mieux , le plus commodément, ou le plus agréa- 
ble ment , fc rendant aufli-toft les arbitres de nos Deftinees, vtqttif- 
que inter ifios loquendo polleat à imperatorem iliico vit* nofîr* necijque fitri. , . 
Ce n'eft pas ncantmoins qu'ils n'excrçalTcnt de Ton temps leur me- 
fticr en Grec, comme aujourd'huy parmi nous en Latin , & mefmc 
en Arabe dans leurs ordonnances, atttvritds, dit- il, mon ej} aliter quàm 
(jracè rem traêantibm ; les malades du corps aiant pout la plulparc 
cette infirmité fpirituellc, de fc promettre davantage des chôfcs 
qu'ils n'entendent pas, minus creduntept* ad faltttem fuam pertinent , fi in- 
tellifunt. Enfin il leur impute qu'ils font tout leur apprenti fFagc a nos 
dépens, difennt penculu no fois, & expérimenta per morte» agunt; ce qui 
doit parler pour de pures invectives contre vnefeienecqui prend fou 
origine du Ciel dans la Sain<SteEfcriture,& dont les profclTeurs doi? 
vent eftrc honorez par des préceptes pris du mcfme lieu. Mais il fc* 
roit à fouhaiter, fi je ne me trompe, qu'ils ne fc preferiviffent pal 
des termes, foit dans leur théorie, foit dans îeur pratique ordinaire * 
fi peu analogues à la Nature, je veur dire qui n'ont pas aflez de rap* 
port à tous fes effets. Ils ne fc verroient pas réduits, comme ils font 
foùvcnt, à la neceffité d'acculer nos Deftinees, & de prendre le Ciel 
à garand du mauvais fuccés de leurs cures-, ce que Quint il îcn appelle * lt! -*- 
fort bien , angujhas finie artis five mentis humant, ad invidjam rejtrre Fa- 
torum. Et ncantmoins il n'y a rien de plus préjudiciable à leur pro- 
feiTion, qui devient de nulle confiderarion par là, comme ne don- 
nant que de vaincs cfpcranccs, félon l'induction de ce mefmc Ora- 
teur, Fato vivants, Unguemus, convalefeimus t morimur. Medicina quid 
pTétfias , nifi vt juxta te nemo defyeret t 

Peur en parler franchement la plufpart d'eux promettent trop , St 
tiennent trop peu .Car fi la Médecine n'eft rien félon Platon & Ga- 
licn mcfme, qu'vn art de conjecture, c-a.-xr tî^*», & fi cette con- 
jecture ne peut eftrc prife pour autre chofe , que pour vne connoif- 
fance imparfaite, & moienneentre le fçavoir & l'ignorer ; pourquoi 
ne tempèrent- ils pas rous leurs dogmes d'vn grain de Sceptique , & 
pourquoi ne fubftituent- ils pas des doutes ingénus & raifonnables, 
en la place de rant d'auertions rrompeufes , & de tant d'axiomes 
conteftez dans leurs propres Efcholes. Quant à moi je penfe que 
l'Epoche y peut eftrc admife fans leur faire de préjudice } & l'cfti- 
mc que je fais de la modefte retenue de cette feetc me fait croire ai- 
fémenr , que le Médecin Vranius Ephcctiquc ou Pyrrhonien comme 
Tome II. CCcc ij 
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/. ». Kfl. le décrit Àgathias, a'eftoit point fi ignorant qu'il Icrcprcfcntc, veu 
fur tout le grand cftat que fit de luy Cofrocs Roy de Pcrfc, qui ne 
manquoft pas vraifemblablementd'excellens Médecins. L'on pourroit 
donc fourgonner que ceux de Ton meftier le décrièrent, comme il ar- 
: me toujours quand quclqu'vn fc feparc d'vne cabale puiflanre. En- 
fin je vous puis dire couhdcmmcntque la fufpcnfion dcfprit dont 
je ne m'écarte que mal volontiers, ne m'a pas cftctout-à-faitimjtilc 



f . — 1 1 — • J [ 

dans la conduite de ce peu que j'ai de famé. 

' ' » * • • • - .1 ; 

OvU. xM Mf Ucpor h*c tp 'ut fit major prudent'u nobis , 
^ Scd Jim* cjtiiÀfïi ttvdioo notior ipj^ fitiki» 



le laiflfcccproposfujetà diverfes reparties, pour reprendre celuy de 
la guenfon du Roy dont vous dcfirczeftrc informé: Il recueillera du 
moins cet avantage de fa maladie , que la fente - ne luy fera plus vn 
bien inconnu , & prcfquc infipide, comme il eft àceux qui ne l'ont 

jirit. j amais P crdu ' Dc P lus vous f( i avcz <\ ae c °mnie le dérèglement d'vne 
fkyf. #. horldge n'eft pas moins félon nature , que fa juftefTc & fon bien-aller j 
•fc les maladies ne font pas moins phyfiqucs non plus, ni moins du cours 
ordinaire dc cette mefme nature, que nos meilleures & plusrobuftcs 
difpofitions. le vous parler ois du profit fpirituel qui fe tire parfois 
des infirmitez corporelles : Nuper me cujufcUm amici languor admonuit , 
t.7.tp.i6. A\ t Pline le leune dans vnc de fes epiftres, optimos ejfe nos dum infirmi 
frmtu : Mais fa Majefté a toujours l'a me dans vne fi parfaire aflictte 
ou'on feroit faute de luy en foubaitterla continuation par des voies 
i\ pcrilleufcs. Ce qu'elle pourra remarquer dans le rcftabliffcmentdc 
fa bonne difpofition, c'eft qu'elle n'eft pas moins neccuaire à goutter 
toutes les autres fatisfadions delà vie, comme dans vn port afTcuré; 
. que la tranquillité dc l'air, & la bonace des mers, à la naiflance des 
itpuit. Alcioni. Vous n'ignorez pas que Plutarquc , qui eft vn bon plegc , 
seft feivi de cette comparaifon. 
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le vous ai autrefois écrit la mort du P. Baranzan , de M. deChan* 
teeler, du P.Mcrfcnne, de MeflïeursFeramus,Naudé,Guyct, & quel* 
ques autres amis, fi nous en avons eu d'aufli intimes que ceux-ci} je 
vous annonce celle de M. Gaflcndi, qui vous touchera fans doute 
autant que fon mérite eftoit grand, & que vos inclinations oni tou- 
jours eu de rappott aux fiennes. Il n'y a rien de plus fondé dans la 
Phyfiquc que d'aimer ce qui nous rcflcmblc, parce que c'eft en quel- 
que façon s'aimer foi-mclmc, ce qui ctt aufli naturel que la haine 
des contraires. La fy m pat hic de Pythias avec Damon > de Scipion 
avec Lelius, part du me fine principe qui met cette grande averti on 
entre Therfite & Vlyflc ou Achille , dont Homère aïait la plus gran- 
de diffamation du premier. Quand je me reprefente l'étroite vnion 
de vos vies , & que, pour parler comme Pindarç , Orion n'eft pas plus f/m. Ou 
infeparable des Pléiades, que vous liftiez de ce cher ami , autant de * *• 
fois que la fortune vous réunifient tous deux en mefroc lieu, je con- 
çois aifément l'extrême dcplaifir que vous recevrez de (à perte, Les 
langueurs neantmoins où je l'ai vcû autant que la fuite de la Cour 
me l'a pû permettre , & les infirmiez de fon arrietc-faifon , vous 
doivent faire croire comme à moi , que le Ciel ne luy a pas tant 
ofte la vie pour le priver d'vn bien, qu'il luy a donné la mort pour 
k gratifier de ce qui luy cftoit le plus nccefTatrcNcpcnfcz pasque 
)c me veuille jetter par- là dans, ce lieu commun, que la mort eft 
préférable à la vie , comme Midas l'apprit du bon homme Silène ; 
nique je prétende vous juftifier par-là vn fentiment tiré de Dion 0m , SJ , 
Chryfoltome,queles plus fages des hommes furent ceux qui nafqui- 
sent en Colchos des dents de ce fameux Dragon, parce qu'ils s'en- 
ttetucrent tous le mefme jour de leur production. Mon intention eft 
de vous dire fimplement , qu'eu égard au pot nét fâcheux où la mau- 
vaife conftitution de celuy dont je vous parle l'avoit réduit, nous 
ne fçaurions regreter fa perte, fans envier en quelque façon fa feli- 

CCcc iij 
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cité. S'affliger en femblable rencontre du trépas d'vn ami, c'eft cftre 
aufli injufte & ridicule que ceux qui fc plaignent de la cheure de» 
feuilles d'Automne , à caufe qu'elles leur ont elté agréables l'Eftc» 
Quid lucidtus Soleî grhic dejictet, dit Salomon dans Ton Écclcfiaftique: 
Cependant noftre Elire bien confideré n'eft rien, & ecluy de ce bel 
aftrc femblc regarder l'Eternité. Mais comme il n'y a point de termes 
affez cherifs pour exprimer le néant de la vie, je n'en trouve point 
d'aflez relevez pour vô"us faire entendre avec combien de fermeté ce 
grand homme l'a quittée, ce que je fçai bien que vous apprendrez 
■au' * ort v °l° nt i crs - PttfiU* res efi hominis anima^fed ingens res eji contemptus 
t.vU. anima: c'eft peu de chofe à la vérité de perdre la vie qui n'eft rien, 
mais c'eft beaucoup pourtant, veu noftre foibleflc ordinaire, de la 
perdre avec tant de relolurion. 

Permettez moi de vous dire maintenant que s'il y avoic lieu de 
contrôller nos Dcftinées , eftant plus avancé dans l'âge que n'eftoic 
ecluy qui nous vient de biffer , jaurois apparemment plus de fujec 
que vous d aceufer le Sort, qui me referve, vraifcmblablcment com- 
me le plus coupable , à cftrc exécuté félon la rigueur des loix le der- 
nier. Bon Dicuàcombien de difgraccs eft fujette vnc vie qui s'avan- 
ce infcnfiblcment jufques dans la caducité: 



Labtrius. 



Hui quàm mtdta pcenhenda inatrrmt vivent diu ! 



Mais acquicfcons doucement aux ordonnances du Ciel, & confide- 
rons vous & moi dans ce rencontre , que nous ferions tort à noftre 
ami de le plaindre comme l'on fait ceux qui defeendent tout entiers 
dans le fcpulcrc, & qui ne laiifcnt autre chofe d'eux que les os & la 
cendre de leurs cadavres. Certainement fon nom fi célèbre, (es ou- 
vrages confacrez à l'immortalité, & fa renommée fi gloricufe, de- 
mandent que nous le traittions d'vnc autre façon. le vous veux dire 
au fujet de fes excellentes compofitionsvne chofe, qui pour me tou- 
cher feul, ne laiflera pas de faire connoiftre fon cquanimité par tour. 
Vous n ignorez pas qu'il m'a voulu nommer en divers lieux de fes é- 
crits , & vous pouvez vous fouvenir que dans fon commentaire fur 
le dixième livre de Diogenes Laërtius, qui contient la vie d'Epicure, 
il combat la doctrine de cePhilofophcrouchantlamortalitédcramc 
humaine , comme il fait toujours ce qui eft contraire aux bonnes 
moeurs & à la Religion. Là il parle dans la page 557. de huit raifbns 
qui fc peuvent tirer des livres de Platon en faveur de la bonne opi- 
nion, & de rrente-trois que j'ai réduites en forme de Syllogifmcsdans 
mon Traitté de l'Immortalité de lame. Mais parce qu'au heu de tren- 
tc- trois il ne m'en attribue' par inadvertance que vingt-trois, je luy 
dis vn jour en riant qu'il m'avoit fouftrait dix argumcnsdontj'avois 
grand fujet de me plaindre. Il n'eftoit pas ennemi des railleries , & 
il reccut très- bien le reproche que je luy faifois dans cette figure» 
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mais il m'afTcUra ncantmoins fore fcricufcmcnt qu'à la première oc* 
caGon, ou dans vnc rermprcflîon de fon livre, s il s'en falloir, il ne 
manqueront pas de corriger cet endroit , me priant d'exeufet fa beveue. 
En vérité la bonté de fon naturel & l'innocence de fes mœurs ne font 
pas exprimables, & nous n'en feaurions conferver vn trop tendre ni 
trop exact fou venir. 

La coufturae de la piufpart des peuples d'Amérique eft d'enterrer 
avec leurs morts tout ce qui leur appartenoit,non pas , comme quel- 
ques- vns l'ont écrit, àdelfein qu'Us s'en fervent en l'autre monde, 
mais afin qu'il ne refte rien d'eux qui puilTc donner la moindre pen- 
fée aux vivans de la perte qu'ils ont faite. Il n'eft pas mcfme permis 
de nommer vn dcfunc\ parmi les Sauvages de noftrenouvelle Fian- 
ce , qui prennent à injure qu'on les fafle par là fouvenir de leur dif- 
gracc, & qu'on renouvelle par ce moien leur douleur, aceufant ceux 
qui le font, félon leurs termes ordinaires, de n'avoir point d'cfprit. 
Si le leur ncantmoins avoit quelque teinture de la bonne Morale, ils 
fçmroient qu'on peut s'entretenir agréablement fur lefujet des amis 
qui ne font plus , qu'il n'y a rien de plus doux que de fe reprefenter 
leur conversation , & que pour noftfc propre farisfaction nous de* 
vonslcs cnlèvclir , s'il faut ainfi dire, dans noftre mémoire. L'ab- 
fence qui feparc ceux qui vivent de ceux qui ne vivent plus, n'a rien 
de pénible, comparée aux joies qui remirent d'vn fi charmant fou- 
venir, outre qu'elle eft pour vn fi petit cfpacc de temps, qu'elle ne 
mérite prcfque pas d'eftre confiderée. Les jeux funèbres des anciens 
ne furent-ils pas inftituez là- delTus ? puifque les Ifthmiqucs , les Olym- 
piques, les Nemecns, & les Pythiques, ne fc celcbroient qu'en corn* E*f-pr*p, 
memoration des hommes de vertu , dont la fineftoit honorée par (X ciml 
de telles réjouïifances. En erreft le tombeau eft celuyquinous met à 
couvert de toutes les difgraccs de la vie i inexpugnabilis arx fcpulcrum 
ç/r; & pourquoi s'afHiger de voir vn ami dans vn lieu de fi grand re- 
pos î Si les larmes accompagnent parfois les obfequcs de fon corps, ■ 
les contentemens dont nous croions que jouit fon amcglorieufe nous 
obligent enfuite à la joie. Mais c'eft en dire trop à vn hommecom- 
mc vous, qui connoift mieux que perfonne les remèdes proptes à tou- 
tes les indifpofitions dcl'cfprit. Vn Rhéteur de Corinthc y afficha au- pi MUr j, 
trefois qu'il diftribuoit des médecines verbales contre toute forte lo.Tt&H. 
d'affli&ions. Vous n'avez pas (à vanité, mais je fuis alfeuré que vous 
feriez mieux que luy ce qu'il promenoir. 

le veux adjoufter ici vn petit apoftile, touchant ce plaifant per- 
fonnage qui taxe de Pédanterie ceux qui examinent les chofes aca- 
demiquement , ou fans rien décider , ce qu'il appelle n'eftre ni de- 
hors ni dedans ; & qui a creu dire vne grande injure de nommer vn 
homme doclrc ignorant. Vous avez raifon de fouftenir qu'il connoift 
mal le charaâere du Pédant , peur-eftre parce qu'il ne fc connoift pas 
luy-mcfme, comme cftant vne chofe trop difficile. Il eft certain que 
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ccluy qui mérite ce tierc, fait profeflion de ne douter de tien, &af- 
feurc toutes chofes voulant ertre etcû, parce qu'aiant accouftume 
de parler, foit. à des enfans, foit à des perfonnesidiores ou peu éclai- 
rées, il n'a jamais reccu de contradiction. Mais il me fcmble que vous 
avez pris avec vn peu trop de chaleur & de dépit fon impertinence, 
qui ne peut faire tant de tort à perfonne qua luy mefmc. A la vérité 
(ans s'eftre beaucoup charge de Latin, comme vousdites, Montagne 
& Charon le dévoient avoir mieux inftruic. Car pour les livres du 
Cardinal Cufa de la do&e ignorance, apparemment il n'en a jamais 
ouï parler. Ils luy euflent appris que la feience humaine ne s eleve 
jamais plus haut, que quand elle donne jufques à la connoiflance de 
Tes doutes par les raifons qu'elle a de douter. Tant y a qua fon com- 
pte Socrate devoit eftrc vn franc Pédant , avec fon Génie- négatif &c 
prohibitif feulement , dont fes difciplcs ont tant écrit , puifqu'il 
n'afleuroit jamais rien , formant feulement des doutes ingénieux fur 
tout ce que les Dogmatiques de fon temps avançaient avec le plus 
de refolution. Cette grande injure de Pédant regardoit fort encore 
ce perc commun de tous les Philofophcs, autant de fois qu'il profe- 
roit fon mot ordinaire, hocvnumfao , qnod nihtl feio. Moquez -vous 
fans vous fâcher de femblablcs bafTefTcs defprit; & fi vnc louable 
pieté vous fait pardonner aux plus coupables , quia nejciunt quid fa- 
ciunt , vfez d'vnc indulgence plus aifée envers ceux qui ne fçavcnt ce 
qu'ils difent. Quelle apparence y a-t-U d'examiner à la rigueur vn 
ouvrage où l'Auteur aiant emploie tous fes bons mots , à peine en 
trouvera-t on vne douzaine d allez payables pour devoir elfcrc vn 
peu confiderez, 

Apurent rari nantu m gurgite vafto. 

Sans mentir c'eft vnc chofe cfttange , que des petfonnes de fori 
talent , connu par les maximes qu'il veut faire pafTcr pour bonnes, 
aiment mieux dire des bagatelles de leur crû , que de bonnes cho- 
fes après d'autres. 
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Nous apprenons de Scnequequ'Epicutekplaignoit hautement tlo 
l'ingratitude de ceux qui ne rcpaflbient jamais dans leur mémoire Les 
plaiiirs dont ils a voient autrefois joui, ce qu'ils devroient faire non 
feulement par reconnoiflance d'vne faveur receué , mais encore pour 
en recueillir vne nouvelle & tres-folide volupté. Car fclon ce Grec 
l'attente des contentemens futurs donne trop d'inquiétude, à caufe ■ ^ 
de leur incertitude i & l'impatience de les voir arriver travaille fou- 
vent plus l'efptit, que leur ponction ne le contente. Quand ils font 
prefens , outre qu'ils partent comme vn éclair que le fentiment 
n'en peut cOre que momentanée, puifque le temps qu'on nomme 
prefent , ne peut cftre conecu que comme va inftam \ on ne fçauroit 
nier encore que leur joui (Tance ne foit toujours accompagnée de quel- 
que dégouft , & qu'il ne forte alors comme du milieu de la volupté 
je ne fçai quelle cfpcce de douleur qui en eft inséparable i 

mrdio de fonte leporum l L * ,r,t 

Surgit Aman tliquid, ftod in ipfis foribits dngat. 

Jl concluoit de là qu'il n'y a que le fouvenir des joies paflees d'où 
nous aions le moien de tirer vne entière & véritable fati*fa&ion , 
rien ne s'y pouvant plus oppofer, puifqu'clle dépend absolument de 
nous, & que la Fortune mefme avec (a toute- pui (Tance eft incapable 
de la deftruirc. En effect cette aveugle Dcefle nous ofte parfois delà 
main ce que nous tenions le plus afTeuré , & le plus affranchi de fa 
jurifdi&ion; * - 

Multa cadunt inter calicem frpremaque Mr*. H$T4t * 

Et ceft pour cela qu'vn de ces illuft tes Goulus ou Parafites dtfbit autre- 
fois, qu'il ne connoi(Toit point d'autre fouverain bien, que celuy d'a- 
voir dans la bouche quelque friand morceau , parce qu'il ne croioit pas 
qu'on peuft le luy ofter, ni que rien le deuft empefeher de l'avaler. 

Tout cela rend la penléc d'Epicure fort fouftenabie.à l'égard des 
plaifirs qu'on eft capable non feulement de rcnouvellcr , mais aufïï 
de purifier , 6c peut-eftre d'augmenter , par cette action de noftre ame 
qui nous reprefente les chofes paiTécs hors de tout trouble , & plus 
Tome 11. DDdd 
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parfaites que nous ne les avons autrefois refondes. le croi pourtant 

3u'on pourroit porter encore plus loin la plainte de ce granq^artifajji 
c la volupté -, puifquc ce n'eft: pas en confîdcration des feuls coiic* 
tentemens receus,que la mémoire nous rend le bon office dont nous 
venons de parler ; & qu'à mon fens nous luy fommes beaucoup plus 
redevables de faire changer de nature aux ennuis qrie nous avons 
foufTerts, par vn fouvenir qui du moins nous chatouille s'il ne nous 
oblige davantage, après en avoir ofté tout ce qu'ils ont eu autrefois 
de piquant. Car il n'eft pas plus naturel à l'Abeille de convertir en 
douceur l'amertume du Thim , ni au feu de changer les cailloux 
cryftal de Muran , & en pierres precicules , qu'à noftrc reminifeen- 
cc, fi l'on peut vfet de ce mot, de rendre nos plus grandes adverfi- 
tez agréables, par cette opération merveilleufe que nous éprouvons 
tous les jours. Auffi eft-cc des travaux endurez, & des fouffranecs , 
qui nous ont le plus affligez, que le Poète a fi hardiment prononcé, 



2j U 0&M maninijfe jwvairit. 



Plus j'avance dans l'âge, plus je trouve de realité dans cette doctrine: 
Et jamais je n'ai tant fouhaitté la mémoire d'vn Iurifconfulte, ou 
d'vn Héros de Roman , qu'aujourd'huy que par le fréquent vfage 
d'vne reveuë générale de tout ce qui m'eft arrivé depuis tant d'an- 
nées, je me donne- mille fatisfa&ions inconcevables à legardderous 
les accidens de ma vie de quelque nature qu'ils foient. le fçai bien 
qu'il y a des petfonnes qui en vfent tout autrement, & qui ne fonç 
jamais de reflexion fur leurs actions précédentes, que pour fe con- 
rrifter fi elles ont eu quelque mauvais fuccés. C cil ce qui fit dire à 
vn ancien qui eftoit de cette malheureufe humeur, qu'il mettoit fa 
memoitc entre les plus grands maux de fa vie. Mais ce fentiment, 
qui cft le plus ordinaire parmi le peuple, fe trouve fort éloigné de 
celuy des véritables Philofophes, qui ont accoufturoc leut raifon 
à fe rendre maiftreffe des chofes pauses, à tirer profit de tout , & à 
faire cette excellente tranfmutation, dont nous parlons, du mal en 
bien. 

Si je confonds parfois les mots de mémoire, de reminifcence,& 
de la fouvenanec , ou du fouvenir , c'eft que l'vfagc ordinaire Je permet 
ainfi , qui a laiflfé aux Latins ceux de recordation , & de recorder, 
dont autrefois l'on fe fervoit, aiant leur fondement fur l'ancienne 
opinion que les principales opérations de noftre ame fe pa(Toicnt an 
cœur. Car nous difons encore félon cette doctrine, fçavoir par cœur, 
& réciter par cœur, ou de mémoire, ce que nous pouvons pronon- 
cer fans lire, & fans fuggeftion. Les Records de Sergcns ont encore 
cette noble origine, mais qui s'accorde tres-mal avec la bonne Phi- 
lofophie. Et certes l'oublia net- d'vn amant pour quelque choie qui 
regardoit fa maiftrcllc,fut fort gentiment cxcufée,fur ce que fa me- 
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moire ne logeoit pas comme elle dabs fon cttnr. Or cette mémoire 
eftant vnc des plus importances Facùltez de lame, fe diftingue delà 
fouvenance, qui eft Jmme latte de la rnefme puiflance: Et le fou- 
venir fe confond avec la fouvenance, comme neftamqu vnc rnefme 
Chofe, rendue par vne figurequi fc peut auffibien nommer Galhafmc 
nue Hellenifme , bu Grïàfme t puifqu'il nous eft aufll naturel qu aux 
èrecs d'emploier l'infinitif avec l'article pour exprimer vn fubftan- 1<U 
tif; Quant ï la reminifeence, Ariftôte la diftingue fi cxprelTemenc , 
de lamemoircqu'il attnbuccettc dernière rnefme aux animaux fan* 
raifon refervant la reminifeence à l'homme fcul, comme celle qui 
fe fait par vue efpece de difeours ou de fyllogifmc Ceft pourquoi 
il adjoufte que les berfonnes d'cfprit pefant ™™*? m '^J** 
de mémoire, & celles qui l'ont prompt & éveillé plus de remini- 
feence : Mm lidcm memorii \f>r*ccllunt , & remmifr*Ua ;fedmaputcxparte 
àui tardohebettque font ingénia, memorïofiemfunt; qui celm ac daaU ,rcmmi- 
kentior*. D'où vient que tant de gens s'acculent fouvcnt de peu de 
mémoire, pour chercher leur avantage du cofté du jugement. Notez 
aufli que cette reminifeence d< Ariftoie eft fort différente de celle de 
Platon, toute occupée à remettre l'efprit dans les connoiflances qu'il 
àvoit devant que d'infdrmer le corps, &quc le premier a cttabli deux 
fortes de mcrrioirc , l'vnc fcnfitivc ou animale , (clon noftre pteceden c 
difeours , & l'autre intellcduelle ou raifonnablc , qui convient a la 
reminifeence, quoiqu'il les rende toutes deux dépendantes du tem- 
pérament du cerveau. Mais I on n'eftoa* obligé de parler toujours 
avec tant d'exaftitude, ni d'emploier fi precifement les tctmcsdoiu 
nôus vfons , quand le langage commun en difpcnfc , & qu on fait 
profefïioh de s'en fervir indifféremment, comme je le fais ici. 

Or pour rendre plus vtlle, & plus agréable tout enfemble, la fou- 
venance des choies paÛees, il faut connoiftre l'art d'en bien vfcr,& 
fçavoir y procéder avec cet ordre que les Sages ont nomme lame dd 
l»Vnivers,& de tout ce qu'il contient. Clément Alexandrin tire mef- usirtm, 
me l'origine du mot Grec qui fignific Dieu, de Tordre excellent ,de w/to, 
la belle pofitiou , & de l'admirable conduite dont il fc fert en tou- 
tes chofes , %k -d^ 3*0». Certes il n'eft pas dç; méditations Phi- 
lofophidu'es , telles queft celle dont nous parlons,comme de ces agréa- 
bles rêveries d'amour , où l'on permet à 1 cfprlt de fuivre tout ce qui 
luy plaift , le laiffant aller fur fa foi, & luy accordant de faire des 
equippees jufques dans le Vuidc, fans en tirer jamais autre profit que 
ecluy d'vn divcrtilTcment illufoirc. La raifon qui nouS doit obliger,' 
au fujet que jctraittc,àmieux occuper noftre faculté mcntorative,& 
à pratiquer plus avarttageufement cet entretien intérieur qui nous' 
donne vnc fi douce convention avec nous mcfmcs dont perfonne ne Utmtni% 
peut nous priver i c'eft que ftlon l'obfcrvation dAriftote nous ne ex. 
fçaurions jamais nous bien prévaloir des chofes que nous avons Con- 
ceuës fans ordic , ni les ti-.er avec plaifir de noftre mémoire, fi elles y 
Jomt IL DDdd ij 
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font entrées , & fi nous les y tenons placées avecconfufion. C 'clt 
pourquoi, adjoufte ce maiftre de rEfcholc,les Mathématiques, qui 
ont leurs parties fi bien réglées & avec tant de rapport entre elles „ 
fe confervent beaucoup mieux dans noftre fouvenir que les, autres 
feiences qui n'y encrent pas avec tant de méthode Si nous voulons 
donc recueillir quelque fruit de nos actions pafTécs , par des icflc- 
xions & des vcués réitérées dont Pythagorc & fcS difciplcs vloicnt 
fi heureufement : Si nous délirons retirer, non feulement des plaifirs 
qui nous ont efté chers, mais encore de nos plus grandes adverfitez, 
les confolations que la mémoire d'Epicure luy fourni fl oit : Il faut 
obfcrver tout l'ordre qui fc peut pratiquer dans cette forte de homiliu» 
n'y baftir jamais, comme l'on dit, de chafteaux en Efpagnc , con- 
gédier toutes ces vaines & chatouïllcufcs penfées qui fe deftruifent 
les vnes les autres, & conduire cet examen de confeience , s'il faut 
ainfi parler, de celle façon, que le temps, le lieu , la matière, ou les 
perfonnes, le règlent fans faillies & fans extravagance Car pour le 
dire encore vncoupilfautiaiiîcraux charmantes rêveries d'vn amant, 
ces égaremens delprit qui luy paroiucnt fi tendres, puifque ceux oui 
les décrivent le mieux , avouent que la raifon y eft feduite, & fon 
vfage prefquc entièrement fufpendu. La Philofophic eft trop impe- 
rieufe, & ne s'éloigne pas aÛcz du ferieux , pour fourîrir ces inter- 
règnes d'vne pafîlon, fur la partie principale de noftre ame. L'on a 
nommé Ephemerides Pythagoriques, les récapitulations journalières 
dont ce grand ami de la retraite & du filcncc a donné les premières 
leçons. Mais parce que ces convertirions ab lirai tes dont nous par- 
lons , s'eftendent fur tout le cours de la vie, dont l'on fc rend vn 
agréable compte à foi mcfme, elles ont plus de rapport à vne con- 
feftion générale, ( pour emploier encore ce terme de religion) qu'à ce 
que la Morale de Scncque & de Pythagore a fi vertueufement en- 
seigné pour vn vfage quotidien. 

l'avoue que tout le monde n eft pas propre à s'entretenir agréa- 
blement delà forte, & à Te fournir à foi mcfme vne compagnie pré- 
férable à mille autres, puM qu'elle ne manque jamais, & qu'il ne s'en 
trouve point qui prenne fi ai le me ne noftre humeur en s'y accom- 
modant , ni qui vie de tant de complaifancc quelle en a pour nous. 
Ceux qui n'éprouvent rien de plus ennemi que leur propre génie , 
qui ne rencontrent en eux-mcfmcs que dequoi fe contrifter, & qui 
ne fc retirent jamais de la moindre folitude , qu'avec des chagrins 
qui leur altèrent vifiblcment le corps & l'cfprit, n'ont garde de trou- 
ver leur compte dans la pratique de ce que nous difons. Mais iL 
n'en eft pas de mcfme des ames nées à la contemplation î & 
pour dire vn mot fans vanité de ma propre inclination , je vous 
puis aiTcurcr avec cette franchife qui nous lie d'vne fi cftroitte ami- 
tié, que je ne penfe pas m'eftre jamais retiré de ces promenades fo- 
liraires dont vous m'avez fouvent fait des reproches, qu'avec beau- 
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coup plus de gaieté que je n'en avois en les commençant; & que yi 
n ai point trouvé de plus grande confolation aux dégoufts inévita- 
bles de la vie, que dans les retraites intérieures & profondes , où dé- 
gagé de la prede l'on a moien de foûmettre à Dieu & à Ja raifort les 
plus violentes paillons. Or outre ce remède à toute forte d'affli&ions 
que j'y ai toujours rencontré , vous y eftabliiTcz bien plus folidement 
la fatisfa&ion où vous pouvez cftre des chofes du monde & du trai- 
tement de la Fortune. Car c'eft là que chacun pétit infiniment con- 
tribuer à fon bon -heur, par vne certaine méthode de multiplier les 
plaifirs, en donnant vn prix extraordinaire aux moindres faveurs du 
Ciel. C'eft encore au mefmelicu où l'on fc prépare contre les plus 
dangcreufcscmbufchcsde cette mcfme fortune. Il eft fouvent de fes 
careiTcs, & de fes plus belles apparences , comme de celles d'vne famé 
trompeufe. Le teint plus coloré qu'à l'ordinaire, &le vifage meilleur 
que de coufturae , font parfois au dire des Médecins des prefages 
d'vne maladie prochaine, ce qu'en mon particulier j'ai fouvent k- . 
ptouvé. Si plenior aliquis, (y fyeciofior, coloratiorfa&usejtyfuftefta ha- 
1ère bona fua débet: qu* quia neque in eodem habit» fubfiftere , neque vltri 
progredi pojptntjcrè rétro, <maft mina quidam revofo»nt»r> félon le texte de 
Cornélius Celfus, pris d'vn des premiers aphorifroes d'Hippocrate". i mt :r. ^ 
Les favorables traittemens de la Fortune nous doivent eftrc encore 
plus fufpc£ts,ôt nous faire toûjours appréhender quclqu'vn de fes 
grandfrcvers , à quoi ne fc trouvent jamais préparez ceux qui necon- 
uderant que le prefent, font aulfi éloignez des penféesdu futur, que 
des reflexions fur le pafîé, parce que leur humeur ou leur mauvaifc 
institution les rend ennemis de la contemplation, qu'ils nomment 
Vne pure extravagance , ou l'effet d'vne bigearre rnclancholie. 

Quoiqu'il en (oit, l'on ne fçauroit nier que l'habitude à converfet 
avec foi-mcfmc parlcfouvcnirducours de noftre vie, félon les biens 
& les maux que nous y avons éprouvez , ne foit vne des plus courtes 
voies pour arriver à la félicité, puifqu'il n'y a rien qui nous appro- 
che davantage de la Divinité. Encffcâ: Ariftotc n'a jamais penié plus 
dignement de Dieu, que quand il l'a mis dans vne plénitude de tou- 
tes chofes, qu'il trouve en luy-mefme & fans aucune dépendance 
d'ailleurs; ce qu'il a reprefenté par le fcul mot de avtarqtàe qu'il luy 
attribué, & dont il fait lefouvcrainbien. Or quel moien avons-nous 
d'acquérir, autant que noftre humanité le fouffre, cette indépendance 
d'autruy,& cette pleine fuffifance qui nous foit propre, ficen'cft par 
l'heurcufc fouvenance dont nous parlons, qui dépend abfolument de 
.nous, & qui non contente de nous mettre en polfcllion de tous les biens 
de la vie que nous y avons expérimentez, a mefme l'induftriè de meta- 
morphoicr nos maux paflez en de véritables fatisfa&ions d'cfprit i 
Nous avons déjà expliqué comme ces chofes fc font, & nous ne pou- 
vons pas douter de leur fuccés, après la finecre proteftation d Epicure à 
fon cher Idomenéc, qu'encore qu'il fuft dans l'agonie d'vne mort très- 
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douloureufe,commcrftant caufée par la fûpprefliond'vrine, & bar 
l'inflammarion de fes entrailles, il ne laiflbit pas pourtant defe trou* 
ver dans vne alfictte dame tres-douce, & dans vne joie tres-accorh- 
plie, qucluydonnoic l'agréable mémoire de tantdebcllespcnfécs où 
ils'eftoit entretenu toute fa vit , &dc ce nombre cOnfidcrabie de 
chofes nouvelles, dontilavoit le premier enrichi la Philofophîe. Si 
ce grand arrii de la volupté a pû fc confoler , 6c mefme fc réjouir de 
la fortXjdanslcsrcflentimensa vne néphrétique qui l'oftadc ce mon- 
de peu d'heures après , afleurant que le fouvenir de fes actions , 6t âc 
fes contemplations Philosophiques, compenfoit avec ptaifir toutes? 
fes Souffrances; que ne devons- nous point attendre de nos meditdtions 
raifonnables & bien réglées, dans vn meilleur & moins déplorable 
cflac, comme ecluy ou nous les pratiquons d'ordinaire? 

En vérité il n'y a <^ue l'épreuve feule qui nous ptiiffe apprendre 
. èuellcs font les douceurs de repafler fur l'innocence de noftrc en-' 
fanecj fur l'inftitution de noftic jcunclTc; fut le progrez de noftrc 
raifon; fur la première application de nos foins aux actions delà vie 
civile} fur le contentement ou le dégouft que nous y avons trouvé} 
fur les notables & périodiques changemens qui nous font arrivez , 
jufqucs à ce que nous foions parvenus dans vn âge plus avancé; fur 
les coups de Fortune bons ou mauvais que nous avons relfentis; fur; 
les emportemens dcfprit que tout le monde foufFrc, & les dérègle- 
mens de noftre volonté fi difficiles à dompter ; fur la condition dans 
laquelle noftrc propre choix, ou celuy de nos parens, nous a fait vi- 
vre} bref fur tout ce que noftrc imagination nous peut reprefenrer, 
dansvnevicilleiTe qui l'a encore alTcz vive, & la mémoire affez entière, 
pour y faire toutes les reflexions pofTibles. Car tenez pour trcs con-i 
ftant que tous ces articles diffcrens font autant de fourccsinépuifablos 
de penfées, & de fèntimcns qui naiffcnt en foule dans vn efprit ac- 
couftumé au difeours intérieur, & à la méditation. Noftre feule in* 
ftruction, par exemple, ne nous doit-elle pas fournir vn entretien 
tulTi vtile qu'agréable, de tout ce que nous avons appris de ceux qui 
ont eu la charge de nousélever, pour y remarquer non feulement ce 
que nous leur devons, comme a fait Marc Antoninau premier livre 
de fa propre vie, mais encore leurs fautes, & leur mauvaife conduite 

3ui caufe de fi dangereufes confequences? Adjouftcz à cela le fruit 
c vos cftudes particulières, fi elles ont cfté aflfcz heureufes pour in- 
venter quelque chofe, par vn travail qui vous foit'propre, & par vne 
application d'efpritoù vous n'aiez cfté primé de perfonne. Sans men- 
tir lestranfports de joie qui naiffcnt de là font inconcevables à ceux 
qui n'en ont jamais cfté chatouillez, & le moindre des chapitres 
<juc nous avons touchez cft capable feparément, de nous occuper 
lame avec douceur, autant de temps que nous en pourrons accor- 
der à cet exercice contemplatif. 
Que fi fortant de noftre petit monde portatif, nous voulons avoir 
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quelque attention à tout ce que le grand nous fera voir de confide- 
table, foit parla fouvenancede ce que nousyauronsobfcrvé,aucas 
que nous nous foions plcusaux volages, foit que nous déferions aux 
relations des autres qui ont voulu que le public profitai! de leurs 
travaux i c'eft où la feule mémoire nous produira tant defujets d'ad- 
miration , qucnoltre facisfidion ne pourra cftre troublée, iî ce n 'eft 
par la trop grande multitude d'objets divcrtiiïans. Quel plaifir de 
jUflçr des différentes fhafes de la Nature , & des divers vifages qu'elle 
p*Wd dans toutes les parties du Monde, par des caprices que la 
feule longueur ou variété du temps peut exeufer ! De comparée 
l'ancienne Egypte , lors qu'elle cndo&rinoit la Grèce , &c qu'elle 
cftoitl'Efchole commune des Pytlugores, des Plaçons, & de tous ces 
renommez Sages, ou Philofophcs, avec l'Egyptcdcs derniers ficelés, 
pleine d'ignorance Ôi de barbarie ! De coniidercr le mcfme chan- 
gement à l'égard de la vieille Grèce, où cette fuperbe Corinthc n'a 
pas prefentement vingt maifons , & où la fçavantc & populculc 
Athènes ne compte pas aujourdhuy trois à quatte mille chetifs ha- 
bitans, n'y reftant que quelques ruines du Lycée, & deux colomncs 
qui marquent, avec vn tas de pierres, la place où fut autrefois l'A- 
cadémie l Certes il eft difficile d'obfcrvcr ces chofes , fans élever fon 
amc au deflus de tout ce qui eft pcritTablci comme l'on ne peut lire 
fans quelque indignation dans vn voiage récent, qu'vne vieille fem- Du lù^ 
nie fait prefentement Ion poulailler de l'cftudcdc Dcmofthcnc. Ce- 
la nous porte enfuitc à refpc&cr 6e. là, & dans tout ce que contient 
ce vafte Vnivcrs, la générale Dcftinéc, qui ne peut eftre autre que 
l'impénétrable volonté de Dieu. Aulti avoit-on furnomme auxlicux paufsni» 
dont nous venons de parler le grand îupitcr Mœragete 3 ou, Condu- 
fleur des Parques, comme ecluy qui difpofcde coutec que noftrc fcul 
défaut de lumière, & la pure foiblclTc de noftre efprita faic appeller 
Fatalité, Dcftin,ou NccclTiré ecemellc , abfoluè, & invincible. 

11 y a deux chofes à obfcrver dans ces refverics morales & ftudien- 
fes où nous exerçons noftrc fouvenance , qui ne fe peuvenc omec- 
cre fans perdre le principal fruic de couces nos méditations. La pre- 
mière, de recueillir foigneufement fur des tablettes ou autrement de 
certaines penfées qui nous viennent parfois dans cecto abftra&ion, 
û nous ne voulons pas les perdre les jugeant dignes de quelque con- 
sidération; parce qu'à peine & rarement fcprcfentcnc- elles vnc fé- 
conde fois à noftre imaginacion. Les Arabes ont vn proverbe qui 
porte , qu a faute d'eftre foigneux d'avoir toujours fur foi ce qu'il 
fauc pour vnc fi importante récolte, l'on ne fçauroic jamais polTc- 
der, ni fc fervir à propos d'vn bon mot. Les termes dont ils vfenc Sm *f" 
portent dans leur traduction , qui non hahet in manica album , non 
babtt tn corde verbum. Ec c'eft ce qui obligea cet Hafan dont ils prifenc 
tant la doctrine, à donner vn efeu d'or d'vn bouc de plume, pour 
écrire prorapteraenc vnefencence qu'il craignoit d'oublier Car touc 
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le monde n'a pas le privilège de ces magiftrars de Cnide, appeliez 
lit P ar «ntiphraie Amnemona, à caule de leur excellence mémoire. Ec 
p. Gréf. plufieurs mefmefont fi irtfortunezen cecte partie, qu'elle leur man- 
que au befoin comme au Loup Cervier, s'il cft vrai que dans la plus 
grande faim il perde le fouvenir de fa proie, comme on l'a écrie, 
pour peu qu'en fe retournant il la perde de veue. Tant y a que les 
moins oublieux, &ceux que la Nature a le plus obligez en cela , ne 
Iaiflent pas d'avoir fouvent befoin de ce fecours. La féconde c-hnfc 
que je croi aufli fort neceiîaire, fur tout à ceux de noftre geftU, 
c'eft de finir toujours nos homtlits , de quelque forte qu'elles foient, 
par cette commune reflexion Sceptique, que toutes nos lumières ne 
font que ténèbres, & nos plus fortes connoilfanecs que des titres 
certains de noftre ignorance. Lesveritez confiantes n'ont nulle pro- 
portion avec lafoiblc portée de noftre efprit, & nos plus fecrets 
entretiens ne manqueront jamais de nous faire appercevoir, s'ils fonr 
accompagnez d'ingénuité, que fi Democrite a eu raifon de dire de 
fon temps que cette venté , que tant de Philofophes cherchent , 
eftoit cachée au fond d'vn puits, l'Alleman a adjoufté depuis de 
fort bonne grâce dans vn de fes proverbes, que par mal-heur en- 
core la corde nccclTairc pour defeendre dans ce puits s'eftoit rom- 
pue. 

• * L'excellente defeription que fait cette incomparable perfonne , 

qui eft noftre admiration commune, des belles reiveries d'vn amant, 
ic de fes tranfports d'efprit où elle luy permet de prendre fi agréa- 
blement l'ciîor, eft en partie caufe du lu jet de cette lettre. Mais te- 
nez pour atfeuré que ce n'eft pas légèrement ni fans y penfer que je 
viens de la mettre hors de toute comparaifon. l'ai veû tout ce que 
la Grèce nous a laiiTé dans ce genre décrire qu'elle nommoit Ero- 
tifit. Clitophon &: Leucippé d'Àchillcs Statius , Ifmené & Ifmenias 
d'£uftathius, Theagene & Charicléc d'Heliodore , Rhodanthe &r 
Dôficles de Théodore Prodrome, auflï-bien que Daphnis & Chloé 
du Sophiftc Longus, avec Theogenc & Charide qu'on donne à vn 
Athenagoras, ont efté autrefois les divertiflemens de majeuneffe. 
le me (ouviens mefmc de l'extrait que nous a donné Photius dans 
fa Bibliothèque , tant des amours de Rhodancs & de Sinonis dé- 
crites par I ambl ique , que de celles de Dinias & de Dcrcyllide que 
rapportoit Antonius Diogenesj mais en vérité je ferois confcicncc 
de mettre tous ces ouvrages, quelque mérite qu'ils aient, à l'égal 
d'vne Clclic, ou d'vn Artamcne. Ce n'eft pas que les Grecs n'aient 
efté des Peintres merveilleux à bien reprefenter les mœurs, & à tirer 
en perfe&ion la figure des efprits, dont ils expofent toutes les paf- 
fions d'vne façon n naïfve, que jamais les Latins, n'y ont pû arri- 
ver. Auili n'avons- nous rien cfc ceux-ci en ce ftile ni fur cette ma- 
tière, qui approche de ce qu'ont fait les autres. Après avoir rendu 
heant moins aux premiers ce qui leur cft légitimement dcû, je ne 
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ferai pas difficulté d'adjotiftcr que les deux' ouvrages de noftre lan- 
gue dont je viens de parler, ont non feulement les grâces Grecque* 
qui régnent dans toute leurcôntexture, mais de plusvnegcnrillefic 
& vnc pointe d'efpric, qui leur donne Vn avantage nomparcil, fur 
tout dans ces entretiens miraculeux des hiftoircs particulières qu'on 
y void. Enfin je fuis perfuadé que ni les anciens Grecs ou Latins , 
ni les modernes Italiens, Efpagnols, Anglois, ou François, n'ont 
rien produit en ce particulier charadere, qui leurpuiffe cltrc raifon- 
nablcment comparé. Mon inrention n'eft pas de prejudicier par lu 
ou à la charmante Aftréc d'Vrfé * ou aux trois belles Arcadics de 
Sennazare, de Sidncy , & de Lopci ou à la célèbre CalTandrc , h 
heureufe au choix de fa feene, & fi remplie de beaux evenemens; 
non plus qu'à quelques autres pièces de mcfmc nature, & qui font 
auffi de très- haut prix. Vnechofe ne perd rien de fa grandeur , pout 
«n avoir quclqu'vnc au deflus de foi 

Non eft puptUm ft quid maximo eft minus. , 

Il n'y a point de fan qui n'ait fon mieux , & quelque chofe encore 
au delà ou de fiperlatifi La fignification ncantmoins de ce dernier 
terme, toute exquife qu'elle eft, n'ofte rien à celle des deux autres. 
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ONSIEVR, -, 
Bien que quelques vns aient défini la Philofophie vne fetericte 
qui apprend à connoiftrc Dieu, je tombe pourtant d'accord avec- 
que vous, que la gloire dvn Chrefticn ne confifte pas tant à cftre 
bien fonde en raiion, qu'à fe tenir ferme & bien confirme dans la 
Foi. Memtnto Chrijhane , non voceris rMÏomlk , fed fidelis ,dit poirr 
cela Saind Auguftin. Mais encorenc faut-il pas traitter fnnjuricu- 
fement cette mcfmc raifon que d'autres ont fait, par Vn zele pcùt- 
eftrc inconfideré; pifque la tenant de Dieu auffi bien que la vraie 
Rclicrion,nous Ibmmcs. obligez de les refpeftcr toutes deux comme 
nWdu Ciel. C'cft ce qui fait prononcer I Ladance Firmicn cette 
Tome IL EEcc 
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/. éUfJf* belle fentenec, que le fommairc de toute noftrc intelligence doit 
niig. 1. 1. aboutir à ce poin&, de ne pènfcr jamais que la Religion foie con- 
traire à la fagefle ou à la raifon, ni qu'il y ait de véritable fageffe 
fans la Religion s vt neque religio iMa fine fapientia fn/cipienda fît, néant 
*v\U fine rehgionc probaniL Jkpitnha. Tant y a que noftre Phiiofophen'a 

Î>as elle tel qu'on vous Ta dit dans cette conférence dont vous vou- 
ez eftre informé, naiant pas fi peu rcfpe&é les Autels, qu'on luy 
puifle abfolumcnt imputera crime tous les propos qu'il tint avec 
vne liberté qui accompagne fouvent ceux de fa profelfion. En effet 
outre qu'il elt reconnu pour ne manquer pas de zele dans vne véri- 
table dévotion, l'on peut fouftenir en fa faveur que comme tout 
menfonge proféré ne rend pas vn homme menteur, quand il croie 
dire la vérité, toute herefienon plus ne fait pas Hérétiques ceux qui 
(cm bien t y adhérer, lors qu'ils penfent fuivre de bons fentimens , 
n'y aiant que l'opiniaftreté contre les veritez Catholiques qui les 
puifle convaincre d'eftre tels. le laifTc donc à Meilleurs de Sorbone 
l'examen des penfées dont il s'expliqua, pour en retrancher ce qu'ils 
jugeront de quelque préjudice à la Foi \ cV dans le feul defTein de 
contenter voftre curiofité, je ferai cet effort fut ma mauvaife me*- 
moire, de vous rapporter fommairement, mais avec le plus de fidé- 
lité qu'il me fera pollîblc , ce que j'en ai pû retenir. 

Le thème fur lequel fesantagoniftcs& luy s'exercèrent le plus, fut 
celuy de la fcienccouconnoiflance que Dieu a des choies; quoique 
tous s'accorda(fcnt en ce poinct qu'elle devoir eftre infinie, comme 
le font tous les Attributs de la Divinité. Dieu void tout, Dieu eft 
tout Efprit & tout Oteillc, dit mefme la Poefic Payenne t 

Totus /unique videt, totus mens , totus fa audit. 

Paufanias affeure que les Grecs ne donnèrent trois yeux à vne ftatuë 
de Iupiter que pour marquer fa connoiiTance de tout ce qui fe paffe 
dans ton Roiaume & dans celuy de Tes deux fiercs , c'eft à dire au 
Ciel, fur Terre, &aux Enfers-, ce qui peut encore élire rapporté aux 
trois temps differens, le pafle, le prêtent, & le futur, qui luy font 
également connus. Et c'eft pour cela que Mercure Trifmcgiftc a 
nommé Dieu vn Cercle intelligible , ou vne fpherc d'intelligence, 
dont le centre cftoit par rout, & la circonférence en nul endroit , 
dautant qu'elle n'a point de limites. Mais parce que la puiûanccde 
ce mefme Dieu, toute eftendue qu'elle eft, n'cmpefche pas que l'E- 
fchole n'avoue qu'il y a des chofes qu'il ne peut pas faire, comme par 
exemple du paflé le futur ^qitidem purent u ad pr^teritum etiam Deo de- 
negatur: Noftre Philofophe fouftint qu'on pouvoit maintenir (ans 
impieté, qu'il fetrouvoit de mefme beaucoup dechofes qui nettoient 
point fourni Tes àlaconnoiifancedcDicu, telles que font les actions 

4 
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qui peuvent eftre ou n'eftre pas , comme dépendantes de noftrc Franc- 
Arbitre; l'Eglife aiant déterminé au Concile de Confiance qu'il y^g 
a des chofes contingentes , & tellement libres, qu'elles peuvent auffi 
toft arriver que ne pas arriver. 

Car puifqu'on reconnoift que ce neft pas vn défaut de pui (Tancé 
en Dieu de ne pouvoir empefeher que le paflfé n'ait efte , toute 
Timpuiffance fc trouvant au fujet qui cnvclopc vnc répugnance de 
contradiction, pour vfer de termes claflïqucs; l'on doit diredcmef- 
me que ce n'eft pas vne ignorance en Dieu de ne pas connoiftre les 
choies contingent es & dépendantes de noftrc volonté indéterminée, 
dautant que le défaut dépend de leur nature qui redite à cette con- 
noiifance par vne invincible contradiction. 

Les connoi (Tances de Dieu font toujours vrâiés , & fa feienec 
neceflaire aufli-bien qu'éternelle ; de forte que fi Dieu fijavoit que je 
deufle faire vnc chofe qui dépend abfolumcnt de ma volonté, ils'cn- 
fiuvroit qu'avant que de m'y detetminer il feroit tellement necef- 
fairc que je la fifle, qu'il ne me feroit pas poifible d'en vfer autre- 
ment. Or cela ruine de forte noftrc Franc- Arbitre, qui confifte à 
pouvoir faire, ou ne pas faire, agir, ou ne pas agir, qu'on peut dire qu'a- 
vec fa perte il n'y auroit plus en nous ni bonté ni malice morale, ni 
vice ni vertu qu'on nous peuft imputer, nemo peccat in co quod vit&re 
nonpoteft, dit fortbien Sainct Auguftin. Adjouftcz à cela que conçue 
toutesles teglesdu bon rai Ion ne ment, deux propofîtions contraires 
feroient vraies en raefmc temps, l'vne affeurant la neceflité de noftrc 
opération future, & l'autre fouftenant la franchife de noftre volonté 
pour ne s'y pas porter fi bon ne luy fcmble. 

11 cft certain, & cela fut fans c ont citation , que tous les Attributs 
de Dieu, comme le font ceux de la feience , de la volonté, & de la 
puitfance, font des chofes G parfaitement vnies en luy à caufe de fa 
{implicite, qu'on peut dire qu'ils font fa Divinité mefme; n'y aianc 
que la foibleflc de noftrc cfprit qui nousobligeà les concevoir diver- 
feraent, par vne diftinction nommée virtuelle, c'eft à dire qui les 
fait différer en vertu feulement. Mais il faut auftî demeurer d'accord 
que la puiffanec du mefme Dieu s'eftendroit bien plus loin , fi elle 
n'eftoit limitée par fa volonté-, qu'il pourroit donner lettre à beau- 
Coup plus de chofes qu'il n'en veut produire ; que les Mondes fe- 
roient auftî infinis queMettodore lesconcevoit, s'il ne lescuftvou- 
lu réduire à l'vnité; & par confequent qu'il peut en de certains cas 
ce qu'il ne veut pas. L'on doit dire le mefme au fujet de fa feience, 
qu'elle n'eft bornée que par fa feule volonté , qui a efté de tout 
temps de créer vn animal libre dans fes actions, & jouiïTant d'vn 
Franc- Arbitre, afin que par là vfant de mouvemens propres, & aianc 
part à l'honneur d'vnc fainte vie, il peuft efpetcr la béatitude où les 
autres créatures ne peuvent arriver. 

Or fi cette exception mife à la feience Divine, des actions hu- 
Tome IL EEec ij - 
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maines qu'on nomme contingentes, parce qu'elles peuvent eftrc ou 
n'eftre pas, ne marque nul défaut en elle, qui ne laiffe pas deftre in- 
finie puifqu'clle embrafle tout ce qui peut eftrc connu: & fi clic 
défi g n c feulement l'impolTibilité de ce qu'on excepte, & la répugnan- 
ce de la part du fujet, qui ne peut recevoir cette contradiction que 
nous avons déjà dite d'eftre neceflaire & de ne l'eftre pas en me 1 me 
temps: Il s'enfuit qu'il n'y fçauroit avoir d'impiété à fouftenir que 
Dieu ne fçait pas determinément quelles feront les actions d'vn 
homme confideré commeagent libre; non plus qu'à dire que lcmcf- 
mc Dieu ne peut pas les chofes qui font contre toute raifon, encon- 
tre fa nature, comme de pécher, de s'anéantir, ou de fe deftruirc 
foi mefme; parce qu'en fvn & en l'autre cas il voudroit & ne vou- 
droit pas, il feroit Dieu & ne le feroit pas-, ce qui implique, enve- 
lopc , ou enferre vne contradiction qu'on ne fçauroit prononcer 
fans blafpheme. 

Ce fl. allez faire pour rendre fiir ce fujet à Dieu ce qui luy eftdcû, d'af- 
feurcr qu'il fç ait tout ce qu'il veut fçavoir, & qu'il com prend tout ce qui 
peut eftre feeu. Que fi fa prefeience nes'eftend pas jufques fur des effets 
dependans dcnoftrc volonté, parce qu'ils font incertains, & peuvent 
auffi-toft ne point arriver , qu'autrement, Ton ne peut pas imputer cela 
à vn manquement dé lumière ou de capacité dansl'efprit Divin, mais 
feulement au défaut de ce qui cft alors expofe à fa prevoiance. En 
crTc&il n'y a point d'impuiftanec à ne pouvoir pas ce qui cft impof- 
fiblc. Ce que Dieu ne void point n'eft indubitablement pas en cftat 
d'eftre veû. Et les objets dont nous parlons qu'il n'envifage pas com- 
me certains, parce qu'il les a rendus muables ou contingens, & par 
conte quent non- necc flaires , ne prouvent autre chofe finon qu'ils ne 
font pas capables d'eftre reprefentez neceffairement, ce qui cft cau- 
fc qu'il ne les regarde que comme contingens ,c'eft à dire indifferens 
aux deux parties de la contradiction, à l'ouï, & au non, à l'eftre, ôc 
au non- eftre. 

On voulut paicr noftre Philofophe des deux fortes de connoif- 
fanec que les Théologiens ont accouftumé d'attribuer fur cela à la 
Divinité, celle de vijion ou àt venë, ôc celle de JimpU intelligence, en luy 
reprefentant ce que Saincc Thomas a dit dans la queftion quatorziè- 
me de la première partie de ta Somme. Nous luy propofàmes de mef- 
me la diftin&ion des deux nccelfircz, dontl'vne eft abfoluë & fedit 
dans l'Efchole confequtntis , l'autre hypothétique ou conditionclle 
qui s'appelle cmfeque «ri*. Et il ne tint pas à luy paraphrafer les ter- 
Li.itM. mcs ^ c Sâin & Auguftin, que nous ne le millions à la raifon -.futur* 
mi. ,. 4 .' non ideo funt t quutà Deo jpvfctuntur;fedidcircopr*fciuntur, quia futur* funti 
tâchant par là de luy faire reconnoiftre en Dieu vne feience certai- 
ne des chofes qui dépendent de noftre volonté, fans prejudicicr au 
Franc- Arbitre. Quelle apparence, luyremonftra quclquvn, d'attri- 
buer moins de connoiUance à Dieu > que Virgile n'en donne à fon 
Protce ? quancHl afleurc de luy , . 
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novit namaut omnia V <ttes *£**r$ 

Qtu frit ,ftd fuerint mox Ventura, trahtntur. 

Le Cygne & le Corbeau furent confacrez à Phœbus pal lcsPay cns,pout 
dire qu'il fcavoit tout ce que les jours & les nuits peuvent produire; 
outre que IcTrcpied fervant à fes oracles monftroit qu ils s eftcndoient 
fur les trois temps, le prcfent.le futur, & le paffé, iffi tjos mm cur, 
fus prtfaiapolltcerur, hoetft, Exuntis , Inftantis , & /tyri, félon lester - 
mes de MartianusCapclla dans fonneufiéme* dernier livre, qui cft 
ecluv de la Mufiquc. Mais il fc tint inébranlablement ferme dans la 
doàrine Peripatctiquc , que les propofitions^/««ro mmatcria contt*- 
ttnti . ne pouvoient cftre determinément vraies , damant qu il faut 
neceiTaircmcntqu'vnc chofe pour cftre contingente fow de telle natu- 
rc qu elle puifle cftre ou n'eftre pas. Il protefta qu il luy eftoit im- 
poffible de comprendre ce que c'cftoitqu'vnc certitude contingente, 
& nomma vn franc galimathias de dire quvne chofe foit infallible, 
mail non pas necelTairc. La comparaifon de ceux qui prednent le 
malheur d'vn homme courant vers le précipice , fans y rien con- 
tribuer , le fit plûtoft rire, que rendre; parce que leur prcdiftion au 
lieu d'eftre abfoluë contient cette tacite condition > au cas que cet 
homme ne s'artefte ou ne fc deftourne point du précipice, ce qui 
empefeheroit fans doute qu'il n'y tombaft. Ainfi le plus que cette 
fimiïitude attribue à Dieu, c'eft vne prcnotion ou prcfciencc hy- 
pothétique des avions humaines que perfonne ne luy difputc mai* 
non pas vne déterminée connoiiTancc,puifque noftre volonté cftant 
libre, peut changer à tout moment. . ■ 

Ceft ce qui rend noftre mauvais Démon fi porte a nous tenter & 
à nous feduire; à quoi vraifcmblablement il ne s'attacherait jamais, 
fçavant comme il eft, s'il ne nous connoiiToit pas capables d agir li- 
brement, &fi noftre damnation ou noftre faluteftoient déterminez 
abfolumcnt par les notions qui font en Dieu , veu qu'il ne pourrait 
pas douter qu'en ce cas-la toutes fes peines feroient inutiles. Mais ne 
peut-on pas mefme dire que toutes les exhortations que Dieu nous fait 
pour fuivre le bien , & toutes fes menaces pour nous deftourner du 
vice fcmbleroicnt deschofes ridicules, ce qui ne peut cftre imagine 
fans crime, fi au mefme temps qu'il nous les fait il fc.avoit avec : cer- 
titude que ce doit eftre en vain, & que nous exécuterons înralli- 
bleracnt le contraire de ce qu'il nous confcillc. 

Quant aux partages de l'Efcriture Sainte, qui femblent adjuger a 
DicuW connoifonce certaine des chofes futures, quoique dépen- 
dantes de noftre franche volonté; il s'en démena en fôuftcnant ou il* 
eftoient pleins de figures, & de façons de parler accommodées a no- 
ftre capacité. Ainfi quand Dieu fit fc.avoiren paroles cxpreffesiEzc- 
chic qu'il mourrait, ce qui n'arriva pas; Saindc Thomas dit qu elles t pmtt 
fe doivent interpréter du cours ordinaire de la nature félon lequel 
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ce Roy devoit mourir, de forte que ce qui fcmblc dit là determiné- 
ment , ne l'cft que conditioncllemcnt i non plus que quand Ionasaf- 
feura les Ninivices qu'ils n'a voient plus que quarante jours , après lef- 

3uels leur ville (croit détruite. Car quoique la menace fuit abfoluë 
ans festermes.il y avoir vnc condition foufcnrenduë,s'ils ne faifoiem 
la pénitence qui dépendoit d'eux ,& qui les prefer va dccettecalamité. 
Les lieux du nouveau Tcftamcnt qu'on peut rapporter fur le mefme 
fujet , fe doivent expliquer de mefme. Et l'on ne fçauroit , adjouftoit- 
U, concevoir la faute de Saind Pierre s'il ne luyeftoit paspofliblcdc 
ne point renier fon Maiftre, lors qu'illuy dit que dans le jour il com- 
mettroit cette infidélité jufques à trois fois;oùilfautfoufcntcndre, - 
s'il demeuroit dans la foiblclTe dame où il cftoit , & que Dieu com- 
me ferutateur des cœurs y obfcrvoit alors. Carprefuppofant que Sainft 
Pierre n'euft pas commis ce crime, puifque félon l'axiome Philofo-^ 
phique pojjihili matin poftto nullumfeqMurincommodum , qui ne void point 
que le défaut de fuccés dans cette prediûion pouvoir recevoir la mef- 
me interprétation qu'on donne aux textes precedens du vieil Tefta- 
mentî C'cft la mefme chofe de la promefle fi m pic du Paradis au bon 
Larron, qui contenoit cette hypothefc foufentenduë.enpcrfcvcrant 
dans la reconnoiflance de fon Créateur ,& dans l'hcureufcdifpofition 
d'cfprit où il cftoit; pour ne rien dire de ce que pouvoir contribuer 
fur ce dernier exemple vnc grâce extraordinaire. 

A toutes les raifons du Paganifmc en faveur du Dcftin, il répliqua 
qu'Ariftotc n'en avoir reconnu la ncccfTicé qu'a l'égard des chofes vni- 
verfellcs, & non pas des fingylieres qui dépendent d'vn principe libre 
tel qu'eft noftre volonté. Mais qu'à prendre avec Boéce&SainâAu- 
guftin, ce Fatum * ou cette Dcfiinée t pour la volonté de Dieu qu'il a 
eue de toute éternité, il s'en faloit tant qu'elle luy rendift toutes cho- 
fes connues égalcmcnt,que Ci eclaeftoit, le mefme Deftin,qui cft Dieu, 
feroit contraire à luy mefme, & fa volonté diverfe, puifque de tout 
temps fa refolution a cité, comme nous l'avons déjà expofé , de créer vil 
animal libre dans fes opérations, &poffcdant vnfranc-arbitre qu'il a 
toujours confervé , quoiqu'altcré par le pechédu premier des hommes. 

Après tout il maintint qu'encore qu'il y euft quelques difficultez 
dans fon opinion, dont ni luy ni autre ne fepcuiTcnr pas bien démêler, 
il luy reftoit cette fatisfa&ion , & mefme cet avantage, de fuivre l'a- 
vis de nos plus grands Theologicns,qui font contraints d'avouer qu'en 
toutes chofes il faut toujours fe ranger aux penfées les plus feantes à 
la grandeur dcnoltreCrcareurrEtquepuifqucfon fenriment n'oftoit 
ricnàlafcicncedcDieUjde tout ce qui pouvoiteftre fecu par lesloix 
qu'il s'eft preferit à luy mefme i mettant au contraire vn parfait 
& raifonnable accord entre fa pui (Tance, fon fçavoir,& fa volonté; 
il ne croioit pas que rien peuft l'obligera s'en départir. Surquoi tout 
le monde luy avoua qu'il valoit mieux fouventeonfefler ingénument 
fon ignorance, fur tout en de femblablcs fujcts,quedefclaiflcrera- 
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porter par la difficulté de quelques argumens à vne créance peu ho- f4mfA 
norablc à la Majcfté Divine. Nous devons alors imiter ceux d f Elide /.,. 
& les Athéniens qui facsifioient au Dieu Inconnu, c'eft à dire, fi je 
ne me trompe, au vrai Dieu que perfonne ne fçauroit ni comprendre, 
hi connoiftre* en foûmcttant humblement noftrc efprit & tous fes 
raiionnemens,à celuy qui a cela de commun avec le Sdlcil, qu'outre 
qu'il ne fe découvre que par fa propre lumière, & par la clarté qu'il 
nous communique, il nous éblouît, & nous aveugle, fi nous pcn~ 
Tons le contempler trop fixement 5c avec témérité. 

Sans mentir il y a mille fois plus de diftanec entre Dieu & l'enten- 
dement humain, qu'il ne s'en trouve entrecet Aftrc du jour&le Hi- 
bou, à la veu'ë duquel Ariftotc, l'vn des plus clâir-voians des hom- 
mes, a fi fouvent comparé toutes nos connoiflanccs.Cc fut pourquoi 
cet ancien qu'on nommoit ccmcfcmbie Simonide, & qu'on voulue 
engager au difeours de la nature Divine, demanda toujours de nou- 
veaux délais fans s'y pouvoir jamais refoudre.. Mais pour peu qu'il nous 
lar lie voir fon image, comme vn Parelie dans la nue, & quelque pe- 
tite idée qu'il donne de luy m ci me à noitre efprit, nous ne fçaurions 
ni trop les retpecter , ni trop les cftimer. Clément Alexandrin fait là 
dclTus vnc hypothefe au quatrième livre de fes TapifTcrics , dont je 
fuis bien aife de vous faire fouvenir. H fuppofc que fi l'on donnoit 
au choix de quelqu'vn de pofleder la connoiHancc de Dieu , ou la 
béatitude éternelle , comme des biens dirTerens ; il feroit obligé d'élire 
la première, comme de beaucoup préférable à l'autre. Sans contefter 
là deflilS , puifque ce font deux chofes infcparables, âdjouftons feu- 
lement que quelques- vns n'ont pas Iaifle de croire qu'il vaudrait mieux 
élire privé tout- a- Luc de cette connoi (Tance, que de l'avoir fautive & 
injurieufe à la Divinité. Plutarquc tafche de rendre probable ce fen- {T**? 
timent par cette comparaifon, qui ne le juftifie pourtant pas tout-à- 
fait dans la vraie Religion. TyrefiaS, dit- il , cltoir Véritablement 
mal- heureux de ne voir ni fes amis, ni fes enfans , à caufe de fon 
aveuglement- Mais il faut avouer qu'Athamas& Agave cftoient bien 
plus miferables, de prendre les leurs pour des Tigres te des Lions j& 
Hercule encore de déchirer les fiens que fon imagination blefTéc 
luy reprefentoit pour fes ennemis. Sa réduction cil qu'il vaudroit 
mieux ne reconnoiftre point de Dieux du tout, comme l'on parloit 
de fon temps, que de les outrager par des penfées indignes d'eux, on 
de fc les figurer d'vne nature maligne, & qui fe plaift à nous affliger, 
félon la faulTc perfuafion des fuperftiticux. Cela fc rapporte fort à la 
fentence d'vnPhilofophe libertin, mais judicieux en ce poin &, Imftus Di*g 
non cpi tolltt muUitHâinis Dcos,fed qm Dus opinioncs mnlntudims applicat. r 
Le plus feur parti que la créature puiffe prendre pour ne tomber dans 
aucun de ces inconveniens, c'eft de parler de fon Créateur comme les 
Percs de l'Eglifc ont toujours fait du vrai Dieu. Ils ont dit qu'il fe 
trouvoit dans toutes chofes fans inclufion, & au dehors de tontes 
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(ans exclu lion : Qu'il cftoic plus haut que le Ciel , plus profond quë 
l'Enfer , plus eftendo que la Terre, & plus diffus que la Mer : Bref 
qu'il eft par tour > & qu'il n'eft en pas vn endroit, rnnfiia in omnibus fe^ 
*iCo- Ion Sainé* Paul , parce qu'il ne peut cftre éloigné ou abfcnt d'au- 
'•«S-cunc place , ni compris ou contenuen aucun lieu- Comme tous les • 
nombres fe trouvent dans l'vnité, & toutes les lignes dans le centre; 
toutes chofes font en Dieu, & il n'y en a pas vnc où il riefc rencon- 
tre; ce qui va contre le fens d'Empcdode, qui creut devenir Dieu fi 
l'on ne le trouvoit nulle part. 

Quo fugs ËnceladcS quafcHïUjMe àppuletis ordi, 
S h'v love femper eris. 

Le lieu pourtant quelque fpacieux que noftre imagination le puifle 
ySiù Je ^ airc * n'égalera jamais fon Immenfité; non plus que le temps fort. 
fJcr'.qH.i. Eternité ;ïefprit fa Sageflè v la vertu fa Bonté -, ni l'ouvrage fa Puïf- 
'***? fanec; pour parler encore comme fait vn de nos Docteurs. 

Quelquvn de la compagnie luy adjoufta encore par forme d'avis 
& de conclusion , qulil eftoic vrai que comme le concours de Dieu 
aux caufes fécondes ne détruit pas leut nature, &n*empcfchepas.que 
^ 8*4/1 ^ effets ne foient naturels lors qu'ils ont des caufes naturelles: la veuê . 
& la connoiffanccdc Dieun'oftoit pas non plus lalibertcauxa&ions 
de noftrc volonté , ni la contingence aux contingentes: parce que 
foit dans fon concours, foit dans fa prefeience , il n'altère point les 
caufes fécondes , fed eo modo £r pravidet i concurrit , ^uo agunt. Qiul 
faloit pourtant prendre garde foigneufement, de ne tomber pas dans 
le reproche qu'on a fait àCiceron, d'avoir mièuxaimcblefTcrla Pro- 
vidence de Dieu , que le franc-arbitre des hommes ; vt homintsfd- 
l.^Mtiv.ceret libtros ,jtcijfe JkcriUzps , commeen parle Sàin& Auguftin. Car puif- 
Dtt f, *'que toute l'Eghfe a toujours tenu, qu'on ne pouvoit nier fans vnc 
cfpccc d'impiété, que la prefeience de Dieu ne s'étendift fur toutes le* 
chofes futures, qui luy font prefentes de toute éternité ; il n'eftoit 
pas permis de douter qu'il ne previft les neceflaires comme neccfTai- 
res, & les contingentes comme contingentes, quelque répugnance 
d'ame qu'on pcult fentir là de (Tus. Sans mentir il peut y avoir bien 
de la témérité à combattre vn fentiment fi vniverfel ; & le plus feur 
eft d'humilier fon cfprit en ce poinâ:, &del arrefter fur la détermina- 
tion de Iuftin, grand Martyr &grandPhilofophci qui porte que cette 
Jni!* prefeience divine n'eft pas la caufe des chofes futures , mais que ce font 
elles qui font la prefeience en Dieu, fans prejudicierà noftre liberté. 

C'cft tout ce que vous Hjaurcz d'vnc conférence qui eut au moins 
cela de bon, que dans des fentimens differens l'on n'ouïe jamais vnc 
parole contraitc à la civilité, ni quipeuftoffenfer perfonne. Vous ju- 
gez affez par là que cet homme vain&iraportuntoutcnfembIe,quc 
vousconnoiflezii bien, ne s'y trouva pas, qui s'attribue foctement ce 

que 
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que Oceron^donne à Carncadc , de navoiya^ftais difpu*é décrie n ^om* 

nullam of>f>Hgnajji qusm non rvertent. En vente, outre le défaut de chl* 
rite, il y a bien de la rotblefle I ne pouvoir fouffrir la moindre con- 
tradiction , ni le moindre mot qui choque, qu'on ne s'imteau der- 
nier poinct: 

Turgefcit vitre* InUs, 

FvuUtur, Arcadiét peauria rudere dicéi* 
Et il me fcmble que c'eft vne grande honte aux perfonnes de noftrt 
profclTion, que les hommes d'épécfe battent prefque toujours en f« 
gardant beaucoup de rcfpec* les vns aux autres-, qu'ils sortent la vie 
en gens d'honneur fans fc dire le moindre outrage ;ôf que des hom- 
mes de lettres , fouvent mefme ceux qui fe piquent le plus d'eftre Phi* 
lofophes, ne eonteftent jamais faris s'injurier. Bon Dieu, qu'il eft peu, 
de feavans & fages tout enfemblc! Et que Platon eut grande railon Hmm i» 
de réetire à Dion que l'opiniaftreté fâcheufe eftant haïe d'vn chacun, Dw "' 
devoit faire fa demeure dans la folitudc}»»*i#»f»i* t/n/ui* nuliixit Wïr* 
prvkacU felitudinis eft emmbenudis. 

# 



DE LA 

VAINE PRESOMPTION 

LETTRE C. 

^^ONSIEVR, 

Vn ancien difoit qu'il eftoit fort difficile qu'on s'abftinft d écrire 
de fon temps quelque fatyre, veu ce qui s'y palfoit tous ief jours, & 
il femblc qu'on pourrait fouftenir de mefme, qu'il eft commeimpoili* 
ble à ceux qui voient toutes les lottes vanités du grand monde, dV 
ftre aflfcz retenus pour n'vfcr contre elles d'aucune invc&ive. Mais je 
ne fuis pas de cet avis , & je penfe que hors ccuk qui montent expre f- 
fément en chaire pour déclamer fur ce fujet, fa vt medicinam monbta 
faciAM, comme parle Tcraillien ,les autres peuvent bien, fans approu- 
ver en cela ce qui ne leur plaift pas , vivre à leur mode, fcJtttfcr faire 
les autres comme ils l'entendent , putCquifo o'onc voit» de jartfdi- 
âion fur eux. Outre qu'il y a beaucoup de temerite pour vn parti- 
culier de vouloir reformer le monde , il luy cil Ci aile de fc taire , U 



de porter le doigt fut cette partie où toutes les J&atucs d'Ha/pocraa 
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mctroicnc le ficn , qu'en voritéceft prefque toujours par impui (Tance 
d'cfpnt qu*on fe dilpenfe d'en vfer autrement Le filcnce fournie rant 
d'agréables entretiens à ceux qui en fçaventbicn vfer, qu'il n'y àguercs 
que les inconfiderez qui le rompcr#pour dire des veritez impor- 
tunes , outte qu elles font prcfque toujours inutiles. L'Ecclcfiaftiquc 
dit fort bien qu'ils ont le cœur fcmblable à vn vai fléau percé, qui ne 
peut retenir aucune liqueur ; cor fatui quafi vas confraélum; cV en crTcâ 
fltum. in le mot du Spartiate Dcmaratus fe vérifie tous les jours , qu'fn fou ne 
*l»t*t, f^uroit s erapefeher de parler : Vous ne prendrez donc pas , s'il vous 
plaift, pour vne demangeaifon d écrire, ni pour vn deflem formé de 
cenfurer perfonne, ce que vous aurez ici de moi contre l'imperti- 
nente prefomption d'vne infinité de gens , qui s'en font accroire au 
delà de toutes les bornes de la raifon. Mais encore cft-il jufte & à 
propos de nous confirmer vous & moi dans les bonnes maximes de 
la Morale pour ce regard , & de nous en rafraifehir la mémoire d'au- 



tant plus fôigneufcmcnt , qu'eftant dans vn poire d'où l'on void 
triompher la vanité avec tant d'éclat & de fucces , il feroit à crain- 
dre qu'à faute de ce remède, le mauvais exemple ne nous fuft à la fin 
contagieux. 

Encore que j'aie grande averfion de ceux que les Italiens nomment 
péraboUm» & milantatori .tels que leurs théâtres nous reprefentent les 
Ncapolitains , par vn rapport merveilleux au proverbe ancien de 
l'arrogance de Capouc, Campana fuperbia: le ne fuis pas neantmoins 
de l'opinion de ces auftercs , qui condamnent toute forte de foin 
qu'on peut prendre de fa réputation , comme la chofe du monde la plus 
li.it fin. ridicule, & la plus frivole. Chryfippc &DiogcncprotcftenrdansCi- 
ceron , qu'ils ne voudroient pas remuer le bout du doigt pour vne 
chofe fi vaine ;&1 homme tombe parfois dans vne telle abjection d'e- 
fprit, qu'il fuit tout ce qui a quelque éclat, ne cherche que les ténè- 
bres, & voudroit bien que perfonne ne feeuft qu'il cft au monde , 



Si lice at , m lu coyùm efife velim. 



il feroit vrai que la bonne renommée n'eu ft pas toute la rca- 
lire que des perfonnes nées à la gloire fe l'imaginent , pour le moins 
voions- nous manifeftement, que les confequences d'vne mauvaife 
réputation font telles, qu'il n'y a rien de plus contraire à la vie civi- 
le, ni mcfmc au repos Philofophiquc. 

L**r*J.f> Tttrpis c mm fia ma , &• contemptus t (fr acris tgeflas, 

Semota ah didei vit a jiahiliqne vident ur, 
Et quafi jam Leti portAS cun&aner ante. 

De vérité il peut y avoir de l'excès au defir de fe faire eftimer , s'il 
nous jette dans des inquiétudes trop pénibles. Le Sagc*fc doit con- 
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tenter dîvrt eltat tranquille quelque bas qu'il foit,s'ily trouve mieux 
fon compte que dans l'exaltation. Quiâni contentas fit eo y/que creviff?, 
dit fort bien Seneque tout Courtifan qu'il citent , quo manum Fortuna ^ 
nonporrigit? Il fcrôit bien fiche d'acquérir du nom au prix des tra- * 
vaux que beaucoup de pet fonnes s'impofent pouT l'avoir i & il re- 
noncera toûjours à toute la gloire que peut produire la plus haute 
faveur,/ necejj'e fitfuperbis ajftdere limihibus, ac Juperctlium grave t &con - 
tumehofam etiam humanitatem pati , pour vfer encore des propres ter- 
mes de Seneque. Mais tout exempt d'ambition qu'eft l'homme fage* 
il ne mépnfera jamais vnc honnefte réputation, & bien loin de né- 
gliger ce qui la luy peur conferver, il perdra la vie comme l'Hermi- 
ne , pluftolt que de fcdirTamcr, & que d'interefler notablement fon 
honneur. 

Cela prcfuppofé de la forte, & que le mépris de ce mcfme hon- 
ilcur caufe fouvent celuy des vertus, parce qu'il eft prcfquc toûjourl 
leur recompenfe , &: que ce font elles qui compofent cette voie la- 
ttéc toute brillante de leur éclat, & pat laquelle les plus grands hé- 
ros font enfin parvenus à l'immortalité: faifons maintenant quel- 
ques reflexions fur ce vice orgueilleux qui détrôna les premiers 
Monarques du Capitolc , & que les Romains ne purent fourTrir* 
mefme en la perfonne de leurs Rois.yîfprr^vtw Romani ne in Rege qui- 
âem ferre potuerunt , dit le plus cloquent d'entre tux. 
- Ma première penféc me porte à remarquer, qu'il n'y a point or- 
dinairemenr de gens plus indignes d'eftre eftimez Se honorez , qué 
ces prefomptueux qui arTe&cntinfolcmment vnc gloire qu'ilsavoué - 
toient eux-mefmes ne pas merirer, s'il leur rclloit quelque forte de 
pudeur. Mais comme vn vaifXcau plein de vent ne peut recevoir les 
tonnes liqueurs , leur efprit rempli de vanité ne fourVrc aucune 
teinture de Morale, & la modération qu'elle enfeigne avec la con- 
noiflance de foi-mcfme, cil la chofe du monde qu'ils abhorrent le' 
plus. L'homme vertueux reprefente excellemment le revers de cette 
médaille, il diminue* toûjours pluftoft qu'il n'augmente ce qui peut 
eftrc dit en farecommendation, • y> ohi&is fagfit&Kit Vh* t comme 
en parle Anftotc. Et parce qu'il rient pbur vne maxime afl curée ; 
<Jue faire de bonnes actions pour en recueillir de la gloire, c'efteftre 
pluftoft ambitieux que vertueux, qui virtutem [nom publicaH <vkit , non s,n.q\ 
virmti laborat fedgforik, il eft fi éloigné d'agif par vnmotifdc vanité/ uj. 
qu'il rejette ou met au rabais toutes les louanges que luy peut atti- 
fer fon mérite. A la façon de cet oifcauMctops inconnu en France, 
qui clt vraifcmblablement l'Âpiaftct des Latins s & qu Elien afleute 
ne voler vers le Ciel qu'au rebours dbtous les autres oifeaux, niant u * 
la tefte baifTéc vers la terre; fi celuy qui poftede vnc folide vertu ; 
s'éleve fort haut par fon moien, l'humilité dont il abonde luy fait 
tenir la tefte courbée , quoiqu'il ne voie prcfquc rien ici bas qu'il 
n'ait droit de méprifer comme citant au deflous de luy. Mais ne 
Tome IL FFff ij 
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prenez pas fa grande modeftie pour vne humilité d'ihfe&ton 6c de 
foibleflc , telle qu'eft celle du Rofeau : C'cft vne humilité de con* 
noitTance, de poids, & de fôrce , femblablcà celle des Palmes ie^ 
courbées par la valeur & la pefanteur de leurs fruits. En effec~k la 
fagclTe qui ferc de couronne à, toutes les vertus morales, cheiiç fi 
vniquement l'humilité, que fa pente naturelle eft vers les heu* bas } 
d'où vient la belle penfée des Arabe* que je voi traduite en ces ter* 
mes , Sapientia fe haïtt ad fuperbos , vt afta ad altiara loc*. Cela veut dire 
qu'il n'eft point plus contre nature.de voir remonter les eaux , ce 
qu'elles ne font jamais que par vne grande contrainte -, qu'il eft mer- 
veilleux & prcfquc impoiTiblc, epi'vnc véritable fagclfc accompagne 
lès hommes fuperbes & fièrement orgueilleux. Mais ceux qui la pof- 
fedent ne perdent rien pour cela de ce qui leur clt dcû , tant s'eri 
faut ils l'obtiennent plus facilement par leur humilité i & fi ils evi-, 
tent l'envie qui eft prefque infcparable des clogesjqu'on leur donne 
. C'eft ce que Tacite témoigne de fon beau-perc Agricola, par ces 
paroles qui nous expriment l'aflicttc modérée de fon cfprir .itewiaw 
in agtndo, verecundia tn f>r*dicando , extra invidiarn* nec extra, gkriam epé^ 
Voulez-vous bien rcconnoiltre l'impertinence de ce» ambitieux 
ridicules, confiderez comme pour vne vie gloricufe,celeur fcmblc, 
& purement imaginaire, ils en perdent vne clTcnticllc; comme pouf 

fioHcder vn rang pénible, ou vne autorité dont ils abuient cV qui 
es confume , ils abandonnent avec le repos; tout ce qu vne yic 
bien conduite a de plus charmant & de plus folidc ; enfin commit 
ils fc donnent parfois mille maux pour acquérir des titres qui fen-> 
dent vn jour leur epitaphe vn peu plus magnifique. lAorant , difi 
J t '»-tv. excellemment Scncquc, m timlum fepulcri^Mt i<nus abilliï numeretu* 
vftcr.i* annus, omn# annos fuos contèrent. L'endroit où il parle de la forte eft £ 
exprès contre ce que nous avons tous les jours devant les yeux , éVs 
il décrit fi bien la miferablc conduire de ceux dont nous parlons* 
que je ne puis m erapeCchcr de vous le rapporter, à la charge que je 
ierat difpcnfé de vous en faire à mon ordinaire vne paraphrafe Fran- 
çoife. Qmrimni qui de m oçcufwtorum conditio mi fera eft , eorum tamenmiferri^ 
ma, qui ne (mis qmekm occHf>ati«nrè>t(s lahorant. Ad altenum dormant ftmnum , 
ad altenum ambulant gradum , ad altenum comedunt appétit um : Amare , g/ 
odific , rcs omnmm Itberrmas , ptheniur. Hi fiveliwfcrt fttmkrt'vis tpfirut» 
vita fit , cogitent ex quota part* fua fit. Ce font les fruits ordioaire» 



■s: 



d'vnc ambition déréglée. 

Cependant la plufpart du monde eft trompé par l 'éclat d'vnet 
grandeur imaginaire, c* par les apparences ttompeufes d'vnc feliei- 
ré dont ces perfonnes ne jouiront jamais. Ce fout des tcmpkjs-d'Jà-» 
gypte fort magnifiques & bien travaillez au dehors, mais remplis 
au dedans de chats , de ferpens, & de crocodiles. Ce font des mio- 
numens ou fcpulcres dont l'ornement & la peinture charme d'a- 
bord noftrc veuç , quoique ce ne (ou qu'infection au fond, & que 
iî [1 \\ - :\ 
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leur intérieur foit plein de pourriture. Et fi nous en croyons Lucien u*mm] 
nous les comparerons encore à des livres bien dorez & fort curieu- 
fernent reliez, à l'ouverture defqucls on ne trouve que des Thyeftes, 
des Oedipcs & des Terécs , agitez par ces furies que le théâtre de 
l'ancienne Tragédie nous rept efencoit. l'appelle ainfi les paflions 
i travaillent vne ame prefomptueufe , d'autant plus a plaindre, 
elle met fon bien dans fon propre malheur, fa joie dans ce qui la 
^vroit affliger, & fouVent fon ambition dans la plus ba(Te infamie. 
En effea il fc trouve de ces thrafons dont nous parlons, qui tirent 
avantage de tout, & qui s'encouragent mefme par lesoutrages qu'ils 
reçoivent, fcmblables au Sabot des enfans que Pcfcourgéc relevé, & 
qui s'anime & fe rcdreiîc par les coups de fouet. Pour le moins quils 
fc fouviennent qu'ils n'ont pas moins d'envieux, que d'admirateurs, SmM 
cusm matnus mirantwm , tam maytus invidentmm /w/^r/; qu'ils confw va* tut. 
âerent que Dieu ne fe plaift pas moins à déprimer les chofes hautes, * *■ 
qu'à élever les plus baffes & les plus humbles, ahaxanfe los adarves y 
alfanfi los m»Udart$; & qu'Us me permettent que je dife à l'vn d'eux, 

oue vous connoiiTez bien, cette raillerie d'vn ancien, 

• « . • •> 

* 1 • '\ 
puteum puto te quoque Quinti; 

Nam quanto altior es , tam mage defticeris. 

■?*•.*> • i .' 

Ai*» &> rlh & rti ft) r% 1*» rti f% 

DE LA VIE S OLÏT AI RE- 
lettre Ch. 



ONSIÊVR, 

Que vous cftes injufte de vouloir obliger Voltre ami a des copies 
que vous ne fçauriez raifottnablcment délirer de luy l U vous a derç 
rcrit qu'après avoir donné à 1a Cour par des refpefoqui ne vous 
font pas inconnus tout le temps que vous fy *v«z voû, 

Invalidas virei vitra fort'emqm ftnefta i r H* : 

..... 

il cft refoîu de prendre pour luy le furplus de ce peu de jours qui luy 
feftent , & de les pafTer fi faire fc peut en lieu* où ntç PtlopuUntm ciop n 
fittia nique famam audtat. Quand Ces raifons feraient moins fortes & U Jl£m 
moinsaccompagnées de juttice, encore attJdtcx-vous deu/en faveu* 
d vne retraite fi Philofophique complaire à latclolution d'vn ami , 
accompagner dé vœux favorables Con dciTeu», fie dire au moins à U 
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9(1 amat bonus otia Daphnis. 

Mais qu'au lieu de cela vous le perfecutiez des mcfmesinuances donc 
l'on le ferviroit pour enflammer le courage d'vn jeune homme qui 
commence fa carrière i que vous luy vcuïlliez faire prendre", cout ca- 
duc qu'il eu , de jeunes & nouvelles cfperances i & que vous ofiez 
dire à vne perfonne de fa force, qu'il fauc planter pour les Corneil- 
les, ou pour fa poltcrnc, 

ul $. ïnftre Dapbni pyros , carpent tua poma nepotes : 

c'eft ce que je ne me fufle jamais imaginé de vous, & j'ai bien de la 
peincàrcconnoiltrc là dedans tourc voure équité, cVrvollredifcretion 
ordinaire. Eu- il polliblc que vous n'aiez point penfé à mieux cm- 
ploicr la conhdcration des defeendans, qu'au fujet qui fe prefente , 
& que vous n'aiez point veû comme il eft aifé en raillant de vous 
repartir tout ce qui fc du du Nepotifme, qui eu vu moc fi odieux 
dans la Morale? lin effett il arrive fouvent que les plus grands foins 
que nous emploions en faveur de ceux qui viennent après nous, rciik 
fiflenc fi mal, qu'ils font la caufe vidblc&la plus prochaine de leurs 
débauches, & par elles de toutes leurs infortunes. Pour ce qui tou- 
che lcfpoir des grâces que vous voulez qu'il attende dans vnc faifon 
<i avancée qu'eft la fienne, je vous prie de me dire pourquoi vous le 
delhnez au mefme fupphcc que le Poète fait fouffrir làbasaux amci 
co'ndamnécsà expier tous les crimes qu'elles ont commis, d'eftre ex- 
pofeesades vents qui les tiennent lulpenduès en l'ail , ce qu'il égale 
aux peines du feu, & de l'eau, dont d'autres fonc tourmentées? 

4*y£t. alU panduntttr inami 

Sufpenpe ad ventos ; aliis fui gurgitc Daflo 
Infeétum eluitur Jcrlm , a»t exuntur igni. 

N-cft-ce pas la vraie figïnfc de ceux qui fuivenc les efperancestrom- 
fvufcs, & qui fc repu lient des lottes vanitez de la Cour? 

Il fc plaint de ce que vous luy voulez faire peur cnfuuc de tout 
ce qu'on peur attribuer de mauvais à la folitudcd vne retraite. Com- 
me li la fienne devoir eltrc des reprouvées, & telle qu'on dépeint 
celle d'vn Timon , d'vn Ajax , ou de quclqu'autrc aufli incapable de 
méditer que ce dernier. Sçachcz que le dclert où 1 Aigle fe plailt,nc 
témoigne pas moins l'excellence de la nature, que la compagnie 
dont les Ellourneaux ne fe peuvent palfer eu vnc marque de leur 
foiblcllc. Vous i'avcrtilfez pourrant qu'vnc trop lombicc" troppro- 
fondc quicrude, fur tout après l'éclat & le tracas du grand monde, 
n'eft pas moins à craindre, qu vnc ombre trop epoiife aux cUofcs 
qui fonc accoutumées au grand air, 
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Vôusluy dites que comme Iulius Firmicusaflcure par les règles de l'A* 
ftrologie judiciaire, que les Signes qu'elle appelle folitaires font fans 
efficace , & ne contribuent que fort peu de choie , ou rien du tout, 
tu bien de l'Vnivers: ceux qui vivent fculs & hors le commerce des 
compagnies* doivent cftrc repucez aufTi inutiles que ces Aftres dans 
la fbeieté des hommes, où ils ne font plus conndcrezquc comme 
des membres féparez, de nul vfage, & qui fe corrompent d'eux mef- 
mes. Et c'eft fur cela que vous luy faites valoir l'opinion populaire^ 
que ceux qui fc plaifent à planter prolongent leurs jours dans cet 
txercice où ils profitent au public * ce qui peut eftrc fondé fur la 
créance des anciens, que les Dieux fc haftoient d'ofter du monde 
ceux qui n'y cftoient plus propres à rien. Mais que vous eftes loin 
de voftre compte dans ces ridicules obier varions ; & que vous vous 
fou venez peu de ce que nous vous avons h fouvent fouftenu , qu'il 
n'y a point de perfonnes qui profitent plus aux autres , & qui con- 
tribuent davantage au bien de la communauté, que ceux qui pre- 
ferivent au refte des hommes ce qu'ils doivent exécuter , & qui me- 
ntent par là d'eftre rcfpcctez d'vn chatun comme les Précepteurs de 
coutle genre humainl De mefmc qu'il y a dcsefprits qui fc trouvent 
accompagnez par tout , & que l'hcrmitàge mcfme où la plus grande 
folitude n'exempte pas de distraction ; parce que l'inquiétude de 
leurs penfées, & le trouble de leur imagination, ne les abandonnent 
jamais: Il s'en rencontre d'autres de meilleure trempe , qui font heu-, 
reufement des homilies dans les plus grandcsafïcmblées , que la con- 
fufion des lieux & des perfonnes n cmpefche pas d'entrer en retrai- 
te, & qui fe condamnent librement à vn exil volontaire dans leur ; , r ^ 
propre pals, Appian s'eftant par confequent trompé à leur égard, & btiteiv. 
au fens que nous l'expliquons , quand il a creu qu'vn Sirius eftoit lé 
premier, & le fcul, qui avoit trouvé pendant les fureurs du Triumvi- 
rat le banniûemcnt dans fa patrie. Après tout vous eftiez obligé de 
mieux interpréter l'action ou fe veut porrer voftre ami , & de prefup- 
pofer qu'il devoir avoit de pu 1 flans motifs pour cela, puifqu'il vous a£ 
voit déclaré l'extrémité de fa fourTrance, & fa dernière refolution » 
en ces termes que vous rapportez en les condamnant, 

' ' ' • 

Crrmm efl in Jjlvis , inter fieUa fer Arum ^H- 

■ - " _ 

Pouvcz-vous croire qu'vn homme de fon génie parle de la forte, 

r après avoir pcfé toutes chofes, & meurement délibéré dévantquè . 
fe de ter miner: 

le veux en fa faveur vous confier là-dcflus vnc penfee, qui me fer^ 
vit d'entretien dans vne promenade de la Fcre durant cette dernieré 

FFffiiij 



Digitized by Google 



8 4 é PETITS TRAITTËZ, 

campagne. l'y confiderois les différentes vies fclon lesMivcrfes con- 
ditions des hommes-, & commençant par ceux des champs, je me 
repxefcntois comme la converfation des perfonnes ruftiques, qu'on 
appelloit autrefois Ruftrcs, donnoic bien-toft vn certain degouft 
d'eux, non feulement à caufe de leur grofGcr entretien, mais bien 
plus parce qu'on y reconnoifloit fouvent dans vn mefmc fujet cette 
grofltereté accompagnée de beaucoup de malice. Paflanr de là aux 
Gentils hommes de campagne, je faifois reflexion fur cette violen- 
ce & cette brutalité dont ils font prcfquc tous profeflion, jugeant 
que ce font chofes qui ne peuvenr plaire qu'à ceux qui ont lefprit 
aufïi tyran & auilî dépourveû de connoiffanec qu'eft ordinairement 
le leur, le regardois enfuitc comme ces mefmcs Gentils -hommes 
ont ofé nonobftant cela nommer vilains les Bourgeois ou citadins, 
aulli bien que les vilageois , cV aceufer de vilanic les habitans des 
villes les plus polies, mettant les vns & les autres dans vne mefmc 
catégorie: Tant chacun prife fa façon de vivre, adeo vniatujue Jkr- 
xus fuum bene olet, & tant nous fommes tous enclins à mepriier celle 
des autres. D'vn autre cofté je me mis à refvcr fur ce que le fejour 
des villes a fait nommer aux Grecs aftucc, aux Latins trhanité , & à 
nous civilité, l'entretien plus fubtil mais prefque toujours întcrcifé 
de ceux qui les habitent, & qui ne vilènt qu'à s'ofter les vns aux au- 
tres le pain de la main. C'clt ce qui nous porte bien-toft à les haïe 
d vne animofité Timonicnne , confiderant qu'ils ont conveiti lc$ 
meilleures polices, inventées ce fcmble pour le bien des hommes, à\ 
leur dcftru&ion &c à leur mifcrei ce que mon cfprit fe prouvoit à 
luy mcfme par induction cV par vne longue enumeration de pla- 
ceurs exemples. Mais quand je vins à examiner la vie des Courti- 
fans , ou de ceux qui penfent compofer ce qu on nomme le grand 
monde, je ne pus mempefeher de conclure que c'eftoit celle détou- 
res qui cftoit la plus capable de jetter vn cfprit clair- voiant & Phi- 
lofophique dans vne parfaite mifanthropie, ou totale averfion du 
genre humain; parce qu'il n'y void prefque rien qui ne choque fa 
raifon, & où fouvent la folie, l'injuftice, ou quelque violence ca- 
bale , ne l'emporte fur l'intégrité , fur le bon fens , & fur la plus hau-' 
ço vertu. Souvenez vous là dciTus de ce qu'a écrit Ioauncs Sarelbe- 
neniis , Evcfquc de Chartres , & difciple de Sain& Thomas de Can- 
torbery dont il nous a au(Ti donné la vie , dans fon traitté , de nugit 
Curialium, après avoir perdu vne douzaine de fes meilleures années 
parmi les Courti&ns de fon temps. le n'cmpcfche pas pourtant que 
vous ne fifllcz palTer toutes Ces chofes pour les viiions d'vn atrabi- 
Iwirei pourveu que vous m'avouiez qu'on ne fçauroit gueres les en- 
vi lager de l'oeil dont voltre ami peut les avoir regardées auifi bien 
que moi , lans préférer vn defert propre à la contemplation , à tout 
ce qui tau rechercher aux autres la vie active avec tant d'emprefle - 
meut. 
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Àfin que vous nepenfiez pas que j agifle comme parti fan deceluy 

2ue vous avez rendu voftrc ad ver faire, ou que je prenne cette occa- 
on de contredire vos fentimens, contre la profeiîon que je fais de 
n'en époufer aucun dererminéraent,& fans cette fufpcnfion Scepti- 
que dont je vous ai fouvent affeuré que je ne me departois pas vo- 
lontiers : le vous avoue qu'à mettre l'action de noftrc ami commun 
à la balance, & à la conhderer nuement, elle peut recevoir diverfes 
interprétations, tenant du problème qu'on envifage différemment , & 
qui a fes raifons départ & d'autre. Mais pourquoi dans cette indiffé- 
rence choquer fi rudement vn homme dont vous faites cas outre que 
Vous l'aimez ? & pourquoi le contrifter par vne improbation fi ri- 
goureufe & fi peu appropriée foit à fon âge , foit à fa condition ? Que 
îc avez - vous s'il n'a point befoin du privilège que le Poète accorde 
mcfme à vn cheval qui a bien fervi, & dont il recommande qu'on 
ïefpectc l'arriére- kifon? 

Htmc quitte vbi Mt marbo gravis^ *ut janfignicr annis ™ï+ 



domo, nec tnrpi tgtofee feneélx. 

tant y a qu'il a voulu fe mettre en liberté, cervkem pgotritamfibdu* 
ccre, placidiitfque mortalitatemexuerc , & jouir enfin de ce repos Philoso- 
phique auffi ennemi de l'action que de la fervitude. Ce n'eftpas que 
je ne croie qu'il pourra rrbuvci dans fa retraite ,& parmi fa plus gran- 
de quiétude» quelque forte de dégoufts capables de le mortifier, s'il 
n'y porte vne parfaite & inébranlable tranquillité d cfprit. Mais en 
ce cas là qu éprouvera- t-il de contraire à noftrc humanité? Y a-t-il 
rien de plus conforme à noftrc nature, que d'aimer le changement, 
& de fc plaire à la diverfité? Tout ce qui a le plus contente en vrve 
faifon , vient à déplaire en vne autre , & il n'y a point de rranfmu ra- 
tion, fi facile, ni II ordinaire dans la Phyfiquc , qu'eft celle des con- 
tenteraens 6c des déplaifirs dans la Morale. L'on quitte la ville pour 
les champs, & les champs nous font bien-toit regretter la vie politir 
que & la convention civile. 

lam neom Hdimdryades rurjûs nec cârmina nobis ■ rirg. $tl. 

Jffit placent , if fa ntrfks tonccdift > jylv*. i lo * 

En effeâ: tout lemondc prefquecft de l'humeur de Gallus pour ce re. 
gard, & ce que ne nous tau pas faire la paffion d'amour comme à 
luy.nous l'exécutons par quelque ajuirccfpecc d'inquiétude oui nous 
domine. Rcconnoifforts- donc ingénument noftrc inévitable foir 
blcffe, & foions plus indul gens envers nos amis , fi nous voulons 
qu'à leur tour ils le foienr en noftre endroit. 

Il me prend envie de vous adjolifter encore ici vnpetit corollaire 
jdcla façon que le peux drclTcr noftrc incomparable Epoche, oû elle 
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vous reprcferitcra comme il n'jf a tien de ïi téméraire, que" de prert^ 
dre avec les Dogmatiques les vrai - femblanccs pour des veritez. CcS 
dernières font vne corn polit ion dont nous gouttons fi peu , quel- 
que défir que nous en aions , qu'on peut dire des plus paflion^ 
nez pour elles , 'cêls qu'ont efte les Philofophes , qu'ils reflem- 
blcnt tous au Renard tl'Efope , quand ne pouvant donner juTques à 
h liqueur que la Gruë avoir rcflfcrmée dans vn vafei col cftroic, il 
fe contentôit de le lécher par dehors. Auiïi voiofls-nous lesplusfca- 
varis d'entre eux qui n'ont appelle leurs p!us grandes connoiflances 
que des corîje&urcs. Ils ont cité fi irrcfolns par tout, qu'ils ont dou- 
té fi ce qu'on nomme mourir, n'eftoie point vn commencement de 
Vivre, & que noftreVie ftlft noftrc véritable trépas. Selon Dcmo- 
critc il n'y a pas rnefmc Couvent de certaines marques de noftre more 
ordinaire, témoin ecluy qu'Afclcpiadcempefchad'cftrc porté en ter-' 
re ou au bûcher , ltiy rcltabluTancrvfage delà ^ic.'î^irjure magniHominit 
n Jtaf T>emocritHS>ne finit* qui dem vit* fat is certas notas effepropofuit , quibus média 
Z. ' credid 1 fient ; tarit s'en tant, dit la deflus Cornélius Ccllus l'Hippocrarc 
Larin , que la Médecine nous donne des fignes aflcUrez d'Vnc mort 
future & inévitable, puisqu'elle n'en a pas de celle qui eft déjà arri- 
vée- Les aurres parties de la Philofophie rre font pas moins conjectu- 
rales que la Médecine, bien que lcûrs profefteurs ne les reconnoif- 
fent pas celles aveela mcfmc ingenuitéqu'ontcùcGalicn&Hippocra- 
tè. Le mcfme Ccllus remarque la grandeur du génie de ce dernier 
i.I.f.4. dânsics retra&arions àu fujec des fututesdeia celte, avec des termes fi 
ïnftruc1:ifs,quc je ne pùism cmpefcherdcvouslcs rapporter ici. Afu- 
turis fe deceptum efj'e , Hippùcrutes menton* prodidt, more fedicet nuignorum 
uirorum , $ fiduaam magnarum rerum babcntbtm.T^am tevia ingénia ^mx 
ytihil habent, n>hilfibi detrahunt. Magno ingénie s multâ^kentlnlominus habi- 
turo^ convenu ettamfimplex veri erroris confefito. C'eit donc le propre des 
fijavaris d'avouer leur ignorance , qui ne pâroift nulle parc fi à dé- 
couverc qnedans la Morale, où les Sceptiques cmploicncprincipalc- 
ment leur acatalepjîe , fi vous n'aimez mieux que je dife leur incom- 
prchcnlibilicc. Le moien d'accorder tant de façons de faire différen- 
tes, toutes eltimées & fouttenuës opiniâtrement par ceux qui les pra- 
tiquent, le viens d'apprendre du Vciagc d'Olearius, qu'en Môfcovic 
le meftier de Bourreau qui s'achertc, lert de partage comme fort lu- 
cratif à beaucoup d'auttesoù l'on parvient en fuite fans aucune note 
d'infamie. Ceux de ce pais- là, qu'il dit très- bons Arithméticiens, otit 
leur jet, &c font tous leurs comptes avec des noiaux de prunes, qu'ils 
portent dans vne petite bourfe fur eux pour cela, lit véritablement 
îe morde calcul t à calcula, a fon origine de ce que fans plume, ni jet- 
tons, on fupputoit tout autrefois avec de petites pierres. Comme l'on 
peut voir dans l'Hiltoire des Incas, que les Péruviens quicxcelloicnc 
en cet art, vfoient auifi de cailloux, ou de grains de Mavs, outre 
qu'ilil exerçoient miraculculcmcm en le fer vant de fils,&dc hYccll«sdc 
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diverfes couleurs ,ou les noeuds differens marquoient tantottia mul- 
tiplication, tantoft la divifion de leurs Qwpts , c'eft adiré comptes, 
avec toutes les fractions dont noftre Algèbre fe puifle vanter. Mais 
je vous veux dirc.devantqucdc finir, cet autre mot de Morale, pris A*A<Un. 
d'vn Itinéraire qui rapporte ce que pratiquoient les Guelpbcs & les 
Gibelins durant leurs plus grandes animofitez, chacun s'opiniaftranc 

f>our fa façon de faire au péril de fa vie. Le Guclpbe mcttoit à table 
e coufteau, la cueillere , & la fourchete en long au cofté droit de 
latîiette; le Gibelin ne les plaçait ni à droite, ni à gauche, mais en 
travers. Le Guelpheentamoit toujours fon pain par le cofté ; le Gi- 
belin par le deflus, ou par le dciTous. Le Guelphe coupoit l'orange • 
en folcil par fa largeur; le Gibelin en long: Au contraire des pom- 
mes & des poires , que le Guelphe coupoit en long; & le Gibelin 
en travers. Enfin cous ceux qui eftoient de la faction des Guclphcs 
poicoient la plume au chapeau ou bonnet du cofté droit ; & les au- 
tres qui fuivoient celle des Gibelins l'cftaloient du gauche: Quoique 
les femmes Guclphcs tout au rebours portaffent le bouquet ou la 
ghirlandc à gauche-, & les Gibelines au cofté droit. En vérité tou- 
tes les nations font pleines de fcmblablcs bigearrerics, dont l'inven- 
taire feroit trop long à dreffer. Et comme Ton fc perfecute 3u faidt 
des couftumes à la Guelphe & à la Gibeline; il n'y a pas moins de 
conteftation au fujet de toutes les fcicnccs. Les Mathématiciens s'en- 
tredéchirent, 6c ceux qui font profcflîon delà Phyfique ont des prin- 
cipes fi differens, comme fondez fur des expériences li contraires , 
que les plus clatr-voians font contraints d'en rire Sceptiquement» Le 
plaifir eft de voir que ceux qui ont le moins pénétré dedans, 6c qui 
n'en parlent que fur le rapport d'autruy, font ordinairement les plus 
opiniaftres 6c les plus animez à la dilpute ; quoiqu'ils combateent 
comme les Andabatcs avcuglcttc, & qu'ils n'agiflent que comme ces 
Crieurs publics, qui difent toutes les marques des c h ofes perdues bien 
qu'ils ne les aient jamais veu'es. Auffi peut- on comparer toutes leurs 
conteftations à des vagues poufTées avec impctuofitélcs vncs contre 
les autres, & dont il ne fort qu'vne écume inutile. C'eft ici qu'on 
peut faire valoir l'excellent chapirre De faljd creditis , & monftrer 
qu'Heraclite a eu raifon dénommer l'opinion la plus grande de tou- . 
tes les maladies, /é/A" n*w fterum morhum. Il n'y a point de plus dan- Hn**l 
ereufe Epilepfîe que celle-là. Mais pour n'eftre pas plus long , je 
nirai par deux petites obfcrvacions qui regardent ce chapitre. La 
première fera, que contre ce que tant de perfonnes ont creu,& écrit, 
que les Pefchcs eftoient vnc elpecc de poifon en Pcrfc( d'où pourtant 
elles nous font venues) , elles s y mangent ordinaircmenteommevn 
fruit fort agréable- Le voiage Oriental d'vn P. Carme qui les y a trou- l.t.c. 10, 
vées excellentes me vient de l'apprendre ainfi. La féconde obferva- 
tion concerne les hommes d'Afrique nommez Pfylles , dont tant 
d'Hiftoriens 6c de Philofophes ont parlé, comme de gens qui feuls 
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Î louvoient guérir de la morfure des ferpcni de cette contrée, où ils 
ont très dangereux. Effacez cela devoftre créance, & tenez pour 
/ ? # X7> beaucoup plus vrai-fcmblable ce qu'en dit le mefme Cclfus dont je 
i. vous parjois rantoft, qui a fleure que tous les hommes font capables 
de faire ce que faifoieoc ces Pfylles , pourveu qu'ils l'entreprennent 
avec la tnefmc hardiefle qu'ils avoient. Neque Hercules, dit-il, faen- 
sUm pneàpuam habent In qui P/ylli nomimntur t feà éwLcum vju iu/ô con~ 
jimutAm. Et vn peu après t Ergo quifquii exemplum PfilL fecutus idiwlnus 
exuxerit, ^f ïffe mtus erit t & tutumhmincmpr*JMtt. le fuis homme de 
parole , qui ne p a fierai pas le terme que je me f 
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Trouve\bon , s il vous plaift, que ne pouvant jamais 
efperer le bonheur de reconnoifire par mes fervsces les biens 
dont je fuis redevable à vojlre Eminence^ je me prévale au 
moins 'de toutes les occaftons qui fe présentent de les pu- 
blier, <ùr d'en témoigner ma reconnoifance , puifque ccB 
le feul moien que j'aie pour m'en acquiter en quelque forte. 
En ejffetf, Monseignevr, c'ejl vne maxime qui 
pafie pour infaUible dans la doflrine des mœurs , que l'ef 
fence du bien- fait & de la reconnoijfance ne confifte pas 

Tome //. GGgg ij 
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dans la chofe donnée ou rendue, qui n'en eft, pourainfi di- 
re , que l'inftrument ; mais dans la 'volonté de celuy qui 
donne , ér de celuy qui reçoit; de forte que pour paierfuffi- 
famment vne grâce, ilfuffit d'en avoir tout le reffentiment 
quelle mérite. *A la vérité, Monseignevr, voi- 
là vn moien de fatis faire à fes debtes , qui femble bien fa- 
cile d'abord. Mais tout facile qu'il paroijfe , fi rieft-il pas 
toutefois fortvfité en noflre fiecle \ <& j'ofe efperer que voftre 
Bminence agréera que je m en ferve , d'autant plus volon- 
tiers , que du nombre infini de ceux quelle comble chaque 
jour de fes faveurs, il y en a ajfei^ peu qui savifent de 
luy faire de ces fortes de paiemens. Çtft donc dans cette 
penfée , Monseignevr, que je prendrai , s il vous 
plaift, l'occafion que me donne ce nouveau livre de mon 
père, de publier en vous le dédiant les extrêmes obligations 
que je vous ai. Le favorable accueil dont voftre Emmence 
a eu la bonté de recevoir quatre ou cinq autres ouvrages 
femblables , que j'ai déjà eu l'honneur de luy confacrer , 
me donne d'ailleurs tout fujet d efperer quelle ne me refufe- 
ra pas le mefme avantage pour celuy-ci ; & quelle me 
pardonnera bien , fi eÛant trop pauvre de mon chef pour 
trouver dans mon propre fonds de quoi fatisfaire à la 
moindre partie de ce que je luy dois , j'ai voulu recourir 
aux emprunts dans vne necejfité fi pre fiante. Ce neft pas, . 
Monseignevr, vne chofe fort nouvelle de voir 
les pères paieries debtes de leurs cnfans. le fuis , 

MONSEIGNEVR, 
De voftre Eminence, 

Le tres- humble, tres-obcïfTant, Se 
tres-obligé ferviteur 
De la Mothe le Vayer 
le fils. 
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Pourcc que nous pouvons reconooiftre par les feules forces de 11 
Nature qu'il y avn Dieu, Sain& Thomas a fort bien déterminé que 
noftre croiance fur ce poin£t n'eft pas vn article de la Foi , qui regar- 
de feulement les chofes non apparentes, & jamais les veritez eclatan» 
tes, & qui font , comme celle-ci, notoires à tout le monde. En cf- 
fect, tous les hommes ont vn fentiment naturel de quelque Divi- 
nité , & Dion Chryfoftomc , qui eftend cette connoi (Tance jufques 0r4t lla 
au refte des Animaux, veut que les Plantes mefmes en foient parti ci* 
p aptes. C'eft fur cela que font fondez les Vers de Xenophane , rap-» 
portez par Clément Alexandrin , qui alTeurcnt que fi les Beftespo£ f 
ledoient l'Art de la Peinture, chacune d'elles reprefenr croie vn Dieu 
de la forme qu'elle poftede, comme nous luy avons attribué la no- 
ftre. Acaufeque les Lacedemoniens cit oient guerriers , ils d annotent lU.Gbé. 
des armes prcfquc à tous leurs Dieux, & Venus avoit chez eux \t s i ni 1 u 
mcfme habillement de tefte que Pallas. Les Phéniciens qui s'occu • 
poient au trafic, les peignoient avec des coffres forts , & des tables 
de compte , comme s'ils fe fulTent pleus à l'exercice de la Banque. 
Et cette penfée favorable aux Animaux ,eft encore ce qui a fait fou- 
tenir ailleurs à ce mcfme Patriarche d'Alexandrie, que les oifeauxni Adv.qtni 
les poilîbns nettoient point idolâtres, parce qu'ils n'adoroient que 
la Divinité du Ciel. S'il fe trouvoit donc quelqu'vn qui n'en recon- 
nut) point du tout, il feroit fans doute, dans vn aveuglement qui 
pafferoir route forre de brutalité. Et la réflexion d Eufebe fur. le qua- 
trième chapirre de la Genefe fc peut faire à ce propos , Enos y é* 
fiant nommé pour le premier des hommes qui invoqua le nom du ^ £ 
Tout-puiiTanti parce, dit ce Pere, qu'en Hébreu Enos lignifie vn vc* j/'.'t."* 
ri table homme , & qu'il cft certain que ceux qui ne rcconnoi lient .< ■ 

Î>oint de Dieu , n'ont rien d humain , puifqo* ils font mcfme au dcU 
ous de la Belle dans vn degré condamné de toute la Nature. 

Mais encore que ce fentiment de l'Exiftcnce dVn Dieu , procède 
d'vnc lumière qui éclaire rout le genre humain, & qui eft donnée , 
au {fi bien que celle du Soleil , des l'entrée du monde à tous ceux que 
la Nature y produit ; ce n'eft pas à dire qu'ils le connoiiTent tous 
comme il faur. Il n'y a que la vraie Religion qui nous l'enfeigne,& 
qui nous rcvcle ce myftcrc, nou9 prefchvant le culte quîjtiy citdeu. 
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L'efprit des hommes eft capable de toute forte d'extravagance fur ce 
fujet, s'il ne fc foûmct à Ces ordonnances. Et fans parler des Hcre- 
fies que la Synagogue n'a pû empefeher non plus que l'Eglife , le 
Paganifme& l'Idolâtrie font voir avec horreur des exemples décela, 
qui peuvent convaincre les plus arrogansdelafoibleflcdenoftrc en- 
tendement, s'il ne fait céder avec humilité, fon raifonnement aux 
loix qui font venues du Ciel. Quel miferable aveuglement fut 
ecluy des Egyptiens , de faire leurs Dieux Tutelaircs des Ani- 
maux les plus contemptiblcs ? Et quelle honte aux Grecs d'avoir 
fait régner jufques fur leur Olympe, & dans leur Empyrée, les plus 
fales & les plusdefordonnées pallions de noftre humanité î Neptune 
tranfportc d'vn amour inceftueux pour Ceres, prend la forme d vn 
cheval & la faillit, parce qu'elle s'eftoit Cachée fous la figure d'v-i 

r*a/Mu nc cava l c> I u piter seft metamorphofe en toute forte cfanimaux 
pour contenter fes lubricité», & des appétits incfme que la Nature 
abhorre. Enfin la Théologie des Gentils a efté fi profane, que de 

litm L74 j uy attr jb ucr vnc pollution nocturne , dont la femence tombée en 
terre engendra vn Génie Androgyne. Si le nouveau monde n'a pas 
efté trouvé dans vnc fi grande dépravation, il eftoit neantmoyis 
pour ce regard dans vn pitoiablc citât. Les moins dévoiez y pre- 
noient la créature pour le Créateur ; & comme ceux du Pérou ado-. 

?J£uU. ïoicnt k So ^ > * cs Chincas foufterioient que le culte qu'ils rcn~ 

•.17. doient à la Mer eftoit bien plus jufte , puifqu'clle les nourriffbit de 
fes poiflbns, & leut donnou des telles de Sardines pour fumer leurs 
terres, au lieu que le Soleil ne faifott que les incommoder. C'elt,no- 
nobftant la diltance du lieu , & du temps , avoir donné dans la pen- 
fée de ces Grecs, qui prorcftoient de tenir pour Dieu tout ce qui les 
alimentoit , & qui ont couché cet article entre leurs plus notables 

(cadences, 

To yb tç '$11 f/.t t TbT iy&Xftvù) %of. 

N*m quod alit me , id ego judico Deum. 

Mais comme l'amour du bien a fait des Divinitez, la crainte du mal 
en a eftabli d'autres. Le Diable fous te nom d'Arimancs en Perfe,de 
M aboya aux Iflcs de l'Amérique, de Manitou en Canada, & fous 
celuy de Camaté vers le Cap Vert, a eu fes facrificarcurs. Et nous ap- 

/:i 7é prenons de Polybc , que Diccarchus Admirai de Philippe dernier 
Roy de Macédoine, éleva deux Autels, l'vn à l'Impiété, & l'autre à 
l'Injufticci pour ne rien dire de tous les Uejova des Romains. rad T 
joufterai rocfmc que la calamité fait plus de fupcrftiticux , que le 
Bonheur de reconnoiiTans. Tous les mifcrablcs recourent aux Au* 
tels -quels qu'ils foient; & il femble , difoit vn Ancien, qu'on ne 
ioit bien foigneux de fervir les Dieux, que quand on les croit cout- 
roucez. Hoc conditio Immana, vel peflimum habet , quodfortuna quos mifêros 

StMj0tm 'fitit t & fuperjhtwfos facit. Uiligemms DU colttntur frafi Enfin l'on peut 
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conclure de tout ce que noUs venons de reprefenter, que la Mâture 
«orrompu'é déprave nos ames à vn tel poind , qu'encore que nous 
recevions afîcz de lumière cri naiffant pour reconnoiftre vnc Divi- 
nité, nous ne cheminerons jamais feurement dans les voies de l'ado- 
ration qui lUy eft dcu'é , fi elles ne nous font révélées d'enfiaut , 6c 
que la vraie Religion ne nous les enfeigne. 

11 faut avouer pourtant , qu'entre les Paycns meiTmc I on en re- 
marque qui ne fc font pas égarez fi lourdement que les autres. Beau- 
coup de Philofophcs ont fouftenu , en s éloignant de l'Idolâtrie , 
qu'on ne pouvoit légitimement attribuer aucune figureà Dieu,puif- 

r toute figure eftoit finie, & que Dieu eftoit neceflàircment infini. 
>nt enfeigné de mefmc qu'eftant le premier Principe, fon feffen- 
ce ne pouvoit cftre dcmonftrée,puifquc les Principes font indemori- 
ftrablcs, outre que n'aiant ni genre, ni différence ,ii fetrouvoic hors 
des termes de toute démonstration. Et c'eft pour cela que félon l'ob- Orét t iH 
fervation de Dion Chryfoftome, ïphitus, Lycurgus, ni ces premiers 
Legiilateurs des Eliens, ne voulurent jamais ériger de datue* à Dieu, 
parce qu'ils eftoient tres-perfuadez qu'on ne fçauroit en nulle façon 
le bien reprefenter. Mais pourvu très- petit nombre de ces cfprits illu- 
minez, vnc infinité d'autres fe font perdus mifcrablcment, &fe per- 
dent encore tous les jours par le défaut d'vn guide certain. Les vus 
ont fait autant de Dieux que la veuë peut avoir d'obje&s i & vous 
avez pû remarquer dans la Relation d'Olearius, que les Tar tares Ccre- 
miffes adorent jufqucs aujourd huy tout ce qu'ils fe font reprefente 
la nui & en fonge , vn cheval , ou vne vache > le feu , ou l'eau ; trouvant 
la Divinité par tout. Les autres au contraire, n'ont pû la reconnoi- 
ftre ou elle paroift le plus manifeitement , ni avouer avec gratitude 
fa bonté, au milieu de fes plus grands bienfaits. Les Gentils de la 
Guinée fouftenoient il n'y a pas long- temps aux Hollandois , qu'ils Gnnf. 
s'empeftheroient bien de croire que ceux de leur païs tinlTent de la Att.ini. 
main de Dieu , ce qu'ils pofledoient de biens. Nous n'avons noftre °'' t 
or, difoient ils, qu'en fouillant dans la terre, & en la creufant avec 
vne tres- grande peine. Nous ferions fans poiffon fi nous ne vaquions 
àlapefche, mefmc au péril de nos vies. Et les frui&s que nouspofîe* 
dons ne nous viennent qu'en cultivant les arbres, & en labourant les 
champs , ce qui nous eft d'vn travail infini. Quelle apparence y a- 
t-il donc , de vouloir que toutes ces chofes qui conftituent nos ri- 
che (Tes, foient autant de prefens que Dieu nous envoie, qui comme 
tfcl lés doit donner gratuitement C cftainfi que le raifonnement hu- 
main s'abufe s'il n'ett fouftenu d'enhaut , & qu'il tombe aifément en 
délire fi la vraie Religion ne l'en preferve. 

En effett , l'on peut dire qu'au fujet , dont nous parlons , il n'y a riert 
de plus foible, & de plus infolent tout cnfcmble, que noftre raifon 
abandonnée à fa propre conduite. Quelque lumière quelle ait en foi, 
le Prince des Ténèbres l'a bien- toit orîufquéc fi le flambeau de la 
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Grâce ccflfc de 1 éclairer, l'ai leû autrefois avec averfion & horreur j 
dans l'Itinéraire l4ierofolymitain du Prince Polonois Radzivil , qu'vn 
Prcftrc natif de Palcrmc, & Curé de Lombardic, après avoir dit vnc^ 
Mcflc du Sainct Efpritdans Tripoly, a 11 cura qu'il a voit cuvnc révé- 
lation de fc faire Turc, & prit le Turban fur cette trompeufe & mi- 
ferablc imagination. Combien de faux Melfics devant & depuis le 
Véritable! Combien de Paraclets depuis Mancs èV Montanus, juf- 
ques à George de Dcîpht, & àlacqucs Naylor, qui vient d'cltrc re- 
primé comme Chef des Quakers, ou Trcmbleursd'Anglctcrrc,toû-. 
jours fertile en femblablcs Vifionairesl Aufli ne faut-il qu'ofer en 
cela, ce que font aifément ceux qui ont la cervelle troublée , pour 
trouver des Sectateurs. Les faufles Religions cftablies par des Impo- 
ftcurs, fc maintiennent, en mettant toujours Dieu de leur cofté, 
par les mefmes chofes apparemment dont il favorife la fienne , qui 
feule mérite ce nom. La pluie que les luifs obtinrent par les prières 
du Prophète Elie fous le Roy Achab, après cette grande fcchcrefTe 
qui fut en Syrie lefpace d'vnc année entière; eft attribuée par l'Hi- 
ftorien Mcnander aux Supplications , ou Procédons que fit faire le 
"fmdUs de Thyr Ithobal. Et Iofcplie , qui a fait cette obfervation, die. 
**p. '7. & ailleurs que la mort d'Antiochus Epiphanc, confiderée par Polybe: 
i.u.e.if. comme deuc à la feule volonté de piller le Temple qu'avoir Diane, 
dans la ville d'Elymaïs en Pcrfc , fut bien plulîoft la punition du 
faccagement & de la profanation de celuy de Ierufalem. L'on peut 
faire cent remarques lemblables, où l'efpnt fe perd s'il n'a que fes 
propres forces, parce que ne pouvant difeerner le vrai du faux , il 
tombe dans l'irréligion, ou dans vne indifférence qui n'clt pas forE 
éloignée de l'Atheilmc. Ainfi les Cardicns qui habitent des mon- 
tagnes fituées entre l'Armcnie & la Mefopocamie , ont vn culte 
llïïv d't ^ lvin I 1 " P art ' c 'P c ^ u Chriftianifmc , & du Mahometifmc. L'on é- 
Ung.tAx. crit la mefmc chofe des Druficns de Syrie qu'on trouve vers le pied 
*«7« du Mont Liban. Ces Circafficns qui ne vont à l'Eglifc qu à l'âge de 
foixante ans, lors qu'ils ne peuvent plus brigander,ne valent gueres 
mieux. Et diverfes Relations aiTcurentque les Morduites, voinnsdes 
Tartarcs Precopitcs & des Mofcovitcs , font profeiïîon d'vnc reli- 
gion qui méfiée de trois Se&cs leur permet d'eftrccirconcis, de rece-». 
voir le Baptcfme, & tout cnfcmble d'adorer les Idoles, ^e culte du 
vrai Dieu ne fouffre pas cette profane bigarrure, il s'eft déclaré jaloux 
de l'honneur que nous ne devons déférer qu'à luy feul. Et pat erTecl: 
fon peuple cleu a cfté fi fcrupuleux en cela, qu'il n'eftoit pas permis 
à vn luif, fi nous en croions Mofcs Maimonides, de s'arracher vne 
épine du pied devant vne Idole, ni de ramafTcr quelque chofe Tom- 
bée devant elle, parce que ces actions ne fe peuvent faire qu'en s'in- 
clinant, ce qui peut cftrc pris pour vne efpcce d'adoration. 

Certes I homme, quelque difccrncmcnt qu'il aie , ne peut éviter 
vn tournoiement de telle perpétuel, autantdc fois qu'il contemplera 

cette 
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cette grande diverficé de Religions épanducs par tout le monde; s'il 
ne s'attache forcement, à la vraie par lemoien de la Foi, qui rend 
inébranlables en Iciir créance ceux qui fe font rendus dignes de rece- 
voir ce dort du Ciel. Voiez dans Boècc la grande perplexité d'cfprit 
de ce Philofophe aidé des feules forces de la Nature, quand il fc 
demande à luy-mefmc. Si cjuideni D'eus efi t vndc thaLt Bonavcro vnde pku i 
fi non efl* Le Fidcle ne hefite point fur de fcmblablcs interrogations, 
& aux chofes mefme les plus obfcurcs il conduit fa vie, 6c ménage 
fon raifonncmeiit par cette pieufe maxime, qiic s'il n'eft pas permis 
entre les Philofophcs, Se fur tout entre les Mathématiciens, de met* 
tre en difpuce les principes de leurs feiences; beaucoup moins doit-: 
il permettre à fon ame d'eftre irrefoluë, & de former des douces fur 
les poinds elfcncielsdc fa Religion. Le Chriftianifmc , dit fort bien 
Eulebe, ne fé régie ni par Euclidc.ni par Ariftore,Theophraftc,ou 
Galien: La do&rinc du Ciel cl\ différente de celle de la terre: Et la «*7: 
gloire auflî-bicn que le falut d'vn Catholique, ne dépend pas, félon 
Saind Auguftin, de bien raifonner; mais de bien croire. S'il vous 
femble que je vous aie entretenu vn peu trop Thcologalement , & 
que je me fois approché trop prés des autels pour vn homme de ma 
profcflîon; fouvenez-vous que Boèce Patricien & Confulairc dont 
Je viens de vous rapporter vn petit texte , n'a point cfté repris pour 
Avoir palfé plus avant qucmoifanseïtrcEcclcfiaftiquc;&qu'Origene 
fort jeune, Ôi devant que d'avoir receu la dignité S icerdocalc, inter- 
prétait l'Efctiture fainte à la prière de plufiéurs Evcfqucs.Eufcbequi 
fious apprend encore cela au fixiéme livre de fon Hiftoirc , nomme 
divers autres Laïques qui fe font meflez de mcfmc d'expliquer nos 
livres facrez : Et ne doutez pas que fi befoin étroit je ne pcufTo 
vous cri cotter atTcz d'autres dans tous les ficelés, le noftrc comprisj 
qui s*oppoferoient à voftrc reproche : Non qttis dtait.fed auni dirai } 
dttendé, , 

4> ♦?•< A* A4 A|f &&*&$*&$*it**!t 
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LETTRE CIIÎ. 

< 

jV^ONSIEVR, 

le ne fçaurois approuver que vous écriviez contre ceux qui ne (ont 
plus. La pierre du Tombeau doit eftre vne borne qui arrefte les plus 
grandes animofitez; & les porter au delà, c'eft faire comme ces Ca- 
ribes & ces Lcftrigons qui devorene les cadavres de leurs ennemie 
Tome II. HHhh 



864 PETITS t RAITTEZ, 

le veux que vous aiez raifon de reprendre jufques aû titre du livré 
qui vous déplaift fi fore , & que vôus y liez lubtilement remarque 
mille fautes de jugement. 3i ferez-vous toûjours obligé de recon- 
noillre qu'il cft très élégamment écrit, & qu'il feroit impofliblc de 
dire plus agréablement tes chofes dont fon auteur s'eft voulu expli- 
quer ; encore que traitant fon fujet, vous en cuflîcz peut-eftre iub- 
ititué d'autres meilleures, & plus à propos. Pour moi jvfc de cette 
méthode dans toutes mes ledurcs, que tafehant à profiter de ce qui 
m'y agrée , j'exeufe le refte fans averfion. Il faut donner beaucoup 
de chofes à l'humanité , & eftre plein d'indulgence envers les autres, 
fi nous voulons qu'on en ait pour nous, comme nous en avons tous 
befoin dans ce que nous donnons au public. En vérité je m'impute 
mefme fouvent le dégouft que je prens de certains livres j & pour 
n'entendre pas aflez le fens de quelques- vns, je m'impofe la loy , à 
• l'exemple de Ciccron, de ne les négliger pas abfolumcnt. Ce grand 
homme remercie Atticus de luy avoir envoié vne compofition de 
Scrapion, encore qu'il n'en euft pas compris la plus grande partie, 

l.x.Efift. tx yka Cjuïdem <go (eptoà interna liceat dicere) millepmam partent vix in- 

* teUigo. Il avoit appris fans doute cette modération de Socratc, qui 
rcudant vn ouvrage aufli obfcur à celuy qui l'avoit obligé d'en faire 
4a Ic&urc, dit avec courtoifie qu'il y avoit remarqué de belles cho- 
fes, & qu'il croioit aifémcntqu'vnc infinité d'autres ne l'cftoicnr pas 
moins, encore qu'il ne les cuit pas bien entendues. Mais pourquoi 
vous a m ufc riez- vous à vne mcfTeante Critique, vous qui nous pou- 
vez donner tant de bonnes & vtiles chofes, autant de fois que vous 
prendrez la peine de les coucher fur le papier. 

rirg. Infcrt Daphni pyros, carpent tua, poma nepotes. 

Mtk 9. Nous en avons déjà reccu de vous qui fervent de caution fufhTante, 
& qui valent vn favorable paffcport pout tout ce qui fottira de vo- 
ftre plume. 

Ce que je viens de me promettre de l'vtilité de vos veilles quand 
vous voudrez les communiquer à la pofterité, me fait fouvenir dt 
cet autre mifcrablc libelle que vous avez encore fi fort à contre-çceur, 
& dont vous prononcez fi bien que l'Auteur, foit qu'il parle, foie 

?|u'il écrive, monftrc qu'il ne fçait pour tout meftier que celuy de 
aire rire, non plus que ce Philippus dans le convive de Xenophon. 
En efFcct je n'ai rien vcû de moins ferieux il y a long-temps, ni de 
plus éloigné de la belle façon de s'exprimer. L'on pourroit neanc- 
moins nommer quelques Efcrivains qui nous ont donné depuis peu 
des pièces auflï dignes de mépris; mais il ne faut pas rafraifchir da 
mémoire de ceux qui n'en mentent point. Ce que celuy -ci a de meil- 
leur, .parce qu'il n'eft pas de luy, ne laifle pas de dégoutter, à caufe 
de fa mauvaife manière de débiter ce qu'il tient des autres. Il les 
rr^nferit plût oit qu'il n'écrit, & fa plume cft fimplement vn canal 
qui vomit la liqueur telle qu'il larcccuë, fans luy rien communiquer 
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du ficn que fç>n impertinente application , accompagnée de quelque 
méchante pointe Çomponimtnn fifâttifim IMni dtlgtnto non parti de l 
ingegi». Si ficcé cefi, non fiferive. le ne blâme fît lei citations , ni l'a- 
dre li v à fc prévaloir des penfées de ceux qui nous ont précédé. Il y 
a plus de deux mille ans que le plus ancien des Orateurs Grecs a de- 9r0t , 
claie que c cftoif la plus courte voie pour reùfïir dans toute forte de t mitim, 
Comportions* ce qui doit cftre bien plus -> véritable aujourd'huy „ 
que nous avons recueilli , comme par droid de fucceflion , les i'cnti- 
mens de tant de grands perfonnages qui ont efté depuis luy. Coin-! 
me tous les animaux ne imminent pas , tous les efpritsnç foût pas ca^ 
pables d'vné profonde méditation , fans quoi ils ne peuvent rienpron 
duire de leur chefj & peu de perfonnes peuvent imiter l'Aigle, s'il 
eft yrai qu'il ne fc nourri (Te que de fa propre proie, fans jamais tou- 
cher à celle des autres. Mais encore faut- il contribuer quelque cho- 
ie du lien , & affiiio n ner ce qu'on i ient d'au t ruy de telle forte , qu'on 
luy donne vue grâce qui ait quelque air de la nouveauté. Autre- 
ment c'eft cftre voleur, êc Plagiaire dedérober comme tait celuy- cij 
Furti Jfccu ejide dieno Urgiri, dit la Loi* & l'on peut fou (tenir d'vn Dig. i fil, 
livre tel que le lien , que c'eft l'ouvrage de fes mains plûtoftqueceluyl d ^'J 9 
de (on cl prit, i / •.' 5 sLjfcj . »vi 

Ccpendantil trouve, dites- vous, des éloges, & des approbateurs.. 
Vous me nommez ceux qui le louent delà promptitude dont il a fait 
cet écrit) comme Ci le prix de nos compoiltions eftoit de ceux qui fet 
gagnent à la coutfe. £t vous vous fafchcz qu'on veuille faire paûct 
vn ii malheureux coup d'eflai , pour vn coup de mai tire ; fans fon- 
ger qu'il le peut cftre , le prenant pour celuy d vn mai II te Fou. Tout 
de bon appaifez-vous, ôc vous fouvenez que les grenouilles mcfmc 
chantent agréablement pour quelques vns, le l'ai déjà remarqué de 
celuy qui dans Pétrarque ne pouvoir louffnr le chant du Roflignol,, 
s'allant loger au pied d'vn mareft, pour y entendre la mélodie de 
oes charmantes grenouilles. Et ilme fouvient que l'Orateur Romain, 
dans vnc de fes Epiftrcs, dit à fon ami Atticus qu'il appréhende là; 
pluie , le devant mettre en chemin, parce que les grenouilles du lieu/ 
ou il eftoit, faifoient paroi itre leur éloquence, ou , pour mieux ren- 
dre fes tetmes, ce qu'elles fçavoicnt de Rhetoi ique , Ranttmm , du- H* 
ij , fr.-npàJw*. Il faut donnet à voft ce humeur cette petite raillerie. Ici 
veux vous adjoufter au fujét de la diligence tant vantée de cet Au-' 
teur ridicule, qu'encore que le Poète Stace , & quelques autres , aient, 
voulu tirer vanité du peu de temps qu'ils avoient donne à faire leurs 
pièces: Et quoique les oeuvres du Tout- pui liant foient auflî prom- 
ptes que fa parole , dixit , $ fact-i font : Si eft ce que )z n'ai jamais vcu 
phfer vn livre judicicufcmcnt fur cette feule confideratîon; ni pari 
▼ne raifon contraire mef-eftimec l'Enéide, à caufe du long temps 
qu'emploia Virgile i la perfectionner , bien qu'il n'y ait pas mis 1* 
dernière main. A la vérité il fe trouve des perfonnes fi lentes dans 
Tome IL HHhh ij 
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toutes leurs emrcprifes literaircs, foit par la pefanteur de leur nâta* 
rcl, foit par la difgrace de leur génie qui ne demeure jamais facis- 
fait , qu'on ne fçauroit trop condamner leur procédé, ni trop plain- 
dre ceux quiefperent quelque contentement delà fin des veilles con- 
tinuelles de ces gens IsL Thomas Hafelbach Bavarois, & Profefleur- 
en Théologie dans l'Vniverfité de Vienne, eftoit vn de ces nul éra- 
bles Lentules, qui aiant entrepris de dre(Ter & dicter à fet ctcholicrs 
vn commentaire fur le Prophète Efaïe, emploia vingt deux années 1 
fans pouvoir en achever ce qui regardoit feulement Te premier cha- 
pitre, quîil laifTa imparfait par fa mort , la Parque vrai femblable- 
ments'eftant laflec de fes remifes, & impatientée d'attendre fi long- 
temps. 

Pour ce qui touche l'infolence de cet autre Dogmatique dont vous 
vous plaignez auffi, j'ai leû avec indignation, comme Vous, ce gros 1 
volume d'à lie r t ions , & je l'ai fait avec d'autant plus d'ennuy , qu'on 
le peut comparer à cette ville d'Arcadic fi vafte& fi dépeuplée, qu'el- 
le fit dire autrefois, nugu Civim nutgu Solitude. L'on y void beau- 
coup de difeours raagiitralcmcnt eftendus, & peu ou point de cho- 
fes qui méritent l'attention d'vn Lecteur tant foit peu fericux. Vous 
avez fujet de demander fi ce bel Auteur prétend eftrc vn Prince , pour 
obliger rout le monde à recevoir avec foumiflion &enformcdeloix, 
les fentimens qu'il eftablit. C'eft vn Dictateur perpétuel qui ne croit/ 
pas qu'on doive révoquer en doute la moindre de fes proportions, 
ni s'oppofer aux axiomes qu'il public, pourimpertinensqu'ilsfoient. 
Mais il n'eft pas feul qui vie de ce procédé cyrannique. Prenez- y gar- 
de, vou» ne verrez guercs de ceux qui font profeflion de mettre la 
main à la plume, qui ne prétendent la manier comme vn Sceptre 
pour dominer par tout. Sans mentir je fçaurois volontiers du plus 
fuffifant d'entre eux jufques où va fa penfée, & je luy ferois de bon 
coeur cette demande avec toute forte de douceur 6c d'ingénuité : 
Prétendez- vous que vos livres ne piaffent jamais cftre leûs par vn 
plus habile homme que vous? & n vous n'avez pas le front de l'a- 
vouer, comment avez- vous l'afleurance pour ne pas dire l'impuden- 
ce , de débiter avec tant d'affirmation des choies dont vous ferez 
peur cftre jultcmcnt repris par ceux qui les fçavent mieux que vous? 
Il faut rire ncantmoins fans fe fafcher, de l'opiniaftreté de ces gens 
là. S'ils avoient voftre modération, & s'ils fe (envoient prévaloir de 
la fufpenfion de voftre Sceptique, il y auroit véritablement plus de 
repos dans la Republique litcraire, & le public en profiteroic de 
beaucoup; mais vous y pcrdriçz dans voftre particulier, puifque voftrc 
fcavoir profond & modefte n'auroitplus l'avantage quil pofTede fur 
le fuperficiel & le pcdantefque. Pour me conjouïr là-dcfTus avecque 
vous, je vous communiquerai vnc petite réflexion que je fis ces jours 
«n faveur dcl'Epoche, & où me porta quelque lecture de di ver rifle - 

ment. N'eft-cepas vnc chofe furprenante que le Soleil adoré partant 

\ 
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de peuples; qui donne la vie à tout ce qui la poiTedc, Sol fahomog- 
nerant bominem; & que la plufpart des Philofophcs ont olé nommer 
le Dieu vifiblc de la Nature; foit conlïderé par d'autres qui croient 
après Metrodore l'infinité ou du moins la pluralité des Mondes , 
comme le centre & la plus baffe partie de 1' Vni vers? mais n'y a-t-ilpas 
encore plus dequoi seftonner qu'ils ofent mefmc y eftablir vn Enter, 
& vn Purgatoire dont le fou ne ferve pas moins à purger les ames à 
H façon de ces toiles de lin incombulliblcs , que par accident à é- 
chauffer la terre, & à nous y vivifier j Dieu fe plaifant amfi, difent- 
ils , à tirer le bien du mal , & à faire fervir vne mefmc caufe à des effets 
differens. Si on leur objede que le mefmc Dieu a mis fon Taberna- 
cle dans ce bel Aftre, ils répondent qu'il cft vrai , non feulement 
parce qu'il eft partout, mais encore éminemment, à caufe de la Iu- 
ftice qu'il y exerce. I avois bien ouï parler de ces peuples de f Améri- 
que, qui fe promettent d'aller après leur mort dans vne de ces brillan- 
tes cftoilcs, s'y figurant des champs Elifécs ou ils recevront toute 
forte de contentemens. Mais de faire du Soleil vn Enfer, ou feule- 
ment vn Purgatoire , c'eft ce qui peut palTer pour vn caprice merveil- 
leux , au cas qu'on doive s'émerveiller des bigcairerics de l'cfpric 
humain. 

DES AFFLICTIONS 

LETTRE C I V. 
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^ONSIEVR, 
Le fafcheux accident furvenu à voftrc ami ne m'eftonne pas tant, 

?[Uoiquc j'en aie beaucoup de reflentimcnt, que je fuis furpris de la 
açon dont vous dites qu'vn homme tel que luy a reccu ce coup de 
Fortune qui le rend prefqucinconfolablc. Cependant je ne juge pas 
comme vous de la pefanteur de ce mefmc coup, vous croiez qu'elle 
eft telle qu'il n'a pu luy rcfiftcr , & je penfe que la feule delicatclTe de 
fon efprit, nourri dans le plaifir, & nouveau aux traverfes de la vie, 
l'a fait fuccomber fous vn poids qui n'a rien d'extraordinaire, ni de 
fi fort infupportablc. lofe mefmc vous foûtenir, pour en avoir vcû 
l'expérience, qu'vn fécond coup lcpourroit mettre en meilleur eftat, 
comme vne vague redrciTc parfois vn vaifTcau que les précédentes 
avoient prcfquc fubmergé , ou le jette heureufement dans le port. 
Les dernières perfecutions de la Fortune donnent fouvent des refo- 
lutions qui tiennent lieu de confolation, & qui approchent mefmc 
n HHhh lij 



Digitized by Google 



m PETITS TRAITTEZ, 

tic la gaieté. Et cortme le bois du véritable Sycomore (car le noftrc 
AfAtbhl. n'eft pas ecluy de Thcophraftc) feche & perd fon humidiré dan» 
l'eau; il Te trouve des perfonnes que les déplaifirs extrêmes, & lç$ 
d ifgraccs reïterées tempèrent» qui s'accouftument à ce qu'ils j jgcoicnt 
d'abord intolerabla, & qui trouvent mcl'mc quelque cfpccc de joie 
ou de lâtisfa&ion , dans vne aflicrte d'ame qui leur fait mépriferce 
qu'ils apprehendoient trop auparavant. le ne m'eftonncrois pas de 
voit arriver je ne fçaiquoi de tel dansi'cfpnt devoftre ami; fes (em- 
blablcs font toujours dans le plus haut des plaifirs, ou au plus bas 
des mortifications; & ils partent d'vne extrémité à l'autre fi fubite- 
ment , qu'on les peut comparer à ces Irondclles qui rampant prefque 
contre terre, s'élcvcnt en vn inftant au deflus des maifons. Lnfinlcs 
dégoufts de la vie, & ces troubles qui fcmblcnt s'oppofer à fon aife 
&à fa fereniré, ont parfois des effets fi contraires, qu Usagirtcnt tout 
autrement. Flacourt parle dans fa Relation de Madagafcar d'vne chc- 
nevierc qui y croift, dont la fumée au lieu dobfcurcir le cerveau t 
rend l'cfprit plus gai, enofte la triftefle, & donne mefmcà ceux qui 
la reçoivent desfonges très- agréables. C'eft à peu prés la mcfmccho- 
fc de certaines noires vapeurs que caufe parfois le chagrin d'vn fâ- 
cheux événement, elles le circulent, & fc clarifient avec le temps 
par la méditation , d'où procède enfin vne refolution ferme contre 
tout ce qui peut arriver, accompagnée toûjoursd vne douce & agréa- 
ble tranquillité. O que c'eft parfois vn grand malheur de n'en point 
relTcntir! il n'y a rien qui jette plûtoft nos ames dans vne infenfible 
léthargie. Lcsaniroaux pris àla charte, & les poiflons qui ont cftépé- 
chez durant la tourmente , font de beaucoup plus agréable nourritu- 
c?4/.j. dt turc ; ce que Galien attribue après Hippocrate à l'agitation , qui rend 
f*c. mUm. j curs c h a i rs pi us foliées & d c meilleur fuc. Le Médecin Xenocratc 
Hiff. t. foûtenoit mefmc que vers la queue des derniers fe trouvoit la mcil- 
**t"ra ^ curc P art * c qu'ils euflent, à caufe qu'elle cftoit plus exercée que les 
4 , ' ' autres. La condition des hommes cft prefque pareille. Ils ont befoin 
d'vn peu d agitation dans leur vie, & de quelque fecoufle de la For- 
tune pour exercer leur induftric , & pour faire valoir leur raifon. Sans 
cela elle ne (e reconnoift pas, & cette partie fupericure perd l'vfagc 
des pluséclatantes vertus. Hn effc£t il n'y a fouvent rien de plus grofTïcr, 
ni de moins Ipiritucl, ou de moins vertueux, que ceux qui n'ont ja- 
mais, ou fort peu, éprouvé de traverfes, parce que l'indolence les a 
rendus comme ftupides, & s'ils ont eu quelque pointe d'efprir natu- 
relle, faute d'emploi ou d'oppofition, elle s'eft entièrement émouf- 
fée. 

Tant y a que je ne blâme pas voftrc ami d'avoir redenti fon in- 
fortune, je trouve feulement à redire dans l'excès de fon reffenri- 
ment , où il peut y avoir trop dedclicatcflc. L'impaflîbilitédes Stoï- 
ciens n'elt pas tout-à-fait à mon gouft, & je fuis en cela de 1 opinion 
dont s'explique le PhilofopheTaurus dans Aulu-Gellc, qu'il y ades 
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©ccafions où la Nature contrainc noftrcraifon de ploier, parce que 
nous la tenons d clic. Non fane potefi cogi vir Jâpiens , cum eft rationis oi>- 
tinendx locus : cum icro T^atura cogit , ratio quoque à natura data cogjtur. Si 
la force d'clprit, ou cette grandeur de courage qu'on cicaltc tant, 
eft bien définie, vnc feience des chofes tolenbles, & de celles qui 
ne le font pas, il paroift alîezpar fa définition qu'il y en a d'aucune- 
ment intolérables, qui le font rclfentir par les plus fages, ou qui ne 
doivent pas cftrc miles, comme faifoit le Portique, au ïang des in- 
différentes. Ce n'eft pas cftrc courageux de combattre Dieu, & la Na- 
ture dont il eft l'Auteur; c "eft vnc Gigantomachie , & vne fureur rou- 
te pure. Fortitudo non eft ea qu* contra Naturam monftri lice nititur, vl- 
traque modum ejtis cgrcditur, aut ftuporc animi, aut immamtate , aut quadam 
mifera & necejfaria in perpetïendts doloribus exercitatione. Mais à la vérité 
il y a des degrez de reiTcntiment. L'on peut eftrc touché d'vndéplai- 
(vty fans fe dcfefpcrer , & fouffrir de grandes douleurs dans l'vnc ou 
l'autre partie qui nous compofent , fans eftrc impatiens touç- à- fait, 
fans cftrc inconfolables, comme lePhilo&ete des Tragédies, & fans 
jetter comme luy des crisqui fcandalifcnt le théâtre. Phcbus fe plaine 
& foûpire à la mort deCoronisdans la Mctamorphofc ; il ne s'aban- 
donne pas neantmoins jufques à des pleurs indignes de fa Divinu 

neque enim caleflia tingt q v ^ u 

Ora licet lacrymts. Mttê*. 
Cela veut dire dans noftre Morale, qu'encore que les Afflictions &: 
les revers de Fortune fc faffent toûjours fentir ; des hommes de cœur 
pourtant ,& d'vne raifon confirmée, les fouffrent patiemment, & 
ne s'irritent pas comme les autres, contre des évenèmens qui n'ont 
pû eftrc évitez. 

Ccttes l'on n'a pas feint fans fujet que Promethéc avoit détrempe 
avec des larmes la poufliere dont il vouloir former l'homme. Il fem- 
ble que nous tenions tous de ce principe» & par elfe cl peut-on dire 
que cet homme fçache faire naturellement quelque autre chofe que 
pleurer & fe plaindre? La Nature ne luy a enfeigné ni à fe faire en- 
tendre par la parole, comme les auttes animaux le font chacun à la 
mode, ni à cheminer, ni à fe nourrir i il ne fçait par fon moien que 
jetter en venant au monde des larmes & des cris, pour marque de ce 
qu'il fourfre, & pour prefage de ce qu'il doit endurer le refte de fi 
vie. Mais je quitte ce lieu commun , pour vous faire obfcrvcr, com- 
me encore que le chagrin & les foucis aient le pouvoir de changer 
en gris la perruque la plus noire, ou la plus blonde ; ta | oie m le con- 
tentement ne feauroient opérer au rebours , ni rendre noirs ou châ- 
/ tains des cheveux blancs ; ce qui mon lire que la douleur & le d épi ai fi r 
font bien plus félon Nature, que toutes les fatisfaétions qu'on puilTè 
recevoir ou efpcrer. Il y a bien plus, félon cette mcfmc pente oii 
propenhon de la Nature , les plus grandes douceurs de la vie fecofr» 
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vertifTent bien-toft en amertume-, & le Sage fcul peuc tirer quelque 
fatisfathon de ce quil fouftre, faifant fortir le baume ou la gom- 
me de fon incifion , commcd'vnc plante refineufe. L'on fait des cannes 
de fuerc de trcs-fortvinaigrc,ccque Ican de Lery écrit avoir éprou- 
vé; mais vous ne ferez jamais reprendre à ce vinaigre la douceur qui 
la produit. Tant il eft vrai que les dehees dont nous avons quelque 
vfage, aboutirent par vne voie plus courte, plus faede, & plus na- 
turelle, à ce qui eft pénible & douloureux; que les fafcherics ne fc 
changent en chofes plaçantes, fi la Philofophie n'y emploie toute 
fon induftrie. Auffi voions-nous bien plus de Tantales qui tombent 
de la plus haute félicité dans le mal- heur , que daurres qui éprou- 
vent vne fortune oppoféc à la lîenne. Iertcz les yeux lur ce jeune 
Seigneur que vous connoiflficz fi particulièrement , l'on ne vid ja- 
mais vne faveur naiflfante poulTéc par vu vent plus agréable. Il n'en- 
vifageoit rien que de riant autour de luy , & il pouvoit dire en fs 
félicitant luy-mcfme comme ce Pallcur , 

îpfî Utitia vocta ad Jîdera jacîtnt 
Intonfi montes. 

Cependant il fefenticcnvn inrtanr précipité dans la dernière miferc 1 , 
fî la cheute dans vne difgrace, &c 1 élévation fur vn échaffiut , peu- 
vent palïcr enfcmblc pour vn précipice. 

Ne pcnlez pas que je fois inhumain jufques à ce poincfc, de vous 
abandonner fur vn fi fâcheux fpe&aclc; je veux avant que de finir, 
vous propofer quelque fujet , qui recrée voflrc imagination en la 
divertiffint. Et parce que je connois par vos demandes réitérées, le 
plaifir que vous donnent les petites obfcrvations que je fais en faveur 
de la Sceptique fur les voiages de long cours ; je vous en communi- 

Iténdt quêtai deux ou trois, que j'ai exprés commifes à ma mémoire pour 
vous fatisfaire. Ne vous aurois- je jamais écrit comme les Topinam- 
bous ne ctoient pas pouvoir rendre vnplus fort témoignage de joie, 
quand ils reçoivent leurs hoftes, ou bonsamis chez eux , que de pieu-- 
rcr abondamment i ces larmes de joie ont quelque rapport à noftrc 

O'i'v.Jt diicours précèdent. Le mcfmc recueil qui m'apprend cela , me fait 

Non. voir d cs hommes vers le deftroit de Magclan , qui portent tous de 
longs cheveux, & leurs femmes au contraire qui mettent leur com- 

lnd ° r - moditc, & leur bien-feance à fc rafer toute la tefte. Les Cavaliers 
' de la Cour Africaine du Roy de Bénin ne croiroient pas cftrc d'af- 
fez bonne grâce à cheval, fi leurs deux jambes ne pcndoicncd'vnco- 
fté , comme la plufpart des femmes l*s portent dans l'Europe. Les 

IM.cn, Paycns de la cofte de Guinée ne peuvent fouffnr qu'on crache à 
terre , tenant parmi eux cette action fort condamnable , & portant 
malheur. Et joignant les Royaumes d'Agola , & de Congo, il y a 

s*mtul p c i nc Je mort eltablic contre tous ceux qui font fi hardis, ou fi mal* 
ncurcux, que de voir boire le Roy de Loanda, fans que fes propres 

enrans 
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enfans foient exceptez de la rigueur de cette Loi. Bon Dieu , que 
l'homme eft vn animal bigearre dans toutes Tes fantaifiesi 

mmmmmmmmmmmmmmmmm 

DES HOMMES DE LETTRES 

LETTRE CV. 
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_ONSIEVR, 
Celuy qui vous a dit qu'vn homme de voftre mente trouvera plus 
de faveur & d'appuy, auprès des gens depée, qu'il n'en doit atten- 
dre des hommes de Lettres, ne s'eft peut-eftre pas tant éloigné de 
l'vfage ordinaire, que vous» le prcfuppofez. Ic ne feai fic'cft parjalou- 
fie ou autrement que ces derniers font fi retenus à recommander ceux 
de leur profcilîon -, mais tenez pour atfcuré qu'vn Cavalier parlera 
toujours plus à l'avantage d'vnc perfonne d'eftude comme vous , que 
ne feront vos femblablesjqui de leur codé diitribuent plus librement 
les cloges deus à la valeur miliraire , que ne font jamaisceux qui exer- 
cent le mefticr des armes. Voulez-vous fçavoir jufques où va cette 
humeur lircraire? confiderez l'Empereur Adrian qui dans fon thrô- 
ne Impérial enviant la gloire du fçavoir à tous ceux qu'on honoroit 
pour celade fon temps, perfccutelcsPhilofophcsPhavorin,& Denys 
Milcficn, encore que le premier luy cedaft fouvent en confideration 
des trente Légions qu'il commandoit. Sa jaloufie seftendoic mefme 
fur le palTé , parlant fort mal , tant de Platon, que d'Homerc, & 
préférant à ecluy-ci vn Antimachus .qu'on ne connoiflbit prcfquc 
|>as alors ; comme l'éloquence de Caton , à celle de Ciccron i la Poë- 
ne d'Ennius , à celle de Virgile ; & le ftile de Ccelius , à celuy de Sal- 
inité. Car puifqu'on ne peut nier qu'il n'euft vnc feience très eftciv- 
duc, l'on ne fçautoit I acculer d'avoir efté porté du motif de ces au- 
tres Princes ignorans qui ont perfecuté les Mufcs , parce qu'ils n'a- 
voient jamais eu de commerce avec elles. L'Empereur Licinius nom- 
mou les Lettres le poifon des Efprits, & la pelle de tous les Eftats i 
mais ceux qui nous apprennent cela de luy, nous font voir aulTi fon 
incapacité, tcllcqu'il nepouvoit pas foufe rire fcsEdits, ni feulement 
écrire fon nom. Lors que cet autre Empereur Bailîanus Caracalla 
tâchoit de faire petit toutes les oeuvres d'Ariftotc , il couvroit fon 
extravagance du prétexte que ce Philofophe eltoit aceufe de la more 
d'Alexandre le Grand, dont il faifoit le linge, s'imaginant qu'il paf- 
feroit pour fa véritable copie. Ce ncit pas grande merveille que des 
Tome II. llii 
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pcrfonnes fi mal élevées, ou d'vn naturel fi pervers, tombent dans 
defcmblablcs brutalitcz. Qm non inteUigunt artes ,non miranrur artifices. 
Et parmi les Grands qui ne fçavent nen, il n'y a pour le plus que 
ceux qui font des actions dignes de mémoire , qui favorifent les 
gens capables de les communiquer à la pofterité. Ce qui m'eftonne, 
& me donne tout enfcmble de l'indignation, ceft d'apprendre que 
des perfonnes qui ont pafTc toute leur vie à manier des livres , & 
dans la pouflicre de l'Efcnole, aient de l'a verfion pour ceux qui ont 
acquis de la réputation, & que bien loin de les arfiftcr,ils les empê- 
chent de s'élever, &i les oppriment s'ils peuvent. Nous en avons vn 
exemple moderne auflî ilfuftrc que ecluy d'Adrien, en ce Pontife 
qui eftoit le fixiéme du mcfmc nom , & qui avoit cfté Preccpreur de 
Charles- Quint. Tous les fçavans de fon temps fc promirent de l'a- 
vancement, à fon avènement au Pontificat, a caufe qu'il devoitaux 
Lettres fon exaltation, & ce qu'il avoit de bonne fortune. Cepen- 
dant ils demeurèrent fort eftonnez, voiant qu'il eftoit plein de mau- 
vaife volonté contre tous ceux qui fe plaifoicnt à la belle literature, 
les appellant Terentianos , & les traittant de telle forte , qu'on et oit qu'il 
euft rendu les Lettres tout-à-fait barbares, s'il ne fuft mort dans la fe- 
condcanncedcfafuprcme dignité. Paul love dit gentiment qu'il vfoit 
de ce mauvais traittement contre les plus beaux Efprits de fon ficelé, 
avec le meftne fcns,& lemcfmc jugcmentjdont ilpreferoit laMcrluchc 
3e». fes Pais- Bas à toute autre viande, & aux meilleurs Poinons qui 
fe mangeafient en Italie. le fçai bien qu'il peut y avoir de l'excès dans 
l'amour de ces anciens Auteurs Grecs & Latins. L'on ne fçauroit 
exeufer l'impiété d'Ange Politien,s'il eft vrai qu'il preferaften tous 
fens les Odes de Pindare aux Pfeaumesdc David. La feule comparai- 
son des chofes facrées, aux profanes, eft toujours odieufe. Et fi Pierre 
Bcmbc faifoit difficulté de lire la Bible, ou de dire fon Bréviaire , 
comme on le luy a reproché , de crainte de gafter fon ftile , & de cor- 
rompre fa belle Latinité; il a cfté fans doute touché d'vncapprehcn- 
fion condamnable. Mais autre chofe eft de reprimer le mal quand 
il paroift , & de perfecuter par vnc pure jaloufic le véritable & innocent 
mérite. Si l'abus des meilleures chofes les faifoit condamner &rejct- 
ter , que demeurèrent- il de bon Se de précieux dans le monde ? Ee 
neantmoins Platine nous reprefente le Pape Paul Deuxième encore 
plus animé contre les hommes ftudieux, que ne l'eftoit Adrien Sixiè- 
me, quand il a fleur c qu'il déclara hérétiques ceux qui prononceraient 
le mot d'Académie, ou qui feroienr cas des Lettres humaines, parce 
que c'eftoit aflez de fçavoir lire Se écrire. Véritablement cela fuffit 
pour les Lettres de Change, dont l'on fait parfois plus de compte 
en beaucoup de lieux, que de toutes celles des Grecs Se des Latins, 
le penfe pourtant que c'eft ici vne des inveûives dont l'on blâme 
Platine avec raifon. 

le quitte ce propos pour répondre aux plaintes que vousmefaites 
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de cet ad verfaire qui vous a fi fortement attaqué fur voftrc vie contem- 
plative. Tout fon difeours, tel que vous me le rapportez , cft pris 
du fécond livre des grandes Morales d'Ariftotc,où ce Philofophe 
forme au quinzième chapitre ectteobjedion contre la Divinité. Que 
peut faire Dieu avec toute fon Avuramc ou pleine fufbfance de tou- 
tes chofes, puifqu'on ne doit pas prcfuppofer qu'il dorme; car fi l'on 
répond qu'il contemple, l'on demandera ce qu'il peut contempler , 
parce que fi c'eftoit quelque chofe qui fuit hors de luy , elle feroit 
plus parfaite & plus confiderablc que luy-mcfmc, ce qui impliqua 
Se envelope vne contradiction manifcfte,dautant qu'il feroit Dieu, 
Se ne le feroit pas fe trouvant ailleurs plus de perfection qu'en luy. 
Que fi I on veut qu'il fc contemple foi-mcfmc, l'on tombe, dit-il , 
dans vne autre abfurdité mervcilleufc, d'attribuer à Dieu ce que nous 
blâmerions en vn homme fage, n'y aiant point d'action qui tienne 
plus de la folie, que de pafler tout fon temps dans vne perpétuelle 
contemplation de foi-mefmc. De vérité Ariftotc ne donne point de 
folution à cette inftanec , qu'il déclare vouloir abandonner pour paf- 
fer outre ; mais il inlinuc pourtant qu'il faut faire grande diftinction 
entre Dieu, & l'homme, ce qui peut aucunement tenir lieu de rc- 
ponfe. Au furplus, que de fcmblables propos, ni de telles perfonnes 
que celles qui vous les ont tenus, ne vous jettent pas dans le mépris 
de la vie méditative ; St gardez-vous bien de prendre là defTus de 
l'avcrfion de ce que vous confclTez qui vous fournit les plus douces 
& les plus charmantes heures que vous palliez. Quand vous trouveriez 
à la Cour toute la fortune que vous y voulez venir chercher, Se que 
je vous y fouhaitte, je ne 1 cltimerois rien fi elle vous faifoit perdre 
l'habitude que vous avez contractée de converfer heureufementavec 
vous mcfmc. Pour moi en quelque lieu que la Cour aille , Se en quel- 
que endroit que je me rencontre, j'y trouve toujours mon Timonium, 
ou ma petite folitude ; &au pis aller, les rideaux avec le ciel de mon 
lift me forment vn hermitage, qui me contente d'autant plus que 
n'e liant connu de perfonne , pcrlonne auffi ne me l'envie. Ceft dans 
cette agréable retraite qu'on palTe en vn inftantfi: fans perildu Levant 
au Couchant , Se d'vn Pôle à l'autre -, n'y aiant rien de caché fijc la 
Mappemonde qu'on ne découvre avec plaifir. le traverfc mefme de 
ce lieu là tous les Elemcns, Se comme fi les portes de l'Empirée s'ou- 
vroienten ma faveur, j'y contemple Dieu, Se ce qui l'environne, de 
toute la force qu'il me donne. 

manu Mundi 

Difcedunt , totum video fer inant gri rm t Ltterit. 
slpparct Divum numen , fedéfque quittée. * * ' 

Voudriez- vous bien renoncer pour quoi que ce fuft à de fcmbla- 
bles fatisfactions? 

Tome II. II ii ij 
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le vous exhorte encore à n'abandonner jamais les doutes paifiblei 
& rcfpc&ueux del'Epochc, pour toutes les affirmations hardies des 
Dogmatiques. Continuez à douter avec cette retenue, & cette grâ- 
ce /dont je vous ai ouï dire autrefois que pour ne rien afleurer, vous 
ne vouliez pasmcfmedonner alTeurancc de vos doutes. Vous ne trou- 
verez ici que des aiîcrtcurs, qui font profeflion de ne quitter jamais 
vnc propofinon avancée, fi ce n'eft quelle choque leurs interefts. 
Mais fou venez- vous de ce qu'a reconnu Ariftotc, que beaucoup de 
gens retiennent avec plus de confiance & d'opiniaftrecé leurs opi- 
nions, que d'autres ne font ce qu'ils connoifient par les règles de la 
feience; fi tant cft qu'il y en ait. Ce ne fera pas feulement au fujec 
Hifi. mt que Pline a pris des eaux glacées , que vous pourrez prononcer fon 
/• 4- mot notable , Nihil homini fie, epermimodum rcrnm nature placet. Vous 
verrez cette nature contrôlée prefque fur tout* & je pourrois vous 
le prouver par vnc induction tout à fait fccpnquc, fi j'eftois d'hu- 
meur à exagérer les chofes odieufes. l'aime mieux pour vous paicr 
le tribut que vous exigiez de moi, finir cette Lettre par quelques pe- 
tites obfervations qui ne font pas moins de l'Epoche, mais où per- 
fonne n'aura fujet de fc direintereffé. 

Ce n'eft pas feulement en Canada, & parmi les Hurons, que les 
Ttêf. Bv. femmes feules cultivent la terre: Eufebe rapporte fur la foid'vnBar- 
1,6.0.10 dafaric Syrien, que celles des Gelons, peuples de l'ancienne Mcdie, 
y exercent de melmc tout le labourage , avec cette particularité , que 
leurs maris ne longent cependant qu a fc farder, & à fc parfumer, dans 
vn luxe d'habits d'autant plus honteux félon nos mœurs, que leurs 
t (l femmes vivent avec toute forte de frugalité. Ican Léon rapporte 
aufli dans fon Afrique, qu'à TefTet ville de Numidie, il n'y a que les 
femmes qui cftudient, &: qui s'adonnent à la vacation des Lettres, 
/« Oêêêê comrac ^i° n Sophocle les hommes feuls filoient autrefois en Egy- 
Coion. pte dans leurs maifons, cependant que les femmes travailloient aux 
affaires de dehors. Dans la plufpart des villes bien policées, & par- 
ticulièrement dans Conftantinople , il n'eft pas permis d'aller la 
, ' nuiô fans lumière: A Sparte l'on en vfoittout au rebours, car per- 
fonne n'euft ofé en porter, & chacun rctournoit chez foi après le 
fouper à tâtons, afin qu'on s'accouftumaft à n'avoir point de peur 
parmi les ténèbres. La pluie nous fait ordinairement rentrer dans le 
logis, & différer nos voiages: Les Turcs la prennent à bon augure 
fi elle les furprend en fortant, & cheminent alors plus volontiers i 
parce qu'elle leur cft vnfigne d'abondance. Flacourt met dans fa Re- 
lation qu'il n'eft pas permis dans l'Ifle de Madagafcar aux hommes 
de petite nai (Tance , ou de baffe condition , d'y faire le meftier de Bou- 
cher, en coupant la gorge aux beftes qu'on doit manger, cette a- 
fltion e liant r c fervée aux plus illuftres du Pais. La Sodomie y eft par 
la grâce de Dieu inconnue ; mais d'vn autre cofté, par vnc cftrangc 
abomination la beftialicé y eft toute commune & fouffertc. L'on y 
i * 
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mange toujours la circavcc le miel ; & le cuir des Bœufs, des Mou- 
tons, & des Chevreuils, avec leur chair. Quand les vers à foie font 
en feve, ils y font trouvez de fort bon gouft j comme auxTopinam- 
bous les Serpcns & les Crapaux au rapport de Iean de Lery. Ces cho- 
fes font allez éloignées de nos couftumcsj en voici de plus cftrangcs 
encore félon nos mœurs. Lcsfemmcs dclamefme IfledcS. Laurent, 
qui habitent vers la baie d'Antongil, accouchant le Mardi, le Icu- 
di, ou le Samedi, jettent leurs enfans, & les abandonnent dans les 
bois. Le difeours d'vn voiage fait aux Indes Orientales porte que 
dans vnc ville maritime de la Chine quand vn perc a trop d'enfans, 
il luy eft permis de noicr fes filles après vn cri public de lbndcflein, 
au cas qu'il ne fe prefente perfonne qui les veuille nourrir. Lcsfem- 
mcs de Tille Formofc qui eft fort proche de là, & où prefentement 
les Hollandois font habituez, fe font communément avorter eftant 
jeunes, parce qu'elles croient que c'eft vnc infamie d'avoir des en- 
fans devant l'âge de trente ans. Et le mcfme écrit confirme ce que 
vous avez pu lire dans beaucoup d'autres, que les Chinois non con- 
tens de jouer leurs femmes & leurs enfans pour vn certain nombre 
d'années, fe jouent encoreaflez fouventeux-mcfmes, tant ils fe laif- 
fent tranfporter à la futieufe paflion du jeu. Certes l'on trouve vé- 
ritable tous les jours de plus en plus noftre vieil Proverbe, qu'vne 
bonne partie du monde ne fçait pas comme l'autre vit. Adjouftons 
à cela, que chacun croit fa façon de vivre la meilleure, furquoi vous 
.pourrez faire telles reflexions qu'il vous plaira. 

DES ORAC LES 

LETTRE C VI, 
j^[oNSÏEVR, 

- Vottrecompliment n'eft pas peut-cftrclc plus obligeant du mon- 
de , quand vous m'invitez à vous écrire mon opinion touchant les 
Oracles des Anciens, m'alleurant que vous la recevrez elle mefme 
comme vn Oracle. Carje fuis du fcntimcntd'Anitote,& de beaucoup 
d'autres, qui dés le temps du plus grand crédit des Oracles les onc 
foupçonnez d impofture, & parle des Sibylles qui en prononçaient 
ia plus grande partie, comme de femmes fanatiques & furieufes ; 
vous voiez bien ce que je puis me promettre en bonne Logique de 
voftre approbation , & fi raifant paflcr ce que je vous écrirai pour 
vn Oracle, ce a' cil pas le mettre au rang des pures rcfveries , ou» 

Ilii iij 
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mefme des plus grandes fourberies. Pour vous contenter neanrmoinf 
je ferai de vofttc qucftion le fujet de cette Lettre, & je vous dirai 
d'abord que le mot d Oracle n citant pas Grec, mais Latin , ne peut 
t/iTtpit. € ^ rc mieux expliqué que par l'interprétation qu'en donne Ciceron, 
qui en fait le langage des Dieux , Ortcuta ex eo ij>fi affeiUtâ font , quod 
ineji in b:s Dm** tfMtio, c'eft vn difeours înftrudif & prophétique 
que les Romains ont rcfpe&é comme forti de la propre bouche des 
Dieux. Et l'on peut juger combien les Grecs leur ont déféré, par le 
feul titre d'vn livre de Porphyre cité par Eufebc Se par Thcodoret, 
De phiUftphi* ex Ontculu , De la philolophie qui fe pouvoit tirer des 
Oracles. Il cft vrai que figurément les bdicls des Empereurs ont efté 
nommez des Oracles. Les Arrcfts mefme des Cours Souveraines s'ap- 
pellent par ceux qui en veulent exprimer la dignité, des Oiaclcs de 
Themis. Et l'on void dans le chapitre feiziéme du Levitique , 6c en 
d'autres endroits du Texte facré, que ce terme d'Oracle cft pris pour 
le propre lieu ou l'on prie, 6c qu'il y cft emploié comme Synonyme 
en la place de ecluy d'Oratoire. le ne penfc pas devoir fuivre d'autre 
-méthode en ceci, que de confiderer les Oracles dans leur commen- 
cement , 6c dans leur fin , pour les teconnoiftre mieux dans leur pro- 
grès, & durant ce long-temps qu'ils ont cfté rcfpc&cz de toute la 
terre. 

L'ancienneté des Oracles eft fort manifefte, parce que dit Plutar- 
que au traitté de ceux que la Pythie avoit prononcez, où il afleurc 
que depuis rrois mille ans cette Preftrefle ou Religieufe d Apollon 
en rendoit à ceux qui la confultoicnt dans Delphe , fans que per- 
fonncl'cuft pû convaincre d'avoir donné de fadTesréponfes. Or com- 
me Plutarque écrivoit du ficelé de Trajan, ces trois mille ans donc 
il parle traverfent en remontant non feulement tout le temps hifto- 
rique des Gentils écoulé jufques à luy , mais encore le fabuleux, 6c don- 
nent jufqucs dans celuy que le do&c Varron nommoit ténébreux & 

ihxn. inconnu. Aufli lifons- nous au fécond chapitre de Solin,que ectre 
Sibylle Delphiquc avoit prophetifé devant le fiecle des evenemens 
qui rendirent Troye fi mémorable, onte Trojana temport, remarquant 
qu'Homère s'eftoit plu depuis à mettre dans la Poéfie beaucoup de 
vers qu'il tenoit d'elle, fans que Solin dife pourtant de combien «an- 
nées elle avoit précédé vnc h notable E poche. C'eft peut-eftre laSi- 
by lie Daphne fallc de Tircfias, qui pafla 

jt'iii ' & à qui Diodorc Sicilien confirme qu'r 

ficurs endroits dont il a orné fes Poèmes. Scrabon neantrnoins la 
nomme Phemonoé, 6c veut qu'elle fuft appclléc Pythie à caufe des 
queftions qu'on luy fatfoit, parce que m/%<*V fignific interroger. Et 

Tkcc' Paufonias en cftoit etcu, elle s'appelleroit Hcrophilc, qui predifit 
l'cmbrafemcnt d'ilium » ou mefme Lamia fille de Neptune , qu'il faic 
la plus ancienne de toutes. Quoiqu'il en foit, la première découvcr<- 
k de cet Oracle de Delphe» cft dcué félon Diodorc à vn troupeau 
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de chèvres , qui pailTant autour d'vnc ou ver turc de terre , furent Vèuft 
par celuy qui les conduifoit Ce démener, & jetter des cris du tout 
extraordinaires , autant de fois qu'elles s'approchoient de ce trou. 
Le Pi fleur voulant donc reconnoiftre en vi fi tant le lieu ce qu'il pou- 
voir y avoir , & furpris auflï- toft par l'exhalaifon qui en fortoit , pro- 
nonça des prophéties qui fe trouvèrent véritables. Cela feeu dans 
toute la contrée, vnc infinité de perfonnes curieufes de l'avenir fe 
tranfportoient en cet endroit, & s'entredonnoient des reponfes fut 
leurs demandes. Mais comme l'ouverture de la fofTc eftoit peril- 
leufe, & que beaucoup de perfonnes agitées de fureur y tomboient 
fans cftre jamais reveucs;* loti s'avifa d'accommoder le lieu en forre, 

Îuc par le moien d'vnc efpccc de trépied, l'on pouvoit fans courir 
ortunc de choir dans cet abyfme , recevoir la vapeur qui faifoit 
deviner. Il adjoufte qu'on choifit alors des filles en l'honneur de Dia- 
ne pour prononcer les Oracles de fon frère , jufques à cequ'vn Eche- 
crates de Theffalie épris de la beauté d'vnc, eut iinfolcnce de la 
ravir ; ce qui fit qu'on n'en deftina plus à cet office , qui ne fulTent 
âgées. de plus de cinquante ans. Plutarque n'a pas depuis expliqué 
cela 'fi particulièrement -, mais il nous apprend que ce Paltcur, quile 
premier par vn purhafard fut tranfporté de cette fureur Apollinaire 
& Prophétique, fe nommoit Corctas. Or l'on peut s'eftonner que 
l'Oracle d'Apollon ait palTé pour le plus ancien parmi les Paycns, 
comme il eftoit fans doute le plus célèbre & le plus rcfpc&é par tou- 
tes les nations de la terre. Car l'on envoioit des plus éloignées parties 
du monde & des plus inconnues, comme eftoient les Septentriona- 
les, les offrandes & les prémices que la dévotion du temps faifoit con- 
facrer à ce Dieu. Paufanias dit queles Hyperboreens les faifoient te- 
nir aux Arimafpes, ceux-ci aux Iflcdons, oui les commettoient aux 
Scythes, pour cftrc portées à Sinopej d'où les Grecs les tranfmet- 
toient aux Prafiens ; & les Athéniens eftoient chargez de les tranf- 
porter de ce dernier lieu à Dde. Et quoique l'Iflc de Dcle, illuftre 
par la naiflance d'Apollon, fuft aûez éloignée de Delphe qui eftoit 
dans la Phocidc au milieu de la Grèce, & mefme de tout le monde , 
commeStrabon temoigneauneufiéme livre de fa Géographie qu'on . 
le croioit alors: Si cft-ce que l'Oracle de ce dernier lieu citant, le plus 
autonie , & , pour vfer des termes de cet Auteur, le moins trom- 
peur de tous; il ne faut pas douter qu'il ne fuit confulté de tous en- 
droits ; ce que la folie contrefaite de Brut us , & lebafton rempli d'or 
qu'il y porta, juftifie du tcjnps que Rome eftoit foûmife à la Roiau- 
té. Cependant il cft confiant que Themis fœur des Titans fut celle 
qui donna les premiers Oracles au Gentilifme, & Diodore le prouve /. 5 
par le propre mot dont on fe fervoit quand Apollon rendoit quel- 
que Oracle, ce qui s'appclloit 9*|U«ïiu<j», c'eft à dire faire la fonction 
de Themis, qui eftoir la première inventrice de cette forte de Di- 
vination. Et ncantmoins ififchylc ne luy donne au commencement 
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de ces Eumenidcs que le fécond rang de Prophétie, adjugeant le prê* 
roier à la Terre , qu'il nomme pour cela tot^fj^-n* y^eu , primi* 
vatem Tenant. Quoiqu'il en foit , nous verrons inconrinent que ce 
p'eftoit pas fans myftcre , ou'on artnbuoit à cette fille du Ciel ou 
de Vranus, & de la Terre, l'origine de femblables prophéties, qui 
dépendoient des exhalaifons que le Soleil attiroit de quelques cavi- 
tcz propres à les engendrer. Mais il y a pourtant fu jet de semer- 
veiller que les Oracles de Iupiter , tels qu'eftoient ceux de Tro~ 
phonius, de Dodone, & de Hammon, n'eufienr pas tant de crédit 
que celuy de Delphe , & que le plus grand des Dieux ne confervaft 
pas ici Ton avantage. Car ni en durée, ni en eftime, ils n'ont jamais 
égalé ce dernier. Et cela fe prouve, outre le confentement de la 
pîufpart des Auteurs qui en ont parlé, par ce que rapporte Xcno- 
,4- " phon de Agcfipolis, qui après avoir confulté Iupiter Olympien, fis 
receu fa réponfc , fut à Delphe trouver Apollon , luy demandant 
comme à vn juge de dernier rcflbrt, s'il choit du mefme avis que 
»•*!• fon Pere. Ariftotc attribué certe efpece de raillerie dévote , à vn 
'•** Hegelîppus au fécond livre de fes Rhétoriques. Une faut pas oublier 
que Hérodote donne l'Oracle de Dodone pour le plus ancien qu'eu f- 
lent les Grecs ; ce qui ne s'accorde pas avec les autoritez précé- 
dentes. 

La fin eftant relative au commencement, nous paierons commodé- 
ment de l' vn à l'autre , pour dire d'abord que fi l'origine desOracles n'eft 
pas bien certaine quant au t c m ps , ce 1 u y de leur ceflation n'eft guère plus 
aflcuré.EncrTc&.nous lifons dans Ciceron, qui écrivoit devant l'Em- 
pire d' Au gufte, que de puis vn long- temps l'Oracle de Delphe n'eftoic 
pluseequil avoit cfté , de forte qu'il n'y avoit rien alors de plusméprifê 
que ce qui venoit de ce lieu là.Et parce qu'on attribuoir cette différence 
& ce défaut à des caufes naturelles qui font tarir parfois les rivières, 
& qui par caducité ne produifent pas toujours les mefmes cffc&s. 
C'eft parler , dit- il , de la force des Oracles , de mefme que l'on feroit de 
la generofité de quelque vin que l'âge auroit diminuée t comme fi la 
nature des Dieux qui les rendoient , eftoit fujette à de femblables im~ 
t £ lêDi ' becillitcz ,mut autem wtujiAs cft^it* vim divtrum conficert pojjit f Plutar- 
que qui a fait vntrairté de leur ce ifat ion , reconnoiit néant m oins que 
fous Trajan deux ou trois fubfiftoient encore, mais qu'à la venté 
cous les aucres «voient manqué. Il compare le changement de vers 
en proie qui avoit précède leur fin , à celùy qui eftoit arrivé dans 
l'Aftronomie & dans la Philofophie, dont les premiers Profc fleurs, 
Orphée, Hefiode, Par menide,Xenophane, Empedode, & Thaïes, 
s'expliquoient tous en vêts, ceux qui les onf fuivis s'eftant contenu 
tez de la profe, fans qu'on puifle au préjudice des vns, donner la pré- 
férence aux autres. Mais il rend diverfes caufes de l'aneantifTemcne 
fubfcquent des Oracles qui avoientprefque tous cefle. L'vne eft Tab- 
lent e pour toûjouts du Génie du lieu , qui parfois s éloignoit feule- 
ment 
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mént pour vn temps , & puis y rctournoir. Car on a veû des Oracles 
devenus muets, qui ont après repris la parole, & donne des predi 
étions comme devant. AinGceluy des Branchides abandonné par A- 
pollon du temps de Xerxes, fc remit en vogue fous celuy d'Alexan- 
dre le Grand , u l'on en peut croirece Callifthcnc de l'autorité de qui 
Strabon fc fert pour cela. Et Ion ne doit pas s'eftonner de femblable Gt$ t r - 
chofe parmi les Payens, puifquc nous votons dans les Livres fain&s , 
que le véritable Efprit de Prophétie cftoit ambulatoire , n accom- 
pagnant pas toujours ceux qui en avoient le don ;cc que je me fou- 
viens d'avoir veû obfcrvé par Cardan au premier livre de fa Sagefle , 
où il eftend ces intermiflions jofqucs aux plus facréesperfonnesde la 
nouvelle Loy. Quoiqu'il en foit , pour nous arrefter au Paganifme, 
Servius a fleure qu'Apollon ne rendoit Tes Oracles àDele que durant 
iîx mois de l'Eftc , partant de là a Pathare ville de Lycic , où il en 
prononçoit d'autres pendant les fix reftans de l'Hyvcr.C'cft quand il 
interprète ces vers du quatrième livre de l'Enéide, 

QhaIu viri hybenum Lyciam Xanthujue fluent* 
Dcjïrit , écDclum mAttmam inviftt A polio. 

. ■• . * 

Plutarque fuppofe auflï que les Génies n'eftant pas de leur nature 
immortels, leur fin eftoit celle des Oracles où ils pre(idoient,& qui 
mouroient avec eux. La raifon fur laquelle il appuie le plus leur man- 
quement , c'eft le défaut du fujet,& l'abfence de l'exhalaifon qui cau- 
foit l'enthouûafme dont ils dépendoient \ parce que cette fumée 
venant à tarir, & la caufe principale ceflant, l'erTcft ne pou voit plus 
rcùflGr. Il en eft, dit-il, comme des carrières qui s'épuifenr , & il en 
donne pour exemple celle de Cary ftic, qui depuis peu n'avoit pluJ 
de marbre, ni de ce lin nommé sfbeftt, ou incombuftiblc, parce que 
le feu nettoioit fans brûler les ouvrages qu'on en faifoit. Or cet é- 
puifement de vapeur prophétique arrivoit non feulement par le cours 
des années qui la confumoient , mais encore par de grandes pluies, 
par de violons tonnerres, & fur tout par des écroule mens & crem- 
blemcns de terre. La pefte de plut a caufé parfois 1 le mefme événe- 
ment; car l'Oracle de Tire fi a s s'abolit dans Orchomene après vne 
grande contagion. L'on peut adjoufter aux raifons phyfiques rap- 
portées par Plutarque fur ce fujet , celle des Aftrcs qui donnent & 
oftent par de particulières influences l'aptitude & le tempérament 
propre à la Divination. En efîe& l'Hiftoire des Arabes que nous a 
fournie le Maronite Abraham Echclirc, attribue à de certaines con-' 
ftellations le don de Prophétie, & la connoiftancc de l'avenir, oui 
fc perd par confequent autant de fois qu'elles p a (Vent. Mais à parler 
finecrem c n t , les témoignages que Cette Hiftoirc produit fur ce! a ion t 
£ extraordinaires , & les exemples fi peu croiables, qu'ils ne fçau- 
r oient perluader que des per formes très. crédules; non plus que l'au- 
Tomcll, KKkk 
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torité des Codeurs Arabes qu'elle cite, obliger qui que ce foit à les 
croire, fi on ne veut déférer aveuglement à tout ce qui cft écrit. Scne- 
que croit que la crainte qu'impriment les guerres dans nos cfprits, 
jointe aux erreurs que donne la Religion fuperltiticufc.fait ces cfprits 

9 a» *' fanatiques , qui fe meflent de deviner l'avenir -, ind e inter heîla erravert 
lymphatici , nec vftfttam plura exempta vaticinantium inventa , quam vbi 
fôrmido menta religion* mixta peratjft. Or il èft du cours ordinaire de la 
Nature de faire cefler les efte&s quand leurs caufes manquent; & il 
femble qu'on pourroit mettre ici en confideration, que les Oraclcï 
dont nous parlons périrent tous avec leur grand Pan, a ce qu'on dit, 
au temps qu*Auguftc cftablit vnc paix qui fut prefque vniverfcllc 

rf Cttgr. dans tout le vieil monde. Mais Strabon touche vnc raifon morale 
quinemeparoift pas moins confiderable que toutes les précédentes. 
C'cft au (ujet de l'Oracle d'Hammon , qu'il croit avoir efté aban- 
donné & décredité aufli bien que les autres, parce que les Romains 
dans leur grande puiflance fe contentant des livres qu'vn de leurs 
Rois acheta fi chèrement de la Sibylle de fon temps, & ne faifant 
eftat que de leurs Augures, & de leurs Harufpiccs,ceux-ci obfcrvanc 
feulement les entrailles des belles facrifiécs,& les premiers le vol des 
oifeaux , le manger de certains poulets, & le fon avec les autres cir- 
constances du Tonnerre; ils mépriferent tous ces Oracles de la Grèce, 
& du refte des Provinces foûmifes à leur domination , qui les négli- 
gèrent; aufli à l'exemple de leurs Maiftrcs. AmuTvtilitéccflant, dau- 
tant que perfonne quafi n'y envoioit , & qu'ils n'eftoient plus fré- 
quentez comme auparavant, le Génie de ces endroits difparut , ou 
pour mieux dire, ceux qui profitoient de la crédulité des fupetfti- 
tieux quittèrent vn meftier qui ne leur valoit plus ce qu'il avoit ac- 
couftumé. Car les prefens n'eftant plus envoiez, les Hécatombes Se 
autres Sacrifices ne fe faifànt plus, Se les profits que ces lieux de Di- 
vination tiroient des Etrangers qui les frequenroient manquant, ce 
n'eft pas merveille que félon le train le plus commun des chofes du 
monde, tous ces my Itères d'Oracles Se de Prophéties aient aufli eeiTc. 

liiimiGy. ^ on P*; ut ^ Souvenir fur cela du furnom d'Apollon , ou Lu- 

tél. Syn. crio, quoi oracnla ad luemm daret. Et du reproche que fait Creon à Tu 

"t-7- refias dans l'Antigonc de Sophocle. 

' ■ 

Vatet omnes captant pecuniam, 



■ ■ 

Tous ceux qui font le meftier de deviner, ou de prophetifer, aiment 
l'argent. Aux premiers temps l'on ne canonifoit perfonne que par 
£•«7 * l'avis des Oracles; ce auc Diodore fait voir en divers lieux au fujctdc 
l'Apotheofc d'Hepheftidfc Se dcPtoloméc. Mais Arrian eft encore 
plus exprés là-demis , quand il rapporte que Callifthenc reprenoie 
Ajnaxarchus d'avoir dit qu on devoit adorer Alexandre des (on vivant, 
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puifqu'il edoic certain qu'il le feroit après fa morti Hercule mefmff, 
repartie Callifthene, ne receut l'adoration des hommes qu'après avoir 
ccfTé de vivre, & fi ce ne fut que depuis que l'Oracle Delphique l'eut 
ordonne. Or la relation au nombre des Dieux, qui fe failbit des 
Empereurs Romains, ne dépendoit nullement desOraclcs,cequi les 
rendit, fans doute, de beaucoup moindre confideration par route la 
terre, dont ces mcfmes Romains a voient fait prcfquevne feule Mo- 
narchie. 

Voions maintenant ce qu'on peut râifonnablement penfer de là 
repuration qu'ont eue ces Oracles durant qu'ils ont efte en vigueur. 
Déjà l'on ne fçauroir nier qu'vne partie des plus grands Pcrfonnagcs 
qui fu(Tent parmi les Ethniques, ne s'en foient moquez , encore qu'il 
y en euft d autres , tels que Xenophon & fes femblables, qui leur 
portoient tout le refpetl: que la Religion qu'ils profefToicnt ordon- 
noit- Socrate les comparoir aux vins nouveaux dans la foule qui fe 
trouvoit à confulrcr ceux qui cftoienrfraifchementeftabhs. Diogene 
difoit gentiment qu'il faloit fe connoiftre foi-mefme devant que de 
vouloir prendre connoilTance de l'avenir, fuivant Tinfcription mi- 
fc exprés pour cela fur le frontifpicc du Temple ; adjouftant dans 
Dion Chryfoftome , que ceux qui ont de l'efprit fe peuvent fort 0r4t. io* 
bien pafler des Oracles. Orcftc fe plaignoit dans les Tragédies , 
que le Dieu qui rendoit ces Oracles luy avoir cfté auteur de ruer 
(a merc. Sur l'Iphigenic qu'on vouloit facrifier dansAulis, Euripide 
fait dire hardiment au fils de Thetis en fe moquant de Calchas , cjuc 
le meilleur de tous les Prophètes cftoit ecluy qui parmi vne infinité 
de menfonges prononçait parfois quelque venté : 

cpùs emm ejl vir Vatu ? 

Js qui pauca i/<r4 , mulxA vero falja dicif. 

Daphidas le Grammairien intetrogea la Pythie, pour fe moquer d'el- 
le, s'il rctrouveroit fon cheval .encore qu'il n'en euft poinr perdu; 
il eft vrai qu'on Veut que la réponfe du Dieu, qu'il le rctrouveroit HtfjchMl 
bien -toit, rcùflît en vengeant cette raillerie, Attalus aiant fait & 
mourir Daphidas peu après en vn heu quon nommoit le Cheval. , , , ^ 
Généralement tous ceux qui tàchoicnt de corrompre la Sibylle par 
argenr ou autrement, monllroient bien le peu d'eftat qu'ils faifoient 
des Oracles qu'elle pronônçoir. Or encore que Paufanias ait avancé j. 
cette propofition, qu'excepté Clcomene perfonne n'avoit tenté de 
la fuborner de la forre; fi cft-il confiant que beaucoup d'autres l'ont j nTtf ^ t 
fait comme luy. Hérodote l'écrit de la faction contraire aux Pifi- 
ftratides, qui obtinrent par argent, que les Laccdemonicnsreccurent 
commandement exprès d' Apollon , de délivrer la ville d'Athènes du 
joug que ces Vfurpateurs luy avoient impolé Lyfandre pourofterlc 
Sceptre de Sparte de la famille desHcrachdes, emploia la mefrae 
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voie de corruption pour avoir Ils Oracles de Delphe, dé Dodoné» 
& d Ammon, favorables à Ton dclTein. Il cil vrai que Diodore écrit 
qu'il n'en pâc venir à bouc , mais cela n'empefche pas qu'on ne voie 
par là le mépris que faifoit Lyfandre de to»s ces lieux prophétiques. 

£ * ,4> Alcibiade fut plus heureux que luy , car Plurar<|uc avoue que pouf 
faire agréer l Ces Citoiens l'cotreprife de Sicile , il obtint par fes prév- 
iens les réponfes qu'il voulue de Iupiter Ammon. Et {icmolrhcne 
crioit publiquement que la Sibylle Philippifeit , pour dire que l'or du 
Roy Philippe faifoit proférer à cette Fanatique tout ce qu'il de fi roi t. 

io.qf.t. Mais l'opinion d'Ariftote va bien plusau mépris de tous- les Oracles i 
quand il enfeiene que la feule humeur melanchoJique, ou le tempes 
rament atrabihaire, caufoit rcnthoufiafme des Sibylles, & de tous 
ceux qui fe difoient inlpirez divinement pour révéler les chofes rup- 
tures. Voici le Latin de fon texte au lieu du Grec, que vous pourrez 
voir dans l'original. Morhis vefini* implicantyr, aur inftmÛu lymphétào 
mftrvefcunt, ex qu* SibyUa efficiuntur fèf Bacch*, &omnu qmdi'vmojfaa* 
culo injliyiri creduntttr, cùm fedicetid nonmorfa,jed naturalt intempérie éctv- 
Mr. Matchs avis Syracufanus Poëu etixm praftantior erM> (km mente 4st+ 
mretur. 

Or parce que le plus révéré de tous les Oracks cûoit ecluy de DeU 
^ phe , & qu'à proprement parler félon Paufantas, il n'y avoir que fon 
Apollon de vraicment fatidique, Ampliiaraus fecontentant d'inter-» 
prêter les longes* Ccres de faire voir dansvn miroir l'événement des 
maladies \ Hercule d'enfeigner parla chance de quatre dez qu'on jet- 
toit, ce qui devoit arriver ; ôc ainfi de quelques autres: Ne faut- il pat 
avouer que tant de peuples qui de temps en temps pillèrent ce riche 
Temple de Dclphc, monftrercnt bien le mépris qu'ils faifoient de 
l - ,0, la Sain&cté du lieu. Le mcfmc Paufanias nomme ailleurs entre les Sa- 
crilèges vn infulaire dEubéc,la Nation des Phlegics , Pyrrhus fils 
d'Achille, Xcrxesjes Phocéens, nos vieux Gaulois, & enfin Néron, 
qu'il aceufe d'y avoir volé cinq cens ftatuës de cuivre: Xiphilin ad- 
jpuftc qu'il djftribua aux foidats tout le territoire de Cyrrhée qui 
eitoic du domaine d'Apollon , outre qu'il combla &dcfolale propre 
E* Dit», endroit d'oo louaient les Oracles, faifant égorger des hommes fut 
' *' la bouche de l'Antre prophétique. Certes l'on ne fçiuroit nier que 
routes ces acYions d'apparente impiété, n'cufTent pour fondement 
l'impofture creue & reconnue de ce qui fc paflbit dans ce Temple 
Dclphiquc, le premier de tous en crédit parmi les Grecs, & les autre» 
Nations qui avoient quelque commerce avec eux. Les vns, dit Plu* 
tarque, fc font taillez de la (implicite des Oracles qui s'y rendoient, 
les autres de leur obfcurité , qui fit furnommer Phœbus a»&*<, t. Vit 
à dire oblique & tortu, comme Iupiter Ammon fut peint avec des 
cornes de Bélier, le tout à caufedes détours pleins de perplexité que 
reçoivent les réponfes des Dieux. La bouffonnerie mcfme s'y mefloit 
parfois dclcut part, témoin ce fimple homme qui aianc demandé 
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comment il pouvoir devenir riche, eut pourréponfe,Situpeuxpof- 
feder tout ce qui cft entre Sicyonc &Corinrhc; ccqu'Athcnée don- L ^ 
ne pour vn jeu du fils dcLatone. Sur vne autre queftion touchant la 
meilleure Religion, l'Oracle tépondit, La plus ancienne; Et inter- 
rogé enfuite quelle cftoit la plus ancienne, il repartie, La meilleure. 
Les Doriens receurent vn autre Oracle, qui leur ordonnent de pren- 
dre pour Admirai vn homme à trois yeux; ils en choifirent pour ce- 
la vn qu'ils trouvèrent monté fur vn Mulet borgne. Ces réponfes 
qui provoquent à rire, ne participent guercs de la Divinité, & fem- 
blent fort mal propres à fc faire rcfpc&cr. 

La (implicite méprifable des autres, paroi (Toit tant au fens grof- 
fier ôc peu raifonnable, qu'aux termes impropres ,& comte la quan- 
tité, lors que la Sibylle parloit en vers; comme fi Apollon maiftre 
du Parnafle , n'euft pas cfté fi bon Poète qu'Homcre , ou Hcfiodc. 
Quelqucs-vns ont rejette cela fur l'ignorance de la Sibylle, parce 
que l'cfprit prophétique s'accommode comme le vin , & agit félon 
les mœurs & le tempérament des perfonnes qu'il agite. Ainfi dans 
la véritable Prophétie , Efayc Courtifan , & Ezecniel fçivant en 
Mathématique, fe font tout autrement expliquez qu'Amos, &Icre- 
mic , qui avoient efte nourris au village. La Sibylle, félon ce 
fentiment , eftoit comme vn inftrumcnt qui fonne mal quand il 
cft en mauvais ordre -, &c c'eft- pourquoi clic refuloit fouvent de 
monter fur le trépied, de forte que la dernière dcccdéc au temps que 
Plutarquc écrivoit , aiant efté forcée de s'abandonner contre fon 
gré à l'efprit de Divination , cheut à terre toute hors d'elle , Si 
mourut peu de jours après. Le texte de Porphyre que cite Eufcbc 
au cinquième chapitre du fixiéme livre de fa Préparation Evange- 
lique, porte qu'Apollon mcfmc voiant les caufes fécondes mal dif- 
pofées à la divination, avoir fouvent menacé ceux qui le preflbienc 
de leur répondre, qu'il ne leur diroit que des menfonges. La Philolo- 
phic de Pomponacc cft conforme à cela, quand il veut qu'Ehfée 
n'ait pû exercer fa prophétie devant le Roy, qu'il n'euft mis aupa- 
ravant fa main fur le Pfalterium t youz acquérir la dernière difpofitton 
requife à la prophétie, mfi prius manu impofita fuper Pfaltertum , ut deve- T>$înc*n. 
mretad vittmam dtfpofttionem. Quamuis entm Elifœus ex natura ejjet vaics , eMlMe + 
non deducebatur tamen ad aclutn illum , mji ex tlla immediata difpofttione : Et 
pertnde ejl velutï aliqui homines, cjui erjt fint a natura proni ad aélus <vene- 
reos, tamen priufcjuam ad tllos achts de ventant , pertrafiant mamtllai, ofeu- 
Unturcjue , nf Jptritus & fanguis calejxant , £7- in vltma difpoftione fiant ad 
taies aclus. le trouve fa comparailon trop libre pour cftrc traduite. 
Tant y a que Strabon apprend, que quand la Sibylle ne prononçoit 
fes Oracles qu'en profe, il y avoir des Poctcs Miniftrcs du Temple 9 ' Cta F' 
Delphiquc, qui les mettoient en vcis. lit c'eftoit eux vraisemblable- 
ment qui compofoient ces vers Acroftichesdont parle Ciccron,qui i.Jt'Di- 
n'a voient rien du tranfport prophetique , & qui cftoient , comme il v ' w * 
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dit, attcnti jtnirni, nonfurentis Car la Divination des Latins cft nom-» 
mcc ( o<vrfxif par les Grecs, de la manie ou fureur dont elle eftoit 
toujours accompagnée. Cette etymologie me fait fouvenir de U 
bigearre penfée d'Hefychius lllultnus, qui a donné le nom appcl- 
invouSi. latif de Sibylle pour eltre pur Latin, & non Grec ; chofe fi abfurdc 
qu'elle ne mérite pas d'eftre particulièrement réfutée. Mais pour re- 
venir à noftrc thème , les Oracles tant du cofté de la fentence que de 
i'exprcdîon, cltoicnt fouvent tels, qu'on n'y trouvoit nen que le 
Dieu de l'vnc & de 1 autre éloquence pûll avouer, pour ne rien dire 
des autres. Encore arrivoic-il parfois que la Sibylle les écrivant fur 
des feuilles de Palmier qui croient alors en vfage pour cela, le venc 
les difperfoit de forte , que quand elle & fon Dcmon eulTcnt eu def- 
fein de fe moquer de la crédulité des hommes de ce temps là, ils ne 
pouvoient pas le faire plus vifiblement. Le troifiéme & le fixiéme 
Livre de l'Encïde, font voir ce que je dis » & la crainre d'Enée d'cllrc 
traitté de mefmc, & de tomber dans cet accident, n'a point d'autre 
fond ciuenr, 



-.jvhis tantum ne carmin* manda, 
Ne turbata volent rapidu ludibrta ventis. 



Cefloit en erTedl: fe jouer des hommes , comme le vent fait des 
moindres chofes qu'il agite. 

Quant aux obfcuritez pleines d'équivoques & d'amphibologies, 
ce ne (croit jamais fait il l'on vouloit rapporter toutes celles qui font 
venues j-ifqucs à nous. Vous en pouvez voir vnc partie dans le cin- 

3uicme livre delà Préparation Evangclique d Eufcbc , & Ion peut 
ire en gênerai après Ciceron de cette forte d'Oracles, dont Chry- 
fippe avoit compolé vn gros volume , qu'il en cuit falu d'auttes pour 
les faire entendre , /nterpres ^ApolUnis egebat interprète , ç^t* fors ipjà rr- 
L,u ferenda erat ad fortes. Ce Dieu l'avoue à Crccfus dans Hérodote rejet- 
tant le mal heur de ce Roy fi devot envers luy, fur l'inexorable Dc- 
ilin , & fur ce qu'il n'avoit pas renvoie à l'Oracle pour fçavoir lequel 
des deux Empires, de Cyrus, ou du fien, feroic ruine après qu'il au- 
roit ttavetlé le fleuve d'Halis. Cyrus fut depuis trompé de mefmc 
dans Lelbos par l'Oracle d'Orphée qui luy dit, comme Philoftratc 
le rapporte, Mea , o Cyre , tuai ce qu'il prie pour vne promcifc 
fkiltfl ,i„ des conqueftes qu'il dcvoit faire dans l'Europe; & l'on voulut depuis 
tkiua. qu'Orphée l'euft averti qu'il auroit comme luy la telle coupée par 
vne femme. Sur le reproche que firent les Hcraclidcs à la Pythie, 
de s'eftre mal trouver d'avoir défère à la promclTc d'Apollon, por- 
tant leur retour s'ils attendoient le troificme fruict. ; elle leur ré- 
pliqua qu'ils avoient mal pris ce troificme fruict. , qui s'cntendoit 
de leur race, ou famille , & non pas des fruitb que la terre pro- 
duit. Apollodorc le conte ainfi iur la fin de fon fécond livre de 
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l'Origine des Dieux. L'Oracle de Butis avoir aCfeuré Cambyfc qull 
mourroit en Ecbatanc,il s'imagina que ce feroir de vieillerie , en fa 
capitale de Medie , & fa blcflure au iL bien que fa mort , fur en 
vn chetif lieu de Syrie nommé Ecbatanc. Cet exemple cft encore . 
d'Hérodote avec le fuivant. Cleomenefe faifoit fort fur la réponlè 
d'Apollon qu'il prendroit la ville d'Argos , & il ne fut maiftre que 
du Bois Argus qu'il fit brûler. Appian dit du mcfme lieu , que . 
Scleucus aiant cite averti par vne prophétie qu'il perdroit la vie 
en Argos., fuioit toutes les villes de ce nom, & fut enfin tué 
par derrière de la main de ce Ptoloméc Ceraunus x qui s'eftoit 
réfugie vers luy , auprès d'vn Autel qui portoit le nom d'Argos. Dlitg4 
Dans le mefme livre d' Appian Annibal déférant à vn Oracle qui<s>. 
luy avoit efte rendu en ces termes traduits du Grec, 

Anmlialis ànerts terra Libyjfa tegt, * 

fe promettoit de ne trouver fa dernière deftince qu'en Afrique} 
& il fut empoifonné par Prullas en cette partie de la Bi m y me, 
qu'arrofe le fleuve LibylTus. Diodorc Sicilien rapporte dcux LioSit 
Oracles conformes aux precedens , & rendus à deux frères Sa- * ' ' 
tyrus & Eumclus. Le premier Oracle donnoit avis à Satyrus , vt 2 
mufeulo ftbi caveret , à quoi obeïffant il fe gardoit non feulement 
de toute forte de rats , mais encore des hommes qui en por- 
toient le nom , fans pouvoir éviter vne blcflure au mufcle du 
bras dont il mourut. Éumelus fe fondant fur vn autre Oracle qu'il 
avoir receu , de prendre garde à vne maifon portative ou foufte- 
nuc , n'entroit jamais dans vn logis dont il n'euft 'fait vifiter le 
toi6fc & les fondemens ; ce qui ne l'empefcha pas d'élire blefle mor- 
tellement par vn pavillon qui couvroit fon chariot. La perte 
des MeiTcnicns avoit efté obfcurement prédite à Delphe fur l'é- 
quivoque du mot Tfct^, qui lignifie , & bouc , & branche de fi- 
guier fau va gc, ce que Paufanias explique dans fon quatrième li- 
vre. Au huitième le Trépied du mefme lieu avoit fait enten- 
dre à Epaminondas qu'il devok craindre la mer , ce luy fembloit, 
fous le terme mVj5$, ce qui luy faifoit evirej toute forte d'embar- 
quement mais il fe trouva que l'Oracle vouloit parler d'vn bois- 
. taillis , appelle PeUgus , où ce grand Capitaine fut tue. La ville 
Libethra, dans le neufiéme livre, du mefme Auteur , fut rcnveF-\ 
fée, non pas s Sue t ou par vn Pourceau, comme ils avoient pris 
l'Oracle de Bacchus en Thrace, dont ils fe moquoient, mais par 
le fleuve Sus , qui defeendant en forme de Torrenr du Mont O- 
lympc , l'inonda toute en vne nui& , aufli toft que les oiTemens 
d'Orphée eurent veû le Soleil. Les Athéniens aiant à cœur, les 
affaires de Sicile, furent confeillez par le mefme Dieu, fi nous en 
croions Dion Chryfoltomc , de conjoindre la Sicile à leur vilk.i cv*u 7 



88é PETITS TRAÏTTEZ, 

& il fe trouva après le mauvais fuccés de leurs entre prifcs fur 
cette lfle , nue la Sibylle avoit voulu parler dVn petit tertre fort 
proche d'Amenés appelle Sicile. Bref Lyfandre devant mourir par 

riMUr vn Scr P ent » fc *«>uve que celuy qui le tue en avoit vn peint 
' fur fon bouclier. Et fi l'Oracle dit aux Delicns, qu vne Corneille 
leur montrera vn certain lieu , il arrive que c'eft vne femme nom- 
mée Corneille ou Coronis. Vous pouvez voir dans Tire-Live, 
comme lupiter de Dodone aiant averti Alexandre Roy d'Epire, 

Z>**.Ut Cavtm AcheruJUm tcpum , Pandofumcpc vrbtm , palTa, pour éviter 
ces lieux de Grèce , exprés en Italie, où il ne laifla pas d'éprou- 
ver ce dont le Deftin l'avoir menacé. Quant il Oracle rendu a Pyr- 
rhus, 

jiïo te MéàJU Romanos vincert pojfè , 

qui eftoit auûî ambigu , Ciceron aceufe Ennius de Savoir fuppo- 
it , & le prouve tant parce que du temps de ce Roy Apollon de 
». 4» Dt'Delphç ne faifoit plus de vers, qu'à caulc qu'il n'a jamais parlé La- 
**• tin. le n'ai rien à dire contre cela, mais je fçai bien qu'on lit 
dans Paufenias , qu'vn barbare ou eftranger envoie par Mudo- 
nius , aiant interroge l'Oracle de Thebcs en fa langue , cet Oracle 
ne luy répondit pas en Grec , mais en Dialede ou langage bar- 
fa *«*. |j arC) commc l'eftoit aux Grecs tout autre que le leur. Quoiqu'il 
en foit , le mcfme Dieu de Dclphe avertit Néron avec l'oblcu- 
nrc dont nous parlons , qu'il fe prift garde de l'année foixante- 
treiziéme , le trompant de l'efperance de vivre jufques- là , au lieu 
de luy révéler nertemem que Galba âgé de foixante-treize ans, 
feroit bien-toft fon fuccetteur. Suctonc nous apprend cela , & 
/«AwAmmun Marcellin , qu'vn Oracle femblable menaça i'Empc- 
•* 4o. rcur Valcns de fa fin , qui l'attcndoit auprès de Mimante , et 
qu'il interpretoit d'vne célèbre Montagne d'Aile portant ce 
nom , au lieu qu'aiant efte tué en Europe , il fe trouva que dans 
le champ où il avoit receu la mort par fes ennemis , l'on voioic 
le fcpulcre d'vn certain Mimantus. Mais l'Oracle rapporté par 
X.s. Dit- Athénée , 6c fon fuccés fait voir comme les hommes contri- 
?"' J '' buoient beaucoup à fe tromper eux- me (mes , en faifant reûilir 
de femblablcs prophéties. Cet Oracle rendu à Phalancus , por- 
tent qu'il fie pourroit cftre chaiîé de ftfla de Rhodes , qu'il ne 
vift voler des Corbeaux blancs , & n apperceuft des poiûons na- 
ger dans fa TaHe. Cela luy donnoit avec raifon toute alteurance. 
Néant moin s Iphiclus qui luy faifoit la guerre , averti de cette 
réponfe Dclphique , le fubjugua , s'eftant avifé de faire lafeher 
des Corbeaux blanchis avec de la chaux , Se verfer clandeitinement 
de petits pohTons dans l'eau qu'il devoir boire. En veriré l'hom- 
me eit vn ingénieux animal à fe décevoir luy -mefme, fur tout 
quand c'eft en faveur de quelque fuperltition. 

Voilà 
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Voilà plus d'exemples que je ne m'eftois propofé de vous rap- 
porter , de l'obfcurité captieufe desOracles, éc des fubtiles repon- 
fes d'vn Dieu qui ne biaifc pas tant dans Ton Zodiaque , qu'il fai- 
foit dans cette forte de révélation des chofes futures. Mais le 
nombre eftoit bien plus grand de fes prophéties où l'on n'en- 
tendoit rien du tout, & qui n'eurent aufii jamais aucun fucecs , 
quelque fine interprétation qu'on leur peuft donner. Le bon pour 
certe fuperftition cftoit qu'on n'en tenoit aucun regidre^ que par 
rcfpect perfonne n'oloit convaincre la Sibylle de menlonge,cc que 
Plutarque a pris à fon avantage -, & qu'en plus de deux mille ans 
l'on n'a obfcrvé qu'vn certain petit nombre d'Oracles à qui l'on aie 
pû appliquer de ces ingenieufes & furprenantes explications. Ils 
ont c lté parfois fi eftrangcs & li extràvagans, qu'ils remphiïoient 
d'indignation, & mettoient au defefpoir ceux qui les recevoient, 
fans que le monde pour cela s'en defabufaft,tant les hommes font 
naturellement portez à s'entretromper, principalement fi le prétex- 
te d'vnc faulTe Religion a gagné leurs efpnts. Srrabon nous four- Q 
nit vnc preuve illultrc de cela, qu'il dit tenir de l'Hiltoricn Ephorus, 
dont nous avons perdu tous les ouvrages. Les Bœotiens elt.uu allez 
prendre l'avis du premier de tous les Dieux à DoJone, fon Oracle 
leur prédit qu'ils fe pouvoient promettre que leurs affaires iroient 
fort bien, s'ils faifoient des actions d'impieré. Cela les mit fi fort 
hors d'eux- mefmcs, qu'ils prirent la Sibylle, & la jetrerent dans le 
feu, difant qu'ils le dévoient faire ainfi, l'oit pour la punir, foit 
pour obcïr à fes ordres en fe montrant impies, il n'en fut autre 
chofe, finon que depuis les trois filles qui fervoient de truchement 
à cet Oracle , n'en prononcèrent plus aux Bœotiens, cn-tibandon- 
nant la charge aux hommes du Temple , qui avoient laiflTc vne tel- 
le action impunie. Vous pourriez penfer que cette hiftoire feroit 
contraire à ce qu'on a écrit,quc des Colombes perchées fur vn chefne, 
rendoient les Oracles de Dodone. Mais vous vous fouviendrez que 
ces trois filles dont nous venons de parler, eftoient les Pigeons p M f 4R . 
prophétiques , rien n'aiant donné lieu à la Fable qui les failoit fi l -7i 
bien parler, finon l'équivoque du mot 7nMt<xJ\( , qui fignifie en lan- 
gue ThclTahque,& Colombe, & Prophète ou Divinatrice. 

Devant que de former aucun jugement fur tout ce que nous 
avons confideré jufqucs ici , je vous prierai d'obferver encore, qu'ou- 
tre tous les Oracles cftablis en de certains lieux, il y a eu d'autres 
divinations qui s'exenjoient par tout, comme celle qui dépendoic 
du vol des oifeaux , appellée Augurale -, vne autre qui confideroic 
les entrailles des animaux , qu'on nommoit Harufpicine , ou Exti- 
fpicinc; & je ne fçai combien encore , dont ces femmes Alleman- 
des peuvent faire vn exemple, qui, au rapport de Plutarque & de inCàf, 
Clément Alexandrin, predifoient par le bruit du cours des rivières, 
& par le fon que rendoit le mouvement des eaux. L'Oracle du 
Tome IL LLll 
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£. 4 ,, Nympheûm proche d'Apollonia, dont parle Dion Caïfius, qui dépen* 
doit de l'Encens qu'on jetroit fur le feu ,cft encore du nombre fBt rou- 
tes ces fûrtts Antigua* y Praneftm* , Hotneric* > & autres fcmblables. 
Or tous ces vfages ou feiences , comme Vous voudrez les nommer, 
n'avoient rien de plus folide, de plus certain, ou de moins mépri- 
fable, que ce qui partôit du Tïepied Dclphique. Hannibal le feeut 
fort bien dire au Roy Prufias, quand il luy reprocha qu'il adjouftoit 
plus de foi à vn morceau de chair de Veau, qu'à vn Capitaine expéri- 
menté , voiant que contre fon avis il s'arreftoit à quelque prefage 
fâcheux d vnc vi&imc. Et Alexandre ne laifTa pas de combattre les* 
Scythes avec vn heureux fuccés,fe moquant de l'Art où Ariftandre. 
e II oit fi célèbre, par lequel il l'avcrtifïbit que les facrifices ne promet- 
taient tien de bon;celacft pris de lHiftoired'Arian. Caton s'efton- 
noit que ces Augures, qu'il connoiflbit pour eftrc de leur Corps, & 
ces Harufpices , fe peulTent empefeher de rire en fc rencontrant* 
veu que chacun deux fçavoit les fourberies de fon compagnon*, Se 
la vJnitc de leur commune profcflïon. Et l'on peut juger ce qu'en 

Ecnfoient les plus honneftes gens, nonobftant la fuperltition popu- 
ire , quand Ennius ne fit pas difficulté d'écrire ces vers citez par 
Ciccron, 

x.dtDi- Nam ijhs aflfj tmgfêOM avittm intelligunt t 

Plkfaue ex alteno jecore fâpiunt cjuàm ex fuO , 
Magts audœndum quàm aufcultandum cenfeo. 

***î*iis* ^ c ^ cu ^ cxcm p^ c de Diodorc Sicilien fuffira pour faire voir l'adrefîe 
à tromper qu'ils avoient tous. Les Harufpices du Roy des Mamertins 
pour l'encourager ,ValTcurcrent qu'il coucheroit dans le camp de fes 
ennemis} il fe trouva qu'ils avoierft bien deviné, car aiant efte fait 

L 2Ç prifonnier , il y mourut. Diodorc avoit déjà dit qu'Ami 1 car n'attaqua 
Syracufe, où il demeura auiTi prifonnier, que fur vnc pareille prédi- 
ction qu'il devoir le jour de cette attaque louper dans la ville- C'eft 
ainfi qu'en nos jours vn Duc de Savoie entreprit contre nous , aiant 
appris par vn Aftrologuc que bien-toft il n'y auroir plus de Roy en 
France» ce qui fut vrai, parce qu'il en fortit pour l'aller mettre à la 
raifon. Il faut adjoufter qu'il y a eu parmi les anciens vn certain don 
de Prophétie, qu'on a creu attaché à des perfonnes particulières, & 
qui n'eftoit pas de meilleur aloi que le précèdent. Clément Alexan- 
drin nomme prés de quatre-vingts de ces Prophètes, tels que Tirc- 
fias, Amphiaraus, & Ariftée, devant que de venir aux vcritablesdcs 
Iuifs , dont trente- cinq , outre cinq femmes, ont précédé noftrc 
Seigneur, & beaucoup d'autres ont cfté depuis. Mais fon premier 
l.t. nombre, que vous pouvez vérifier dans fes TapilTerics , n'eft pas 
complet; car il y en a eu vne infinité d'autres qui ont voulu exercer 
ce mcfticrde charlataneric dans toute* les parties du vieil & du nou- 
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veau monde. Les exemples en font dans toutes les Hiftoires ancien- 
nes & modernes. Vne relation de Madagafcar qui vient d'eftre impri- 
mée, porte, que fes habitans croient qu'il y a eu quatre mille quatre 
cens quarante-quatre Prophètes , nombre où ils doivent entendre 
quelque myftere caché. Et fouvenez- vous de cette femme Druide, 
qui dansVopifcus promettant l'Empire à Dioclctien encore foldat, 
cnmjpnmoccidtjfet, fut caufequ'iltùalePrefc&duPretoirequifcnom- In ** m * 
mbitAper. Procopc parle d'vn autre Prcfcâ: fous Iuftinien, qui creut L.tM 
toujours dans fes plus grandes mifercs qu'il deviendront Empercur,par- 
ce qu'on luy avoir prédit ,fi Jugtfti hubitum quandoque indumntm , ce qui 
ne rculTn pourtant cjuc quand le f ai Tant Moine, on luy donna l'habit 
d'vn de cette profeflion qui fc nommoit Attgufhs. Or parce que ce 
Patriarche d'Alexandrie que je viens de citer met entre les Pfeudo- 
prophetes payens Epimenide de Crète \ je vous prie de vous fouvenir 
que c'eft le fcul dont Ariftotc fcmble approuver les prédictions ; à Rhtttr. 
caufe que ne s'eftendant jamais fur les chofes futures , & ne parlant e - x v 
que des pafTées qu'il dévclopoit des plus grandes difficultés , il ne 
iaifoit rien de furnaturel , quoniam jprareritum jcïtntû comprehendi poteft. 
H cft temps de fe recueillir, & de finir cette lettre par vn petit Epi- 
logue. 

Encore que tous les évenemens que nous avons remaraué avoir 
quelque conformité avec les Oracles de la Gcntiliré , dépendent 
prefquc tous d'vne interprétation captieufe, comme aiant efté con- 
ceus en termes équivoques, & plus propres a tromper ceux qui les 
con luit oient, qu'à les inftruirc de ce qu ils dcilroient fçavoir: Sieft- 
ce qu'on ne pourroit pas fur certe (Impie confideration les rejetrer 
abfolument comme convaincus dïmpofturc , parce que les Prophé- 
ties mefme de l'ancienne loi, que nous fommes obligez de révérer, 
avoienr auiTi leurs obfcuritcz. Vn peu devant Samuel fous Heli, le 
troiiiéme chapitre du premier livre des Rois porte que in dïebus dits 
non crarvifio numififiai & l'on void dans Efdras que Dieu ne vouloir £. 4 .«.i 4 j 
pas que Moyfc révélait indifféremment tout ce qu'il luy faifoit fea- 
voir, hdc in patam fades verba, h*c abfcondcs. Il arrivoit mefme par- 
fois que ces Prophéties fe choquoient en apparence les vnes tes au- 
tres, quoique toutes dictées par le mefme El prit de vérité, qui n'a 
rien de plus contraire que la tromperie, & le menfonge. En erïc&, ' 
félon l'obfervarion de Iofephc, celles que Hicrcmic debiroit dans 
lerufalcm fembloient en contredire d'autres que Iczeciel ou Ezc- 
chicl proferoit dans Babylonc. Le premier difoit que Sedecias feroit 
mené captif en cette ville- là: Et Iczeciel aiTcuroit que ce Roy ne <^,i. 
la verroit jamais. Cependant l'événement les accorda, Nabuchodo- 
nofor faifant crever les yeux à Scdecie devant que l'y emmener ca- 
ptif. Les prédictions delonas touchant Ninive, celles d'ifaïc au Roy 
Ezechie (ùr (à mort, & quelques autres ont befoin d'eftre interpré- 
tées par les Scholaftiques. D'ailleurs tout ce que les Oracles payens 
Tome II. LLU il 

* 



Digitized by Google 



I 



890 PETITS TRAITTEZ, 

avoicnt de mauvais, n'a pas empefché beaucoup des premiers Pères 
de l'Eglife de s'en fervir contre les Infidèles, pour eftablir des veri- 
tez Chrcftiennes. Ils ont produit les vers acroftichesd'vnc des Sibyl- 
les , donc les premières lettres portoient le nom du vrai Mcflic. 
Saine* Hicrofmc a fi bien penfé de ces filles , & de leurs prédi- 
ctions, qu'il a écrit qu'elles ayoient reccu du Ciel le don de Prophe- 
Dténm. tic cn recompenfe de leur virginité. Le Pcrc Ambroficn Collius n'a 
r*l. pas fait difficulté depuis peu, de bien efpcrer du falur de quelques- 
vnes, & d'en placer deux ou trois des dix dans la celeftc Hierufalem. 
Et l'on a écrit que la plus ancienne de toutes entra dans l'Arche de 
Noc lors du déluge vniverfel, & qu elle fut mariée à vn des enfans 
- de ce Patriarche , furquoi je vous renvoie au fécond Dialogue des 
?4f»7»> Poètes de Lilius Gyraldus. L'Eglife mefme fcmble apparier le Pro- 
phète Roial avec la Sibylle, quand elle chante tous les jours tejk 
David cum Sibylla. Il y a ncantmoins dequoi s'en eftonner d'autant 
• *.xo. plus que nous lifons dans le Levitiquc vne condamnation tres-cx- 
prefle de mort, contre tous ceux que l'efprit Pythonique ou de di- 
vination pofledera, virfive mulier t in quibus Pyrhonicus vel divinanonis 
futrit J]>iritus t morte moriantur, Ujtidtbus obruent eos >finguis eorum fit fuper 
illos. Car c'eft ce mefme efprit qui animoit la Sibylle dans fes répon- 
fes , & qui luy faifoit donner le furnom de Pythie, comme Apollon 
avoit celuy de Pythicn. 

Pour venir donc à la conclufion que vous attendez , il ne faut pas 
douter que les Pcres de l'Eglife n'aient efté portez d'vn grand zele 

Î>our la Religion , lors qu'ilsfe font fervisdu témoignage des Sibyl- 
es contre les Gentils, en vn temps où ils fçavoicnt le grand crédit 
que leurs prédictions avoient dans tout le Paganifme. L'vfage de 
J Eglifc les a imitez, parce qu'elle ne fait pas profciTion, ni le Saine* 
Efprit qui l'anime, de nous inftruirc toujours de toutes les veritez 
phyfiques, comme elle fait fans fallir de toutes celles qui font nc- 
çedfaires à falut. C'eft ce qui a fait nommer à Cataubon après beau~ 
coup d'autres, cette conduite des Pères vne fraude pieufe, dans fes 
animadverfions contre Baronius, que vous pourrez voir là- de 11 us. Ce- 
la prcfuppofé, il faut premièrement demeurer d'accord que dans la 
Philofophic Peripatctique l'on n'admet aucun Efprit, Démon, ou 
Génie, hors ce petit nombre d Intelligences, attachées au mouve- 
ment des Cicux. Il n'eft pas moins conftantque tous ces Enthoufiaf- 
mes de Sibylles, & toutes ces divinations d'Augures &d'Harufpices, 
n'y peuvent pafTcr que pour de pures fourberies, ou pour des ma- 
nies & des rcnvcrfcmcns d'cfprit , qui n'ont eu de fucecs dans leurs 
prophéties, qu'autant que le nazard l'a permis, ou que la crédulité 
des hommes fe l'cft aifement perfuadé. Car noftrc humanité a vne 
LdtMc- propenfion naturelle, pour le répéter encore ici, à efpcrer toujours 
um«r. cc qu'on fe promet de l'avenir. Er c'eft ce qui a fait qu'Ariftotc a 
nomme l'art de deviner tU* fMWitKtu>,\nc fcicncc cfpcrantc, 6*7çiy*î*/ 
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i À-wïçjxitt/. Tant y a qu'elle eft toujours accompagnée de manie & de 
fureur, à quoi ce Pnilofophe rapporte les inspirations des Sibylles, 
& tous les Oraclci quelles ou d'autres rendoient , comme vous laver StQ }0i 
veu par le texte de Ces problèmes que je vous ai déjà cité. Et notez f.i 
nue le temps auquel il en difoit (i librement fon avis, cftoit le plus 
ioûmts de tous à cette forte de fuperftition. Mais parce que noftre 
Philofophic Chrefticnne reçoit aufli-bten que celle des Iuifs, & la 
Platonique, de bons & de mauvais Démons, dont les réponfes &les 
opérations ne peuvent eftre abfolumcnt niées fans offenfer la Reli- 
gion j & dautant qu'il n'y a point d'inconvénient enfuite, de pen- 
fer que Dieu oblige parfois le perc du menfonge à proférer de cer- 
taines veritez telles qu'il en peut eftre forti de la bouche des Sibyl- 
les, & de pluficurs Energumenes; nous ne fçaurions eftre détermi- 
nèrent de l'opinion d'Ariftote, quoique parlant humainement elle 
paroilfc la plus vrai-fcmblable. Car tant de fourberies reconnues 
dans toutes les efpeccs de Divinations ne monftrent-cllçs pas prefque 
évidemment le peu de realité qui devoir y eftre? N'avons-nous pas 
veû dans l'origine des Oracles, que l'exhalaifon ou la ¥apeur quifaU 
foit l'Enthoufiafme, nagiflbit pas moins fur vne chèvre, ou fur vne 
brebis, que fur les hommes , ou fur les femmes qu'elle touchoir? 
N'eft-ce pas vne preuve évidente d'vne opération purement natu- 
relle, & dont auffi Apollon cftoit fcul reconnu le vrai perc, comme 
celuy qui excite, élevé & tempère ces exhalaifons, félonies diiFcrcns 
degrez de fa chaleur, & félon que fon action eft ou plus, ou moins 
violente. Quy at-il en tout cela dont la Phyfique feule ne puiifc 
rendre la mcfmc raifon, qu'elle fait des fumées du vin quand elles 
nous enteftentî Et pourquoi s'imaginer, comme en parle Ciceron, 
<vt ta quafafitns non vidtat , ta vidtat infanus ; gjr is qui humanos ftnfus ami* 
ferit y divinos ajjicutus fitt Sans mentir il n'y a gueres d'apparence que 
Dieu fe fuft expliqué plus clairement delà venue du Meffic dans le 
Temple de Delphe, de Cumes, oud'Ephefe, que dans celuy de Ici u- 
falem ; & que les Gentils en feeuflent par ce moi en déplus certaines 
nouvelles, que les Iuifs qui n'apprenoienc rien 4e fi précis dans la 
Synagogue, que çe que révèlent les vers acroftiches de la Sibylle. La 
Prédiction cftoit vn art de charlatanerie parmi les Paycns, comme 
clic l eft encore aujourd'huy dans toutes les provinces de l'Amérique, 
& parmi nous mcfmes à l'égard de beaucoup de crédules. Pline, en- 
tre mille autres, l'a remarqué en ces termes , Hafoacabi radicrm bifont, 
qui font vatiçintndi calUntes , quoi furtrt > ad confirmndas fuptrftiwnu t U t 
afiieife W*»r. Tant de tau lies pofleflions de perfonnes qu'on exor- 
cife, & dont nous voions tous les jours qu'o» abufe impudemment, 
outre. le peuple, les plus {impies de quelque condition qu'ils foient, 
nous doivent rendre fufpeû tout ce qui a efté écrit des Sibylles, & 
de tant de myftericux Oracles qu'ont eu les anciens. le tiens pour 
. mpi que leurs plus grands Prophètes , Harufpiccs , ou Augures , 

LUI iij 
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ont eftc les plus aigus dcfprit à conjc&irer l'avenir, & à tirer fine- 
ment de quelques antecedens de vrai-fcmblablcs confequences ; & je 
croi dans ce fens le met d'Euripide pour le plus certain de cous 
leurs Oracles : 

Oprimus is eft lattt probe ejui conjicit. 

Mais ne vous attendez pas que je contefte là-defTus, non plus que 
furaflez d'autres matières dont l'on difpute aujourd huy avec tant de 
chaleur i & ou je croi quêta Foi n'eftpas moins vtileà la tranquilli- 
té de lame, que neceflairc à falut. Vous f<javcz que je fais profeflion 
de douter de bien des choies, qui font connues à beaucoup d'autres 
plus fçavans que moi; & que je ne trouve point de plus beau versde 
Pétrarque , ou du moins qui touche davantage mon cfprit dans fa 
lignification , que ecluy-ci, 

Cbe non men que Japer, dubiar magrada. 

mmmmmmmmwmmmmmmm 

DES COMPOSITIONS 

S TV DIE VSES 

LETTRE CVII. 

iMioNSIEVR, 

le veux bien rire avec vous de cet homme qui parle fl plaifam- 
ment de fes Compofitions qu'il appelle fes veilles, fans doute parce 
qu'il les a écrites de nuict à la chandele. Lucernam quidem redolent ,fed 
non plane xArpinAtem. En vérité ceux qui l'ont contraint de mettre la 
main à la plume, comme il le dit, ont grandtort; ils dévoient con- 
fidercr que Dieu nefe fert plus gucrcsd'vncmafchoucrcd'AfnCjpour 
faire obtenit aux liens de grandes victoires. Raillerie «part, lecom- 
mentement de fon livre mérite quelque attention ; mais l'on n'en 
peut pas avoir long-temps, fans vn grand degouft; & quiconque 
approche de la fin, ne fçauroit s'empefeher de dire comme le Poète 
de Scylla: 

Pr'tnu kominU faxies , ey pulcro peflore virjro 
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jptthc tenus, pofhema immam carpore Priftis. 

•L'on auroic tort pourtant d 'accufer l'auteur de cet ouvrage d'eftre 
infipide; car pour éviter ce reproche, il y a mis parfois tant de Tel, 
& fi mal diftribué, qu'il cil difficile qu' vn gouft raifonnablc s'y pu;flc 
accommoder. Ce défaut procède indubitablement des frequens lar- 
cins que vous y avez obfervcz, où il s'eft voulu attribuer groflicrc-^ 
ment & de mauvaife foi ce qu'il tientdcs autres, fans jamais nommer 
perfonne. Il les entafle comme fiens fans jugement, & avec fi peu 
d'adrefle , qu'on remarque toujours, avec le vol qu'il fair, fon in- 
gratitude, & la mauvaife intention qu'il a de le parer du bien d'au- 
truy fans rcconnoi (Tance. Cela m'a fait confiderer tout fon écrit 
comme vn grand Chcfnc tortu tout couvert de Guy, & qui n'a de 
verdure en hyver que celle qu'il emprunte de cette demie plante qui 
luy cft cftrangerej 

Quale joltt fylvis brumali tempore vljîum y . ^ 

Fronde virer e nova , qttod non fux femmat arbos. ^it. 

Mais recevons pour bonne Ton exeufe, d'avoir efté trop tafte par 
ceux qui luy ont fait précipiter faComponcio , i , & qui font caufe 
qu'il nous l a donnée telle qu'on voit les eaux rapides des torrens, 
qui ne font ni pures, ni agréables à boire. 

Vous feriez bien injulîc de periillcr là-dcfTus dans la mauvaife 
refolution , où vous m'aiTeurcz que vous vousconfirmcztous les jours 
de plus en plus , de ne faire jarnais part au publ.c du fruict de vos 
cftudcs. Pour moi je tiens avec vn ancien , que ceux qui ne commu- 
niquent ainfi jamais ce qu'ils fçavcnt , rcHemblcntaux Figuiers fau~ 
vages qui naiifent parmi des ruines, bu fur des rochers înacccflibles, 
dont les figues ne fervent de palhirc qu'aux Geais Ôc aux Corbeaux. 
Il faut rendre quand on le peut à la poftenté le mcfmc bien - fait 
qu'on a reccu de fes devanciers , oporter invicem Umpada tradere , com- 
me au branfle de la Torche , & il y a de l'ingratitude à vouloif tenir 
fous le boifleau vos lumières , après avoir cité fi vtilement éclaiié 
par ceux qui vous ont précédé. Sencz-vous bien touché de la mef- r*d* 
me confideration qu'on attribue au feu Cardinal de Bcrulc , qui fît 
d'abord difficulté de mettre la main à la plume fur ce qu'il n'avoic 
point appris que le Fils de Dieu cuit jamais rien écrit, que deux fois 
au fujet de la. femme adultère, où Saincl Iean enfeigne dans fon 
Evangile que devant & après fa réponfe aux Iuifs , il rraça du bout f « 8 - 
du doigt quelques lettres lur la rcrie, dont pourtant la lignification 
nous elt demeurée incoonue. l'ai beaucoup de peine à croire qu'vnc 
fi dévote pcnlée vous occupe l'eîput, veu qu'au mclmc temps que 
vous me déclarez voltrc refolution, vous ne laiflez pas de me con- 
vier à entreprendre quelque ehofede plus longue haleine que ne lonc 
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ces petits Traittcx , qui me fervent depuisquclquc temj 
fement. * 

Ma réponfe n'aura rien de ce qui fc lit ordinairement en faveur 
des moindres ouvrages , & je mempeLcherai bien de comparer les 
miens à celuy des Abeilles , pour me promettre quelque chofe, avec 
le Poète Latin, de mes petits travaux > 

In tenui lahor cft, at tenms nonglorid. 

■ 

le laiflc aux autres l'honneur des grande* entrèprifës , & jefuivrai 
volontiers le confeil «Ju'ri donne ailleurs au fujet de l'agriculture, de 
préférer le labourage d'vn champ médiocre, à des terres d'vne Û va- 
fte eftenduc, qu'elles ne fc poflrdéntgucrcs qu'avec des foins rrïfcnbj 
fans cftre parfois de beaucoup de rapport. 

' . . 

... Lauiato ingenïta rura , 

Exiguum celito. 

1 

A vous en parler fainement , il n'y a rien prefentement de moins à 
mon gouft% quand je jouïrois de cette pleine liberté d'agir, comme 4 
autrefois,! ma fantaifie, que desatrachcmens d'efprir , qui tiennent 
les années entières dans la conduite d'vn ouvrage où il faut penfer 
jour & nuict, parce qu'il ne reçoit point d'importante diftra&ion 
qui ne luy foit fort préjudiciable. Qu'il y a bien plus de plaifir à fs 
iccrécr tajitoft fur vn fujet, tanroftfutvn autre i n'attacher ion ima- 
gination à rien qui luy dcplaifc^i tjui la puiffe feulement fatiguer) 
& tenir fon àme par ce moien dans vn eftat capable de jouir des plus 
grandes douceurs de la vie, qui font fans difficulté les fpiritucllcs 
prilcs de la forte. En crTed mon génie fc rebute fi fort des chofes 
indéterminées, ou mefme trop eitenduës , que comme les longues 
hcués du Languedoc luy font infupportablcs, il prend vnplaifir nom- 
pareil , je ne dirai pas aux petites de la Rivière de Loire , mais aux 
moindres milles de l'Italie, qui donnoient autrefois de fi frequensfc 
de fi agréables repofoirs» 

IntervalU 'vUfeJJis pràtjlart videtur, 
Qui notât injeriptus milita crthra lapis. 

le puis leur comparer les paufes ftudieufes que me donnent les occu- 
pations libres, courtes, & détachées, où je me fuis porré depuis 
peu. 

Au furplus ne prenez pas la peine de me tailler de la befogne com- 
me vous faites, en me touchant tant de fujets que vous m exhortez 
de traitter félon ma petite induit ne. Outre que chacun choifit à fon 
gre ceux où ilfc veut appliquer i je vous puis afleurerque j'en ai dix 

fois 
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fois plus de préméditez dans moncfprit, que je n'en achèverai vrai- 
femblablemenc de ma vie. 

■ StmipHtara miht fromhjk vitis in vlmo efi. 

Et tenez pour certain que mes heure* de loifîr ne feront jamais aban- 
données à vnc pure faincantife. Noftre Minerve chérit Fort le repos 
& les vacations; elle fut pour cela nommée la Dccflc Vachyia^ les 
Romains; mais elle a Vne averfion qui ne fe peut exprimer de ces 
oifivetez honteufes irréprochables, qu'elle nomme la félicité de gens 
qui dorment, le plaifir d vn Ours confine dans facaverne, & le bon- 
heur que donnent tous les Cimetières. Si ma plume d'ailleurs ne 
vous fatisfait pas Couvent en beaucoup de chofes, fouvcnezvous que 
j'ai cela de commun avec le Grammairien Ariftarque,de ne pouvoir pas 
écrire à mon contentement tout ce que je voudrois , & de ne vouloir 
pas aufli atTcz de fois le faire félon que je le pourrois ce mcfcmble, 
en citant retenu par vne infinité de confiderations. 

Ceft tout ce que vous aurez de moi pour réponfe à toutes vos féli- 
citations, finoh qu'à voftrc demande, comme quoi je me plais encore 
aux doutes & aux irrefolutions de la Sceptique , je vous communi- 
querai lefujet que j'eus hier à la réception d'vne lettre d'Alexandrie 
d'Egypte de les faire valoir. Vous avez leû alîcz fouventqu'ily a vnc 
infinité de lieux où Ton abandonne impitoyablement les malades , 
fi l'on ne les tranfporrc avec encore plus d'inhumanité en des lieux 
deferts , ou ils ne peuvent eftrc fecourus de perfonne. Les Nègres 
de la Guinée en vfent tous les jours de la forte, fi les Relations que 
nous en avons doivent cft re creuës. Celles de la nouvelle France difent 
la mcfmc chofe des peuples naturels de Canada. Et l'on pourroic rap- 
porter allez d'autres lieux, où l'on n'a pas plus de charité pour ceux 
qui font tombez dans quelque fâchculc infirmité de maladie. Con- 
tre cela le Médecin de nos amis qui eft prefentement au Caire m'a é- 
crit, que n'aiant pu éviter la pelle qui a efté très - grande cette an- 
née par tout le païs que le Nil arrofe, il eut cette confolation dans 
Rolcttc, qu'il ne fut pas moins vifité pour cela par tous ceux de fa 
connoilTance, ni moins fecouru par deux ferviteurs Nègres fesdome- 
ftiques. Il remarque dans fa lettre , toute rouge du vinaigre purgatif 
de Marfeille, que n'aiant pas pû achever de prendre le bouillon 
qu'ils luy avoient apporté, ils ne firent nulle difficulté d'avaller le 
refte; & par crTcâ il eft guéri de fon mal avec leur afliftanec, jointe 
ài celle de fes amis, & il fe portoit fi bien lors qu'il m'écrivit tout 
cela; qu'il n'attendoit que la cheute de cette Roféç qu'on Homme 
en Egypte , la GoUtte , pour aller au Caire où il doit cftre prefen- 
tement. Vous n'ignorez pas que cette Goutte ou Rofée ne vient là 
qu'environ le Solfticc d'Efté, & que la pefte y commence prcfque- 
toujours en Mars, de forte que ceux du païs en font affligez juiques 
Tome II. MM mm 
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vers noftre Sainct Ican, pendant trois ou quatre mois. Car la con- 
tagion qui cefle ordinairement ailleurs par le froid , cft appaifée 
par le chaud en cette contrée, comme l'a fort bien obfcrvé le Prince 
Radzivil entre autres, dans la defeription du voiage qu'il y fit. Et ' 
ce qui eft fort à noter, de l'heure que cette favorable Rofcc qu'on 
attend avec impatience , y eft fentic, & qu'elle y a tempéré l'air, 
perfonne ne prend plus la pefte, & tous ceux qui en eftoient fra' 
pez en gueriffent, par le confentement d'vn très- grand nombre 
d'Auteurs que je.voub citerois fi befoin eftoit. Tant y a que cette 
couftume des Egyptiens çnvers leurs malades les plusdefefpcrez & 
pour qui Ion a le plus à craindre, coiaparcc à celle des Nègres, des 
Canadois, & à la noftre mcfme ,peut Taire voir feeptiquement non 
feulement la divcrfité des mœurs & de IVfage des Nations , mais 
encore , par vnc fuite neceffaire , combien le raifonnement des hom- 
mes cft différent, chacun croiant avoir le meilleur, qu'il feroit bien 
fâché de quitter pour Cuivre ecluy des autres. le vous bifferai exami- 
ner ce qui fc peut dire en faveur des deux partis, & faire reflexion 
en mefme temps fur ce que les Egyptiens ont toûjours pafle parmi 
les Grecs &c les Latins qu'ils ont inftruits, pour des plus polis , des 
plus avifez, & des plus Içivans peuples de la terre, il en faut peut- 
cftrc rabattre quelque chofe prefentement. 

DERNIERS PROPOS 

DVN AMI- 
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II eft vrai que j'ai vcû finir vne très-belle carrière , à celuy dont 
vous defirez fi ardemment de connoiftre les derniers fcntimens. 
Comme fon mal n'eftoit pas de ceux qui caufent des tranfports 
d'humeurs au cerveau, parce quelles fc déchargeoient inférieure- 
nient, il eut jufques à l'extrémité le raifonnement fort pur , & la 
parole mefme, quoique foible, allez libre &aifez intelligible pour 
expliquera fes amis lespenfées qu'il vouloit leur communiquer. Vous 
fçavcz qu il eftoit vn de ces vieux & rares Courtifans, qui par vnc 
bonté de nature , fans fe l tilTcr corrompre lcfprit, fe retirent avec 
tranquillité du Palais des Princes, renonçant aux vaines efpcran6cs 
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qu'on y prend, 5c que tant d'autres ne peuvent jamais abandonner 
Tant y a que me voiant avec deux autres de fes meilleurs amis , qui 
compatiflant à fon mal, obfervions le dernier a&e de la Comédie, 
félon qu'il avoit luy mefmc accouftumé de nommer ce qui fc paffe 
dans le monde, il nous tint à peu près ce langage. 

le ne penfc pas avoir fi mal joué le perfonnage dont je fuis preft 
de m'acquiter , que vous puiffiez condamner là-deflus ma mémoire, 
mettre en oubli noftrc amitié réciproque , ni voir mal volontiers 
que je forte des fouffranecs inévitables de cette vie , pour aller au re- 
pos que nous cfperons de trouver en l'autre. l'éprouve , grâces à 
Dicu.ce partage de rvncàlautrc plus douloureux qu'eftonnant; & 
tant s'en faut qu'il me fiche de me voir arrivé au poincl: où je fuis, 
qu'en vérité je fcroii bien fiché de faire vnpas en a&rierc quand j'en 
aurois le pouvoir j & je meurs dans cette créance qui ne m'a point 
quitté depuis long temps, que perfonne n'acccptcroit jamais la vie, 
fi le choix de la recevoir, ou non ,cftoit libre & avec connoiffance. 
Virgile a parlé plus en Poëtc, qu'en Philofophc, quand il a fait que 
les plus mal-heureux regretent la vie après l'avoir perdue. 

Quant vcîlcnt ttherc in alto 

Nunc tir pauperiem , çir duras perftrre lahorcs I 

Et je le trouve bien plus raifonnablcvn peu après, lors qu'il fait boire 
des eaux d oubliance aux ames qui doivent revenir au monde , afin 
qu'elles ne fc fouviennent plus des miferes qu'il faut y fbufTrir. 

Scilicet immemores Supera vt convexa revijknt, 
Rurfus gr incipiant in corpora. vette reverti. 

Certes Saphon concluoit mal que la mort fuft vn mal, puifque les 
Dieux ne mouroient point. Celle qui finit tant decalamitcz, ne 
doit palier que pour vn bien. Et la plainte d'Inachus , fur la perte 
de fa fille , de ne pouvoir terminer fa douleur en «eiTant d'eftre, 
me fcmble beaucoup mieux fondée. 

Nec finirc licet tantos mihi morte dolorts , 
Scd noect ejje Deum , prttclufaejue janua letbi 
ALtcrnum noflros luclus extendit ht <evum. 

Noftrc Ami eut vne petite défaillance là -deflus qui luy ferma la 
bouche, & comme nous nous regardions avec admiration , de voir 
que fa mémoire luy fournifloit encore tant de vers fans hefiter , il 
reprit la parole, & nous tint ce difeours. 

Vous fçavez que je fuis plus que fepruagenaire , ce que je ne puis 
confiJcrcr fans cllrccontraintdcdircauflibicnqueSimonidc, qu'en- 
Tdwc II. M M m m ij 
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corc que )'aic efte long-temps fur terre, j'ai neantmoins fore peu vef- 
cu. Car pour parlée franchement à des Amis tels que vous , je ne croi 
pas devoir mettre au rang des jours de ma vie, ceux que j'ai paiTez 
dans l'importun tracas de la Cour. Ce n'eft pas que la noftrc ne 1 oit 
peut-eftre la moins fâcheufe, & la plus innocente de toutes , où l'on 
a du moins ce contentement de voir des Rois qui ne fe croient éle- 
vez dans le thrône, que pour découvrir de plus loin les neceflltcz de 
leurs peuples. Mais il y a d'ailleurs tant de mortification parfois à re- 
cevoir dans vne fervitude oui n'a rien de plus ennemi que le raifon- 
nement , qu'on peut faire Ion compte qu entre les grandes Maifons 
ou Palais des Princes , & ce qu'on nomme à Paris les Petites Maifons, 
il ne fe trouve pas fouvent vne parfaite différence. Cependant je me 
fouviens d'avoir leû dans vne Relation, que les Perfes nomment la 
ÎJJ^i, demeure de leur Souverain , Doulét Chané , qui fïgnifie maifon de 
profpcritc. Sans mentir quclqucs-vns y acquièrent d'immenfes ri- 
chclTes, c'eft le lieu où fe diftnbuent les premières Dignitcz, & le 
fcul endroit où fe font ces grandes &prodigieufcs fortunes. Si faut- 
il avouer pourtant que les véritables biens Ht honneurs n'entrant ja- 
mais dans l'Efpargne, ni dans les Parties Cafucllcs des Rois, ils ne 
fçauroient auffi diïtribucr la Probité , ni les autres vertus -, & que pou- 
vant gratifier de leurs trefors qui bon leur femble, il n'eft pas en leur 
pouvoir de faire par leurs feules liberalitez vn véritable nomme de 
bien & d'honneur, quoiqu'ils le comblent de biens & d honneurs, 
le ne nie pas neantmoins qu'on ne puifTe avec prudence donner 
quelques années à la Cour, J>our mettre les autres à couvert de beau- 
coup d'inconveniens. Ariftippc difoitd'vne Courtifanc, que l'entrée 
chez elle n'avoit rien de reprchenfiblc, mais qu'il eftoit honteux de 
n'en pouvoir fortir. Cela fe peut fouftenir avec bien plus de raifon 
d'vn Louvre, où l'on void fouvent des perfonnes cjui s'arreftent ju- 
dicieufement; comme il y a des momens, fur tout a l'égard de ceux 
qui approchent de la caducité, au'on n'y fçauroit cftrc fans quelque 
reproche. Si vous ne le recevez des autres , ce qui ne manque gueres , 
vous vous le ffrez indubitablement à vous metme,dans le fecret du 
cœur & de la confeience. Il faut que je vous dife fur cela que j'ai eu 
pitié vne infinité de fois du bon-homme de * + * + * qui dans vne 
décrépitude accompagnée de toute forte d'infirmitez , ne pouvoir 
abandonner vn pofte chez m * ^ * + avantageux à la vérité -, mais tout- 
à- fait contraire au repos dont il avoit befoin. Vous fçavez que je 
n'en ai pas vfé de mcfme, dont je loue Dieu, proteîtant avec vérité 
que j'ai plus retiré de fatisfa&ion dvne des heures de ma retrairtc, 
que déroutes celles que je facrifiai par vos avisaufervice de la Cour. 
AuflG feroit-il beaucoup plus melTcant à des hom mes de ma profeiTion, 
& de mon génie, de croupir dans vn lieu qui n'a plus rien de for ta- 
ble à leur arrière (a il on ; qu'à des Cavaliers, & à des gens de main, 
qui n'ont jamais fait de reflexion fur ce quieftte plus important dans 
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la vie, ni fecu ce que la folirude a de doux, & qui doit eftre préféré 
à tout ce que les Cours peuvent avoir de plaifant ou d'avantageux, 
le fuis bien aife qu'il merefte allez d'haleine pour vous communiquer 
deux ou trois Aphorifmes , qui pourront eftre d'vfàge à ceux de vos 
amis qui veulent faire fortune aux lieux dont nous parlons. 

Le premier regarde la perfonne duSouvcrain, & de ceux qui peu- 
vent le plus auprès de luy , qu'on ne doit jamais aborder qu'agréa- 
blement & aveccomplaifance, après avoir reconnu leur génie- C'cft 
vn crime chez le Mogol d'entrer dans fa Cour veftu de bleu , parce 
que le deuil s'y porte avec cette couleur ; & l'on n'oferoity pronon- 
cer la rude paroledc mort, qui porte l'efpritàdctropfâcheufcs imagi- 
nations. Il faut eftre fouple, & Ravoir gauchir auprès des Tout-puif- 
fans , en fécondant leurs fentimens; parce que les voies obliques leur 
plaifent, & qu'ils font bien-aifes d'imiter le Soleil dans fon Zodia- 
que, où il va toûjours en biaifant. Les agrémens font fi necclfaires 
en ce païs-là, que félon la penféc de Cornélius Cclfus, l'on a nom- L * >c • 1 4- 
mé la jaunilTc non feulement morbum arqtutum, mais 2MÏÏ\morbum Re- 
gium, à caufe qu'elle ne fe guérit que par le jeu, le luxe récréatif, & 
les pafle-temps; furquoi font fondez les vers de Screnus Sammoni- 
cus: 

Regius eft vero fgnttHS nomme morbus, 
Molltter hic quoniam celfa curatur in aula. 

Sans cette douce façon d'agir, qu'on peut nommer vnc molle fle- 
xibilité, il e(l prcfquc impofliblc qu'vn Courtifan arrive au but qu'il 
S'cft propofe. 

le vous donne pour vn fécond Aphorifmc , qu'outre toutes les 
bonnes qualitcz qu'il faut avoir pour rcùflîr auprès des Grands quand 
il eft beloin d'agir, celle de la fouffrance eft fi abfolumcnt nccciTai- 
re, que fans elle l'on ne fc doit jamais rien promettre d'eux. C'eft 
ce qui fit prononcer ce beau mot à vn Favori d'Efpagnc , au fujec 
d'vn Gentilhomme qu'on luy recommandoit par mille belles chofes 
qu'il fçavoit faire: Tout ce que vous me dites de luy n'eft pas allez 
pour la Cour, il faut fçavoir ce qu'il peut fouflrrir. Il avoit certes 
raifon, & fi les Romains fe font vantez à bon droid de fçavoir en- 
durer les chofes fâcheufes, aulïi bien qu'exécuter les pénibles, agere 
C2r fàiiy Romanum efli l'on peut afleurcr que fans cette vertu Romai- 
ne, vn Prétendant ne fc doit rien promettre des Princes, comme il 
peut tout cfperer par fon moien. L'on vid en Hollande vn Dogue 
faire fortune, félon fa condition de Maftin, auprès du Prince d'O- 
ranges, pour s'cftrcopiniaftrcà le fuivre, quoiqu'on le mal-traittaft 
long- temps pour l cn empefeher. 

Il ne faut pas s'imaginer de pouvoir fervir agréablement deux mai - 
ftres en mcfme temps, fur tout s'ils font en compétence d'autorité. 
Cent Gueux scnvclopent cnfcmblc dans vnc natte fans fc quereller, 

M M mm lij 
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v«itT*. félon U pcnfcc d'vn Auteur Arabe > & deux homme* font infocia- 
mcrisn, ^\ cs ( j ins | c pi us g raru | £ft a t de la terre, s'ils font rivaux de pui flan- 
ce, & qu'ils vifent Pvn & l'autre à la première Faveur. Prenez donc 
at tache d'vn cofté, fi vous ne voulez cftrc rebutez de tous les deux. 

Mais qu'on fe garde fur tout de paroiftre trop curieux des fecreqs 
du Cabinet ,& de ce qui touche le gouvernement, pour parler com- 
me les Italiens. L'on fedoit contenter de voir, pour ajufter fa con- 
duite, l'heure que marque le Quadran -, fans avoirlacuriofucdccon- 
fiderer tous les reflorts du dedans, & fans vouloir raifonner fur tous 
les mouvemens de l'horloge. Ceux qui pèchent en cela ne peuvent 
que difficilement éviter lcpcril,oudu moins, de palTcrfouventpour 
ridicules. 

Voilà fidèlement tout ce que me peut fournir ma petite mémoi- 
re des derniers Propos de noltre commun Ami > dont vous avez dc- 
firé que je vous fille part. Il me parût difpofé à nous en dire davan- 
tage, mais fafoibleflc, & l'arrivée du Médecin, qui reconnut l'ex- 
trémité où il cftoit , nous firent quitter toutes autres penfees pour 
prendre celles de la Pieté. 




DE LA CHICANE> 

ET DES LOVANGES 

LETTRE CIX. 
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Quoique les meilleures chofes fe corrompent par le mauvais vfa- 
ge, ce n*cft pas à dire qu'elles foient condamnables en elles mefraes. 
Les Polices qui ont efté inventées pour le bien des hommes , tournent 
fou vent à leur defavantage ; & neantmoins ils ne fijauroient s'en pal- 
ier quelques rigoureufes qu'elles deviennent. La Loi eft l'ame de la. 
vie civile , qui n'a point pourtant de plus grand ennemi qu'elle, quand 
JZuimiljin c ^ c c ft m «d prife comme il arrive (ou vent , nihil minus ferri oportet im 
Dtd. avitate , quant vc Ux decipidt: Et la contrariété des Ordonnances & 
des Arreits fait parfois plus fouffrir les peuples , qu'ils ne feroienc 
s'ils ne connoifloient point d'autre loi que celle de la Nature: n*m 
auid intnefi nulU fint, an incert* legi! Cependant tout noftrc Droic* 
François eft rempli de mille antinomies, & le Magiftrat qui fc dit au 
deffus de la loi, & qui l'interprète comme il veut, abulc d'vne cho- 
fe très- bon ne en foi, & fait que nous foufFronsde ce qui devroit 
caufer noftre principale félicite. Pour laifler moins de lieu à cet abus, 
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les Chinois ne permettent jamais à perfonne d'exercer vnc charçe 
de Iudic.iture dans Ton pais. Le Turc a fa Iimfprudencc exempte de 
toutes nos formahtez la plufpart capricufes,&: retranche tellement 
le nombre de ceux qui font profcfTion de cette fcicncc, que dans 
toute la vafte eftendué de l'Empire Ottoman il n'y a pas tant de- 
gens de Iufticc, que dans la feule ville de Paris , fi nous en croions 
vne Relation moderne. En vérité je rcfpe&e autant que je dois les 
hommes de la robe, mais je vous confefTe que les abus qui s'y corn- l",**"*" 
mettent ont beaucoup fortifié l'averfion naturelle que j'ai toujours 
eue de m'y attacher. L'objed des occupations d'vn Palais de Chica- 
ne, m'a toujours fait cabrer l'efprit, quelque honneur qui m'y paruil 
joint , ou quelque vtilité que ,'y veifle annexée. Et je ne penfe pas 
que celuy de perfonne ait jamais plus fouffert que le mien , autant 
de fois que j'ai efté contraint d'en prendre quelque notion confufe. 
Ic ne vous veux rien celer là-dcffus du plus intérieur de mon amc, 

Secreti loquimur, iihl mne hortante Cornante f"ff*t.$. 
Excutienda damus pracordia. 

■ L'ignorance mefmes de ce que ce meftierade phis fin m'a toujours 
pkû, & 1 inclination que j'avois citant jeune pour la Philofophic, 
me faitoit rirer quelque vanité de n'entendre rien aux affaires de 
Themis. fcn effett l'efprit de Socratc ne m'a jamais paru pkis grand 
ni plus relevé , que quand je voi cet homme admirable dans le 
Gorgias de Platon, qui ne peut recueillir lesfufFragcs de fa Tribu-, 
ni beaucoup moins les rapporter dans la forme requife. Il cftoit 
pourtant oblige de le faire, parce que cette mefme Tribu prefidoit 
alors à fon tour ; mais il avoue ingénument que fon peu d'intelli- 
gence en de femblables matières le rendit prefquc ridicule. Il 
le pûc eftrc au peuple d'Athènes: mais je tiens pour afleuré que 
Socratc n'euft pas voulu eftre plus fçivant pour luy complaire ; & 
qu'il prenoit de fon cofté grand plaifir à ignorer ce quieftoit indi- 
gne de fa connoiffanec. 

Il faut que je vous fuffe part, dans la mefme confiance , de l'in- 
terprétation que j'ai toujours donnée à ces termes dont vfc Virgile 
pour reprefenter le bon- heur d'vn homme des champs. 

— - Necferrea -juré J 
Infanftmque forum, aut populi tabulant vidtt. 

L'explication ordinaire fait prendre forum infanum pour Imbrn fre- 
inent, à caufe de ce bruit importun, & de ce bourdonnement donc 
l'on eft cltourdi aux lieux où les mifcrablcs plaideurs ont accouûumé 
de fc trouver. Mais je fuis perfuadé que le Poète s'eft fervi du mot 
infinum, pour faire comprendre que cette grande multitude de per- 
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fonnes qu'on y void, eft principalement compofée de gens fi mal 
avifez &c fi fous, qu'ils confument là malheureufement Scieur bien , 
& leur vie. Ceux mcfme qui profitent de la ruine des autres , dans 
l'exercice d'vn meftier fi ennemi du repos , ne me paroilTent gueres 
moins à plaindre par beaucoup de circonstances que je neveux point 
ici exagérer. Vous fç^vez que fur la demande de l'Empereur Ha-' 
drien, qui Jitntqui fani agrotant? Epictcte répondit, qui aliéna Hegpti* 
curant. On leur applique cette invc&ivedcScnequeprifedu fécond 
4ivre de la Colère, chapitre fepticme ^nteriflos quos togttos vides, nulU 
pax ejl, alter in alterius exitium levi compendio ducitur: Et vous n'ignorer * 
pas qu'on a voulu rendre vn Advocat d'autant plus méchant hom- 
me, qu'il cftoit excellent dans fa profeffion, toute portée à gagner 
l'efprit des luges, & à obtenir d'eux par fon éloquence & par fon 
artifice, ce qui eft avantageux à ceux dont il plaide la caufe; non 
enim minus malè facit qui orationt, quant qui pretio judicem corrumpit. Tant 
y a que la plus fine Chicane eft prefquc toûjours accompagnée de 
tant de tromperie, qu'elle a donné heu à ce Pentamètre d'vnc des 
vieilles Epigrammes recueillies fi foigneufement par Pierre Pithou: 

pttr A-b Non fine fraudé forum , non fine mure penus. 
inSuyr. 

Enfin tout ce que vous oyez murmurer dans vne grande Sale du 
Palais, fe divife commodément, comme la Crotone de Pétrone, 
en deux genres de perfonnes, >mib autcaptantur^ut captant. Et fi nous 
en croions le mefme Sencquequc jeviens de citer, il aficure au cha- 
pitre fuivant qu'ils ont encore quelque chofe de plus odieux : hoc 
njno ah animalibus mutis A:jfcrunt , quod illa manjttejcunt aient t bus , horum 
rabies ipfos a quitus efi nutrtta depafcitur. Mais quitons vn propos qui 
tient trop de la Satyre, Se pour vous divertir difons vnmot de cet- 
te ridicule façon de s'entre* louer, qu'ont ceux que vous dites (î bien 
qui s'admirent avec raiion les vns les autres (mutuum Muli feabunt) 
puifque C'lÛMc propre de l'ignorance d'engendrer l'admiration. 

Ma première maxime a u ûjourscfté fur cette matière, de m'ab£« 
tenir autant que je pourrais des louanges qui femblent en exiger 
d'autres, quand elles fe donnent aux perfonnes vivantes. L'on peut 
voir dans vnetdes Epiftrcs de Ciceron comme fon deflein eftoit 
<*" 'p- d'obfcrver ex dément cette règle, afleurant Atticus qu'il n'euft ja- 
mais mis Varron entre les perfonnages de fes Dialogues Philofo- 
phiques , fi le mefme Varron ne 1 euft ardemment defire , parce 
L.s.*d S"** c ft 01t refolu de fe taire des perfonnes vivantes, pour ofter tout 
f*m.tf. foapcon qu'ilj recJièrchaft leur approbation, ou qu'il mendisft 
»• leurs louanges par l'honneur qu'il leur deferoit. Ce n eft pas que 
Ciceron n'aimait ces mcfmes louanges autant qu'homme de fo» 
fieclc } ce qui paroift dans toutes £bs œuvres , & particulièrement 
dans vne autre Lettre qu'il écrit à Luceius , pour l'obliger à faire 

l'Hiftoire 
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l'Hiftoirc de fon Confulat; luy proteftant que s'il ne s'y applique, 
& qu'il ne reçoive de luy les éloges qu'il en attend, il fe deter- 
minoit à fuivre l'exemple de ceux qui ont mis par écrit leurs pro~ 
pres actions. Mais nonobftant cet appétit extrême d'eftre loué, 
dont ce grand génie eftoit travaille, il eut cfté bien fâché qu'on 
cuit pu croire , qu'il donnoit de l'encens à ceux de fon temps pour 
en recevoir de leur main, ou pour les engager dans la derenfe & 
dans l'eftimc de les ouvrages. le me luis explique d'vn fentimenc 
approchant de celuy-làdans la première de mes Lettres, où je rends 
'raifon de ce qui m'cmpcfche d'y mettre les noms de ceux à qui elles 
pouvoient eftrc adrelTces. En efredfc cela ne fe peut gueres pratiquer, 
fans tomber encore dans nffez d'aurres inconveniens. il cft dirncile 
que les amis oc prennent de la jaloufie lesvns des autres, ne pou- 
vant pas eftrc tous également pnfez. Et l'humeur ambitieufc de la 
plufpart n'eft jamais contente, fi l'on ne leur donne de ce Grand, 
& de ce Divin, que nous voions tous les jours fi indignement pro- 
fanez en de femblables occafions. Cependant XA\>otheofe , ce me 
femblc , doit cftrc refervéepour ceux qui ne font plus. le dis , il y 
a peu ,à vn homme qui me prelToit d'en paranympher vn autre ,quc 
je n'eftimois pas moins qu'il pouvoir faire, le mot des Italiens, 
da me lo mono. Et certainement l'on ne devroit facrifier aux Héros 
jnefmes, félon l'ancienne loy, qu'après le Soleil couché, comme 
qui diroit , quand leur vertu ne peut plus produire la moindre 
ombre d'envie. 

Le fécond Aphorifmc que je croi très- important au fujet des 
louanges, va à n'en donner jamais d'excejflïves , ou qui ne (oient 
proportionnées au mérite de ceux à qui elles font attribuées- C'eft 
vne grande faute, & que les meilleurs ouvriers évitent foigneufe- 
ment , d'élever fur de grandes bafes de fort petites Statues. Et l'on 
peut encore reprocher à la plufpart de ceux qui font fi prodigues 
des plus hauts titres d'honneur, qu'ils commettent la mcfmc im- 
pertinence que Dion Chryfoftomc impute aux Rhodicns , de po- Orat.^ 
fer indifféremment toute forte de telles fur des corps de marbre 
dont ils avoient oltc les anciennes, & qu'ils tenoient preftes pour 
cela , comme les Efcrivains, dont nous parlons , ont des Eloges pré- 
parez, qu'ils font fervir fans difeernement à toute forte de fujets. 
Cependant il n'y a rien de plus infupportable que cette miferable 
proftitution : Et fi vn ancien vouloit mal au Iupiter d'Homère , à 
caufe qu'il favorifoit les Barbares, il cft prefque impoiïiblc qu'on 
n'ait à contre-cccur ceux qui louënt fi mal à propos , & qu'on ne leur 
cnfçachc très mauvais gré. La louange fe peut dire vne efpece d'é- 
mail, qui ne doit eftre couché que fur les plus nobles métaux \ les 
Maiftres s'empefehent bien de l'emploier à parer du cuivre, ou du 
lcton , s'ils n'ont quelque delTein particulier. Que je trouve rai- 
fonnable la Lettre de recommandation , qu'écrivit Platon à Denys 
Tome II. NNnn 
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le Tyran de Sicile, en faveur d'vn certain Hclicon Cyzicënicn » il 
kiy fit conrroiftrc beaucoup de rares qualitcz qui cftbicnt en cet Ami, 
mais après tout, luy adjanfta-t il, c'eft vn homme, par confcquçnt 
fujet à fallir , 8c comme tel encore capable de changer. Vous en 
cou noi fiiez vn decedé depuis peu, qui euft pris à injure d'eftre re- 
commandé de la façon, & qui fe fuftorTenfe d'eftre autrement loué 
qu'avec des termes fuperlatirs, bien qu'on ne peuft rien prononcer 
de luy qui fuft plus à Ton avantage que ce qu'a dit Sainct Auguftin 
J* f ■ de Ciccron, lingutm firè omna mirantur ■, ftftus non item. Ne penfezpms 
ncantmoins fur tout cela, que je prétende vous donner vnc entière 
averfion de ce que l'on peut conuderer comme faifant vne partie 
des recompenfes qui font deuës à voftrc vertu. l'avoue que vous 
feriez bien malheureux , & bien ennemi de vous mefme , fi vous 
aviez à contre-cœur les louanges, au mefme temps que vous faites 
cent chofes qui vous les attirent de tous codez. Mais je ferai bien 
aife que vous ne croiyez pas d'abord tout ce qui pourroit fe dire à 
voftre avantage , & que vous vfiez de la modération d u Pafteùr 
Lycidas, 

- - Me quoque Jicunt > 
». Vatm pdftorcs ,fed non tg> credulus tllit. 

Si je vous connois bien, vous n'improuverez pas le confeil que jë 
me mefle de vous donner avec mon ordinaire franchife. 

si iipMiMMii iiiiiiiiiii 

. '% .Cil .'Il «n. # ! * «k A* «C.U rëJÉ d»iifi^k.Uifc > »'ii{* 1 C '*ll "t* 
. '4 4 i * 4 4 4 * * 4 * *T fTf» * ♦ * * 4 > *4 iT 

DE LA CENSVRE DES LIVRES. 

LETTRE CX. 

jW|ONSIEVR, 

le luis comme vous, il y a des doutes de certaines perfon nés, que 
je préfère au fçavoixde beaucoup d'autres. Car encore qu'il foit vrai 
que le Hibou n'apperçoit pas tout ce que void l'Aigle; ce n'eft pas 
à dire pourtant que tous ceux qui croient avoir la veuë auilï per- 
çante que ce dernier, aient l'avantage qu'ils prétendent de di (cer- 
ner les chofes mieux que perfonne. Cependant c'eft le défaut ordi- 
naire de la plufpart des hommes feavans, non feulement de prefe* 
fer leurs lumières & leurs connoillances à toutes celles des autres , 
ma;s encore d'eftre fièrement perfuadez que rien n echape leur 
veuë, fie que ce qu'ils ne découvrent pas n'eft connu de qui que ce 
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{bit. Qoc voulez- vous, chacun a fon foible; Achille mcfme enok 
vulnérable parle talon, & c'eftvnc neceflîté aux plus parfaits d'eftre 
reconnus hommes par quelque défaut. Mais bien que cette vanité 
commune aux Dogmatiques foit fort condamnable , j'ai remarqué 
vne injuftice dans beaucoup d'efprits de la plus haute claiTe, donc 
je n'ai pas moins d'averfion C'cft que s'ils entreprennent de réfu- 
ter quelque ouvrage, non concens d'y reprendre ce qui peut rai- * 
fonnablçmcnc recevoir la correction , ils le cenfurent /ur tout -, fie 
veulent que fon Auteur ait commis autant.de fautes que fon livre 
a de paroles, fie fait autant d'hercfksou d'impertinences qu'il a dé- 
bité de pënfécs. Ainfi quand iule Scaliger fe mit à écrire contre 
Cardan, il le voulut contredire généralement en toutes chofes, 
& il ne lai (Ta aucune de Tes (ubr.il irez qu'il ne tachait de rendre ri- 
dicule. Il fufïifoit que Cardan euft parlé de la beauté du Perroquet, £xgr . 
& de fon rare plumage, pour faire fouftenir à Lcfcalc qu'il eltoit i^. : 
vn des plus laids oifca'ux qu'on peut regarder j & prcfquc dans tou- 
tes fes Exercitations l'on void régner le mcfme génie de contradi- 
&ion. Si cft-cc que, comme a fort bien obfervé Vofiius, encore l. v 4» 
que Scaliger euft peut-eftre plus de connoiflanec des Lettres bu- Th ' el - 
maines que fon Antagonifte,il faut avouer neantmoins que céder- GtHtei< *' 
nier avoit d'ailleurs pénétré beaucoup plus avant que Scaliger dans 
mille curiofitez de la Phy fique, & qu'il poiîedoit vne toute autre con- 
noiiTance que luy des Mathématiques. Le meimeVoftlus fe plaint ju- • ♦ 
dicieufement encore, qu'vn il grand perfonnage que Lefcalcparuft 
comme furieux contre la réputation d'Erafme, fi recommandable 
dans la belle literaturc , & qu'il ne lailTa pas de louer après fa mort, 
le vous donnerai enfuitc l'exemple d vn pareil Hautement qu'are^ 
ceu du P. Pctau, Iofcph Lefcale, comme fi le fils euft: deû porter 
la peine de l'injufte procédure de ecluy de qui iltenoit l'inftitution 
& la vie. Le P, Pctau rempli d'vne érudition tres-eftendue, prit à 
tâche d'examiner le grand travail de Iofcph fur la correction des 
temps, de Emenddtïone Temporum. il l'a fait avec beaucoup d'exacti- 
tude, & il y a remarqué fans doute des fautes de confideration. 
Mais l'on ne fçauroit nier qu'il ne s'y foit porté avec cette animo- 
fùé dont nous nous plaignons, & qu'il n'ait voulu faire paiTcr pour 
erronées des opinions tres-foûtenables, dans le deifein qu'il avoit 
de luy donner le démenti fur tout , & de décrediter entièrement 
fon ouvrage. Ma mémoire me fournirait vn bon nombre d'autres 
exemples, mais ils pourroient, comme plus recens , eftre spHis o- 
dieux que ceux-ci; & vousfçivez aiTcz fi les conceftations literaires 
fe palTent aujourd'huy avec plus de douceur & d'équité entre plu- 
fieurs perfonnes qui fc me lient d'écrire. 

Que dirons-nous de beaucoup de gens , qui ne peuvent fournit 
dans vn livre ce qui eft au deÛus de leur portée, & qui tres-igno- 
tans condamnent absolument tout ce qu'ils n'entendent pas? ctoiant 
Tome IL NNnn ij 



Dicjjjized by Google 



9 o6 PETITS TRAITTEZ, 

par ce moien couvrir leur incapacité, faire les entendus, & paficr 
pour plus habiles qu'ils ne font. le veux à ce propos vous faire va 
petit recit, de ce que l'excellent Bibliothécaire Gabriel Naudé me 
communiqua par forme de divertilTcment au retour du fécond de 
fes voiages d'Italie. Vn lnquifitcur de ce païs-li vouloir qu'il cor- 
rigeait dans vn ouvrage pour lequel il luy demandoit le privilège 
accouftumé, ces paroles, Virgo fata efi , aiant mis en marge, com- 
me pour fonder fa correction, propofitio hdretica >namnon eUtur Fatum. 
Envn autre endroit fut ces termes, hoc detrahit fidemCajetano, il avoir 
apoftilé demefme, hac propofuw fcandaîofi , n&m Cajeranus morruus efi m 
fide. Et quand il fie imprimer vne autre fois le Difcours de la petite 
République de Sain& Marin qu'il m'a dedié, parce que dans l'E- 
piftre qu'il m'adrefle , il parloir des eftudcs que j'avois faites cfl 
ma jeunefle improbo laborc t il voulut abfolument qu'il changeait ces 
mots, qui offcnfoient,difoit-il, fon Ami-, quoiqu'il le hit a fie ti- 
rer par vn des plus grands Humanistes de Padoue, que cette façon 
de parler Latine fc prenoit en bonne parc- Il me rapporta bien 
d'autres traits fembhblcs dont je ne me fouviens pas; cepeufufïïc 
pour vous faire avouer, que vraisemblablement depuis l'cftablilfe- 
ment de l'inquiiïtion, elle n'a pas eu vn Officier auflî impertinent 
que celuy là-, & pour vous prouver auflî ce que j'avois avancé, que 
les plus incapables font parfois les plus hardis à condamner ce qu'ils 
ne comprennent pas. Le petit vers de Labetius, 

Quod nefeias damnare , fumant efi temerita*, 

les rendroit vn peu plus fages s'ils eftoienc capables de le deve- 
nir. 

Certes les Ccn Turcs fans fondement de telles perfonnes, nous doi- 
vent rendre fort fufpectes toutes celles qui fcfont demefmc,dcqucU 

3ue part qu'elles viennent, lors qu'on ne leur void rendre nulle raifort 
e ce qu elles improuvent. Car ce n'eft pas a ffezd'accufer vaguement 
& en gros vn ouvrage d'avoir de grandis défauts, & il cft befoin de 
fpecifier, & de convaincre d'erreur ceux qui les voudroient défendre. 
La civilité mefme fcmblc requérir, & peut-eftre l'humanité, qu'en 
les faifant remarquer nous prenions là peine de les corriger, & de 
mettre en leur place ce que nous croions qui vaudroic mieux. Si 
nous nous contentons de monftrer vne faute, fans l'ofter en forte 
qu'elle ne paroiffe plus, nous ne ferons que comme ces glates ordi- 
naires de Vcnife, qui font voir fi m pie ment les taches du vifage qu'el- 
les y lailTcnt. Au heu que nous devons imiter autant qu'il fe peut les 
miroirs naturels d'vne eau claire & tranquille, qui nous faifant obier- 
ver ce qui nous mcflicc, ou nous rend difformes , nous offre encore 
au mefmc temps le remède , & nous fournir dequoi nous ncttoier. 
Mais je voi peu de gens qui en vient de la façon, l'on fe contente 
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fouvcnt de dire avec vn degouft faftueux, qu'vn livre dcplaift fans 
pouvoir dire pourquoi ;& noftrc injuflice eft fi grande, q^ue nous 
défendons ces jtigemcns téméraires avec plus d'opiniaftretc , que fi 
nous les avions faits avec connoi/Tance. Pour le moins ferez- vous 
contraint de confefler que la Sceptique a cela de bon qu'elle ne dé- 
termine rien de la forte, Se que non contente de propofer nuëmcnt 
fes doutes, elle explique toujours fes raifons de douter, touteprefteà 
les abandonner fi on luy en fait voir de plus vrai fcmblablcs. Quand 
elle ne reçoit pas pour conftante l'opinion de ceux qui font perfua- 
dcz que la plume de l'Aigle confume, à caufe de fa fuperiorité fur 
tous les volatiles, & par quelque antipathie, celles des autres otfcatu; 
c'eft qu'elle trouve autant & plus d'apparence à s'imaginer, que cela 
peut venir de ce que ces dernières comme plus humides fecorrompent 
& s'aneanriifent plûtoft. Elle dit la mefme chofe des peaux de Loup 
cftcnduës fur vn Tambour, & des cordes qu'on fait de fon boiau, 
qui comme plus feches & plus fortes, refonnent mieux lesvnes ôdes 
autres, &i fc confervent plus long-temps que celles des brebis em- 
ployées au mefme vfage, fans Qu'il foit apparemment befoin d'avoir 
recours fur de fcmblablcs choies aux qualitez occultes, qui compo- 
fent peut-eftre la plus impure partie de noftrc Philofophie. Mais il 
n'eft pas heure de s'embarquer fur ce vafte Océan, fini (Tons plûtoft 

fiar cette réflexion, que comme le jugement des hommes, foit fur 
es Livres, foit fur d'autres fujets, a toujours cfte partagé; iLnc fera ja- 
mais auffi que leurs opinions nefoient différentes, & qu'il ne s'excite 
entre eux, mille débats contentieux pour ce regard. Les anciens ont 
eu raifon de repre Tenter leur Pallas armée ; cette •îvinitc qui gouver- 
ne félon eux l'Empire des fçavans , leur infpire avec des penfees op- 
pofees , des humeurs plus belliqueufes que Mars n'en donne à (es 
guerriers au milieu de la Thrace. Et je vous prie de vous fou venir là- 
deflus y que la doctrine des Chaldéens demandoit pour le thème d'vn 
excellent Philofophe , vn afpeâ trigonal entre ce Dieu des combats, 
& Mercure; ce qui peut faire voir félon eux, que tous les difeours & 
tous les rai fon ne mens des hommes de cette profeflion, feront pref- 
que toujours accompagnez de beaucoup de contestation , & d'vnc 
extrême animofité. 
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DES BIEN FAITS 

LETTRE CXI. 

Nous fommcs d'accord fur cepoinct, que comme la focieté civile 
ne fubfiftc que par les devoirs que fc rendent ceux qui la corn pofenr, 
& fur tour par les Bien-faits dont ils s'entregratifient i clic n'a rien 
aulïi qui luy foit plus contraire que l'ingratitude, qu'on peut dire le 
plus a&if de tous les diffolvans qui la peuvent miner. Ccft ce qui 
attife l'acclamation de tous les hommes contre les ingrats, abomi- 
nez par tout comme coupables du plus grand de tous les crimes. Mais 
je pourrois vous contredire fur ce que vous adjouftez que ce con- 
fentement vniverfel eft caufe que les loix n'ont poinceftabli de peine 
qui regarde l'ingratitude, non plus que contre le parricide, pour ne 
pas prefuppofcr des chofes fi dctcftablcs, & qu'vnc voix fecrette de 
toute la Nature fcmblc allez condamner. En crTcft l'on vous nom- 
mera les Perfcs', les Athéniens, & les Medes ou les Macédoniens, 
qui ont reccu dan#lcurs Tribunaux de Iufticc, l'a&ion contre les 
ingrats. LesRomains,& les Marfcilloisavoientauflîautrcfoisdcs pei- 
nes cftablies contre les Affranchis & les Libertins , qui vfoient de 
méconnoiffance vers lçurs anciens Maiftres ou Patrons. Et l'on void 
que les Hébreux lapidoient vn fils convaincu d'avoir paie d ingrati- 
tude ceux qui luy avoient donné la vie. Nolkc grand différend néant- 
moins feroit à l'égard de ce que vous fouhaittez , qu'il y cuit dans 
vn ficelé tel que le noftre , vne peine certaine & capitale cftabhe pour 
ce vice, qui n'a tantoft plus de bornes à caufe de ton impunité. Hc 
quoi ! voudriez- vous dépeupler le Monde? Et ne confiderez- vous 
pas d'ailleurs qu'iln'y a point de pnfons allez fpadeules , pour ret- 
ferrer le nombre de ceux qu'on accu feroit , ni beaucoup moins de 
Palais capables de recevoir le nombre infini de Partiesou de Plaideurs, 
que cette forte d'action produiroit. Tenez pour aûcurc que l'Aréo- 
page des Athéniens, & le Sanhédrin des Iuifs, feroient troo petits; 
& que ni le heu où les Romains agitoient leurs caulcsappellécsCV»- 
tumvtrala, ni celuy des Amphitryons où tous les peuples de la Grèce 
avoient leut rendez-vous, ncfuhSroient pas à ce grand concours d'ac- 
eufatcurs & d'aceufez. le vous dirai bien plus, ceft qucfi le nombre 
des ingrats cftoit reconnu aufîi grand qu'il eft , par le moien d'vne 
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de Droid rcccue , & des pourfuites judiciaires qu'elle produi- 
rait , perfonne n'aurait plus de honte de l'eftre avec tant d'autres. 
Qui cft-ce qui tougit pour mentir, la chofe du monde la plus con- 
traire à la fupréme Vérité qui cft Dieu , depuis qu'on s'eft perfuade 
que les plus juftes font fujets au menfonge?Ilen eftainfi de la pluf- 
part & des plus grands de nos défauts , qu'il cft vtile de tenir caches 
autant que faire fe peut. Si le nombre des Impies & des Libertins 
eftoit connu, ne doutez point qu'il ne creuft de beaucoup, &qu'vne 
infinité de gens ne fuffent feduits par leur mauvais exemple. Et fi 
toutes les femmes fçavoient combien il y en a d'adultères & de dé- 
bauchées, ne comprenez-vous pas qu'vne infinité d'entre elles pour- 
roient perdre cette pudeur qui aide tant à les renir dans le devoir? 
Ëigurez- vous à peu prés la mefme chofe de ceux qui appréhendent 
fi fort de pafler pour ingrats; la honte de paroi ftre tels, ne les retien- 
drait plus s'ils connoifloient tous leurs compagnons; ils fe cache- 
raient dans la prefle de leurs femblables; & la notoriété de tant de 
complices les multiplierait vrai- femblablement à l'infini. Adjou- 
ftez a cela, que la rcconnoifTancc d'vn Bien-fait eftant libre & fans 
contrainte, elle en cil fans doute plus honnefte,&paroift beaucoup 
davantage que fi elle pouvoir cftrc exigée par la rigueur des loix; de 
Forte quelles ne fçaurôicnt eftre établies fans donner grand fujet 
de plainte aux hommes reconnoilTans. 

Or quoique rien ne puiiîe couvrir l'infamie de l'ingratitude, & de 
cette *^t^d* des Grecs, dont Ton veut que les premiers Romains 
ne connufTent pas feulement le nom, celuyde ingratitudori eftant nul- 
lement Latin en ce fens , fi faut-il avouer que la mauvaife façon de pla- 
cer vn Bien- fait, ôblige parfois des ames, qui ne font pas d'elles 
mefmes tout -à-fait mécon noi fiantes , à le devenir, & t tomber dans 
cet énorme vice qu'elles font les premières à condamner. Car il y à 
de certaines mefures à tenir, non feulement par ceux qui reçoivent 
vne gratification, mais encore du cofté de ceux qui la font. C'cft le 
fondement de ce que dit Anacharfis au Roy des Scythes à fon retour UifUl.4 
de Grèce , qu'il n'y avoit vcû que les Lacedemoniens feulsqui feeuffent 
la belle manière de donner & de recevoir avec jugemenr. Vous m'o- 
bligerez de m'apprendre là- de (Tus pourquoi ces mefmes Lacedemo- 
niens ne connoiflbient que deux Grâces comme nous l'apprenons de L ^ 
Paufanias, au lieu des trois ordinaires , voire mefme des quatre à qui 
duelques-vns ont facrifié. N'cft-ce point que l'or n citant pas de mi- 
le dans S parte du temps de ce Philolophe,fes habitans n'obligeoient 
jamais pour en profiter comme les autres Grecs, mais purement pour 
faire des a&ions d'honneur ou de juftice. Leurs Bien-faits nettoient 
jamais interelTcz ; non era U charita loro pelofi* comme on parle à Ro- 
me; & ce motif ordinaire de la plufparc des hommes ne les touchant 
point, ils prirent fujet de retrancher vne des Grâces que les autrescul- 
tivoient. Tant y a qu'attendant ^pc vous m'en appreniez la vraie eau- 
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fc, jt vous dirai ce que je penfc qui doit cftrcobfervé ,foitdc là part 
delà pcrfonnc qui Fait vne grâce , foie du collé de celle qui la re- 
çoit. 

Pour le regard du Bienfaiteur ; il doit fur tout fc fouvenir que 
ces Grâces dont nous venons de parler, ont reccu leur nom de Chari- 
tés r %Lpct4, de la gaieté qui les doit toujours accompagner; & que 
félon la portée de noftrc langueencorc, elles ne peuvent pafTcrpour 
Grâces fi elles ne font faites de bonne grâce. Le Sainct Efprit mefme 
nous l'a ainfi enfeiené, quand il a prononcé par la bouche de Sainct 
*i cv. P au ^ 4 UC ^ icu ^ pwifoit à voir donner avec allegrcflc J ^// < *rfOT datorem 
c 9 . Mligit Demi ou par forme de précepte dans l'Ecclcfiaftiquc, in omni 
E(d,t.j$. eUto hilaremfac vutrum tuum. Sans mentir il y a des perfonnes qui obli- 
gent d'vne fi mauvaife façon, qu'on diroit prefquc qu'ils jettent le 
pain àlatefte de ceux à qui ils le donnent; & je parle ainfi, me fou- 
venant que de tels Bienfaits accompagnez de dureté, ôc qui morti- 
fient ecluy qui les reçoit, ont efté nommezpanalapidofi. Il n'y a point 
de gratification que je n'aie à contre-cœur , dit vn ancien , fi ecluy 
qui me la fait n'a autant de foin de ma pudeur, que de ma pauvreté, 
ou du moins que de mon befoin.En effed il y a des faveurs defobli- 

? cames ,& félon les termes d'Aufone,y*»r gratta qutdam ingrat*, dont 
on ne fc fouvient jamais qu'avec dégouft , & qui lailTcnt toujours 
vn reuentiment poignant , par la faute de ceux qui ne fçavent pas 
les diftribuer comme il faut. La grande règle pour cela clt d'exercer 
toûjours vne libéralité envers les autres, du mefme air dont nous 
voudrions qu'on nous la fift;yîc demus quomodo vellemus accipere. Les 
ptemiers Grecs qui reprefenterentees melmes Grâces veftucs, & non 
pas dans la nudité où depuis elles ont efté mifcs,faifoicnt fans doute 
vne belle leçon à ceux qui diftribuent quelque Bien fait; leur enfei- 
gnant par là qu'ils doivent le tenir auflj couvert & caché, que la na- 
ture dont il cft le peut permettre. 

Il n'y a rien de plus contraire à cette règle, que de promettre Se 
de faire efpcrcr long- temps devant que de donner. l'ai appriscemot 
en Efpagnc , las gracias piertte , quien prometc >y fè Jettent. Quand mefmes 
ces belles promefles ne feroient pas vaines à la fin , ni femblables , 
comme elles font fou vent , à ces œufs qui ne produilent rien, w* 
fuhventanea ; le retardement de l'exécution cft toûjours pris pour quel- 
que forte de répugnance à les accomplir, qui dtu diÛulit, diu notait. 
Cela eft fi vrai, que plufieurs ont pris pour vne cfpecc de Bien- fait, 
d'en avoir efté refufez de bonne heure , 

Ltitrkt t Pars benefài eft, quoi pttitur Jt cito negs. 

L'excellence donc d'vne grâce confifte à paroiftre tout dVn coup, à 
peu prés comme l'on croit qu'à la n ailla nec du Monde les arbres ior- 
tirent & parurent en vn inftant tout chargez de fruits i ou comme 

vn 
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vh peu après dans le ficelé d'or la terre produifoit d'elle mefme fans 
en cltre follicitéc , 

Flrg.Ù 

Omni a liberiùs nulîo pofeente ferebat. Gtorg. 

Rien ne s'achere fi chèrement à l'égard de beaucoup de perfonnes, 
que par de longues prières & fouvent réitérées ; de forte que c'eft 
leur donner trop tard, que de leur donner après qu'ils ont demandé, j dt ^ tnt ^ 
fero beneficium dédit qui roganti dédit. Et Scneque , de qui je tiens cctcc ». f . 
maxime , croit qu'on sadrefferoit à Dieu mefme moins librement , 
fi les prières que rousluy faifons n'eftoient fccrctcs,& s'il faloit que 
chacun fift tout haut les voeux qu'il luy adrefle pour Tes neccfïitez. 

Celuy qui reçoit vn Bien -fait, quoiqu'il ne joué pas le principal 
perfonnage n'eftant que patient, & que content de l'vtilitédc l'action, 
toute l'honnefteté fcmblc regarder fon bien-fai&cur; ne laiÏÏc pas 
neanrmoins d'eftre oblige à beaucoup de ciixonftances & de condi- 
tions, qu'il ne peut obmettre fans faîlir. Car comme il y a des hom- 
mes qui prennent à toutes mains, & dont l'avidité ne peut cftre ja- 
mais alTouvic; il s'en trouve d'autres d'vnc humeur fi aufterc, qu'ils 
ne veulent rien accepter, où s'ils le font, c'elt toujours en rémoi- ^ { 
gnant l'avcrfion qu'ils ont à fc fentir redevables d'vn bien- fait. An- Aftfk\ 
tipater avoit éprouvé les vns & les autres, lors qu'il fc plaignoit de 
deux amis qu'il avoit dans Athènes, à l'vn dcfqucls il ne pouvoir rien 
faire prendre, ni contenter l'autre de prefens. Il y a vn milieu entre 
ces deux extremitez, qui doit ici, aufïî bien que dans le refte de la 
Morale, cftre fuivi. Souvenez- vous que les Grccsdifoient proverbia- 
lement de ces premiers infatiablcs, que leur langue eftoit toute Do- 
rique, parce qu'ils ne parloient que de donner} &quc dans le mefme . t 
fens ils les nommoient encore ttoliens, iur vnc autre allufion dont 
je ne daignerois vous importuner. Mais pardcflTus tous ceux de cette 
Nation, les Athéniens ont cfté diffamez de cette honteufe proftitu- 
tion à demander inceflamment , d'où eft venue cette commune rail- 
lerie, Attkas moriens porrigit m<tnum. Nous n'en voions que trop par- 
mi nous , qui font profelfion de cette Chiromantie , & qui ne jugent 
du cœur des perfonnes, que par la main qui leur donne. Les vns de- 
mandent balTcmcnt quoique fans pudeur; les autres le font avec plus 
d adrcife , mais avec la mclmc importunité , emploiant en vn beibin 
Icfate ben per voi des Italiens, qui n'eft bon que dans les termes delà 
Religion. le n'approuve, ni l'inlolcnce qui tient de l'effronterie dans 
laj recherche d'vne faveur, ni la trop grande timidité, ^ ^ 

qui timide rogtt Ht îf\ 

Docet ne<r&rc > 

dit le Tragique-, Diogene pour cftre plus hardi, & pour s'accouftu- 
mer au refus, demandoit aux Statues} & vous fçavez qu'Auguftc fe 

Tome II. OO o o 
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moqua de ecluy qui le tup pliant d'vnc grâce , luy en prefentou la 
requefte en tremblant, & lelon Ton terme, quafi Elephanto jhpem. Mais 
il y a vn air d'honnefteté qui cft merveilleufcment put (Tant à faire 
agréer de fcmblablcs prières. Les Egyptiens vraUfembhrblement n'euf- 
fentjamaispreftéaux Enfans dlfraël leurs vafes d'or & d'argent, veftém- 

tir plurimam, cftant en défiance de leur part, &croiant que ces Hc- 
rcux eftoient caufe de beaucoup de maux qu'ils avoient foufferts. 
Dieu poui cela conféra cet air d'agrément àfon peuple , Dominus *u- 
tx*d. u, tan âcàt gmtiam populo cortm Mgybt'm, vt comm<xLrtnt eu; Ôc Ici Ifraë- 
1 1 tes firent leurs demandes de li bonne grâce , qu'il n'y avoir pas 
moien de les refufer. 

L'humeur difficile de ceux qui refufent des Bien- faits, fcmble avoir 
quelquechofedeplusnoble,àcaufcquclemcfmeremperaracntqui fait § 
T.Lht les Libéraux enclins à donner, fait encore, ce fcmble, que ceux-ci haïf- ( 
i$c 5./.I. ç cm ^ recevoir. Ils difent que c'eft Ce mettre au deflous de beaucoup 
de Belles qui évitent les appas, de fe biffer captiver par des Bien-faits, 
puifqu'il n'y en a point qui n'engagent, & que félon le proverbe Ara- 
bique, ccluyqui apporte, emporte. Sur ce prétexte ils feroient telle- 
ment périr, s'ils en eftoient creus, la plus éclaranre des Vertus , que 
le Monde ne connoiftroit plus la Libéralité. La raifon veut au con- 
traire , que nous prenions plaifir parfois à fervir de fujet à nos amis 
pour l'exercer; & s'ils le veulent ainfi, leur laiiTcr mefmc réitérer vnc 
aâion à laquelle nous ne pouvons nous oppofer , fans donner à con- 
noiftre que la première nous a déjà fait fouffnr, qui novaaccipere non 
Stn.\ b *vuh, acceptis offènditur. C'eft parfois cftre incivil & ingrat tour enfem- 
vûf" ' bic , de ne recevoir pas aufli volontiers vn prefent, qu'il nous cft of- 
ferr. 

Voilà tout ce que vous aurez pour reponfe à vos plainres, contre ceux 
qui ne font pas affez reconnoiflans des Bien- faits reccus. Vous fçavcz 
quej'ai traitte ailleurs cette matière a(Tczamplemenr;& cette Lettre fer- 
viras'il vous plaift d'vn Corollaire à noftre Opufculode l'ingraritude. 
Qui n'approuyeroitee que vous dites , que la Libéralité eftvne Vertu 
Roialc ? Elle Peft tcllcment } quc quelqu'vn a ofé dire, que c'eftoit entre- 
prendre fur la charge des Grands Princes , de leur faire des prefens. 
Mais à ce compte la témérité de ceux qui donnent feroit encore plus 
grande, n'y aiant rien de fi propre à Dieu, que d'eftre Bien» faifant & 
de distribuer des grâces. Les Rois ne font en cela que fes Imitateurs, 
& (ans la Libéralité l'on ne fçaurott bien reconnoiftre en eux l'Ima- 
ge parfaite delà Divinité. C'eft l'ordinaire de confiderer là-deffus 
comme le Ciel jette fes influences, & fait dégoutter la pluie fur la 
terre mefmc des impics. Mais l'Evangile nous fait voir vn exemple 
M** g. k icn P^ us précis de la bonté de Dieu, & de la Drofufîon de fes gra- 
Mmn.y ces. Il ne put refufer à vne Légion de Diables la prière qu'ils luy fi- 
Lue- 8. K nt , de les envoier au fortir du corps d'vn ou de deux polîcdez d'où 
y Jcschaffoit, dansceluy de bien deux mille pourceaux qui nettoient 
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pas fort éloignez. Concluons donc qu'on ne fçauroit trop eflimer 
vnc Vertu fi agréable à Dieu & aux hommes*, ni par confequent, a- 
voir trop d'averfion pour ceux qui la mal-traittenc par leur ingrati- 
tude. S'il y a eu des Nations qui ont puni de mort le déni d'vn depoft 
de foi inutile: Et fi les loix Romaines veulent qu'il foit fidèlement 
reftitué mcfme à vn voleur: Avec quelle religion ne devons- nous 
point rendre vn bien-fait dont nous avons profité, du moins par la 
gratitude intérieure d'vnc ame reconnoiflante? Cependant il cft des 
hommes d'vn naturel fi dépravé, que non contens délire mécon- 
noilîans, ils rendent prcfque toûjours le mal pour le bien. Ils rejet- 
tent, troublent, & battent l'eau qui les porte ; & fcmblablcs à ces 
Plantes qu'on void brufier la terre qui les nourrit, il n'y a forte de 
mauvais offices dont ils ne paient leurs Bien-fai&curs. Certes I hom- 
• me peut eftrc nommé vn dangereux animal quand il cil tei que 
ceux-ci. Ariftotcaécrit que laThcfTalicnourrifToit vn Scrpcntappcl- Vernir. 
lé Sacré, qui tue tous les autres par fon fcul attouchement: l'ofcrois 
dire qu'il y a des perlonncs qu'on ne doit pas moins appréhender , 
& que la compagnie de ceux dont nous nous plaignons, a quelque 
chofe d'auifi périlleux. 
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le ne nie pas que le moE d'Eunuque, ou de Chaftré, ne foit fouvent 
vn terme de diffamation; & je fçai bien que dans l'ancienne Loy celuy 
qui cftoit reconnu pour tel n otait entrer dans le Temple, Non intrahit Dexu^u 
Eunuchtu attritis vel amputât!» tejhcults , vel abfciJJ'o veretro, Eccleftam Domi- 
m. Comme dans le Levitiquc il cil défendu d'offrir à Dieu aucun ani- 
mal interefle en cette partie qui rend capable de la génération: Om. *** 
ne animal quoi vel contritis, vel tufs , vel feélis, aUanfcjue tefhcults efi , 
non offeretis Tfomino. Les hommes ainfi mutilez eftoient de fi mauvais 
augure, mcfme parmi les Paycns, que Lucien afTeurc en plus dvn J^ïS.' 
lieu, qu'ils faifoicnt parleur rencontre rebroufler chemin à beau- 
coup de perlonncs, qui aimoient mieux rentrer chez elles quede paf- 
fer outre. Et Ton fixait que Thcodofe le Icune fit vn Edicl:, qui dc- 
fendoit qu'aucun Eunuque ne fuit du nombre des Patriciens, pour g £ M 
deshonorer cet Antiochus qu'il contraignit par-là de fc renfermer £*n. 
Tome II. O O o o i j 
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dans vu Gloiftjrc. Mais je fouftiens que ce défaut de virilité neft 
pas également honteux par tout, puifqu'au contraire il rend co«- 
fidcrablcs en pluficurs lieux des gens, qui fans cela ne le feroientnul- 
lement. Et je m'oppofe fur tout à cette maxime que vous avez vou- 
lu eftablir à ce propos , qu'ordinairement la ftcrilité du corps cftoit 
fuivic de celle de l'cfprit. 

Dcjavous n'ignorez pas, qu'outre l'etymologie Grecque qui nom- 
me Eunuque celuy qui a la garde du lift , &*UÏ e^j, il y en a vne au- 
tre qui veut qu'il foit ainfi appelle à caufe de fon bon cfprit , 
1» êS touï î^», fans parler de celle du vieil Vocabulaire, qui tire ridi- 
culement ce mot de l'hcureufe vi&oire qu'obtiennent les Chaflrt^ fur 
leurs pallions. Si eft-cc que fi nos Camps d'armée, Caflra Aont bien 
dits félon Ifidore de la Chaftcté, qitafi cafla, parce que les Romains 
en bartnilToicnt Jcs femmes débauchées ; le mot de Cbafte, & celuy 
de Cbaftré, font fi voifins, qu'il ne faut pas s'cltonner que de leur 
allufion l'on en ait fait vne autre etymologie. Tant y a qu'on void 
par- là que les noms d'Eunuques & de Chaftrez, n'ont pas cfté fi in - 
jurieux envers tout le monde, que vous le prcfuppofitz. Adjouftcz 
à cela ce que tant d'Hiftoires nous apprennent, qu'en Peifc, cnMc- 
fopotamie,cn Egypte, & en vne infinité d'autres lieux, les Eunuques 
ont exercé les premières charges , & receu des honneurs qui ne cc- 
doient qu'à ceux qui cftoient rendus au Souverain. Encore aujour- 
d'huy la mefmc chofe peut eftrc confiderée par tous les pais du Le- 
vant ;& l'on ne fçauroitnicr qu'à la Porte du Grand Seigneur, & dans 
cette vafte eftcnduë de fon Empire, par les trois parties de l'ancien 
Monde, les Eunuques n'y pofTedent vne autorité qui void prcfque 
toutes les autres au deflous d'elle. Cela fait que de tout temps leur 
nom afouvent pafle pour vn titre de Dignité, foit de premier Mi- 
niftrc, foit de premier Gentilhomme de la Chambre , dequoicc Pu- 
tiphar dont parlent les Sain&cs Lettres, & quieftoit marié auflî bien 
que Plénipotentiaire fous Pharaon, pourroit rendre vn fuffifant té- 
moignage Ne vous fouvient- il point avec combien- de grâce Hclio- 
dore dit, que les Eunuques des Rois de Pcrfc cftoient leurs yeux & 
leurs oreilles, pour faite comprendre l'autorité des premiers, & la 
grande confiance quavoient en eux ces Monarques. Elle efltoit fon- 
dée à fon avis fur ce qu'ils les confideroient comme n'aiant ni fem- 
me, ni cnfans,qui peuflent occuper leurs affections, de forre que 
neftant point diverties, ils pouvoient les donner entières au bien 
de l'Eftat, cV emploicr tous leurs foins à la confervation de ceux qui 
fç repofoicnt fur eux, 4? 6 conduite, & prefque de toutes chofes i 
ce que je me fouviens a'avoirpaaefté traduit par A miot fort exacte- 
ment félon le Grec. A la ven te les Romains ont toujours eu en hor- 
it Sit» rcur ccs dcmtrhommcs, & abominé la ufrathn. dont Ccfar parle en 
ji'*x. ces termes dans Oppius., au lu jet d'vnc infinité de perfonnes à qui 
le Roy Pharnaccs avoit fait perdre la virilité, quod fudem jhftlmum 
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gravtus morte civet Romani ducunt. Et pourtant vn peu après, du temps 
des Antonins, Plautianus rit châtrer tous ceux qui dévoient (crvir 
à la maifon de Plautilla fa fille, que Caracalla avoir époufee , fans 
épargner les hommes non plus que les jeunes garçons > ce qui fc Ht 
dans les Recueils de Conftantin Porpbyrogenctc fur Dion. Quoi- 
qu'il en foit, les autres Nations n'ont pas cfté en cela du mcfmefen- 
timcnt qu'avoient les Romains, félon que Tacite l'a reconnu par- c.Ann^l. 
lant d'vn Eunuque fort puilTant parmi les Parthcs, TS^on defyeclumid 
apud Earbaros, vltroque potentïam habet; C'cft a in fi que tout le monde 
appelle Barbares ceux dont il n'entend paslc langage, & n'approuve 
pas les mœurs. Tant y a qu'Ariftotc ne meprifa pas Hermias fur ce 
défaut corporel , puifqu'au contraire nous apprenons qu'il luy fit 
des facrifices comme à vn Dieu. 

Ce Philofophe peur cftrc allégué bien plus fortement en faveur 
de ceux dont nous parlons, puifqu'il aiïcurc au dernier chapitre de 
fon neufiéme livre de l'Hiftoirc des Animaux, que tous ceux qu'on ^ 
chaftre de bonne heure deviennent, & plus grands, & plus agréables 
qu'ils n'cuiTcnt cfté ; Omnia. animalia fi dum crefeunt caftrentur 3 majora & ^ tf g 
elegantiora quam incaftrata evadunt. llavoit déjà particulièrement remar- x %. 
que, prenant Homère à garand , que les Sangliers chaftrczaugmcn- 
toicnt de ftature, de forces, &de férocité. Et l'on ne fçauroit nier 
qu'à l'égard des hommes on ne leur ait fouvent retranché ces parties 
ordinairement appcllécs honteufes , tantoft pout leur rendrela voix 
plus agréable , & tantoft pour donner plus d'éclat & de durée à ce 
que la Nature leur avoir déjà donné de beauté. Manapiorum negoùa- $•!»/*. 
tores forma puerorum vinlitatc excifi. lenocinantur , dit Quintilien, adjoû- f ' 11 * 
tant fort bien contre cette damnablc coutume, Nunquam tamen hoc 
continget malts mmbus regnum , vt ji MAI pretiofâ fecit , fecertt & bond. En 
efteft, l'amour de beaucoup de femmes pour des Eunuqucseft fi or- 
dinaire, que routes les Hiftoircs en donnent des exemples. Cette 
paflion fut d autant plus remarquable cnStratonicc pour Combabus 
devenu tel, que tous les Courtifans de cette Reine fc châtrèrent par 
complaifance, pour acquérir la faveur de l'vn&del'autre. Vous pou- 
vez vous fouvenir des trois chofes qui rendirent confiderable le Phi- 
lofophe Phavorin-, de parler mieux Grec, eftant Gaulois, que plu- 
sieurs Athéniens; de refifter fans périr aux animofitez de l'Empereur 
Hadrien ; & d'avoir à fe défendre en juftice d'vn adultère qu'on luy 
imputoit , nonobftant qu'il fuft Eunuque. Tant il cft vrai que fes 
fcmblables ne lauTent pas d'eftre aimez parfois très- ardemment par 
des femmes. 

Sttnt c/uas Eunuchi imkllu , ac mollia fempet l»vtm 
OfcuU delecîent t deficratio barba , fi***. 
Et quod abortivo non cjî opus. 

OOoo iij 
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Adjouftez aux confidcrations de ce Poète, celle d'vne Amante qui 
récrit impudemment à celuy quelle aimoit nonobftant Ton impuif- 
fttr.jiry. f ancc t Langtontuo grattas ago , invmbra voluftatis (butins lufmus. Quoi- 
qu'il en foie , ces affections prodigieufes font fi ordinaires, qu'aux 
païs où l'on commet la garde des femmes aux Eunuques, l'yfagc eft 
de leur couper tout ce qui fort du corps , & non pas fimplcmcnt 
les tefticulcs , ou leurs c rem altères &: fulpcn foires , qui retranchez 
oftent la virilité, & qui ont fait nommer Spadones aux Romains aptes 
les Grecs, ceux à qui le fer avoit enlevé ces dernières parties. Bufbec 
dit dans fa troifieme Epiftre , que les Turcs ne s'afleureroient pas 
d'eux, s il leur reftoit la moindre portion du membre qui porte le 
nom du Dieu des Iardins. Et nonobftant qu'ils foient raclez à fleur 
En fit de ventre, comme parle rAmbafladcurdeBrevcs, fi aiTeure-t-il qu'on 
vti*g€*. en void qui ne Iairfent pas d'époufer plufieursfemmcs,pourIcur fer* 
vir à d'abominables lubricitez. C'cft peut-eftre à quoi le rapportent 
c lo literalement ces termes de rEcclcfiaftiquc,Co»c«p^ce»rw fyadonis drvir- 
gnavit jwvenculam. Et certes il eft arrivé parfois, qu'vn Taureau fraif- 
idtbifi cnc ment chaftré, félon l'obfervation d'Ariftote en divers endroits, 
sn.ciJ.9. n'a pas laiiîé de couvrir vne Vache, & de la rendre pleine. Enfin l'on 
d? U t nV'V tm a ^i ou ^ cr S uc 1" Eunuques ont cet avantage qu'ils ne perdent 
j amais l c urs cheveux en devenant chauves, parce que, dit encore ce 
j>r#*/./«fl.Philofophc , ils ont la cervelle plus entière que les autres hommes, à 
10.7*. 50. qui Venus en fait perdre beaucoup, leur femence tirant de là fa princi- 
pale origine. Ils ne tombent jamais non plus , fi nous en croions 
£.t| tttr. Ali ms qui fe fert de l'autorité d'Archigene, dans cette efpcce de la- 
4/".i.r. drerie appellce Elephantiafis ; ce qui fait fouftenir au lurifconfulte 
Cujas, qu'vn Preftrc ne devient point irregulier pour fc faire chaftrer, 
lors qu'il eft menacé d'vne fi infâme & fi perilleufe maladie. Et n'eft- 
cc pas vn merveilleux privilège qu'ils ont, de rcfiftcrfeulsaux exha- 
laisons fulphurées de cette Hicrapolis Afiatique, qui tue toute forte 
l. il d'animaux s'ils ne font chaftrez , comme l'on peut voir dans Dion 
Caitius. Narfes fit bien fçavoir à l'Impératrice Sophie, qu'ils ne per- 
dent pas non plus avec la virilité, l'vlagc des plus grandes actions. 

Vous auriez tort pourrant , de prendre tout cela fi ferieufemenr, 
que vous m'imputaiîicz de faire vne vertu, de ce qui ne peut paiTer 
raifonnablement que pour vn défaut. Mais encore faloit- il dire quel- 
que chofe pour confoler ceux qui font tombez dans cette difgrace. 
Cela n'cmpcfchc pas que je ne les confîdcrc comme n'eftant plus ni 
IhEmm. hommes ni femmes, de mefmc, dit Lucien, que les Corneilles ne 
font ni Colombes ni Corbeaux ; Nec id ferro fpeàofum Jùri pmabo , fe- 
5./*/ï.«.u.lon la penfée de Quintilicn , quod fi nafieremr > monflrum erat. le fçai 
afTcz que les Loix Impériales, { & celle de Nerva entre autres dont 
parle Dion) auffi bien que les Canons Sacrez, parlent du chaftrement 
comme d'vn crime qui eft vne efpcce d'homicide, Eunuchifmo homici- 
diurn committi famicnttt. Iuftinien ordonne la peine du Talion , ou de 
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ïi pareille , contre ceux qui font foutfrir cecte efpecc de martyre ; 
ce qui cft conforme au fentimenc du Poète qui a dit, 



Qui prhnns pueris gçmtulU mtmbrx recidit , Ow/.i: 



VuïnvrA qua fecit debuit ipjè pan. 

Et l'Eglifc a pour cela condamné ecluy d'Origene, qui exécuta fur 
luy ce qu ; on dit du Caftor & du Bievre. Iugcz là-deflus de l'a&ion 
de cet autre, qui fc chaftra feulement pour faire dépit à fa femme. 
L'Hiftoirc Ecclefiaftiquc de Soctates nous apprend, qu'vn Léon- 
tius, depuis Evcfque d'Antiochc, fut dégradé n'eftant que fimple 
Preftrc, pour s'eftre châtré afin de vivre familièrement & fans fean- 
dalc avec Euftolia. Et il n'y a pas plus d'vn dcmi-iieclc,qu*Ambro- 
fius Morales deCordoue , fut chafifé par les Dominicains, pour a voir ^ 
fevi contre luy-mefme à l'exemple d'Origene, prenant trop à h btf.i.i 9 , 
lettre la béatitude promife à ceux qui fe châtrent >propter regnum cœ- 
lorwn. En erTc£t,vn zele inconfideré a porté dans toutes les Reli- 
gions beaucoup de perfonnes à fe mutiler de la forte. Eufebc nous 
enfeigne dans fa Préparation Evangclique , comme les habitans des 
Provinces de Syrie & d'Ofroenc , pratiquoient cela fi ordinairement kS 
en l'honneur de la Mcrc des Dieux, auffi bien quefcsG4//idcPhry-/««. 
gie, qu'enfin le Roy Abgarus fut contraint de faire celTcr cette cou- 
tume, ne le pouvant autrement, en faifant couper les mains à tous 
ceux qui s'eitoient fait ofter ce qui les ren^oit hommes. Chacun 
fçait ce que fit volontairement fur luy mefme ce monftre d'Heiioga- 
bale par vn tel principe. Véritablement c'eft vne grande déprava, 
tion de combattre la Nature dans fa principale fin, qui cft à noftre 
égard de perpétuer l'Efpece par le moien des Individus , qu elle a 
créez pour cela capables d'engendrer. Cependant ils ne le font plus 
par vne opération fi violente -, Se cette mefme Nature énervée & 
languiflante s'eftonn^dit Pétrone, qu'on l'empefche d'agir félon 
fes intentions, & d'arriver à fon but, 

■ 

Qturit fe Natuta, nec invertit. r* Sétjf. 

C'eft ce qui a donné parfois de fi grands reffentimens à ces Illuftres 
Eunuques, qu'on avoit rendu tels dés leur bas âge fans confente- 
ment. Hermotime qui eftoit de ce nombre , & des plus puilTans 
auprès de Xerxés, contraint dans Hérodote celuy qui l'avoir ainfi L - 9 - 
expofé à cette taille, d'en faire autant à quatre fils qu'il avoit, les 
obligeant enfuite de traitter leur père de mefme. Vn Bafcha fous 
les Ottomans, faifoit de dépit trancher la tefte à des clclaves, ou à, 
des prifonniers, autant de fois qu'il rctTcntoit les incommoditez de 
ce retranchement. Et Halis portant le mefme titre, fc moqua dunm 
Courier qui luy annonçait comme vne fort mauvaiTc nouvelle, la 
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prifc de la ville de Strigonie par les Chrefticns, l'an mille cinq 
cens cinquante- fix; luy difint qu'il avoïc bien fait vne aucre perte 
lors qu'on luy avoir enlevé la plus importante pièce qu'il euft. Pour 
Sinan Bafcha il ne pouvoir pas s'en prendre à perfonne, ni attri- 
buer cette difgracc qu'à vne pure inforrune,puifquc Paul love nous 
apprend que ce fut vne Truye qui le châtra, luy arrachant & dévo- 
rant le membre viril, comme il dormoit à l'ombre des fa plus ten- 
dre jeune (Te. 

Pcut-eftrc voudriez- vous que j'allongcaiTc vn peu cette Lettre, 
en vous parlant de la caftration des femmes , puifqu'elle fe prati- 
que fur leur fexe, auflî bien que fur le noftre, par les Egyptiens , 
les luifs, les Perfes,&lcs AbyiTins. L'on veut qu'il y en ait de deux 
façons, quandonlcut ollc les mammellcs, & quand on leur rctran- 
ch : cette hyperfarcojt , ou excroilTance des Nymphes, qui ne leureft 
pas moins ordinaire en quelque pais, que les Goitres aux Savoiar- 
des, le nez plat aux Mores & Chinoifcs, & la longue telle aux Paru 
L %,/ifr* fi cnncs - I<- an Léon dit qu'il y a pour cela des femmes qui vont 
criant par les rues du Caire, & dont l'office cft de couper cette 
crclte aux filles, félon qu'il cil cftroitcment enjoint par la Loi de 
fc.j.c.19 Mahomet. Belon écrit neantmoins, qu'il n'y a gueres que les Per- 
fiennes fur qui cela s'exerce, & que c'ell en cette confideration 
qu'elles entrent dans les Mofquécs, ce qui n'eil pas permis aux 
1 urques. Cette opération fe fait fans doute , pour s'oppofer au cri- 
me des Tribadcs: qui font ce qu'Arillote &c Athcnée attribuent 
<ç. dehifi. aufii aux Colombes: Cum Jèp famtnx imunt, indc ova lypenemia ,fub- 
™™ Q c c 1 6 ''ventanea 1 fi'vc irrita. Mais ce rctranchemenr qui fe fait, cil plûtoll 
yfràw./.y.vne efpcce de Circoncifion, qu'vn véritable chaftremenr, puiique 
celles qui le foiiffi cnt n'en (ont pas moins propres à la génération. 
Car l'on abufe du mot, qui a mcfme elle rranfporté aux Planrcs , 
qu'on peut bienchaftrer ,puifquc Palladius attribue aux Pillachiers 
jtmmU. <* es tcfticulcs, & des accoupUmens de malle à femelle. Tant y a 
MAtt.i. que comme l'on impure à Scmiramis, d'avoir la première fait oller 
H " . aux hommes ce qui les diftinguoit de fon fexe; vn Roy de Lydie 
que l'Hiftorien Xanthus appelle Gygcs dans Hefychius llluftrius, 
n.De'ifM. & qu'Athcnée nomme Andramytis, fut auiTi le premier quis'avifa 
L.}.'.vh. de clialtier des femmes. Et je finirai par cette remarque de Pline, 
que li l'on ch iffre vn Rat, il fait fuir rous les autres qui ab indon- 
nent leur fejour ordinaire. 
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DVNE DISPVTE 

LETTRE CXIU. 
^£onsI£VR, . 

Ce que vous m'écrivez cft tres-vrai , qu'il y a vne feience Poletoh 
fu & guerrière , où l'on n'emploie que la langue pour toutes ar- 
mes, & où les rufes & la mine hardie triomphent parfois contre 
toute raifon. Cela s'eft veû dans la difpute, dont le bruit cft allé 
jufqucs à vous, vous pouvant alfeurer que jamais combat de cette 
nature ne fut plus opiniaftré, bien qu'if ne s'y tirait que des coups 
de canon fans boulet, propres à cftonner par leur fon, mais fans 
effed. Le commencement fut comme vnc petite cfcarmouchc , & 
vne légère velitation -, auflr fc pafTa-t-elle entre deux jeunes hom- 
mes, dont l'vn prefle par vn argument qu'il ne pouvoir foudre, fe 
contenta de répondre avec aflez de louable ingénuité, que félon 
Ariftote mefme l'on ne devoit pas abandonner vnc bonne opinion, ^ %wtk 
encore qu'on ne peuft pas répondre fur le champ à de certaines j. 
objections qui furprennent. le me fouvins alors de ce que j'avois 
lcû depuis peu d'vn Philofophe Arabe de très- grande réputation, 
qui vfoit auez fouvent de cette repartie; le n'ai point pour l'heure Stf _ 
prefente de reponfe à vous donner, quand j'aurai davantage pen- 
(c à vosraifons,poflible que je pourrai vous fatisfaire. llfautavouër 
que de femblables retenues me plaifent, fur tout quand il cft que- 
ftion, comme alors, de défendre des propofitions hardies & em- 
brouillées. En cffc<a les Paradoxes , félon moi, ne font bons que 
pour le Cabinet. Ce font des médailles qui n'ont pas, cours parmi 
le peuple, & qui ne fc débitent gueres dans -les grandes affemblécs, 
où l'on ne reçoit pour bonne monnoie que les opinions commu- 
nes, & les fentimens vulgaires. Vous jugez bien que je pourroisici 
faire valoir la Sceptique; mais il vaut mieux vous contenter, puif- 
que vous me demandez autre chofe. 

Après vn fi paifiblc procédé, nous fûmes eftonnez de voir fe 
prefenter fur les rangs voftrc inflexihJe 6ç inébranlable Milon, fc 
plaignant qu'on abandonnoit la meilleure caufe du monde. Repen- 
te enim fe » tan^mim ferpens è Utibulis , oculis emnentibus, infUto cofo, tu*> 
toidis cervtcibtts y ïntulit. Et comme l'autre cofté avoir entre fes becta- 
tcurs vn aulïi hardi champion que luy , qui entra auflî en lice pouf 
faire tefte à tous ven.ms, l'on vid aufli-toft deux partis formez , n'y 
Tome IL PPPP 
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aiant prefquc perfonne qui demeurait neutre depuis cela. Repre- 
fentez-vous donc qu'il fe fie en vn mitant la plus tumulcueufe 
conceftation qu'on Ce puiife imaginer; & véritablement je fuisper- 
fuadé que jamais Zenon hleate, ni Euclidc de Megarc, qu'on nous 
donne pour Fondateurs de la Secte Eriltiquc , ou contentieufe, 
n'ont difputé avec tant d'ardeur ni tant d'opinialtrcté. Le bon cft, 
que l'vn & l'autre Tenant ne fongeant prclque plus qu'à fe dire les 
plus outragoufes & vilaines paroles dont ils fe pouvoient avifer, 
eurent bien-toû perdu la Tramontane. Car ils fe faifoient des de. 
mandes de fi peu de rapport à la queftion propofée , & elles e- 
ftoient fuiviesde réponfcsfi abfurdes, qu'on voioit manifelKmcnt 
qu'ils ne fe fouvenoient plus du thème qui les avoit mis fi fort à 
1\ flor. Certes l'on peut dire d'eux fans injufticc, le mot que L ucien 
attribue à Dcmona&e , Horum alter hircum mulgerc , alter crwrum Juppo- 
nere ndebatur Enfin chacun fe voulut mcller d'en direfon avis avec 
la mefmo violence des premiers, & s'oftant la parole les vns aur 
c autres, l'on euft pû croire que ceftoit d'eux que l'Ecclcfiafte a- 
voit écrit, Mundum tradtdit difputationi eorum. il arriva là-dcflus ce 
qu'on vous a rapporte , que fur le démenti donné brutqucmcnt par vn 
échauffé, qui manquant de raifons prorcftoit neantmoins comme 
les bons Chicaneurs, qu'il en fourniroit en temps & lieu , il luy 
cic.tp.vh. fut repirti parvn foufflc^foitd'impulfion, foit d'application , (hoc 
l+adA't. nuid interfîr t f tuos digitos novi, certè habes fuhduclum) qui mit les cho- 
ies à la dernière confufion. le ne pus m'empécher de rire quand 
j ouis prononcer par cet homme de main, 

Efficiam pofthac ne ejuemcjuam voce Ucejjaf. 

m 

Car il eftoit difficile de rien dire dans le païs Latin de plus appro- 
prie à l'r.c-tion. 

Or pour vous contenter j'achèverai mon recix , par ce que nous 
obfervàmes noftre Ami commun & moi, qui dés le commence- 
ment de la indice nous citions mis vn peu à l'écart. Nous remar- 
quâmes dans le progrés, commedes choies de néant fembloient de- 
venir importantes par la chaleur dont elles cftoient débitées -, & 
7 Umrw. S uc félon les termes dcMacrobc , Etiam exjocis Jlriafacitviolenna lo- 
t. vi\ cjucndi. Nous prîmes garde que les plus mal fondez en raifon par- 
taient roûjoursle plushiut, nous fouvenantdela maxime de Quin- 
tilicn , Necejfc es\ comenttofiùs loejuaris . quod probare non pojfis : affirma- 
tioncm fumit ex homine t quicquid non habet ex veritate. En e if cet je croi 
que c'euft cité vn moindre miracle de faire parler des muets, que 
de faire taire, ou feulement de modérer ces gens-ci. Quelques- vns 
nous divertirent grandement, que nous confiderions le piquer da- 
vantage du filence de leurs adverfaircs, s'ils manquoient à leur ré- 
pondre que de toutes les injures qu'ils extorquoient fouvent d'eux 
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à la fin , Muherum more, qtte convittum ejû)m filtntïum nudunt. Il y en 
eue vn entre autres que nous vous nommerons de bouche, qui fe 
porta toujours contre les opinions receues, ne fe laifTant jamais 
aller au courant des autres , nous difm.es de luy que s'il tom boit 
dans la rivière , il faudroit l'aller chercher contremont , & bien 
loin au deflus de fa cheute. Mais rien ne nousfcmbla plus pi ai fane 
que l'artifice de beaucoup qui fe trouvans réduits à l'extrémité, & 
ne fçachant que répondre, jettoient de lapoufiîere aux yeux, em- 
brouillant les choies, & les portant dans des obfcurieez telles qu'on 
n'y connoifloit plus rien. Ils mettoient en pratique la rufe dontfc 
fervit Cacus contre Hercule , ne luy pouvant plus refifter. 



Fattc&us ingentem fumum , mirabile diéîu, I. 
Evomit , involvitque domum cahgine c<tca > 
Pro/peâum crïpitns oculis. 

» « 
• 

Enfin nous admirâmes l'impudence , jointe à la ftupidité de ceux 
qui ne comprenant rien à ce qui fe difoit , ou fi mal qu'ils en dc- 
venoient ridicules , ne laifloienc pas de trouver des Antagoniftes. 
Nous remarquions pourtant que ces derniers qui s'erTbrcoient de 
rendre des ftupides capables de raifon , e A: oient les plus mal avi- 
fez s de vouloir contre le précepte de Pythagore écrire fur de la 
neige , ou , comme il l'interpretoit , entreprendre l'inftruction de 
gens fi grofliers , qu'ils ne peuvent tirer aucun profit de ce qu'en 
vain l'on tâche de leur faire comprendre. 

Quand vous ne fij auriez pas le principal fujet de la grande con- 
teftation , je ne vous en manderois rien , parce qu'il y a voit je ne 
fçiy quoi de fcandalcux , ou pour le moins d'vn peu chatouilleux 
dans la Politique. Mais je vous dirai bien que par incident l'on 
parla des notions communes ^ & de ces jugemens du peuple qu'il 
fonde bien plus fur le rapport des fens, que fur la raifon. Cet ar- 
ticle pafla le plus doucement de tous par l'autorité d'Horace , que 
tous ces gens refpc&oient fort , 

Intcrdum Dulgusjrcclum <videt , ejl vbi peecdt. 

Ce ne fut neantmoins qu'après qu'vn Aftrologue fe fut plaifarn,- 
ment gendarmé , fur la vraie caufe qui fait que les fens l'empor- 
tent fi fouvent contre la raifon, foûtenant après Ptolomée qu'il fjjj^ 6 
avoir toujours en bouche , que la Lune faifoit cela , parce qu'elle , ( '£ l4i 
domine les fens , & qu'elle a bien plus d'efficace que Mercure qui 
prefide fur noitre raifon. Il y eut vn petit homme qui voulat s'é- 
lever là deiTus contre la ludiciaire dont il eftoit preft de monftrer 
la vanité ; mais il fut contraint de difparoiftrc , parce que Ptolo- 
Tomell. PPpp ij 
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mec avoit là trop de Partifans , ou de gens qui faifoient mine de 
l'cftre , pour acquérir la réputation de Sçavans. Nous i'oiiifmes 
qui murmuroit en fortant de l'injuftice qu'on luy rendoit ; & com- 
me Le foufflet qui mit tout en defordre fuivit incontinent , nous 
peifrrics auiît bien que luy congé de la compagnie -, mais en cela 
différemment , que nous avions plus d'envie de rire , que de noûs 
fâcher. 

D V N E LAIDE 

DEVENVE BELLE 

LETTRE CXIV. 




M. 



^ONSIEVR, 
. Le changement de cette femme que vous nommez merveil- 
leux , pour eftre devenue fi belle de laide qu'elle vous paroifloic 
auparavant , n'eft pas vne chofe nouvelle , encore que je la recon- 
noiiîe pour tres-confiderable. Paufanias écrit qu'Anfton Roy de 
Sparte , époufa la plus laide & difgraciée de toutes les filles de La» 
cedemone , qui parut depuis eftant femme d'vne beauté 11 excel- 
lente & fi raviflante, qu'on tenoit que depuis celle qui fut caufe de 
l'embrafement de Troye , la Grèce n'a voit rien vcû dans fon fexe 
de fi accompli. Elle avoit époufé en premières nopecs vn Agc- 
tus, au rapport d Hérodote , qui attribue ce prodigieux change- 
ment à vne efpece de miracle, fa nourrice aiant cfté foigneufe de 
la porter lors qu'elle eftott encore petite cous les matins , au Tem- 
ple d'Helene qu'elle invoquoit en fa faveur. Tacite dit aufll, que 
Livia femme de Drufus , & fœur de Germanicus , fut en fa jeu- 
ne fie fort dcfagreable , mais qu'vn peu après elle pafloit dans Ro- 
me pour la plus belle de fon temps , Forma htitio gratis indecora , mox 
pulchritudinc pracellebat. Et je penfc que je pourrois damer le pion à 
ces Hiftoricns, par desevenemensà pcuprésfembiablcsà ceux qu'ils 
rapportent , fi je ne craignois d'offenfer des perfonnes qui ne peu- 
vent fouffrir qu'on die d'elles , que jamais elles aient cfté Indes. 
Mais prenez garde que cette Beauté que vous prifez tant , ne foit 
de celles où l'Art furmonte la Nature , & qu'on peut nommer de 
beaux menfonges. Pour moi j'ai de l'averfion pour ces faulTes 
beautez , comme pour la faufle monnoie ; & , fans eftre Hérétique 
Iconomaque , je mis en ceci tres-ennemi des Images. Les femmes 
qui ne font agréables que par artifice , n'ont garde de faire comme 
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Venus , qui fut la première des trois Deeffes à fé dépouiller devant 
Paris. Elles fe cachent au contraire fous du blanc & du rouge em- 
prunté , pour neantmoins fe faire voir i & tout ce que le meilleur 
Peintre peut faire en les reprefentant , c'eft de tirer vnc copie de 
leur vifage fur vnc autre peinture, ne pouvant pas aller après le na- 
turel. Combien en connoi (Tons- nous qui n'aiant apparemment 
que vingt ans de jour , fe trouvent en avoir quarante & cinquante 
la nuict. A la vérité elles remportent cet avantage de fe pouvoir 
vanter, que fans eftrc redevables à la Nature comme d'autres, leurs 
bonnes grâces font l'ouvrage de leurs mains. 

Or s'il fe peut dire qu'on void de laides beautez , à quoi fe rap- 
porte le mot Ktyxifâk , l'on ne mentira pas d adjoufter qu'il y en a 
aufli de tres-dangereufes. Les plus agréables couleurs du monde, 
meflées d'or & d'azur , rcluifent parfois fur la peau d'vn Serpent: 
Et l'Aconit fi fort à craindre , fleurit plus agréablement que beau- 
coup de plantes trcs-vtiles. Il fort des yeux d'vne belle femme de 
certains raions , qui comme ceux de la Lune font vnc infinité de 
fous , & de malades. Ou , pour mieux dire, elle n'a point de par- 
tics fur elle , jufqucs au moindre de fes cheveux , qui n'aient d'af- 
fez pu < flans charmes pour captiver le plus fage des hommes. C'eft 
ce qui faifoit écrire à Mufée , reprefentant la beauté de celle qui 
obligeoit il fouvent Leandre à traverfer l'Hellcfponc , que tout le 
corps de cette fille eftoit il rempli de différentes grâces , qu'appa- 
raniment ceux qui l'avoicnt précédé s'eftoient trompez en les redui- 
fant au nombre de trois. Et fur ce mefmc fondement, Ariftcne- £ * T -'f- , °- 
te décrivant les perfections de Cydippc maiftrelTc d'Acontius , af- 
feure que fes yeux feuls non contons des trois Grâces d'Hcllodc, 
en ont cent qui ne les abandonnent point. Quoiqu'il en foit,l'on 
ne fçauroit nier que tout ce que la force la plus abfoluc , ou la 
Rhétorique la plus perfuafivc, peuvent obtenir fur nous avec beau- 
coup de peine & de refiftanec , le fexe qui a la beauté en partage 
ne nous le faiTc exécuter d'vn feul clin d œil fans aucune répugnan- 
ce, le me veux taire là- de (Tus de Salomon & de fes femblables, 
. pour vous rapporter feulement ce qui empefcha le grand feduetcur 
Mahomet d'aller en Perfe , aiant avoue que l'apprehenfion feule 
des femmes de ce pais - là eftoit caufe qu'il s'abftcnoit d'vn tel 
voiage , parce qu'elles eftoient 11 pleines d'attraits , que les Anges 
mefmes en pouvoient devenir amoureux , & s'affujertir à elles. 
Les Théâtres ont efté de tout temps occupez à reprefenter cette 
abfolue puifTance des belles fur nos volontcz , & l'vniquc exem- 
ple de Cleopatre fuffira pour nous faire comprendre jufqucs où el- 
le s'étend , puifque l'Hilloire nous a fleure que plufieurs de fes A- 
mans achetoient librement vnc nuict, d'elle au prix de leur propre 
vie : CUopatra tanta likdinis fuit , vt Jàpe profitent ; tant a pulchritudmis, 
Ut multi no&cm illms , morte emeriqt. C'eft le teite d'Aurelius Victor. 

PPpp iij 
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Ce que je viens de dire à l'avantage des femmes de Pcrfc, m'obli- 
ge à remarquer qu'aflez d'aurres contrées que la leur ,fe vantent d'a- 
voir les plus belles du monde. La Chine attribue ce grand avantage 
à celles de la ville de Nancheu qui eft de la Province de Nanquin : 
#.4; De mcfme dit le Pcre Alvaro Scracdo , que les plus agréables Portu.- 
D» Loir, gaifes font ordinairement de la ville de Guimaranez. Des Relations 
modernes donnent le prix dont nous parlons aux Thcbaincs , &c 
d'aurres aux I titulaires de Chio. Les plus rares beaurez du Serrail de 
74; Conftantinople, viennent de Circaflîc & de Géorgie versl'ancienne 
Colchide; & fi ce que Belon écrit eft véritable, que dans tout l'E- 
ftat du Grand Seigneur, les femmes fc peignent de jaune lescuifles, 
& ce qui eft au deflus jufques au nombril , elles adjoûtent encore cet 
artifice au naturel. Surquoi l'on peut obfcrver que cette bcaucé qui 
caufe l'amour , & qui excite en nous de fi violentes pa fiions, n eft 
pas vniforme, ni regardée d'vn mefme œil par tout. La jauniue des 
Turques vrai-femblablement ne nous plairoit pasi non plus que les 
LeG»*Xt tac hcs des Irlandoifcsv qui partent chez elles pour d'autant plus bel- 
les, quelles ont fut la peau davantage de ces marqueteries à la façon 
des Truittcs. C'eft ainlî que les femmes de Thracefc couvre 1 cm , du 
0^ ^ temps de Dion Chryfoftomc, d Vn nombre de Stigmates, ou Balaf- 
' - fres , proportionné au defir qu'elles avoient de faire paroiftre leur 
noblcfie, & fans doute d'augmenter par là leur beauté. L'on auroic 
peine à le croire, fi les voiages de long cours ne nous avoient fait voir 
des perfonnes avec des vifages trouez & découpez par taillades , 
exprés pour en augmenter les grâces. Le nez camus des Mores, auifi- 
i.t. bien que des femmes de Tartaric félon Rubruquis, les fait eftimer 
plus aimables ; & la noirceur des Ethiopiennes , de mcfme que de 
nUr™' CC ^ CS *fe Gtoenland, puifque nous apprenons que nonobftant fou 
CroenUn. voifinage du Pôle il y naift des Nègres comme en Guinée , afeschar- 
L * *• mes aufli pui flans que la blancheur parmi nous, & la couleur olivaftre 
en beaucoup de lieux. Car je ne fuis pas de l'opinion de Paufanias , 
que la Venus Noire, ou Mclcnidc , d'Arcadie n'euft ce furnom ,qu'à 
caufe que les ténèbres de la nuid femblcntdeftinécs aux plaifirsqui 
fe prennent avec les femmes. Icpenfc que la principale raifon de cet- 
te appellation fc doit tirer de ce que les plus noires ou bazannées 
ont leurs attraits, & ce qui les fait rechercher, de mefme queles plus 
blanches , ou les plus vermeilles , n'y aiant point de couleurs que Cu- 

Î>idon n'emploie pour faire voir fa toutc-puilTance. En vérité l'Ita- 
ien a fort bien dit, que tout ce qui plaid eft toujours beau, ou plus 

fentiment encore, non c beUo quel ch'e bello > ma quel cbe piace.Toutc la 
iverfité qui s'y trouv» dépend du lieu, du remps, & des perfonnes, 
ce que vous feavez que j ai alTez amplement & fccptiqucmcnt fait 
voir ailleurs. 

L'on pourroit douter là defTus que la Beauté fuft quelque chofe 
de rcel, & de certain, puifque ni la proportion des membres, ni leur 
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couleur , oui corfipofcnt fa définition, n'ont rien d'arrefté. llfemble 
que confiderée de la façon elle ne foit qu'vn pur ouvrage de noftte 
imagination , fuiette à mille varietez par les circonftances que nous 
venons de ouener. Mais donnons luy toute l'exiftence que fes plus 
grands admirateurs luy attribuent, ils feront toujours contraints d'a- 
vouer qu'elle eft fujette à de telles différences, qu'on ne la recon- 
noift pas d'vn lieu à l'autre, tii fouvent en elle mcfme. Elle fe con- 
tente parfois d'éclairer vn peu comme la Lune fans échauffer, en d'au- 
tres rencontres elle éblouit &cmbrafc comme vn Soleil ardent. Quoi- 
qu'il en foit, fans rien exagérer davantage, celle dont vous parlez 
merite d'eftre regardée d'vn œil telquelevoftre. Vous y verrez bien- 
toft vn autre changement fort oppofé àceluy qui vous a donné tant 
d'eftonnement. Ccft celuy qu'vn peu d'années vous feront remar- 
quer-, ecluy qui fuifoit pleurer Hélène à fon miroir; & le mcfme 
qui l'obligeoit à nommer le Temps fon troifiémc.ou quatrième ra- 
vilfcur , car le nombre n'en eft pas bien confiant. Eftrange forte de 
rapt, où l'on void Hélène enlevée à Hélène mcfme} & celle que les 
trois parties du Monde , qui faifoient fon tout alors, reconnurent pour 
la plus belle de fon ficelé , chercher fon vifage dans vne glace de 
miroir qui ne luy reprefente plus rien que d'affreux. Cette petite 
moralité me fera finir par vne autre qui touche l'obligation qu'ont 
les belles perfonnes fi fujettes au changement que nous venons 
Ûz conûdercr , à fe parer de la Vertu qui ne change point. Si leurs 
booncs grâces de tous coftez follicitécs y trouvent de la répugnan- 
ce, 

(iMcftaimfîrnumagMpudiciti*) 

leur beauté qui confifte en proportion , bien que fes mefurcs foient 
différentes, a par ce rapport, & par cet ordre, autant de convenan- 
ce avec la Vertu, que de contrariété avec le vice déréglé & dcfordbn- 
né en toutes fes parties. Et la faleté de ecluy-ci leur donnera , eftant 
vertueufes, la mcfme averfion qu'on prend desbouës & des ordures 
lors qu'on a de beaux habits. Le plus licentieux des Poètes a efté con- 
traint de recoanoiftre l'obligation qu'ont les femmes d'aimer la 
Vertu, qui eft de leur fexe. 

\ 

Ipfa quoque & cultu cfi t & nomint ftmin* Vxrtnt. • ^'f'J'J' 

Car pour les hommes, comme ils font tout-à-fait méprifablcs, s'ils a ^ 
ne font amis de cette Divinité qui tient d'eux le nom qu'elle por- Ti'râ. 
te, ce leur eft d'ailleurs vne grande honte, fi hors de la bonne mi- 
ne , ils recherchent quelque recommandation dans la beauté. La 
petite taille, jointe à la laideur de Bertrand du Gucfclin , ne l'empê- 
chèrent pasd'eftreConneftable de France , & ne le firent jamais moins 
eft i mer. L'on a dit au contraire en fa faveur, que la Nature fenbloie 
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l'avoir rendu tel, de crainte qu'il euft quelque chofe de commun a~ 
vec les femmes. Et s'il euft confumé toutes fes matinées a fe coiffer 
d'vne perruque ,luy qui n'eftoit pas nai coiffé, il n'eu il jamais men- 
té la lampe inextinguible, ni la fepulcure que leRoyfori maiftre luy 
Or donner à fes pieds dans Saine* Denis. Vn Cavalier fc trompe fort 
s'il croit par des ajuftemens efferainez, fc faite regarder plus favora- 
blement des Dames. Venus leur apprend à mettre leurs grandes affe- 
ctions en des perfonnes Martiales. Et l'art mefmc d'aimer leur cn- 
feigne à meprifer ceux qui affectent vnc trop curieufemignardife» 

evid^ iê Sed vitatc viros cultum formamopt profeJSos , 
m Quique fias ponunt in ftatione comas. 

. 95- Scncquc fc plaignoitdc fon tembs^ue les femmes avoient entrepris 
fur le meftier des hommes, Jdcopervcrfim comment* genus impudiciti* > 
'vins inemt. 11 croit que c'eft ce qui les rendoit fujetes aux Gouttes , 
& à la Pelade, comme nous, Quia feeminam exuerunt , damnât* font 
morbis virilibu*. La chance a bien tourné depuis, ce font aujourdhify 
les hommes qui conteftent aux femmes ce au elles ont de plus re- 
cherché dans leurs parures , & de plus mol dans leurs comportc- 
mens. 

JL #1 $kJMk&i& & «$» & r% rfo r& <fo m f$v& 

mmmmmêmmmmmmmmmmm 
D V RECIT 

D' VN OVVRAGE- 

LETTRE CXV. 

MONSIEVR, 
vrai que je me fuis inopinément trouvé à la le dure de l'écric 
dont l'on vous a parlé. Ce divertuTcmcnt n'eft pas des plus àmon gré, 
parce que j'appréhende toujours qu'on ne m'impofe en prononçant 
avec trop d affectation, &d'emphafc, ce qu'on veut faire paûcr pour 
excellent; ou avec trop de négligence, & parfois de malignité, ce 
qu'on deiîre expofer au mépris. Car vous n'ignorez pas le tort que 
peut faire à vn Ouvrage cette dernière malice, ôc le jufte fujet qu'eut 
Philoxene de carter le travail de ces Potiers qui recitoient mal fes vers, 
leur proteftant qu'il traitteroic auili defavantageufement leur mar- 
chandife, qu'ils faifoient la tienne, le vouspailclibrcmcntdela forte , 

comme 
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comme à ecluy qui s'eft rencontre à des récits de l'vne & de l'au- 
tre façon , d'où vous m'avouiez au fortir n'avoir pas tire grande 
farisfa&ion • En crTcft le fon qui nous frape l'oreille n'eft pas le 
plus confidcrable pour bien juger d'vnc compofition , l'intérieur 
qui touche l'ame cft bien plus important , comme ecluy qui fait 
mieux fentir l'harmonie de cette compofition dans le filcncc, qu'- 
avec la voix de quelque manière qu'elle foit emploiée. Les pro- 
nonciations pompeufes & empoulécs font bonnes pour le théâtre, 
& pour les perfonnes qui fe paient d'vn ton mélodieux , & d'vnc 
action qui le fçait bien accompagner. Les autres qui veulent pé- 
nétrer plus avant ne s'arreftent pas là , & feavent mieux tirer l'a- 
grément & le profit d'vne pièce d'eftude , par la lecture muette 
où l'on n'emploie que la veuc , que par tout ce que la vive voix 
peut avoir d'artifice & de charmes. Tant y a que l'écrit qui nous 
fut récite , regardant la Morale , je ne jugeai pas qu'il euft cetre 
force que demandoit Arifton en tous ceux de cette nature, quand 
il difoit qu'vn bain, & vn difeours moral n'eftoient de nulle con- 
fédération , fi l'vn & l'autre ne nous nettoioient & ne nous pur- 
geoient. Pour ce qui concerne l'Elocution, elle me parut aflez paf- 
fuble, mais non pas telle que quelques- vns l'ont publiée En tout cas 
c'eft la dernière chofe à quoi Ion devroit prendre garde, ce me fem- 
ble, dans des productions de cette nature j de mcfme,dit encore vn 
ancien , qu'on ne s'attache guercs à obferver la beauté de la coupe, 
qu'après avoir bien goufté ce qui cftoit dedans, & pris tout le pluifir 
que le boire peut donner. La plufpart du monde fait fon capital , 
de ce qui ne doit cftre que l'acccfToirc. L'on néglige la pcnfée.pour 
donner toute fon attentionauchoix des termes, & a la belle manière 
de s'expliquer; curamus vt numerus periodt conftet, non curamus <vt fenjus; 
pleriquc ncccjftria dtfcrunt , dum fpeciopt Jcflantur. Et par vn foin imper- 
tinent l'on tombe dans le défaut du Rhéteur Mufa , dont Seneque 
dit encore, multum kabuit ingenii, nihilcordis , qu'il faifoir paroiftrcalîcz 
de pointe d'efprit, mais nul jugement. Certes la Grèce de qui nous 
tenons toutes les feiences, & particulièrement l'Eloquence, donnoit 
bien vne autre leçon par ce tableau célèbre qu'elle nomma Hermn~ 
thene, où Pallas & Mercure indiiTolublernent joints & compliquez 
enfeignoient que l'éloquence & la fageiTe , la belle expreffion Ôt la 
bonne penfée, ne fc doivent jamais fcparcr:Et les Egyptiens eurent 
vrai-femblablcmcnt le mefmc fentiment, quand ils confacrcrcnt au 
Dieu Harpocrate le Pcfcher, qui reprefente la langue par fes feuil- 
les, & le cœur par fon fruit; pour donner à entendre qu'il faut fc 
taire, ou quand on parle, ne dire jamais rien que de bien médité, 
& qui forte du cœur , d'où félon eux partoient toutes les bonnes 
pen fées. 

Cette pièce ne laiiîa pas de trouver, fuivant la couftume, vnfort 
grand applaudilTemcnt. H y eut neantmoins quelques- vns des audi-. 
Tome IL Qg L l<l 
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teurs qui pour faire les fuffifans voulurent reprendre des chofes ,dont 
la correction eftoit a monfens injaftc& impertinente. Ilstrouvoienc 
à redire fur vn petit jeu de mots allez naturel , & qui n'cûoit point 
trop recherché , prefuppofant que toute allufion de paroles eftoit 
vicieufe dans vn difeours ferteux. le ne pus m'empefeher de leur 
maintenir que lamaxime eftoit faufle prifefi généralement, n'y aiant 
que l'excès ou la mauvaife application de cette figure qu'on doive 
condamner. le leur fis voir que Platon & Ariftotc, non plus qu'af- 
fez d'autres des plus grands Auteurs que nous aions, n'avoient pas 
fait difficulté d'en vfer dans les plus importantes matières qu'ils euf- 
fent traittées. Et parce que je fçavois qu'ils avoient Virgile en fin- 
guliere vénération , & que je connoiiTbis leur portée, je leur citai ce 
vers du premier livre de l'Eneidct 

hÎAttd aliter puppèjque f*<f , pttbcfque tuorum t 

que ce Poë^tc, fi exact en toutes fes dictions, fait prononcer à Vc* 
nus parlant à Ton fils Enéc de chofes trcs-fcricufcs.Si cft-cc que per- 
fonne ne s'eft avile d'aceufer Virgile d'avoir fait de ces deux mot* 
puppes & pubes vn jeu quiferoit d'autant plus ridicule, fi ce qu'ils avan- 
çaient eftoit rccevable , que la poéfie doit eftreen cela bien plus re- 
tenue que la profe. Une faut pas laiflcr d'avouer pourtant, non feu* 
lement que cette figure trop fréquente, ou recherchée avec trop de 
foin , eft à blafmer ; mais qu'il n'y en a point mefme dans tout l'art 
des Rhéteurs que le mauvais emploi ne rende condamnables. Les 
figures font des couleurs d'oraifon qui entrent dans la Rhcrorique , 
comme la Chromatique dans laMufique, qui la rend parfois plus 
douce , & plus agréable, & qui trop répétée l'amollit, & la fait mé- 
prifer. C'cft pourquoi I on peut fouftenir d'vn difeours excefllfcn fi- 
gures, de quelque nature quelles foient , que pour cftrc trop fardé 
il en cft laid,& dire à ceux qui en abufent, le mot adreffé à ce jeu- 
ne Pafteur: 

rirg.tslu ; nimum ne crede colori. 

Mais nous devons aufli tenir pour conftant, qu*fl n'y a point de fi- 
gure d'oraifon qui foit abfolument à rejetter, puifqu'elles n'ont efté 
toutes inventées que pour embellir l'oraifon,& pour faire vn des 
grands ornemens de l'éloquence. Qui croiroit que la Redondance, 
ou le Plconafme , fuflent recevantes > Il femblc qu'il n'y ait point de - 
fuperfluité qu'on doive fouffrir , fi ce n'eft parfois celle de la table. 
Cependant cette figure a bonne grâce, quand l'Orateur la fijait bien 
emploicr. L'obfcurité eft vn vice d'autant plus grand, qu'on ne par- 
le que pour fc faire entendre : Et neantmoins cette mefme obfcurité 
qui accqmpagne la Réticence, devient rccommandablc lors qu'orj 
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veut donner de la crainte, pource que toutes chofes paroiflent plus 
grandes, & plus eftonnantes dans les ténèbres , qu'elles ne font crt 
plein jour. Et ridiotifmc qu'on doit fi peu mettre en vfage, &r qui 
eft fi voifin du vice, dit Seneque, ne IaiHe pas d'eftre pat Iuy placé 
entre les vertus dont les Rhéteurs prennent quelquefois plaifir de ren- <p nam i. 
dre leur difeours plus agréable: Idiotifmus efl inter Oratorios njirtutet agonir, 
ru quœ raro procedit.Tznt il eft vrai quiln'y a point de fi bafle figure, 
ni de fi décriée, qui ne puiflc en de certains endroits relever vnc 
pièce d'éloquence. 

Si vous me demandez quel profit je tirai d'vne déclamation que je 
voulus bien défendre de la forte , je vous répondrai franchement 
que je n'y appris rien autre chofe qu'à prendre patience , durant 
vn très- fterile, tres-defordonné & tres-ennuieux récit. le regrettai 
fort de ne pouvoir dormir, comme Ton fait parfois au Sermon ; car 
j'cufTc pu prendre vn peu de ce doux repos fans beaucoup hazarder, 
la pièce qu'on lifoit n'aiant rien de ce qu'on a dit des Oraifons de 
Scvcrus Caflnis, qui ne permettoient pas la moindre diftra&ion à 
fes Auditeurs, fans vn notable dommage ,& fans faire de grandes 
pertes, adeo nihil erat in quo auditor fine damno aliquid agent. Mais la 
plus infupportablc chofe de tout ce que j'eus à fouffrir, ce fut le flus 
de bouche d'vn homme qui me vint aborder au fortir , comme pour 
faire les honneurs delà maifon. Sans mentir je croi que c'eftoit de cet- 
te forte d'Hirondelles que Pyrha«rore vouloir parler, quand il defen- 
doit à fes difciplcsdcn recevoir lotis lcroift de leurs logis. Vncper- 
. fonne qui en fut importunée comme moi, me dit de bonne grâce 
lors que nous fûmes délivrez de cet importun; Voilà vn homme 
qui fçait fort bien parler, c'eft dommage qu'il ne fijache aufiî-bicn 
écouter, & fe taire. De vérité la bouche ne luy avoir point fermé de- 
puis fon abord, fans permettre qu'il fortift de la noftrc la moindre 
réponfe de celles que nous eûmes intention deluy faire. Eft- il pof- 
fiblc, cher ami, que la chofe du monde qui devroit eftrc le plus en 
noftrc puiflanec, 

( Quis minor eft autem quant tacuijfe hbor?) ^ j z ^ 

foir neantmoins la plus difficile de toutes à reprimer. le parle de ]a 
langue, que la Narurc femble avoir fi bien renfermée par tant de 
forres tours, & de murailles, que nos dents & nos levtes forment 
comme pout la garder i& qui cependant échape fi fouvent aux plus 
difercts, qu'on a fait vnc vertu héroïque de fc fçavoir taire. 

Proximus die Deo eft qui fat ratione tacere. 

II ne faut pas chercher parmi les Orateurs ce demi - Dieu, leur excel- 
lence eft toute dans la parole & dans le difeours : Il n'y a qoela Phi- 
Tome 11. QQqq ij 
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v lofophic qui nous apprenne le filence tel qu'il faut le pratiquer -, Se 
fon Sage feul a cet avantage de fçavoir fe taire à propos. C'cft ce 
7. s*mr». q uc Macrobe a exprimé en ces termes au fujet d'vnc fi louable 
f» i- taciturnité ; Hac eft vnade %'trtutibm Phdofophi* t quia cùm Oratornon ali- 
ter quàm orando probe tur , Philofôphus non minus tacendo pro temporc , quant 
loquendo pbdo/ôpbatur. Voici vnc leçon importante que donne fur cela 
Tr*Q 4$ k ^'g 110 Précepteur de Trajan : Comme Socrate confeilloit de s'abk 
l*n. ' ' tenir des viandes & des boi fions qui provoquent à en vfer fans faim 
& fansfoif: ilfautdcmefme contre l'intempérance delà langue, & 
contre le vice de trop parler, éviter les propos où prefquc tous les 
hommes fc plaifent par trop. Avec ce régime vn Cavalier fc rendra 
plus modère quand l'on fera fur le propos des combats, & des ex- 
ploits militaires. Celuy qui a mis fon plaifir à voiager, & qui s'eft ac- 
quis l'avantage d'avoir veû plus de Nations & de Pais que beaucoup 
d'autres , s'cmpcchcra d'importuner les compagnies de cous les périls 
qu'il a courus foie par mer, foit par terre,' & de cent remarques qui 
ne plaifent pas à tout le monde. Ne vous fouvienr-il pas de celuy qui 
faifoit abandonner le Cabinet de Meilleurs du Puy, autant de fois 
qu'en fa prefence l'on tomboit fur le propos des grands chemins > 
parce qu'outre la lc&urc qu'il avoit faite du traitte de Nicolas Ber- 
ger touchant cette matière , il avoit eu foin de confiderer en divcr- 
les Provinces de l'Europe les reftes de ces anciennes voies militaires 
des Romains. Perfonnc n'ignoroit que ce ne fufTentlcs plusilluftrcs 
marques qui nous reftent de la grandeur de leur Empire, & l'on ne 
méprifoit pas aulfi les obfervations de cet homme. Mais il les répè- 
tent fi Couvent, & il le faifoit toujours avec vne prolixité fi ennuieu- 
fc; qu'il obligea fouvent les plus modeftes & les plus civils à le lait- 
fer leuL 

PARALLELES 

HISTORI CLV E S- 

LETTRE CXVI. . 

]VfoNSIEVR, 

Ce n'eft pas fans fujet que je fonge à la retraite. Mon humeur 
m'y porte , mon âge s'y accorde , & la condition du temps, ce qui 
comprend beaucoup de eu confiances , n'y répugne pas. Que je 
m'imagine , finon de plaifir , pour le moins de confolation , fi 
l'vn peut eftre fans l'autre , dans ce Temple du Repos où je me 
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propofe de palfer le fefte de mes jours , puifque les Romains luy Tcmpium 
en edifierenc autrefois comme à vnc tres-importante Divinité. Il^"' 5 *- 
me fcmble que Plutarque nomme cela quelque part , fe drefler à 
foy-mefmc vnc guirlande ou couronne de tranquillité, <L-mçy%\onin v uÀ 
<ncusrzf <F.<p<tijor mXixt.r. Et certes c'eft couronnerfa vie, de la finir Cr *$' 
ainfi , & triompher du monde en dépit de l'Envie, etiamfi irrvidia 
larenrem inventât, comme parle Quintilien. Mais ne croiez pas que 
je veuille abufer d'vn repos tout-à-faic oifif , & plongé dans vne 
honteufe faineantife ; otïum meum nunquam erit otiofum , non plus que ^J'âliï* 
celuy de Ciccron ; & puifque nous ne (ommes ici bas que pour 
l'action , qui détermine tous les Eftres que Dieu a produits , agif- 
fons courageufement par cette partie que la vieillefTc n'intereiTe 
point , & qui feule comme immortelle peut donner à noftre nom 
quelque immortalité. Nous aurons alTez de temps pour nous repo- 
fer , quand la Parque l'ordonnera. 

JLonga quiejeendi temporafata dabunt. V* 

Et lors que ce Pluton furnommé ^ge/ilatu nous aura fait cheminer 
où vont tous les peuples ; ou que cet Orcus Quietahs , pris pour le 
miniftre de la volonté divine , nous aura mis au lieu du dernier 
repos , nous le goutterons tout à loifir , & fans que perfonne y 
puilTc apporter d'interruprion. 

Cependant je veux vous fitisfairc autant que je pourrai , fur le 
fujet qui vous donne , à ce que vous me témoignez par toutes vos 
queftions, tant d'inquiétude. Premièrement tenez pour vn apho- 
rifmc tres-conftant dans toute l'étendue de la 1 hcologic , que 
l'humilité & le profond rcfpect que nous aurons pour les chofes 
divines , feront toujours plus agréables à Dieu , que toutes les 
pointes d'efprit qui nous portent à examiner avec vne trop curieu- 
fc recherche ce qui concerne la Religion. Ce mefmc Dieu nous 
auroit révélé fans cloute beaucoup plus de myftcres qu'il n'a fait, 
s'il avoir voulu que nous en pnflions connoilTance. Et quand je 
me fouviens de ce lupiter revue par les Grecs auprès de Sparte p 4fl ç 4H j h 
fous le nom de Scotire , ou d'obfcur ; je ne puis alTcz admirer l'in- 
folence de beaucoup de Chrcfticnsqui ofent prononcer raille par- 
ticularitez du Ciel , qu'il a voulu nous tenir cachées , comme s'ils 
en avoient pris depuis peu vne plus parfaite connoifTancc que les 
autres , & qu'on ne leur puft pns dire raifonnablcmcnt , ejuis novït 
fenjus Domini y aut cjuis confdiarius ejus ? Souvenez-vous , je vous fup- 
phe , de la pieufe modtitie de Simonide , qui n'aiant demandé au 
Roy Hicron quvn jour , pour traitrer devant luy de l'elTence divi- 
ne , luy en demanda deux , & puis trois en fuite , protcltant que 
plus il y pcnfoit , plus il y trouYoit de difficultez à s'acquitter de 
fa promelTe. Pour moi je ne doute point que cette humble pro- 
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feiîion d'ignorance n'ait efté beaucoup plus agréable au fouverairi 
Eftre , tout Paycn qu'eftoit Simonide , que l'infolcncc d'vn Euno- 
mius , & de cette cfpecc d'Arriens fes fectateurs , qui fc vantoienc 
7W«r. connoiftre Dieu aufli exactement qu'il fe pouvoit comprendre 
friuû luy-mefme. Ceux qui préfument de pénétrer jufques aux plus fc- 
crets confeils de la Divinité , d'approfondir les plus cachez myftc- 
res de noftrc Religion , & de rendre raifon par ce moien , fans ja- 
mais fe méprendre , de tout ce que le Créateur du monde peut 
opérer dans toute l'étendue de fa grâce ordinaire ou extraordinai- 
re , ne font pas fort éloignez de la prefomption ni de l'impiété de 
ces Hérétiques. 

Ce propos me jette infenfiblemcnt dans l'vn de vos doutes, 
s'il eft permis de tirer quelques parallèles entre le. Piganifmc , & 
le Chriftianifme , en comparant de certaines chofes qui fe prati- 
quent dans la vraie Religion , avec ce qui cftoit en vlàge , ou qui 
s'obfcrve encore parmi les Idolâtres. le tombe d'accord qu'il faut 
çftre fort retenu en cela , pour ne pas tranfporter indifcrctcmenc 
dans Icrufalcm les ordures & les fupcrftitions d'Egypte. Mais je 
foûiicns que jamais les Pères de l'Eglife n'ont fait difficulté en quel- 
que ficelé que ç/ait efté , de montrer comme le Diable a toûjours 
tâche de s'attribuer le culte qui n'eft dcû qu'à Dieu, vfant de mil- 
le fîngeries pour imiter dans toutes les faufles Religions , ce qu'^ 
enfeigne la bonne dans fa Liturgie , & ce qu'elle preferit au fu)ct 
de fes cérémonies. C eft furquoi je me fuis déjà expliqué aflez au 
Lut* 9} . long au Traittc de la Vertu des Payens , & dans vne Lettre qui 
conlidere quelques rapports de l'Hiftoire profane à la fain&e. 
Pour vous complaire j'en dirai encore ici quelque chofe , fans ré- 
péter ce que vous aurez pû voir dans l'vn ou l'autre de ces deux 
endroits. 

Déjà l'on ne fçauroit nier qu'on n'ait obfcrvé parmi les Gentils 
les mefmes facrihees, & les mcfmes aufteriteZ, que la Synagogue 
preferivoit aux Iuifs ; ce qui fc peut dire encore de la plufpart des Sa- 
crcmensderEglifc. L'on a trouvé laCirconcifionenvfagc dans beau- 
coup dcProvincesdc 1* Amérique. L'ennemi du genre humain s'y eft 
fait & ailleurs de faux martyrs , aufli zelez en apparence que ceux 
qui méritent de porter vn nom fi glorieux. Et comme le nouveau 
monde avoit fes Prcftrcs & fes Sacrificateurs, aufli bien que fes Ve- 
ftales & fes Religicufes: Les Chinois à l'autre bout de la terre ont 
encore aujourd'huy des perfonnesde l'vn & de l'autre fexeconfacrées 
au culte de leurs Pagodes; & l'on y void desMonaftercs foit d'hom- 
mes, foit de femmes, peu diftèrens, au rapport du PcrelarriCjde ceux 
du Ch riftianifmc. Mais ce que l'auteur des Parai i po me nés à la douzic- 
4-*»?. *. me partie de l'Amérique, & le Pcrc Iofeph Acofta récitent des Me- 
xicains, eft fi exprés fur ce fujet, qu'il ne peut pas lettre davantage. 
Ils font voir comme le Démon Viulipuzli fit des Mexicains fon 
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peuple éleu à l'exemple des Ifraëhtes, les conduifant environ Tan de 
falut huit cens vingt, des parties du Nort dans celle qu'on nomme à 

{>refent la nouvelle Efpagne, qu'il leur promit comme vn lieu de de-, 
iccsdésle commencement de leur expédition. Il faifoit porter la 
niche où il repofoit fur vn b rancart, comme autrefois l'Arche d'al- 
liance, par quatre des principaux d'entre eux à qui il reveloit ce qui 
leur pouvoit arriver, leur preferivant ce qu'ils dévoient faire. Il fit 
aulîi mourir ceux qui parurent refra&aircs afes ordres, à l'exemple de 
Dathan, Coré & Abiron. Bref il paroift manifeftement, difent-ils, 
qu'il prit plaifîr à faire le finge du vrai Dieu, copiant tout ce qui fc 
païTa à la conduite des enfans d'ifraël d'Egypte en Cananée , qu'ils 
nommèrent la terre de promiflion. Et le P. Acoftaadjouftcquenon L J# 
feulement à Mexico , mais encore à Cufco dans le Pérou , ce mcfmc 
falfificatcur a imite tous les Sacremcns avec les principales cérémo- 
nies de l'Eglife, jufqucs à la Fcfte-Dieu où fc fait la proceffion du 
faind Sacrement. » 
D'autres Rclationsdc l'vne&dc l'autre Inde vous feront voir com- 
\ me les Pèlerinages , les Voti ou prefens qui s'y font, la Confeflîon, 
le Baptefme, & les eaux luftrales, y ont cfté en vfage, devant la pre- 
mière découverte de tant de vaftes régions. Diogenc voiant des ta- 
bleaux & d'autres dons fufpendus dans vn Temple par ceux qui avoient 
évité le naufrage, s'en moqua, difant que le nombre des autres qui 
cftoient péris nonobftant leurs, vœux eftoit incomparablement 
plus grand. Et l'invective de Plutarqueeft exprefle fur cela, quand il DePyth, 
protefte que les offrandes qu'on voioit dans les Temples pour des wât% 
batailles gagnées & des hommes égorgez, ne pouvoient eftre agréa- 
bles aux Dieux; y trouvant beaucoup plus à reprendre qu'en cette 
ftatue' d'or qu'y fit mettre Phryné ou Mnefarete, & qucCratcs nom- 
ma fi gentiment le trophée de l'intempérance des Grecs. Diogenc fc 
railla encore d'vn pénitent qui croioit expier fes fautes par des ablu- 
tions, dautantque, félon fon fens, les taches de la Morale ne s'effa- 
çoient pas avec de l'eau comme les autres? ce qui monftrc la pratique 
du Paganifmc du temps de ces Philofophcs. Il avoit lescaux luftrales 
& la porte de fes Temples, comme le Mahometifmc a les fiennes à 
l'entrée de fe$ Mofquées , reprefentant le Berîoifticr de nos Eglifes. 
Noftrc Théologie enfeigneque le Baptefme d'eac eft parfois fupplcé 
par celuy de fang qui eft k Martyre i & par celuy de l'cfprit ou du 
fouffle, qui eft vna&e de charité ou de parfaite contrition. Les A- 
by (fins en ont vn quatrième qu'ils appellent du feu ; & Mendez Pin- 
to reprefente le grand Preftre de Braama, &dc Pegu, quijettant du 
ris par vnc fcncftrcfurla tefte du peuple, comme ici de i'eau benifte, 
le mondifie & Tabfout de toutes Ici fautes. L'Itinéraire Oriental d'vn 
Pcrc Carme nffeure qu'en ces mefmes quartiers de l'Inde du Levant , 
l'on âfpergc le peuple d'vrine de vache de la mcfme façon & avec la 
mcfmc intention, parce que cet «Mfflaly eft adoré. L'on demandoit 
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PiMurq. en Samothrace à ceux qui eftoient initiez aux grands myftercs, lej 
péchez qu'ils avoient commis pendant toute leur vie. Les Bonzes du 
lapon font faire vnc autre confeffioD dans vue balance élevée fur vn 
rocher, d'où, félon leur créance, les coupables font précipitez dans 
vn abyfmc s'ils oublient à dire quelque énorme forfait. Au Pérou la 
pénitence fuivoit la confe(fion,& leur Religion les obligeoit encore 
L.ye. »j. a fe laver: Il n'y avoit, dit Acofta, que le Roy ou Inga qui ne con- 
fefloit fes pccheZ qu'au Soleil, tenant pour alTcuré que cet aftrc divin, 
les prefentant à leur Dieu fupréme Vira cocha , il en obtenoit la rc- 
miflion. Mais parce que le vrai Créateur du Ciel & de laTcrrcfe rc- 
pofa le fepticme jour, ce qui donna lieu au Sabath des Iuifs , qu'ils 
chommoient le Samedi de chaque femaine avec tant d'exactitude , 
s ou plûtoft de fupcrftition, qu'ils faifoient confeience de combattre, 
mefmeen fe défendant, ce jour là} les Efleniens paflantjufques àtcl- 
dthïït J c extrémité, que par le témoignage de Iofephe , ils n'euflenc pas 
tUXuw voulu décharger leur ventre le Samedi: Et dautant quel'Eglile a de- 
*** puis tranfporté cette fefte au Dimanche, qui eft parmi nous le jour 
du Seigneut & du repos > Les Gentils de la cofte d'Ormus & de Goa 
ont pris le Lundi pour leur jour de Sabath; Ceux de la code de Gui* 
née le Mardi ; Les Payens fujets du Mogol le Ieudij Et les Mahome- 
tans difpcrfcz par tout le monde le Vendredi: Il n'y auroit de toute 
la femaine que le Mercredi exempt derepos danstoutes lcsRcligions 
du monde, fi les Iaponois, qui nont point de Dimanche, ne chom- 
moient en recompeafe le premier, le quinzième & le vingt-huitiéme 
de chaque mois, qui peuvent auffi-toft échoir au Mercredi, qu'aux 
autres jours de la iemaine. L'on peut dire que fi le Mercredi eftoic 
autfî heureux pour l'action , que les Turcs le prefuppofent , à caufc 
de la création de la lumière arrivée ce jour- là, ce ne feroit pas fans 
fujet que perfonne n'y auroit voulu demeurer en repos. 

L'honneur que les Infidèles ont autrefois porté àeequi leurrcnoit 
lieu de Reliques, n'eft pas moins confiderable au fujet que nous trai- 
tons , non plus que ecluy qui leur eft encore prefentement deferc 
dans toutes les faufles Religions. Nous lifons dans Dion Ca(Cus que 
les Grecs gardoient avec vne grande vénération deux coufteaux en 
deux divcrfcsvillesdeCappadocc, chacune prétendant poflcderceluy 
qui avoit fervi au facrifice d'Iphigcnie. Les Laccdcmoniens confer- 
voient aulfi fort religieufement l'œuf dont Lcda eftoit accouchée , 
qu'ils tenoient fufpendu à la voûte d'vn de leurs Temples , comme 
L 3 * nous l'apprenons de Paufanias. le lai lie les Anciles ou facrez Bou- 
cliers, auili bien que le Palladium ,& mille autres (èmblables objects 
de la fupcrftition Grecque & Romaine. Celle du nouveau monde n'a 
pas eftétrouvéc moindre ; & la dentdu Singe fi célèbre dans toutes les 
Relations de l'Inde Orientale, que les Idolâtres voulurent racheter 
d'vnc fi prodigieufe quantité d'or, dont l'Archcvcfque de Goa ern- 
( pcfcha les Portugais de faire leur profit, donna bien à connoiftre 

qu'en 
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u'en ceci, comme en toute autte chofe, le Diable eft luy-mefme le 
înge effronté du culte divin, qu'il tafche de corrompre en fc l'appro- 
priant. Les Mufulmans gardent au Caire d'Egypte la chemife de Ma- ^«i'gedu 
horaet, qu'ils portent en procefllon à certains jours avec de grandes 
cérémonies. Ils confervent de mcfme du fang des enfans de Haly 
gendre de ce Pfcudoprophctc , affeurant qu'on les void bouillir 
tous les ans au jour de leur mort, arrivée auprès de Babylonc. Et L % u 
Belon eft témoin que dans «rifle de Parhmos les Caloicrsd'vn Mona- 
ftere montrent vnc main donr les ongles rognez croiilcnt continuel- 
lement , les Turcs prétendant qu'elle cft d'vn de leurs Prophètes , 
quoique les Grecs fouftiennent que c'eft celle dont Sainc-t lcanlEvan- 
gcliftc écrivit fon Apocalypfc. Tant il cft conftant qu'en tout temps 
& en tous lieux le Pcre du menfonge s'eft toujours pieu aux impo» 
(turcs dont nous parlons. 

Ce n'eft pas fans fujet qu'on tient que les giaces gratuitementdon- 
nées d'enhaut, comme la Prophétie, & les miracles, nefont pas infc- 
patablement attachées à la fain£teré, puifquc Bilaam , Cayphe ,&les 
Sibylles ont eu le don de Prophétie, quoique le premier fuft idoU- 
trc,lc fécond impie, & les dernières profanes, pour ne rien dire de 
pis. Quant aux miracles, il y a eu des hérétiques tels que les Nova- 
tiens qu'on croit cri avoir fait; & l'on ne doute point que ceux de 
l'Antechriit nedoivent eftre fi cftranecs& fi furprenans, qu'ils ébran- 
leront les ames mcfme les plus confirmées dans la Foy. Quoiqu'il 
en foit, tous les livres des Gentils font remplis de mi racles qui les entre- 
tenoient dans leur faulfc Religion. le fçai bien qu'il yen avoit de fup- 
pofez.dont les hommes de jugement &d'cfpritdéniai(éfe moquoienr. 
Polybe fait vnc raillerie de cette Diane Cindyadc, fur laquelle on btf. 
difoit qu'il ne neigeoit ni plcuvoit jamais, bien qu'elle n'euft nulle 
couverture qui l'en pull garantir. Il rend ridicule Thcopompc, d'a- 
voir écrit que les corps de ceux qui prenoient la licence de mettre 
le pied dans vn Temple d'Arcadie confacré à Iupiter , & dont l'en- 
trée cftoit défendue , ne faifoient plus d'ombre après cette action, 
encote qu'ils s'expofaffent au Soleil. Il faut pardonner, dit-il , aux 
menfonges pieux, pourveu qu'ils aient quelque vrai- fcmblancc; fen- 
tenec qui monftrc ce qu'il penfoit des créances populaires de fon 
temps en de fcmblablcs matières. Mais peu de perlonnes avoient ce 
difeernement, & Ciceron mefmc qui s'cftfi bien moqué des augures 
de fon ficelé , &d'vne infinité de fuperftitions Paycnncs;ne laiifcpas 
de fouftenir dansvne de fes Oraifons,peur»cftrc pour ferviràfacau- 
fc, que par permiflion divine Clodiusavoic eftetué devant vneCha- 
pellc des champs dédiée à la Merc des Dieux, pour punition du 
crime commis par luy dans le Temple qu'elle avoit à Rome, où il 
eftoit entré contre les loix de la Religion. Cela me fait fouvenir de 
l'opinion qu'on avoit alors, & dont parle Pauhnias , que tous ceux c ( 
qui voioient les myftctcs cachez delà Dccflclfis, foit en Grèce, foit 
Tome II. RRrr 
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dn Egypte , mouroient infalliblcment ou fur l'heure, ou fore peu 
de temps après. Il en donne divers exemples, & ajoufte qu'Homère 
n'avoir pas prononcé (ans myftcrc, qu'on ne voioic jamais les Dieux 
impunément. Tanr y a que le mefmc Orateur Romain aÛeure dans 
fa première a&ion contre Verres, que ce fpoliateur de Provinces aianc 
enlevé les plus belles ftatues du Temple de Del phe, iouftnc vnc te m • 
pefte où fon larcin fut jetté à bord, fans que le Conful Dolabella, 
dont il cftoit Qucftcur , fe peuft enfuice éloigner de rifle & conti- 
nuer fa navigation, qu'il n'euft auparavant fait remettre ces ftatuës 
dans le Temple d'Apollon. Les infortunes de Pyrrhuscontre les Ro- 
mains , qui luy eftoient fi inférieurs en forces , ne commencèrent auffi 
félon la commune créance , qu'après fon facrilege , la Deeûe Pro- 
ie rpi ne luy faifant paier bien cher les threfors de fon Temple, dont 
il s'eftoit voulu prévaloir. Si l'on en croit Hérodote, les Perles nç 
périrent par les eaux au fiege de Potidée, que pour avoir commis 
Jt des impietezdans vn Temple de Neptune. Et tous les malheurs d'A- 

*"«. /. to. milcar furent attribuez à la fpoliation de celuy de Venus Erycine; 
comme les difgraccs de Brennus à l'or Dclphiquedont Apollon ven- 
geoit le larcin. Or les ficelés qui ont fuivi n'ont pas eu moins de 
miracles fortis de mefmc boutique -, & je lifois depuis peu, que le 
Mogol Ekcbar faifant profeflion publique d'eftre du lèntimcnt de 

f"» ?t' Tamerlan fon prcdeccUcur , qui tenoit , comme autrefois Themi- 
ftius, que la diverfité des Religions eftoit fort agréable à Dieu, ne 
laitfbit pas de faire beaucoup de miracles-, de force que l'eau mefmc 
donc il s'eftoit lavé les pieds gueriltoit de pluficurs maladies ; & l'on 
adjoufte qu'ordinairement les femmes enceintes luy faifoient des 

Art. 7 . vœux pour accoucher heureufement. Suétone n'en a pas dit moins 
de Vefpaficn. Vnc Relation plus récente conte fut la foi des Inh- 

u GtHK. delcs , qu'en mille fix cens quarante-huit vn Faquir ou Religieux 

t. ij. de l'Inde voiant vne multitude infinie de pauvres pèlerins accourus 
aux dévotions d'vnc Pagode, nourrit cent mille perfonnes avec vne 
potée de Kicheri , cfpece de menus poids, fans que la petite mar- 
mite où il les avoit fait cuire en demeuraft moins remplie. Qui ne 
void que ce miracle illufoire n'a cftéfabriqué par l'ennemi de la gloire 
de Dieu, que pourrendre moins confiderable,s'il pouvoir, celuy des 
cinq pains & deux poiflbns, dont l'Evangile nous apprend que tant 
de troupes luifves furent alimentées au dcfcrt?Ie ne doute point, fi 
les Démons ont les preconnoiflances qu'on leur attribue , que le 
conte de l'Eftoile de Venus, qui félon Varron cohduific Enéc juf- 

L.urt um q UCS cn i ta |i c > adagrum vjâue Laurenmm, n'ait cfté copié de la me£» 
me main fur l'Eftoile qui devoit fervir de guide aux trois Rois , pour 
ne riendirede celle qui fit trouver le corps du grand Sainft Antoine. 

Reprenons devant que de finir quelques conformitez de l'Hiftoire 
profane avec la facrée,& des fables Payennes avec nos veritezTheo- 
logiqucs, comme pour corollaire à ce que nous en avons écrit ail- 
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leurs. L'amour qu'eue Aftydaméc femme du Roy Acafte pour Pelée* 

3u'ellc aceufa de l'avoir follicitée, ne l'aune pû porter à ce qu'elle 
efiroit; & ecluy de Scenobée femme de Prœcus pour Bellcrophon^ 
à qui elle imputa le met me crime, fur ce qu'elle ne le put feduire ; 
non plus que Phedra l'innocent Hippolyte; font des copies de l'af- 
fection criminelle, & de l infolenee action dePutiphar quand elle fe 
vid refufée par lofeph.Tertullien n'eft pas fcul dans fon opinion, que i.x.àÀ 
le mcfmc lofeph cft le Sarapis des Egyptiens*, ce dernier nom fem- ^ 
Jjle defigner fon extraction de Sara, 5^ & quclqucs-vns mcf- 
mc croient que le bœuf Apis n'eftoit que le fymboie , & la marque 
hiéroglyphique de ce chafte Patriarche. Noc cft tantoft Bacchus, à 
caufe de la vigne, tantoft Ianus à deux vifages, comme aiant veû le 
monde devant & après le Deluge;& vne autre fois il p rifle pour Saturne, 
dont les trois enfans, lupiter , Neptune , & Pluton , repréfentent Sem , 
Iaphct, & Cham,la couleur noire &infernaledu dernier témoignant 
la malédiction qu'il receut de fon perc. Le lieu néant m oins où lupi- 
ter Amraon eftoit adoré, & qui fc trouve dans le partage de Cham, 
Pa fait prendre pour vn autre lupiter. Car il n'y en a pas eu trois feu- 
lement, comme Varron,& après luy Ciceron l'ont penfe. Ceux qui , 
en ont tenu regiftrc ont compte julqucs a trois cens lupitcrs, qui r *i./fm.u 
font partie de ce grand nombre des trente mille Dieux que recon- & *» Uffi 
noiiToit le Paganifmc. 11 y avoit auiîi félon la fupputation du mef- "* 
me Varron quarante- trois Hercules, dont l'Egyptien a tant de rap- 
port à lofué, par fes victoires & par fes grandes actions, que lhiftoi- 
ic de l vn & de l'autre, famte Si profane, porte que le Ciel fît tora- 
ber en faveur de chacun d'eux vne pluie de pierres ou de cailloux '•• - i ' a 
qui exterminèrent la plus grande partie de leurs ennemis. El au ap- '**• 
pelle autrement Edom , ou le Roux , eft félon plufîcurs le Roy Ery- 
thrée, qui a donné le nom à la mer Rouge & Idumcennc, auflfi bien 
qu'à la Province de Pbœnicic: Et fon combat contre lacob dans le L ' 
ventre de leur mere,eftlc mefmc quApollodore reprefente entre o*»r. 
Acrifius & Prœtus,qui témoignèrent leur difeorde fraternelle lors 
qu'ils cftoient encore dans les entrailles de leur mere Ocalée, conti- 
nuant depuis leur animofité pour la fuece filon au Roiaumed'Argos, 
durant laquelle ils trouvèrent l'vfage des Boucliers , dont l'antiquité 
leur attribue l'invention. Le parallèle tiré entre Noc & Saturne, n'em- 
pefche pas qu'Adam ne foit encore comparé à ce Dieu morfondu. 
Hcfiode donne pour mere à Saturne Tellus ou la Terre , Ôc Gœlus 
fut fon perc i la Gcncfc nous enfeigne qu'Adam fut creé du limon de 
cette mcfmc Terre ,&pcftn des mains du Tout-puifTant. Les Poctos 
mettent 1 age d'or & vn Paradis fous Saturne, toutes chofes eftant 
alors produires dans l'excellence , & fans culrure j c'eft l'image du 
jardin des délices qu'Adam polfeda quelque temps. Apres fon peché 
ilfp cacha, n'ofant comparoiftre devant la face de fon Dieu; ce qui 
luy put donner le nom de Saturne , puifque Sdtarcn langue Hebra'H 
Tome II. RRrr ■} 
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que veut dire latêre, ou fe cacher-, le Saturne fabuleux fut con- 
traint de fe venir retirer ou cacher en cette partie de l'Italie appelle* 
Latium, à latitando , ôcdeluy Satumia terra, où ilreceut auflî le nom de 
Latius > & fes peuples ecluy de Latins. Adam fut auflî rcduitàcftre 
Laboureur de bonne foi , la terre depuis fa faute ne luy donnant 
plus rien fans travail \ Saturne a fa faulx pour marque de l'exercice 
champeftre,& les Romains tiroient l'origine de fon nom du labou- 
rage, Saturnus a, fatïone. 

Mais de toutes ces conformiez & de quelques autres fcmblablcs„ 

3ui firent foûtenir au Roy de Pcrfe Xa Abas, qucleSainct lacques 
es Efpagnols, le Sainct George des Arméniens, & le grand Pro- 
phète Aly des Perfes,neftoient qu'vnemcfmc perfonne ■> je n'en voi 
point de fi jufte en tant de façons, que celle qu'on met entre Moy- 
fe & le Dieu Liber , que nous avons tantoft apparié à Noc fous le 
nom de Bacchus. Voflîus dans fon origine de l'Idolâtrie fait voie 
que le Liber, &c l'Ofins des Egyptiens, ne font qu'vne mefme Di- 
vinité, & que l'expédition du premier aux Indes ,fc peut fort bien 
interpréter de l'Arabie , Iudce , & Phcenicic, parce que les Grecs , 
& les Romains donnoient le nom d'Inde à toutes les terres que laif- 
foit la mer Méditerranée du cofté de l'Orient. Ainfi doit- on pren- 
dre ce vers d'Ovide, 

x.iiênt Andromedam Perjèus nigris ponant ab Indu , 

puifque conft imment Perféc fecourut Andromède a Ioppe ville de 
Phœnicie. Liber eft furnommé Bimattr; & l'on fçait qu'outre Ioca- 
t.u.& Dc l véritable mere de Moyfe, la fille de Pharaon le fit élever com- 
•rt.-j. me fon fils, eratei in filittm , dit l'Exode. L'vn & l'autre font recom- 
mandez d'vne beauté fingulicrc & extraordinaire, qui émût prin- 
cipalement , après Pinfpiration divine , la Princcflc Thermutis i 
prendre de l'affection pour Moyfe, bien qu'il ne fuft âgé que de 
trois mois. La Théologie profane difoit que Liber fut mis dans 
vn coffre ou berceau fur la mer, qui le jetta heureufement au rivage j 
n'eft-ce pas l'image de lexpofinon de Moyfe, lignifiée par fon pro- 
pre nom? L'edit de Pharaon qui en fut caufe fe rapporte aux cruau- 
tcz de Bufiris auflî Roy d'Egypte. Liber coula fes premières années 
au mont Nift de l'Arabie; Moy(c paffa quarante ans dans cette Pro- 
vince où cft le mont Smaï, ou Sina, qui fe forme des mefmcs let- 
tres qu'a le premier. Tous deux furent exilez & contraints de fuir 
vers la met Rouge ou Erythrée. L'vn & l'autre curent de grandes 
Zt.m. guerres avec des Rois d'Arabie. Les troupes de Moyfe avoient avec 
elles beaucoup de femmes; Diodore dit que celles de Liber cftoicnt . 
compofées des deux fexes. Orphée nomme Liber ou Dionyfus , 
Tkefmophore , c'eft à dire porteur de loix , Moyfe eft reconnu de tout 
le monde pour le Lcgiflatcur des Iuifs. Les Poètes ont donné des 
cornes à Bacchus, 
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Jccedant caf iticornué,B4céiutfiti ^ 

Les Peintres reprefentent Moyfe cornu, pour dire que fou front 
cftoit extraordinaire ment lumineux quand il defeendit de la mon- 
tagne. Celuy ci ht fortir de l'eau dvn rocher en le frapaht de fa 
verge ; Euripide décrit vnc Bacchante qui faifoit la mcfme choie f 9 j m ^ 
dans fes Orgies en invoquant (on Dieu Liber ; & d'autres qui fai- 
foient aufli fourdre des fontaines de vin, & de Luct , de la mcfmc 
forte. Et comme l'on a dit encore qu'yn Bélier découvrit de l'eau 
à Bacchus, ce qui fauva fon armée dans les deferts d'Afrique } Ta- 
cite par ignorance ou par malignité affeure qu'vn afnefauvage ren- 
dit le mcfme ferviceà Moyfe Le ferpent d'airain élevé par Moyfe, 
fcmble cftre la caufe des ceintures & des couronnes de lerpens que 
portoient les Menadcsaux feftes de Liber. Ccluy-ci avoit vn chien 
fidèle, à quiNonnus promet le Ciel dans fes Dionyfiaques, avec la 
vertu de meurir les raifins-, c'eft la hgure de Caleb, en qui Moyfe 
f- hou tant, qu'il l'envoia reconnoiftre la terre de promiftion, d'où 
il rapporta cette célèbre grappe de raifin. En effet Caleb, ou Keleb, 
en Hébreu, lignifie vn chien , qui a toujours cfté le fymbole de la 
fidélité. Et cette dernière obfervation fait voir que Moyfe a encore 
du rapport à Liber du cofte de la vendange, comme celuy qui con- 
duisit fon peuple dans vne contrée pleine de vignes , & qui pro- 
duisit de fi beaux & de fi excellens raifins. • 

le rendrois cette lettre trop longue , fi je me donne is la liberté 
d'eftend te ces confiderations auffi loin qu'elles pourroient aller. le 
me tairai donc de ce qu'Hérodote dit dans fa féconde Mufe, deSan- 
nacharabus dont les rats ruinèrent l'armée en rongeant durant vne 
nuiâ lts cordes des arcs, & les corroies des armes de fes foldats , 
qui furent aifément défaits le lendemain; & du récit que fait Stra- 
bon au treizième livre de fa Géographie d'vn pareil exploit de ces 
rats, envoiez l'vne & l'autre fois par Apollon fur nommé pour cela 
Sminthéc. L'on void aflez que ce font des chofes inventées exprés 
pour attribuer à cette fauffe Divinité la gloire d'vnc action exé- 
cutée par l'Ange du vrai Dieu, qui extermina en vne nui& cent qua- 
tre-vingts cinq mille hommes des troupes de Sennacherib Roy des 
A (Ty riens, fclon le Texte du quatrième livre des Rois, l'adjoufterai t .a. 
feulement la plainte de Iuftin le Martyr dans fon Apologie pour les 
Chreftiens , qu'vne des plus malicieufes rufes du Démon a efte d'attri- 
buer des enfans à Iupiter, & de faire fortir cette Pallas de fon cerveau , 

{>our ternir la gloiredu Fils de Dieu, que noûrc Théologie nomme 
a Sapience éternelle & inercée. Ainfi voiant que la Synagogue des 
Hébreux le nomrnoit Beelzcbur, ou le Roy des mouches, il prie 
delà occafion de le Lire nommer parles Grecs Myiagrus , Myiodcs, 
& Iupiter ^7iîLuyo$, attachant la Divinité au foinabjet de chaffer cet- 

RRrr iij 
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te importune infecte. Et les Fidèles chantant Domtr.i ejh terra p\t- 
nitudo ejus , il introduiilt aufli toft vn Dieu Tan , le fit reconnoiltrc 
pour le mniftre de toute la Nature, Enfin, comme nous l'avons yc Ci, 
il a faliifié toute l'Hiftoirc fain&e par la prof.nc, & ohfcuiu de 
fables autant qu'il a pû nos veritez révélées. Les perçu de l'Eglifc 
ont fouvent découvert cela , & tiré à leur tour des Mjil^oLgici , cxiù.s 
fens myfterieux de tous les contes du Paganifme pleins d idolâtrie. 
Imitons les fur ce dernier exemple du Dieu Pan, & difons qu< cet- 
te Echo que les Gentils luy donnèrent pour femme, cil la Philofo- 
phie , qui fc peut mefler de parler de toutes chofes fins inconvénient, 
pourveu que fe tenant dans les règles du devoir, clic ne dife rien 
que de conforme à la Nature, & qu'elle ne répète jamais aucune 
voix qui démente les œuvres de ecluy qui en cit le Créateur. Mais 
quand au lieu de luy, qui doit eftre fon légitime Epoux , elle fc 
laiflc corrompre par des vEgipans & par des Satyres , c'eft à dire 
qu'au méprisde la Vérité, elle prefte l'oreille aux menfonçcs & aux 
impofturcs du Diable, elle paroiit vaine à tout le monde, & de- 
vient la rifée aulTi-bicn que la haine du Ciel & de la Terre. 

DV MEPRIS DES INIVRES. 

LETTRE CX VII. 




M 



_ONSlEVR, 

Cclt vnc chofe allez difficile à s'imaginer, qu'vn homme de voftre 
cfprit prenne à cœur, je ne dirai pas l'injure que vous a faite vne 

Î»ei fonnc de néant , car je tiens qu'elle ne vous en peut faire , mais feu- 
ement le deflein qu'elle a eu de vous en faire. Pour moi je croi 
quvnpeu delà bonne & vraie Philofophiea plus de puiffmce que 
toute la Magic, pournous rendre invulnérables. Mais j'avoue bien 
que ce feroit . bufer de fes prefervatifs ,quc de les emploicr foigneufe- 
ment dans vne fi méprif.ble occafion - y & contre vn adverfsirc û 
L4$0rât. peu confiderablc, & ïi impertinent, w non quarat quem appellet ine- 
ptum, qui illum cognovem. Ce font des termes dont vie Cictron, pour 
dépeindre quelqu vn qui valoir mieux que celuy dont je parle; & 
fi ce n'cftoit point luy faire trop d'honneur, je luy adapterois enco- 
re ceux que ecc Orateur emploie dans vnc de fes Epiftres pour fai- 
ZJt. re ' e P orCr « 1 ' t de Pifon, Conful parvo animo & pra r vo ) tantùm cavilU- 
jyadjiti. tor génère illo morofo, qui enamjinedicaarate ridetur ,facie magis quàmfacetiis 
ruLculus. Hors la condition, peut-on rien dire qui convienne mieux 
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à o»r infolent qui vous a dit de fi déplaifantes paroles? S'il vous a- 
voir raillé avec efprit, ou de cette noble & gentile façon dont les 
gens d'honneur ont accouftumé de fe divertir ; je vous blâmerois 
de l'avoir pris en raauvaife paît. Mais il l'a fait d'vn fi fâcheux air, 
Se d'vnc adion 11 fotte, que je ne trouve à redire en la voftrc que 
k témoignage d'vn peu trop de reflent iment. La belle raillerie, 
généralement parlant, doit avoir vn Tel agréable , comme s'ileftoit 
crée de la mefmc eau qui forma Venus dans fa conque. Si elle eft 
rrop piquante , elle blette, & ferend infupportable augouft, com- 
me vn ici trop acre & trop corrofif. C eft ce que cet ignorant n'a 
jamais fecu, & ion infuftifance, connue de tout le monde, ne vous 
permettoit pas d'avoir autre chofe pour luy que du mépris. Vous 
le rendez glorieux par voftre colère , & il fc vantera par tout de 
vous avoir mis en mauvaife humeur, parce qu'enfin l'on ne fe fâ- 
che jamais tout-à-bon contre ceux qu'on méprifc,»em© oui ira/ci- 
t»r, défont; c'eb vne des maximes qu'Ariftote a cftablics dans YE+ 
fchole. 

le tombe d'accord que c'eft vne chofe fort rude d*cntcndre de ' 
mauvaifes paroles, d'vnc bouche qui les rend d'autant plus ameres 
qu'elle eft infâme. Il fa lut boucher avec de la cire les oreilles de pim dr .dt 
l'Orateur Satyrus , après qu'il eut plaidé vne caufe en fon nom , IrM - 
parce qu'il n'euft pas pu fouffrir les injures qu'on fçavoit bien que 
fa partie adverfe luy devoir dire. le fçai encore que la confequeneç 
eft grande parfois de les fouffrir, à caufe que la médifanec eft tou- 
jours plus favorablement reccuë, & plus avidement écoutée, que 
ce qui eft â l'avantage de quclqu'vn ; nihd eft tant volucre quÀm maie- Clt.w*. 
diftum, nihd facilites emittitwr» nihd anus exeipitur ,nihil Utius dijfpatur. ? r,fU *: 
Adjouftcz à cela, que fi la calomnie ne nous peut opprimer , fes 
coups ont du moins cela de fâcheux, que comme ceux de la fou- 
dre ils laiHcnc ordinairemenr quelque mauvaife odeur aux chofes 
qu'ils ont touchées. Mais nonobftant tout cela il faut imiter Dieu, 
qui tolère les blafphemateurs les plus dignes de fon indignation, 
& de fa rigoureufe juftice. Le Lion entend crier les petits chiens 
après luy fans fe retourner. Et l'on a toûjours attribué à grandeur 
de courage, le mépris des injures qui partent de fi mauvais lieu , 
qu'on ne les juge pas dignes de noftrc colère-, ou qui ont fi peu 
d'apparence, qu'elles ne font qu'attirer fur ceux qui les profèrent 
l'indignation & la haine de tout le monde. En effece, on les regarde 
comme ces animaux remplis de venin, à qui la Nature femblc ne 
l'avoir donné, que parce qu'ils manquent de coeur , & de forces. 
Ces beftes neanrmoins, pour malfaifantes & venimeufes qu'elles 
foienr, n'offenfent perfonne que lors qu'elles font provoquées: Là 
où cesmcdifans& calomniateurs beaucoup plus à craindre, vomif- 
fent leur poifon non feulement fur lesinnocens, mais par vne pro- 
digieufe malignité la plufpart du temps fur leurs meilleurs amis. 
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Difons bien plus, ils ne s'épargnent pas eux mefmes s'ils manquent 
d'autre fujet; de mefmc qu vn eftomac rempli de mauvaifes hu- 
meurs , em ploie au défaut de bons alimens fa chaleur contre luy- 
mcfmc, & fc deftruit. Archilochus en peut fervir d'exemple, dont 
la malignité fut fi extrême, qu'il obligea par fes ïambes feanda- 
lcux ce Lycambc qu'il avoit choifi pour fon beau-pere, & trois' de 
fes Biles » à fe pendre; sellant d'ailleurs diffamé luy mefmc dans 
fes écrits, où il a dit cent choies à fon defavantage qui n'auroienc 
Li'.Gj- jamais efté feeues fans luy, félon qu'Elien & pluficurs autres le luy 
rsi.mFoet. Qnt K p roc ^ 5 C f crv ir, à l'exemple d'Archilochus, & fans avoir 
d'ailleurs fon mérite, fi mal de la médifanec qu'a fait cet infolent 

3ui a eu le de Hein de vous outrager, n'eft-cc pas proprement mé- 
ire de loi mefmc ? 

Pcut-cftre aurez vous cette penféc ordinaire que la vengeance cft 
douce, & qu'il n'eft pas feulement permis d'en vfer , mais de plusnc- 
cc (Taire , lors qu'vne injure négligée en attire vnc autre. Mais ne flat- 
tez pas voftre paffion de la forte , fouvent au contraire vne ofFenfe 
méprifee perd tout ce qu'elle avoit de fâcheux, & n'eft plus offen- 
fe. D'ailleurs s'il eftoit permis d'emploicrlavengcanccquelquefois, 
ce ne feroit jamais contre vn fi chetif adverfaire que celuy- ci. Mor- 
dre n'eft pas plus du lion , que de la puce, ou de la mouche; mais 
l'on ne refifte pas à lapiqueure d'vncmouche,niàIamorfure fenfî- 
ble d'vnc puce , de mefmc qu'aux atteintes d'vn tigre, ou d'vn 
lion : Et comme le prononça l'Empereur Claudius, non eodem modo 
DicCéC- de pulice, ac défera, vindifta expetenda. En tout cas je vous maintiens 
fi»' L «°- que vous ne pouvez vous venger plus cruellement de ce demi-hom- 
me', qu'en le biffant impunément tremper dans fon fens reprouvé 
Stn.ttmr. 1 e Tc & c ^c ^ Cs jours. Spimum tibi non relinquerem, nijt crudelior ejfem tibi 
relmauendo, dit fièrement ce Declamateur. Ec fans vous porter à eftre 
vindicatif, je vous afTeure que la honte & laconfufionquefafaute 
luy donnera toûjours , le puniront mieux & plus rigoureusement 
que vous ne figuriez faire. 
Hmd.iy j c fç a j bj Cn q ue D ar j us ne l'cntcndoit pas ainfi , lors qu'il eftablit 
vn officier exprés pour luy repeter toutes les fois qu'il fe mettoit à 
table, qu'il n'oubliaft pas de le venger des Athéniens. L'Empereur 
/W. luftinien Second eftoit auffi fort éloigné de cette Morale , quand à 
D.w.is chaque fois qu'il fc mouchoir, il faifoit mourir quelqu'vn des fau- 
L x.de tcurs Je Léon qui luy avoit fait couper le nez. Poftel dit que les 
untord. \° x% ^ e Mahomet condamnent ceux qui ne rendent pas le pluftoft 
qu'ils peuvent injure pour injure , ce que je ne me fouviens pas d'a- 
voir lcû fi precifément dans fon Alcoran Et Mendcz Pinto afTeure 
qu'il y a vn meftief à la Chine de gens qui conduisent des Braves 
ou Coupe-jarrets armez de toutes pièces, le plus fouvent dans des 
barques d'où ils crient fins cefTe en demandant qui a efté off nfé, 
& fe veut venger de fes ennemis. MaislaifTant aux Prédicateurs le 

foin 
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foin de vous paraphrafer ce qui eft de noftre Religion pour ce re- 
gard, tenez pour alTcuréque la do&rine qui eft formellement con- 
traire à tous ces exemples , eft bien plus feure , & moins fujette à de 
fâcheux repentirs, qui fuivent prefque toujours la vengeance. Les 
Paycns mefmc vn peu raifonnables ont enfeigné cette vérité, fous 
le voile de la fable d'Apollon, puifquc nous lifons dans Diodore L 
Sicilien que ce Dieu fut fi repentant d'avoir trop feverement puni 
le mépris du téméraire Marfyas, qu'il fut long-temps fans vouloir 
ouïr parler de Mufique, &l que de dépit il rompit fon luth ou fa 
guiterrc. Voulez- vous éviter vn pareil repentir, & faire crever de 
rage voftrc injurieux Marfyas, faites qu'il fçache que pour toute 
imprécation vous dites quand on vous parle de luy, 

Me lia fluant illi , ferat & ruims *ff>er ntnomum : Vkg*d$ m 

cela bien entendu voudra dire que vous priez Dieu fimplcment 
qu'il Le rende plus fage. 

En tout cas il faut demeurer d'accord que fi la vengeance eft 
pardonnable, ce doit eftre feulement quand elle tire raifon d'vnc 
véritable injure. Et cependant ni celle que vous prétendez avoir 
receuë, ni la plupart des autres qui animent fouvent le plus, ne 
font pas de ce nombre. Vous comprendrez mieux la vérité de mon 
difeours, dans des exemples où vous ferez faruintcreft,& fans pré- 
vention d'cfprir. L'injure la plus atroce, & qui pénètre le plus avant 
dans le cœur d'vn Chinois, c'eft de s'ouïr nommer yeux de char. 
On punit de mort aux Malabares celle d'avoir rompu vn pot de K&Mfjj; 
terre fur la porte de quelqu'vn. Et quand les Indiens du Pérou veu- „. .. 

i et r \ 1 1 7-r i -i i n ,^ Otvterdt 

lent offenler a toute outrance les Elpagnols, Us les appellent Vu n>tt. 
racoebe, c'eft à dire écume de mer. En vérité l'homme eft vn animal 
bien ridicule dans la plufpart de fes fentimens , qu'il n'examine 
prefque jamais. Si vous voulez pefer tant foit peu les termes qui 
vous ont piqué fi vivement, & fait vnc fi profonde plaie dans vo- 
ftrc ame , ils ne vous paroiftront guercs moins méprifables dans 
leur pure lignification , que ceux de tous ces peuples de 1 vue & de 
l'autre Inde. Vous ne figuriez d'ailleurs avoir égard au mauvaisdef- 
feinde celuy qui s'en eft fcrvi,fansfuivrc baifement fon intention* 
ôc fans en quelque façon luy complaire. Gardez- vous donc bien de 
le traitter li favorablement, & foiez vn peu Philofophe avec moi 
là dclTus. 
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DE CEVX QVI FONT BEAVCOVP 

DE LIVRES 

LETTRE C X VI I I. 

MONSIEVR, 
de quoi s'eftonncr , ce me femble , que des hommes qui ont 
emploie cinquante ans à ne rien faire, comme ceux dont vous me 

S .iriez. & beaucoup d'autres qui leur rclTcmblent, foient fT-z inju- 
es pour fc plaindre qu'on garde trop long temps le filcnce , fi 
l'on eft vne demie année fans rien donner au public, & fans les di- 
vertir par quelque pièce nouvelle , puifqu'ils nomment ainfi tou- 
tes les productions d'efprit. ils veulent bien qu'on les fouffre dans 
le plus fainéant loifir où l'on puifle vivre $ & cependant ils nom- 
ment Longins &c Lentules ceux qui ne fc repofent poflible que pour 
eftre plus propres à laction, qui ne reculent que pour mieux fau* 
ter , ou à qui d autres occupations donnent d'inévitables diffra- 
ctions, l'avoue qu'il fe trouve des perfonnes d vnc ame bien plus 
active, & plus féconde, que d'autres. Leurs ouvrages voient le jour 
en fï peu de temps, &i avec tanc de facilité , qu'on peut dire qu'ils 
enfantent fans travail & fans trendhées, imitant mcfmc ces ani- 
maux qui font fï fertiles qu'ils conçoivent par fuperfetation. Mais 
vous fçavczaufli à quels inconveniéns font fu jets ceux qui pour pa- 
roiftre diligens, fe précipitent d'autant plus honteufement que 
perfonne rie les prcflci çamsfifttntms excos freir catuloî; &c par efF.Ct il 1 
arrive prcfque toûjours à ceuxquiic donnept fi peu de peine à fai- 
re des livres , qu'ils en donnent beaucoup à leurs plus favorables 
lecteurs, & qu'ils font ordinairement des prefens au public, dont 
ijs ne retirent pas de grandes reconnouTances. Les Inpromptus guer- 
riers & amoureux peuvent eftre cftimez par l'avantage qu'on die 
qu'ils donnent: U n'en cil pas demefme aujfjjet dont nous parlons, 
où le prix des chofcs fe prend toûjours de leur bonté intérieure , 
& jamais du temps ni de la diligence de l'ouvrier. Sans mentir l'on 
n'cll guercs redevable à de certains écrivains , qui ne font habiles 
qu'à débiter de l'or d'Alcbjmic, des perles de Venife , & des dia- 
mans d'Alençon. La dernière compoution que vous m'avez con- 
traint de voir en peut fervir d'exemple, vous proteftant qu'à mon 
avis tout ce qu'elle a de bon pourroit eftre couvert de l'aile d'vne 
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mouche Son auteur cft fi ennemi des Dieux du Paganifmc, com- 
me il le dit plus d'vne fois luy-mefme/quç par tendre (le de con- 
feienec, comme je croi, il n'écrit rien qtyn'ofFenfe toutes les Mu- 
Tes, & qui du moins ne forte de fa plume invita Mmervi. Quand il 
fc me Ile de déclamer contre les vices du temps , ou contre les dé- 
fauts de la Politique moderne, il me femble que je voi monté dans 
la chaire ou tribune aux harangues, cet afne de Piftoye dont Ara- 
mian Marcellin parle comme dvn prodige. Cette comparaifon eft ' 
plus jufte que fi je la prenois d'vn animal ruminant , car je ne pen* 
fc pas que ce bon perfonnage aie jamais penfé deux fois à ce qu'il 
écrit, tant il a grand' hafte d'écrire. 

Certes il fauteftre indulgent aux fautes qui font de l'appanagede 
noftre humanité , qu'vne multitude de belles chofes exeufent , & 
qui font comme de petites taches fur vn corps plein de grâces &c 
d'attraits. L'on peut dire aufli que c'eft eftre infolent envers Dieu 
<k envers la Nature, qui ont méfié le bien & le mal par tout, de ne 
pouvoir fouffrir le moindre vice où beaucoup de vertus abondent j 
& que c'eft en quelque façon, comme s'en expliquoit vn ancien , 
faire outrage à tout le genre humain d'en vfer ainfi, toit mortalitati 
çtvitium factre , puifquc le plus parfait des hommes a fes défauts , 
& le Soleil mcfmc fes macules. Vn livre pour excellent qu'il foit n'a 
pas le privilège de la Manne, d'eftre en toutes fes parties agréable 
à toute forte de goufti & fouvent de certains endroits qui déplai- 
fent aux vns, donnent de la fatisfaâion à d'autres, ce qui doit o- 
bligcr a vne moins rigoureufe cenfure.Mais lors qu'on n'y void rien 
de recorhmandable, que c'eft vn champ plein d'ornes, & qu'au lieu 
d'y profiter , fa lecture nuit & ennuie tout enfemblc , il me femble 




peu qu'on s'y arrefte, vn certain mauvais air, & vne méchante habi- 
tude de penfer baflement, & de mal écrire, qu'on ne fçauroit trop 
éviter. Vous y courez la mefmc fortune qu'eut cette Nymphe Orca- 
de de Cercs, qui pour eftre entrée feulement dans le Palais de la 
Famine, en fut aufli-toft attaquée, 

- — — paulumquc morata 3 Ovid. 9. 

Quamquam obérât longe, qaamqHam modo v encrât iUuc, Mttsm. 
Vifa tamtn fenjijfe famem. 

C'eft ce qui me fait croire qu'on doit eftre pluftoft retenu , que 
ptecipité à mettre la main à la plume ; & que ceux qui ont eu le 
jugement du public aucunement favorable, le doivent plus que 
tous autres rcfpc&er,&n'abufer pas des grâces qu'ils en ont rcccuês, 
en luy faifant de mauvais prelens. 

Tome IL SSffij 
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Quelque pre caution ncàiuraoins qu'on y apporte, & de quelqire 
modération dont l'on vfeyil fauteftre afleuréqu'vnc nouvelle com- 
pofition aura toûjours dés advcifaires , & qu'on y trouvera toû 
jours à redire. L'importance eft qu'on ne le puifle faire avec rai- 
fon. Vn bon livre ne perd rien de fon mérité pour eftre calom- 
nié par des envieux , ou négligé par des ignorons , non plus qu'v- 
ne piece de monnoie , pour eftre refufee par ceux qui ne s'y 
connoifîcnt pas. I'ofe mefme dire qu'il n'a que faire de prote- 
ction, ni de l'afljftance des PuilTances de la terre \ il fe protège luy- 
mcimCj & fi fes propres forces ne le garantirent , rien ne le peut 
afleurer contre ce qu'il doit appréhender Car cen'eft pas fans fujec 
qu'on a dit qu'il n'y a point de plus courte vie que celle d'vn mé- 
chant livre. S'il ne contient rien de bon, toute la beauté de fon 
ftyle , ni la pureté de fon langage, ne fçauroient faire valoir fc$ 
mauvaifes pcnfccs,ni juftifier l'impureté de fa doctrine. S'il dit au 
contraire d'auez bonnes choies, mais mal rangées, & en mauvais 
termes, on le condamnera d'avoir le défaut de ces malhabiles cui- 
finiers, entre les mains de qui les plus délicates viandes perdent le 
gouft quelles devroient avoir, pour eftre mal appreftées. Ceux qui 
font apparemment au defTus de tous ces reproches, & dont les tra- 
vaux peuvent en quelque forte fatisfairc tant à l'égard de la forme 
que de la matière, & de l'cxpreifion que de la penfée, ne doivent 
pas eftre retenus d'écrire par l'apprehcnfion de trouver des adver- 
îaircs, &c d'eftre choquez par ceux qui médifent te ûioursdecc qu'ils 
defcfperent de pouvoir imiter. Il faut autant qu'on le peut relïcni- 
bler à l'Auteur de la Nature, qui ne laifle pas de la faire produire^ 
& de nous donner des fruits cxcellens, encore qu'il prévoie bien 
que les mauvais vents en gafteront quelques- vns, Se que les chenil- 
les en pourront infecter vnc partie. 

En vérité au lieu de décourager les efprits capables de réunir en 
ce que nous difons, je voudrois toûjours les exhorter à ne rien crain- 
dre, fur tout de la pofterité, ordinairement plus équitable que le 
temps qui court, & qui pour eftre fans envie, aufti bien que fan* 
intereft, donne des jugemens plus raifonnables. Car l'on auroic 
tort de prendre ce que j'ai avancé touchant le mérite tant de la con- 
ception, que de la façon de l'énoncer, pour vne conclufion necef. 
faire qu'on ne doive jamiis traitter que de chofes fublimes, ni les 
exprimer qu'en termes choifis, & d'vn Ityle fort extraordinaire, 
Ttrf. s*t. Grande aliquid quod pulmo anima pnclargus anlielee. 

Mon dciTein eû fort éloigné de là ; & comme le nombre & le gé- 
nie des Mufes eft divers, je penfe que fi l'on en a quclqu vnc favo- 
rable , l'on peut heurcufemtnt rciiftir fur toute forte de fujets , en 
les'maniant comme il faut. Les moindris chofes, félon moi, & les 
plus viles, peuvent plaire & devenir precieufes, citant bien écrites; 
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comme le papier fur lequel on lescouche,qui cft d'vnfi beau blanc i 
& pour qui les Turcs ont vnc cfpece d'adoration ,fe fait par l'art U 
avec rinduftric requife, de ces vilains haillons qui fc jettent par les 
rués. Si l'on s'acquite bien de ce qu'on s cft propofé , il n'y a pas 
moins de gloire a recueillir en petit, qu'en grand, ni d'vnc façon, 
que de l'autre , pourveu que Celle dont l'on s'eft fervi foit bonne & 
appropriée. 

Cependant cette gloire n'eft pas fi peu à eftimer, qu'elle ne puifTc 
aller du pair, & pofliblc à le bien prendre preceder celle des plus pre- 
fomptueux delà terre. le le dis ain H, parce que la piufoartdu mon- / 
de croit qu'il n'appartient qu'aux Grands & aux Puiffans de fc pi- 
quef d'ambition, & de prétendre à la haute réputation. Mais ils 
font fort trompez s'ils fc perfuadent que l'homme de la moindre for- 
tune, qui penfe auflî genereufement & aufli fainement des chofes 
divines & des periiTables, que noftrc humanité le permet, n'ait pas 
droit de leur difputcr cet avantage. Albert de Bolftad, précepteur 
de Sainte Thomas, n'a pas moins mérité par fa fcicncc , & par fes 
écrits le furnôm de Grand; qu'Alexandre, Pompée, & noftrc Char- 
lemagne, par toutes leurs conqueftes. Et à bien examiner cepoin&, 
l'on ne fera peut-eftre pas difficulté de préférer vn excellent Poète j 
àfon Héros, & vn grand Philofophc, a vn rfmpcrcur. 



Libéra fi tUntur uopulo frffrAgu , quis tam 
PerdirAS , o/r àièxttt Scnecxm prdfenr Neronif 

• • • * 

le fçai biem qu'on a voulu dire que de mettre Homère au delfus 
d'Achille , ceftoit faire plus d'eftat du Trompette que de fon Gene- 
ral d'armée. Mais cette fimilitudc qui trompe en éblouïflant d'abord, 
n'a rien qui puifle contenter fi on l'examine de prés. Car Talthy- 
bius ouMifene, quelques admirables Trompctres qu'ils fufTcnt,n'e- 
' ftoiçnt eftimez que par des parties corporelles , & par des qualitez 
dépendantes de la matière , qui leur rendoient la bouche propre à 
bien fooner , & le poulmon capable de fouffler plus fortement , & plus 
long-temps, qu'aucun autre de leur temps , & de leur profeflion. 
Au lieu que la recommandation d'Homcrc eft toute fpiritucllc, & 
tellement élevée au de (Tus de celle des autres au'on luy voudroic 
comparer, qu'il n'y arien dcplusdifproportionné; lame n'aiantpas 
plus d'avantage fur le corps, qu'on en doit adjuger à Homère fur 
Talthybius. La valeur mcfme d'Achille, & de fes femblables, cftfî 
fort plongée dans le fang , &dans la bile, qu'on peut fouftenir qu'el- 
le tient trop du terreftre , pour eftre comparée aux élévations d'e- 
fprit toutes pures, & prcfquc divines, de ceux que les Mufcs favori- 
fent , & qui s'immortalifenr par leurs écrits. 

Mais qui fçauroit qu'il y euft eu des Achilles, & des Alcxandresï 
fi ces mclmcs écrits ne les avoient preferveï de l'oubli, & fait vivre 
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dans la mémoire des hommes. N>t-oa pas creu mcfmc que les 
Hercules, les AtJaSj # lps aucrc$,Herqs qx la première & plus grande 
eftime, n'pnç ç^e qiiç çJV^cç^lcns Ptylpfpp|îcs, qui ppur avoir triom- 
phé de l'ignoraricc, ont cy réputation d'avqir cjomptç des mon- 
ftres l * porté Iç Ciel far leurs épates, î Afip foppmçr davantage ce 
tçnument , je yeux vous «citer- ici le jqgçmenç que fajc des, plus 
grands Monarques vn de leurs Courtifans , dans la préface dç fqn 
/ m WfWW* qHc les. termes en font vn peu rucjcs, , « les 

U,r f. SPWïgP. * n - s fs *>pguç qui « fçrvi de r rucjicmçrjt à fa pcnfêeï £* 
»*« cw- ejt 4jtm (fr cujujyis Im^rator^ p?ft mofou* ">»pt? glçrn, n;ft m^. 
fM&m. H y mçmqri* $erytyus fcriptaritm kenfficio pror^atux. le ne voudrqiTpas 
tjçer dp pajallçlç comme luy, qui çftpitneantmoins yn grand Evef- 
que, cotre la detlincç d'vn Souverain, &< cç(je d'vn afncmart. Mais 
je ne puiscn;re d'autre opinipn que delà fiente touchant l'immorta- 
lue que donnent, les livres, & qui ne fcpçut bien acquérir km cqx. 

*£% *M«rmor4 Mœanii vincunt mon^ma lihçllis 

Muén. V ifigw,* mpnis erunt. 

Il n'y a que la plume des fçavans, & lç M rs vcillcs.ftudicufçs„q u ^puif- 
fcntperpetucrlamcmqjiredcsplusgrandsConqucrans, quand cUç«ft 
relevée par ceux-là; & s'ils sen taifent , le nom des chevaux d'Achil- 
le fera plus célèbre que cçluy de bçau*au,p de Potentats. Pour le 
moins ne f^auroit-on, nier qu,e Spcrajç & Dipgçnç de ttc* petite 
condition , ne foient en plus grande vénération dans le monde que 
£ P^P*"^ ccux <l ui ont . crcu q uc «put efto.it au dcOous d eux. 
C elt Uns doute ce queçpnfi^cwit l'Empereur Cpnftantin le Çran4 
quana* il fit élever fon effigie parmi celle des Mufes /félon quEufe- 
bc nous. 1 apprend dans le difcours de fa vie. n 
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nç fcanras^ondarnncr comme vous vn homme qui appaeem- 
ment, seft voulu fouftra^x mauvais traittemens de la Femme. l\ 
n a fait en cela qu'obéir aux prepeptes de Pytbaçorc, d adpr.ee l'Echo 
quand les vents fe fo^ entendre extraordinaircment , adçrandft, eft 
&P°Wjtyt venth pour nousavertir d'avoir recours àla foljtua'c crç 
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des, temps de confufîoh comme celuy-ci, où le plus feur cft d'en- 
tendre de loin ce qui fc dit, & ce qui fc pafle, fans y participer. Par 
tout où ira vn homme de fon mérite, il y trouvera des amis j & 
dans quelque contrée cjuefon deftin le porte, il y rencontrera des ha- 
bi tans qui la préfèrent à toute autre; tant il cil vrai qu'il n'y a rien en 
cela qui ne dépende abfolument de l'opinion. La fatigue d'vn ven- 
ge qui vous fait peur , fert prefque toujours à delà lie r l'eiprit , ou- 
tre que fouvent le corps mefme en tire de l'avantage. Et pour cë 
qu'il vous a dit là dclTus , qu'il vouloit aller à pied vnc partie duche- 
min, fouvenez-vous en fa faveur, qu'au rapport de Pline dcsOifons 
venoient bien des Païs-Bas à Rome, cheminant avec leur gravi- 
té ordinaire: Mirum in hoc alite, dit-il , à Morinis v/que Romtm pe- fcwiAî» 
Mus venin: féjp profèruntttr ad primos, ira ctteri Jhpatione naturalt propel- 
lunteos. Il fera fans doute befte de compagnie, & ne manquera pas 
d'aide au(fi en cas de befoin. 

le donne bien plus volontiers les mainsàl'appreheniion que vous 
avez, qu'il ne confume la meilleure partie de fon viatique à la re- 
cherche où il cft fï opiniaftre delà Pierre philofophale. C'cft vne vraie 
pierre de fcandale pour moi; & je croirois aum-toft vne Gorgone 
pétrifiante , que toutes ces bagatelles que la trompeuic Chymie 
débite fur ce fujet. le parle ainh de celle qui fait tant de gueux, (ans 
avoir jamais enrichi perfonne ; car il y a vn art Chymique fort à 
eftimer, comme faifant vne des plus belles parties de la Phyfique'qu'il 
enrichit en beaucoup de façons. Mais ceux qui l'exercent avec le plus 
de réputation font les premiers à fe railler de la vainc curiofité&dc 
la lotte efperance de tous ces fouffleurs qui cherchent ce qui ne fut 
jamais. En crTed leur pierre imaginaire (croit mieux nommée fuiar- 
de,que philofophale, puifque celle qui 1er vit d'anchre aux Argonau- 
tes s appellent ainfi, lapis fugitives. Il y a cette différence que ceux de ïfouL&l 
Cizyque,aujourd'huySpiga de Natolic, tenoient celle-ci attachée & 
chargée de plomb dans leur ville, pour lcmpcfchcr de s'en aller com- 
me elle avoit fait plus d'vne fois; & l'autre ne fut jamais que dans 
la fancaific de ceux qui fe plaignent toujours qu'elle difparoift quand 
ils penfent la tenir. C cft cette gtandc envie d'avoir de l'or , que le 
Poète nomme facrée pour dire deteftable , qui caufe ces îllufions 
dcfprit.Ovicdo écrit qu'elle obligeoit les Indiens Occidentaux à vnc j.^f.^: 
autre folie, qui eftoit de jeufncr & de s'abftcnir de leurs femmes, 
devant que de fe mettre à chercher ce premier des métaux, s'ima- 
ginans qu'à faute d obfcrver cela ils n'en pouvoient rencontrer. Le 
mefme Oviedo adjoufte que Chriftophle Colomb à l'imitation de 
ces Américains contraignit les Chrcfticns mefme non feulement à 
fc priver de voir des femmes, & de manger, mais de plus à fc con- 
fefler devant que de travailler aux mines. Il cft certain que pat vnc 
pareille fuperftition les Arabes vfoient autrefois d'vne chaftetc exa- 
cte , lors qu'ils fc vouloient appliquer à la rccolte de l'encens. le veux 
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vous faire pair, ici au fujet de l'or, d'vne chofe qu'a débitée le Mi- 
lord Digby dans fon traitte delà poudre de fympathic. Il a fleure 
qu\n petit bouton d'or gros comme le bout des doigts > & pefant 
vne once feulement ^ peut eftre eftendu de Paris jufques à Montpc- 
lier, & au delà. C'cft à luy à garantir fon dite, qui cependant met 
bien à couvert ce que j'avois avancé danslaPhyfique du Prince, que 
cette once d'or tirée en fil délié comme les cheveux ,s'cftendr oit plus 
de mille pas. 

Le Gaucher dont vous parlez peut défendre fa mauvaife habitude 

£ar beaucoup de raifons, encore que l'vfage ordinaire rende méf- 
iantes la plufpart de fes actions. Si le cofté droit, généralement par- 
lant , femble eftre plus fouple , & plus agile; le gauche en recompen- 
e '- u fe, dit Solin , eft reconnu plus fort & plus propre à porter. Platoa 
dans le particulier des bras eft pour les ambidextres qui les emploient 
fans choix i& il nous apprend que les loix des Scythcslesobligeoient 
à fe fer vît indifféremment des deux mains. Les fepteenshabitans de 
* ,xo - Gabbaaque le livre des luges nous rcprcfcntc pour fi braves gens de 
guerre, combattoient aufli bien de la main gauche que de la droite, 
& comme gauchers ils eftoient il habiles frondeurs, qu'ils tiraient 
fur vn cheveu fans faliir. L'Empereur Tibère, fi nous en croions 
rua. Suétone, avoit fa main gauche beaucoup plus prompte, & plus forte 
L. n. <î uc l' a1Iirc - Vous avez aufli pû remarquer dans Xiphilin , que Com- 
modùs faifoit gloire d'eftre gaucher, tenant toujours fon bouclict 
de la droite, & lepée de la gauche. Bref l'Hiftoire de Pcrfe obferve 
que le grand Ifmael, pour ne rien dire de tant de Scevole» particuliers, 
a toujours emploie fa main gauche preferablemcnt à la droite. le 
m'eftonne donc qu'on ajt pris pour vne injure atroce, ce que de fi 
confidcrablesexemplcs, &de fi fortes raifons, peuvent du moins cx- 
eufer. 

Il n'en eft pas ainfi des incivilitez que vous avez fujet de nommer 
fcandalcufes. A la vérité tout le monde ne peut pas eftre du tempé- 
rament de l'Empereur Conftantius qu'on fait palier pour n'avoir ja- 
_ f . mais craché. Pline en écrit autant d'vne Antonia femme de Drufuf, 
.7. • t 9' %y f moH i a D rH ç t mns p Am txpttip t Pompeius Confularis poëta mnquam ru- 

éiévit; ce qu'il appelle prav* natune mfifftia^cs marques d'vne mau- 
vaife constitution. Et l'Hiftoire des Incas , ne difant pas la mefme 
2. pért. /.chofe du Roy Atahualpa, afleure pour Je moins qu il ne crachoitja- 
*!*■}*' mais à rerre , mais feulement , s'il y cftoit obligé, dans la main de 
quelque Dame d'importance, pour ne rien faire qu'on peuft juger 
indigne de la majefté d'vn fi grand Monarque. Il ferait fort difficile 
de faire pafter pour honnefte dans noftrc Europe cette civilité Amé- 
ricaine. Tant y a que Marc Polo témoigne qu'il n'eftoit pas permis 
de cracher dans la falc du grand Cam de Tartaric. Et vous fçavcz 
comme tout ce que put faire vn grand cracheur auprès d'vne belle 
perfonne , fut de s'exeufer fur ce qu il cftoit difficile d'eftre bien 

proche 
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proche dvn morceau délicat , fans (Juè l'eau fen vioft à là bouche. 

Pour l'cftcrnument, vous m'avoucrcZ qu'il cft fort difficile dclc 
retenir, quoiqu'il foit fou vent tres-importun i & le falut que Ton 
fe donneii fon fujet, corrjme venant du cerveau , témoigne qu'on 
ne le tient pas pour indécent. En effect l'on void dans le fécond li- 
vre d' Athénée cette couftume établie de rendre vnc^fpece d'ado- 
ration aux çfternumens. Et comme cette mefmc couftume fe re- 
connoift par là fort ancienne, elle eft encore fi eftenduc, que Gar- 
cilaffo de la Vcga reprefente dans fon Hiftoire deia Floride, tousles!^**'- $ 
Gentils-hommes d'vn Curaca de cette grande Peninfulc , luy don- '* 
nant le falut comme parmi nous aufli-toft qu'il eut efternué. Mais 
pourquoi Clcanthes dans Diogenes Laèrtius accufe-t-il vn homme 
d'eftre trop efféminé, & trop voluptueux, pour eftrc fujet à beau- 
coup efternuer? Dion Chryfoftomc le prend encore plus au crinû-O**: jjî 
ncl, & plus injurieufement, qttaji Jkrmtatio indteet cituedum. 

le confeffe que je n'ai pû apprendre de vous fans indignation , 
qu'on ait voulu tourner en belle raillerie la vilaine aûiond'vri hom- 
me qui fait profclïion de prendre des libertés fcandaleufcs en tou- 
te forte de compagnies. le fçai bien qu'en eftant arrivé autant qu'à 
luy au Poète Lucain , il voulut faire le plaifant en proférant The- v 
miftique de Néron: 

Suh terris tonuïffc putes i \ ' > 

de quoi il eut tout fujet de fe repentir. Vn autre s'avifa de dire dans 
la mefmc figure, qu'eftanteonftant félon Ariftote, mUumcornmwn àni- 4t»8. 
malpcdere, ce qui luy cftoitartivé i'afleuroit de n'eftre pas cornard. Et vtt D rf c t ' %u 
Amant àqui cela échapa en prefente de fa maiftreffe, luy protefta qu'il 
nepouvoit non plus que le laurier brûler fans faire comme luy. Mais 
qucdircz-vousdu Philofophe Metroclcs, qui s'cftant renfermé fans 
s ofer plus monftrcr, à caufe d*vnc fcmblable difgracc où il cftoit tom- 
be, eut befoin que Craies le vint confoler après avoir mangé quan- 
tité de Lupins, qui comme venteux* opérèrent de forte, que Metro- 
clcs à l'exemple de fon ami perdit toute honte, & devint de Peri- 
patetique vn Cynique parfait. Véritablement nous fommes fort re- 
devables à Diogenes Laèrtius , de nous avoir confervé la mémoire 
d'vn fi notable événement. Suétone nous apprend avec vn pareil /* ctéuL 
foin, qu'vnc perfonne aiant cfté en hazard de mourir , pour avoif 
par pudeur retenu vn vent femblableaux precedens qui vouloir for- 
tir -, l'Empereur Claudius penfa faire vn Edict portant permifâon d'en 
laiiîcr aller mefmc eftant à table. Remarquez le profit qu'on peut 
faire en lifant les bons Auteurs. Vous y avezauffi vcû qu'vn Romain 
fut furnommé Grandio , pourec qu'il n cftimoit rien qui ne fuft 
grand: Vn Grimaldi de Gcncs s'eft trouvé depuis de la mefmc hu- 
meur: Et quelqu'vn aiant vfé devant luy de la licence que Claudiut 
Tome II. TTtt 
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voulut oWicr par vnEdict,s*excufa delà pctitcfTc du fon , proteftant 
qu'en fa cemfideracidnili'coftfoubaité plus gTand. A prés tour, retour- 
na nr au lencux, il faut tenir peur confiant le mot deCkcron , que la 
pmleur, cV la moïklltc, ou bien-leance , font le Ici de la vie amoterecun- 
dum } in c* ornants vit* , (éf tt-i decwri ejl , ce (ont des 1 ngi ediens qui 

doivent accompagnes & afiaifonner toutes nos actions. 

le prendrai , pour finir, l'occafion aux cheveux, puifque ceû par 
eux que vous avez terminé voltre lettre Mats louvcncz- vous que 
j'aidii ailleurs mille chofesfur ce lujcr , que je neveux p^int répéter. 
Il ne faut pas douter que l'vfage de porter les cheveux longs ne foie 
le plus ancien , de mèfmc qu'il cft le plus naturel. Epicavte fouftient. 
- Jh '' t ' dans Arricn qu'ofter le poil à vn homme ,c'cft comme rafer la jubc 
à vn lion , ou arracher la crefteà vn coq Polyphcme au mefme fens 
fecompace dans la MctamorphoicàlupiicTlc porteur de perruque, 



--■ Coms plurima torvos 
Prominet in imltiu, kwnerofane vt lucus obumhrtt. 



Et par cffcft les plus anciennesJtatues des Grecs, comme nous l'ap- 
Ofst. it prenons de Dion Chryfoftome, avoient l'ornement des gtands chc- 
••rf.cnL veux , auflî bien que de la barbe longue. Du temps mefme de Cice- 
*** ron il fe raille d'vn C Fannius qui fc rafoit jufques aux fourcils, id- 
Ortt pn circo C *P* te & f"?*™^ 1 * fi m P er *ft rafis y ne vUitm ftium viri boni bAere vi- 
MçtL ' deatur; les telles fans poil ne fe pouvant alors regarder , qu'on n'en 

remarquait la mcflièancc. Cela me fait eftonner que Saine* Paulen- 
*»"■»» feigne qu'il n 'cft pas moins ignominieux aux hommes de porter les 
^iiMrt cheveux longs, que glorieux aux femmes, à qui la Nature les adon- 
,' 4 .' ' nez comme pour leur fetvir de couverture. Le Poète Phocihdc ca 

avoit prcfquc dit autant, 

y tris non conpruit ce m a , at muixrious cmcinnt. 



H cft vrai que cette frifure ou annelure n'eft pas du précepte Apo- 
itohque, qui rend honteux le furnom de ce Dictateur Romain L. 
Quintius Cincinnatus. Or quoique nos mœurs en ceci comme en 
toute autre chofe foient fort différentes, y aiant beaucoup de pais 
où les femmes portent les cheveux courts , & les hommes au con- 
traire \ comme la Relation du Maire le dit de certains peuples qu'il 
trouva après avoir paflé le D -ftroit qui porte Ton nom i fi cft-ce 
que la belle chevelure eft tellement de lappanage des femmes, que 
la tafure cft vne des peines que les loix ordonnent aux débauchées. 
Ie P c °k ^ ue k Lcg'û^eur fondé fut ce qu enfeigne Anftote 
t.ti. des cavales* à qui l'on coupe le pot! pour les rendre moins arden- 
tes au coït, eqtMrum libido extingùtur jub* ton/a , gjr fions triShor redditnr. 
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A quoi fc rapporte Tobfervation du mefme Dion, de l'autorité deo*»f 4j j. 
oui je me fuis déjà fervi deux fois, que les pafteurs de fon temps ra- 
ioicnttout lecrin à vne jument, pour l'obliger à fe laifler couvrir 
par vn afne. Tant y a qu'entre tant de varierez qui regardent la coif- 
fure, Mafféc nous apprend aue les Chinois nourrirent exprés leurs L.é> 
cheveux, pour eftrc pris parla & emportez au Ciel après leur mort; 
ce que ne font pas leurs Prcftrcs, qui croient y pouvoir aller fans 
cette prife. il y a des Mufulmans qui ont à mefme defTein Vn cou- 
pet au haut de la tede/par le moi en duquel ils fe promettent qu'vn 
Ange les tranfporcera au Paradis de Mahomet. Enfin Gotard nous 
fuit voir dans fa fixicme partie de l'Inde Orientale , que prefquc 
tous les hommes de la Guinée portent leurs cheveux rangez & poê- 
liez de différentes façons. Il eft certain que nos Rois de la race de 
Merovéc eftoienr comme les Prophètes & les Nazaréens , qui ne hf.A*t} 
fouffroient jamais que le rafoir ou les eifeaux paflaflent pardeflus lHd - 
leur refte, ou diminuaient leur chevelure. C'eft ce qui fait recon-'"' 
noiftre aux B )urguignons dans Agathias, qu'ils avoient tué le Roy u 
Chlodomet. lit pour ce qui concerne la rafurc des hommes, il n'y a 
gueres que la deverion , le dueil , ou la maladie , qui les y obligent , 
& qui en ta fient naiftre la coulhimc. Nous voions que les Moines 
en vfent & la pratiquent au premier cas : Au fécond les Pcrfcs pour 
témoigner le déplaifir qu'ils avoient de la mort de Mafiftius, non , 
contens de fc rafer, coupèrent le poil à toutes leurs montures: Et "* * . 
au troifiéme cas vne douleur de tefte qu'eut Charles-Quint en mil 
cinq cens vingt-neuf au partage de Barcelone à Gènes, l'obligeant à. 
fe faire rafer , les Efpagnols qui avoient jufqueslà nourri de longues 
perruques fe les firent couper, quoique fi mal volontiers, qu'il y en 
eur , à ce qu'afleure Sandoval, qui en pleurèrent de regret, ce qui ne itip^r 
fe lir pas dans Famianus Strada- Si cil- ce qu'autrefois leurs predecef- *' 
feursne dévoient pas porter lescheveux fort grands, puifque Appian ** 
obfervc que Viriatus & fes troupes Efpagnolcs prirent comme vne 
chofe extraordiaaire de grandes chevelures, pour donner de la ter- tî/M» 
rcurà leurs ennemis. Quoiqu'il en foit, Charles- Quint fut auteur H 'fr 
des courts cheveux, & des longues barbes, félon que Cabrera l'are- 
marque. Quant à la couleurdes cheveux, il n'y en a point , fi elle eft 
naturelle, qui n'agrée en quelque contrée ;& mefme dans vn feul 
endroit, les noirs, les roux, les blonds, ou les chaftains, font prefe- préf.Ev. 
rez félon les inclinations diffcrcnres. Eufcbc homme, après Clément JO M- 
Alexandrin , Mcdée pour la première qui trouva l'artifice de leur L,u ^ T ' mt 
faire changer de couleur. Vne infinité de Princes fe les font fait Ant.iud. 
peindre à l'imiration d'Herode dans leur axrkre-faifon. Mariana i t**« u. 
reprefente le More Mu lu dompteur de l'Efpagne , qui fâché de fe *.*iP»'t 
voir méprifer à caufe du. grand âge que fon poil blanc témoignoir t"* 5 ' 
luy fit prendre vne teinture de noir fi heureufement, que ce chan- 
gement paffant pour vn miracle, il reftablit fa réputation. L'Empereur 
Tome II. TTtt ij 
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Commodus ne fccontentoit pas de la peinture des Cens, il les fai- 
foie reluire avec des papillotes d'or : Fuit Commodus capiUo femperfucat; 
fa auri rsmentis illuminato , adurens comam barbam timoré tarifons , c'eft 
le texte de Lampndius. Et Trcbellius Pollio écrit prefque la mefme 
chofe de Gai II en us , crinibus fuis aurifeobem àfpcrjtt > radiatus fimper pro~ 
cejjit. Les femmes fouhaiteroient bien plus que les hommes d'avoir 
le privilège des Grues, qui noirci flent en vieilliflant parle témoigna- 
ge d'Ariftotc enplusd'vn lieu. L'on dit de Tarcon qu'il naquit avec 
L+G«ft. des cheveux déjà blancs & chenus i mais Strabon foufticntque les Ita- 
DtvhM liens furent auteurs de cette fable, pour donner à entendre qu'il a- 
frt.t. y. voiteftéfagedéslc berceau. Cardan a écrit de luy au contraire, qu'au 
fortir du ventre de fa merc il avoir déjà les cheveux longs, noirs , 
& crefpus. N'eft-ce point ici vne de fes vanitez pour s égaler au pre- 
mier de la famille des Ccfars , qui eut fon nom à cafkrie , à caufe qu'il 
ntbrtv. vint au monde la tefte couverte d'vnc chevelure? Pour conclufion v- 
vii* t.n. f ons J c l'invective que fait Scncque non pas fimplemcnt contre les 
femmes , mais contre les hommes effeminez de Ion ficelé, qui em- 
ploioicnt toute la matinée à difpofer leurs cheveux , & à les mettre en 
belle ordonnance , dum de fingulis capillisin conftlium itur. Ils entrent en 
cholcre, dit- il, fi le moindre poil de leur tclte fe rompt, ou fort de 
fa place ; & ils aimeroient mieux voir tout l'Eftat en trouble & en 




vu ne peut pas dire que le Monde ait beaucoup changé depuis ce 
temps-là i l'on voidaflfez de perfonnes plus en peine d'avoir belle te- 
fte, que de l'avoir faine & bien faite. 



& rfc r& & <& r% & «*> & r& #t rPs r% * <*» 
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le ne m'eftonne pas que celuyqui vous a rcfufé vne fi jufte deman- 
de , le foit exeufé fur fon indifpofition ordinaire de la colique. II 
«Il jufte, & félon nature, qu'vn homme rempli de vents, foit fujec 
à de fcrablables infirmiez. Mais s'il euft eu vn peu plus de fens, il 
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fc fuft porté librement à ce que vous dcfiriezde fon entremife, fans 
témoigner, comme il a fait, qu'il tenoit vnechofe audeffousde luy, 
dont il pouvoit retirer autant d'honneur que d'vnc plus relevée, pat 
la belle manière de l'exécuter. Hercule n'eftoit pas toujours après les 
Monftrcs , ou à combattre des Antées*, il s'occupa , fans bleifer la 
réputation à purger d'ordures & de fumier l'eftable d'Augéc, & il a 
fait leçon par là aux plus grands hommes, fi nous en croions Dio- 
genc dans Dion Chryfoftome , de ne renir aucun fujet indigne de 0m *• 
leur emploi, n'y en aiant point qui ne leur puifle tourner à gloire , 
ne fuft-cc que par le mépris apparent de cette mcfme gloire, lors 

Qu'ils s'abaiflent jufques à des actions qui fcmblcnt baffes, à caufe 
e leur exaltation. Mais que voulez vous, la modeftic toute agteable 
qu'elle cft ne paroiftroit prefque point, fi elle ne recevoir fon prin- 
cipal éclat de ce qui luy cil contraire, il faut qu'il y ait des ames or- 
gue il! eufes qui nt fe plaifent qu'aux chofes relevées, 

Non omnes arhufia juvant thumiléjque myric* Wfc «A 

afin que celles qui ont reccu du Ciel cette vertu vraicment Chre- 
ftienne de l'humilité, en foient plus rccommandables. le parle de la 
forte non feulement à caufe de la béatitude que noftrc Religion pro- 
met aux perfonnes humbles ; mais, encore parce que les autres créan- 
ces enfeignent vnc doctrine toute contraire- Mahomet défend ex- 
pretTément a fes Mufulmans , ou Fidèles, de s'appliquer aux chofes 
baffes comme indignes d eux, par cette injonction cxprcffcjFu/f ta ad Semits 
•v'ilia ne Je ahjiciat , que rapporte Abraham Echelite. Et il fepeut dire ty.'t. *» 
que l'humilité n'a jamais cité veuë avec toutes fes gtaces hors dcl'E- 
glife Chreftienne. Ce n eft pas pourtant que la Synagogue des Iuifs, 
& la Philofophie Payenne, n'en aient fait fouvent beaucoup d'eftati 
mais elles n'en ont jamais donné ni de préceptes fi exprés, ni d'exem- 
pies fi notables, que nous en fournit noftre Evangile. Salomon nous 
exhorte en beaucoup de lieux à la pratique de cette vertu, & quand 
il reconnoift que tout ce que le monde contient de plus cftimé n'eft 
que vanité, & mefme que toutment du corps, ou affliction d'efpritt 
en deftruifant noftre ambition, il jette noftrc amc dans l'humilité qui 
luy cft oppoféc. Py thagore , que je veux choifir entre tous les autres de 
fa profeffion, n'a point eu de plus beau fymbolc que celuy qui ordon- 
noit qu'on touchaft la terre autant de fois qu'il tonnoic , cùm tonat terra, 
tangenda; pour faire entendre le befoin que nous avons de nous humi- 
lier devant le Ciel , autant defois qu'il nous témoigne fon courroux par 
lesadvcrfitczqui nous arrivent. Nous coulons noftrc vie furvne mer 
fujette à mille bourafques de laFortunejlcs voiles hautes y donnent bien 
plusdeprifeàla tempefte; &il n'y a que les fages pilotes qui évitent 
aucunement l'orage en les abat an t. Tant y a que voftre homme n'eft 
pas de ceux-là. le le connois pour le plus preiomptueux des vivans. 

TTtt iij 
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Il ne croit pas pouvoir rencontrer nulle part fon femblable ; s*tf 
ne fe regarde fiifant le NarcifTc dans vne fontaine, tt de mef- 
mc que cet Antiphon, dont parle Ariftotc, croipit voir toujours 
Ton image à caufe de la foiblciTe de fa veue, l'air le plus fubtii luy 
tenant heu d'vnc glace de miroir; l'imbécillité d'efprir de cet im- 
pertinent luy renvoie fans cefle la fienne, accompagnée d'vn mé- 
rite que fa folle imagination, comme vn verre de multiplication, 
r luy tait paroiftre infini. Mais ne prenez pas tout ceci pour vne 
preuve que je fafle grand compte de certaines humilitez trop affe- 
ctées, le n'approuve point que pour nous abailTcr nous nous ren- 
dions abfojument contemptibles. Il faut conferver fa réputation, 

L.j4*- que les loix civiles rendent aufli precieufe que la vie-, penculumfa- 

tn* v1*d ma œqttiptrutur periculo vit*. Nous fommes trop cruels, dit Sainû Hie- 
rofme, fi nous bleffons volontairement ce qu'on appelle noftre 
bonne renommée. Et fans croire qu'il foit plus criminel de fe diffa- 
mer foi>mefme, que de ravir la réputation d'autruy, parce que 
l'homicide de fa propre perfonne cft plus énorme, que ,ccluy de 
quelque autre aue fcpuifleeftre, je tiens fïmplement qu'il eft de la 
conduite d'-vn homme prudent, de n'affeâer jamais vne humilité 
honteufe, & qui luy faûx perdre l'eftimc qu'il peut avoir acquife. 

PafTons à cette palfion amoureufe dont vous prétendez guérir 
voftre ami par le fcul remède d'vne abfencc, où l'engagera infen- 
fïblement le voiage que vous luy confeillez. A la vente je me fou- 

/«V. m. viens fort bien qu'vn Pafteur dans Theocrite prend la refolution 
de s'embarquer fur mer pour guérir du mal d'amour, fe fondant 
fur ce qu'vn de fes voifins s'eftoit fort bien trouvé de cet expé- 
dient. Mais il y a rant d'exemples contraires à cela, que je ne défè- 
re pas plus à cet Idyle qu'à vn autre du melme Poète, où il veut 
qu'il n'y ait que lcsMufcs Piérides capables de donner du foulage- 
ment à vn cœur que Cupidon a bielle. Tanty a que Crates le Tne- 
bain adjouftoit à ce cataplafme du temps, pour vfer des terme* do 

l.i strtm Clément Alexandrin, ceux de la faim, & mcfme du licol, ce der- 
nier devant élire apparemment le plus fouverainde tous, quoiqu'il 
ne foit pas le plus expédient. L'on n'aurott pas befoin d'en venir 
jufques à cette extrémité , il le fleuve Selemne avoir la vertu que 
Paufanias luy attribue, de faire oublier à rous ceux qui s'y baignent, 
foit hommes, foit femmes, l'amour qu'ils avoient en y entrant. Et 
certes il eft plus aifé de perdre tout-à-fait le fouvenir d'vne de ces 
alï et ions dont nous partons, que de h modérer au poinâ où vous 
vous promettez que voitre ami réduira la tienne; facïlius in amorc finem 
impetres, quàm modum. Vous fondez voftre efperance fur ce que fa 
nuiUreflc n eftantpas fort belle, l'âge luy oftera bien-toftec qu'cU 
le a de charmes; & moi je vous rem ets fur cela au proverbe fi com- 
mun en Efpagne, ni moçafca,, ni TitulatL vieja. Quand vous luy fou- 
haitez quadranuriam Clytemnefham , félon le mot de Caccilius, ôc 
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qu'il aime en lieu de moins de dcfpenfc , c'eft plûtoft defirer la 
diminution de fon mal , que fa guerifon. Souvcncz-vous que les 
lieux de débauche, comme Dion Chryfoftomc l'a fort bien pro- °**'-7* 
nonce, font plus pour la corruption, que pour la génération } qu'il 
n'y a point de laides amours, & que la perfonne qui en a tant don- 
né à ecluy que vous plaignez eftant trcs-fpiritucllc , ce n'eft pas 
merveille que la pailion qu'on a pour elle foit des plus violentes» 
Ceux qui ont feint que Cupidon cftoit fils de Tenus & de Mer- 
cure, n'ont voulu dire autre chofe finon que les bonnes grâces d'v- 
ne Dame jointes à l'excellence de fon efprit,& à la gcntillefTe de 
l'on entretien, font naiftre ces grandes émotions de coeur, dont il 
n'y a que les ftupides qui fc puilTcnt aucunement garentir. Tenez 
pour afTcurc que celuy pour qui vous avez vne affection fi tendre , 
& fi pleine de circonfpe&ion , n'a pas trouvé fa maiftrefle, dans 
cette longue fréquentation qu'il entretient avec elle , fcmblablc à 
celle dont parle Athcncc,qui receutle furnom de Profccmum, y aicz 
qu'aiant le vif.igc aflez beau, & s'habillant de fort fompeueux ha- 
bus, elle n'avoit rien au refte qui ne paroilToit pas, que de tres- 
dégouftant. De fai&vous craignez qu'il ne fc trouve mal de n'ob- 
fer ver pas la quarantaine des jours caniculaires, que vous nommez 
le carefme d'amour , & qu'elle ne luy perfuade que les nuicïs n'en 
font pas fi dangereufes. En vérité vous elles vn parfait ami. Mais 
il faut que je réponde encore vn mot à cet endroit de voftre lettre 
où vous condamnez trop abfolumentfon amour, comme vne cho- 
fe qui n'eft bonne qu'à caufer mille difgraccs différentes. Eft <-il pof- 
fible que vous n'aiez point appréhendé d'irriter contre vous irre- 
milTiblement tant de beau monde; Quoi ! le feu d'amour n'éclaire 
ni ne purifie jamais les ames les plus tenebreufes, & les plus grof- 
fieres? Au moins deviez-vous avoir mémoire de ce qu'en dit Scre- 
nus Sammonicus, qui l'ordonne comme vne médecine excellente, 
& expérimentée , contre la fièvre quarte vn peu devant la violence 
de fon accès. 

Quinetiam miranda ferunt ueniente ulore t lAtmtdit. 
Jurantes ludum Vcneris munu^ue petendum. 

Quoiqu'il en foit, voftre invective m'a d'autant plus furpris, que 
vous n'eftes pas fur cela de ceux qui condamnent les chofes qu'ils 
n'ont jamais éprouvées. Il fcmble que vous foiez vn autre Anti- 
fthenc, qui protefte dans Clément Alexandrin que s'il tenoit Vc- ' i y?«w. 
nus en fa pofleflion, il luy feroir perdre la vie pour en délivrer le 
monde , nommant fon fils, le vice & le plus grand mal de la Na- 
ture, tyLXAtp q>îff\uç. Pour ne vous en dire pas davantage , & pour 
aucunement avoir raifon de ce que vous avez tiré de moi comme 
par violence, fur vne matière fi éloignée de ce qui me doit plaire, 
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j'exige de vous la folution d'vn problème qui regarde le înei'me 
fujet, pourquoi du confcntcmcnt des Théologiens & des Iurifcon- 
fuites, celuy qui force vne femme eft plus grièvement puni , qu'vn 
autre qui luy corrompt l'efprit&laperfuadedeluy accorder ce qu'il 
veut d'elle , auparavant que d'en jouir. Ma raifon de douter eft fon- 
dée fur ce que l'orfcnfe du premier ne s'eftend que fur le corps, & 
que celle du fécond fouille i'ame& fon domicile ; ce qui rend de- 
vant Dieu fon aime beaucoup plus atroce ,& par conlequent plus 
puniffablc. La première de vos lettres ne fera pas bien reccu'c fiellç 
ne me fatisfait fur cela. 

L'article de la parente que vous fou mettez à mon avis, ne reçoit 
pas grande difficulté. Vous dites fort bien avec nos vieux Gaulois, 
Orst.}. Qu'amitié paflo fouvent parenté-, & Dion que je vous ai déjà cité 
par deux fois, le prouve clairement, parce qu'vn parent ne lert d* 
rien s'il n'eft ami, là où vn ami eft toûjours vtile bien qu'il ne foie 
pas parent. L'on peut juger ncantmoins que les premiers Romains 
noQ Ai 4 U * ^ rcnt P a ^ cr ie moc de nectlTité pour parenté , pro necejfuudine t 
c. y & ajfinitatis jure , comme Aulu-Gelle l'alfeure, tenoient l'obligation 
& la neceflîté d'affifter fes parens la plus grande de toutes. Mais 
les coniiderations particulières altèrent afTez de fois la thefe géné- 
rale. Il n'y a rien de plus eftendu par tous les ordres de la Nature, 
que le rcfpctt & l'aiTiftance dont les enfans font redevables envers 
leurs pères & leurs mercs. Si eft- ce que le Pere Xavier paflant dans 
la Navarre aifezprcs dulicu où demeuroit fa merc , qu'il ne dévoie 
apparemment jamais voir , puilqu'il s'alloit embarquer pour le 
r*rrichi(l vo * a g c des Indes, ne voulut point l'aller vifiter comme on le luy 
i.uc.6. propofoit-, ce qui fut attribué dans les termes de Religion à vn 
parfait détachement de la chair, lit l'Hiftoire profane d'Arrien por- 
te qu'Alexandre le Grand preffé par les lettres de fa merc d'ofter 
Antipatcr du gouvernement où il l'avoit laiffc, sechapa de dire 
qu'elle luy demandoitvn prix exceflifpour l'habitation de neuf ou 
dix mois dans fon ventre. L'amour fraternel cil célèbre par mille 
exemples; en voici deuxaffez finguliers. Vne femme de Perle pré- 
féra fon frerc à fes enfans, par cette raifon, dontfe fert auflî An- 
tigonc dans Sophocle en faveur de Polynicc, qu'elle pouvoir en 
/ itfrM avo * r d'autres, mais non pas vn autre frerc. plutarque le rapporte, 
smic. &C Mariana me fera garand du fécond exemple , affeurant qu'vn 
/. 14, kifl. cadet fe fit pendre en Elpagne pour fon frere aimé , qu'il confi- 
* l9m deroit chargé de femme c^d'enf^ns, & par là plus necelfaire à leur 
famille que luy. Si clt-ce que la concorde eft fi rare entre les frè- 
res, félon le mot du Poète, & leurs animofitez au contraire font 
fi ordinaires , qu'il feroit fuperflu d'en donner des preuves. Les dé- 
mens auflî qui les compolent p.iiT.nt pour frères, comme eftanc 
tous d'vnc mefme matière; & neantmoins leurs qualitcz oppofées 
les tiennent dans vne contrariété telle , qu'ils fe font vue guerre 

perpe- 
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perpétuelle. C'cft tout ce que je puis vous en dire problématique- 
ment dans la thefe générale, vous eftes mieux inftruit que moi dd 
lhypothcfe qui doit régler voftre jugement. 

Vfc r& i& fî 5 » rti di i^t &i A* f& 

DES ABSTRACTIONS 

S P I RITVE L L E S 

LETTRE CXXI. 



M. 



ONSIEVR, 

Tai lame fi peu capable de hautes penfées, que je m'eftonne 
de voftre curiouté, & de vos inftanecs fï réitérées & fi preflantes . 
pour fçwoir fur quoi j'occupe mon cfprit dans mes heures de loi- 
fir. En erîc& je l'arrcfte fouvent à de fi petites chofes, que je rou- 
girois de vous rapporter tout ce qui me palTe par la fantaifie. Des 
bagatelles dont nos livres font pleins luy rournifTent de quoircfver 
hs journées entières. 

Poffum mutta tibi vettrum prxcepta referre , S''*' 
Nî refu^if , tenuéjque piget cognofeere curas. 

Car ne croiez pas que les intrigues de Cour, ou les interdis de la 
Seigneurie, comme l'on parle delà les monts , foient l'objet de 
mes plus abftraites méditations; ni que les révolutions de l'Luro- 
pe me touchent beaucoup plus, quand je me mets à philofopher, 
que celles de la Chine que l'on fait depuis .peu fi confidcr..blcs. 
Vous m'avouërez qu'elles font telles , fi la Relation du P. Martini cft 
véritable, qui porte que le Roy de la Chine, le dernier de la famil- 
le de Th niin. fc vient de pendre à vn prunier de fon jardin Roial, 
defefperé de ne pouvoir refifter aux Tartares. 

le fçai bien que vous vous raillez de l'art de méditer, qui con- 
fifte en vnc habitude qu'vn homme né pour l'action , &c qui s'y 
plaift comme vous , ne peut pas aifement acquérir, le voi bien 
encore que vous avez à me faire vnc ei'pecc d'infultc d'amitié, fur 
l'inutilité de mes refverics,dans le befoin que j'aurois de me por- 
ter à ce qui eft plus avantageux. Et c'eft fans doute que vous pou- 
vez me dire avec fondement, ce que Corydon fe reproche à luy- 
rru l m e , 

Quïn tu aliquid faltem potiùs quorum indiget , vjhs t yi^tedu 
Tome IL V V II u 
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Viminihus , modiqut paras dttcxtre junco. 
Mais fçachcz que nous autres méditatifs, & longe creux , forâmes 
des animaux incorrigibles \ &c que comme la plufpart des fous ne 
changer oient pas leur marotte contre vn feeptre , il y a peu de gens 
qui feplaifenc à la contemplation, & qui fçachcnt comme il s'y faut 
prendre , qui vouluflent la quitter pour coûtes les recomperifes de 
vos plus ferieux emplois. Ils (ont perfuadez que ce qu'ils découvrent 
dans le globe intellectuel , parle moien des navigations fpitituelles 
qui leur font voir tous les jours de nouveaux mondes j eft prefc~ 
rable à tout ce que l'vne & l'autre Inde peut donner de richefles 
à ceux qui fe les propofent comme le fouverain bien de la vie ci- 
vile. Et ils font fi déterminez là- de (Tus, qu'ils vous regardent dans 
vos occupations lucratives , du mefme œil dont l'on confidere par 
fois le travail des Fourmis » ou de celuy dont les eûcnces divines 
envifagent vrai-fcmblablement nos foins ridicules , & nos mcpnfa- 
bles empreflemens. 

Et certes ce n'eft pas Amplement la vanité qui leur fuggerc ce 
fentiment de fuperiorité. Vous pouvez vous fouvenir que les be- 
ttes qui ruminent ont cfté les plus agréables à Dieu dans l'ancienne 
loi , & que celles qui ne rurninoient point eftoient comme immon- 
des rejettées des sacrifices qu'on luy faifoit alors. Cela veut dire 
allegoriqucment,quc les hommes qui ne méditent jamais, ce que 
noftre langage ordinaire appelle ruminer , ne font pas yeûs fi favo- 
rablement du Ciel que les autres, parce qu'ils ne font pas fi propres 
que les contemplatifs à confiderer ce que Dieu & la Nature ont de 
plus excellent. Cependant ce doit cftre for cela, fi nous tommes 
raifonnablcs, que nous devons faire noftre principale eftude , qui 
ne nous peut reiiflir dans la foule, ni parmi le tracas où vous cites. 
Sainct Bernard a écrit de interiori domo tdifiunda, & fi vous voulez 
mettre la main à la confeience vous rcconnoiftrez, que chacun fc 
devroit baftir cette maifon ou retraite intérieure, dans laquelle il 
peuft , feparé de toutes les affaires du monde , vaquer aux méditations 
philofophiques. Quel plaifir de fonger à mille chofes , où le refte 
des hommes ne penfent jamais , de s'écarter de la multitude, pour 
prendre des femimens dignes de ce que nous fommes par noftre 
partie fuperieure; & procédant avec ordre dans cet exercice men- 
tal , connu feulement par ceux qui le pratiquent, de découvrir, 
comme nous l'avons déjà dit, des pais dont l'on n'a point encore 
cnt,endu parler" 



i, non vfli olrnoxid curée. 



Tenez pour afleuré qu'il n'y a point de joie plus eeftatique, que cel- 
le qui le reflent alors. 
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C'cft à l'heure qu'on s'élève audeflus de fa condition mortelle i 
qu'on void également au deiTous de foi les plus fimples idiots, avec 
les plus fuperbes Dogmatiques: & qu'on s'apperçoit vifiblemcnt 
que comme les eclipfes du Soleil , le plus lumineux de tous les 
Altres , incommodent davantage le monde , fie dérèglent tout au- 
trement la Nature , que celles de la Lune j les fautes auffi de ces 
derniers qui pafîent communément pour grands perfonnages, font 
fans doute les plus pernicieufes, & de la plus haute confequt nec, 
parce qu'elles jettent dans l'erreur vnc infinité de perfonnes. le fç ai 
bien qu'il faut beaucoup de naturel , & qu'il y a nufmc quelque 
peine à fe rendre capable de difcernerlcs chofes de la forte, toutes 
perfonnes n'aiant pas le genie propre à fc porter fi haut. M us la 
difficulté cft ici comme par tout ailleurs ce qui augmente le prix. 
La gloire & le contentement qui fuit ces connoifT.mces fubhmes , 
donnent des recompenfes infinies. Et de mcfmc que la récolte ..bon- 
dante ofte au bon Laboureur le fentimentdes travaux de l'agricul- 
ture ; ceux qui gouftent les douceurs des contemplations épurées 
dont nous parlons , ne fe plaignent jamais du temps qu'ils y met- 
tent, ni de ce que les autres appellent fatigues d'efprit. L'on peut 
donc dire encore ici avec le Poëte, 

Et dubiunt homintt ferere, dtque impendert curant f Gt ' r £' 

En vérité cette feparation de l'ame pour vn temps d'avec le corps, 
en parlant à la mode de quelques Philofophes qui ont défini par 
là leur profeflion, ne fc^uroiteftre mépriféequede gens populaires, 
qui ne l'ont jamais éprouvée, & qui par confequent condamnent 
ce qu'ils ne connoiflent point, & qu'il n'eft poflible nullement à 
propos qu'ils connoiflent. 

Ne vous imaginez pas pourtant que tout ce que je viens de vous 
écrire, aille à condamner abfolumcnt ni vos actions que je fç-u c- 
ftre très- louables , ni celles de qui que ce foit qui fe fent obligé 
dans fa condition, &i par l'cftat de fa fortune , à travailler vtilcment 
pour foi & pour les ficns. Celuy de qui l'on peut dire comme Ovi- 
de du pere d'Accetes, 

L j Mm 

Ars tut fua cenjHS eràt, 

feroit fort blafmablc s'il quittoit vn ouvrage avantageux , pour fe 
porter indiferctement à des contemplations inutiles, &. qui le pour- 
ioient réduire à de mauvais termes. Il y a roefmc des naturels qui 
doivent d'autant plus s'attacher aux a&ions ordinaires de la vie 
civile & tumultueufc, que toute forte je ne dirai pas feulement d'oi- 
fiveté, mais de repos & de cefTation d'agir, les rend comme ces che- 
vaux qu'on tient trop à la litière , qui deviennent par là prelque 
Tome II, V Vuu ij 
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indomptiblcs Quoiqu'il en foie , l'interprétation qu'on donne à vn 
des préceptes myfterieux de Pytbagorc.me femblcfortconfiderable 
fur ce fujet. Il ordonnoit qu'on chautîaft toujours le pied droit le pre- 
mier, & qu'on lavait le gauche devant le droit. Or l'on a expliqué 
ce commandement de ce qu'il vouloit qu'on fift les affaires d'vtilité 

L.GjréU.fe p rem j crcs t & les plailantes feulement aptes. Voici deux autres 
fèntences enigmatiques du mefme Philofophc , qui touchent encore 
noftrc thème. La première cftoit prohibitive, & defendoit comme 
vn crime de manger de la main gauche, par où fes difciples ont en- 
tendu qu'il ne faloit jamais appuicr fa fiiofiftcnce fur vn gain illé- 
gitime , ni fur des actions qui peu lient cftrc mal prîtes. L'autre eftoic 
vn commandement de fe gratter le devant de la tefte en fortant du 
logis, & de faire la mefme choie au derrière quand 1 on rentroit chez 
foi. L'vne & l'autre action fignifioit, fi l'on a bien entendu fa pen- 
fée, qu'il faloit le matin lors qu'on va dehors fonger attentivement 
à ce que l'on doit faire, afin de ne rien oublier, & le foir en fe re- 
tirant faire réflexion fur les actions de la journée , pour remédier à 
celles qui auroîent efté mal conduites, ou obmifes. 

le veux encore vous rapporter vnc des ordonnances de ce grand 
perfonnage, vous verrez qu'elle n'a pas moins de befoin d'adapta- 
tion & de paraphrafe que les précédentes, pour eftre rendue intel- 
ligible. A fon avis Tonne devoit jamais fortird'vn carrolTc les pieds 
joints, à caufe que cette pofturc oblige à vne defeente précipitée , 
& qui s'exécute tout d'vn coup. C'eftoit vnc leçon à ceux qui chan- 
gent de refolution, & qui quittent vn dclTcin, ou vn emploi, pour 
en prendre quelque autre, de s'y porter petit à petit, cV prefque in- 
fcnliblcmcn t , afin d'éviter tout ce qui peut arriver de furprenant 
dans vn changement. Mais la modération qu'il requerottdans cette 
action, n eft-cllc pas l'alTaifonnemcnt de toutes les autres de la vie? 
Les Arabes ont vn mot fort ordinaire qui donne an mefme fens, 
quand ils advcrtilTcnt de prendre garde que ces joncs qu'on void Ci 
haut élevez , ne croiuent que nœud après nœud , & comme en le 
repofant ou prenant haleine. 

Au refte aiant rapporte vn fi grand nombre de préceptes ou fym- 
bolts de Pythagore, vous vous fouviendrez s'il vous plant que fi f on 
filence neft pas abfolument contraire à l'action , l'on ne fçauroit 
auflî nier qu'il ne foit le grand confident , & l'ami particulier de la 
méditation. Il le faifoit ob 1er ver à fes efcholiers durant trois , qua- 
tre, & fouvent cinq ans eniiers, félon qu'il le jugeoit à propos pouf 
leur bien; afin que s'eftant teus durant cet cfpace de temps limité î 
ils ne fufTcntpas réduits à demeurer muets & à fe taire route leur vie. 
L'on trouve encore aujourd'huy en beaucoup de païs des fcâateuts 
non feulement de fa Metempfychofe, & de fon abftinence au m an - 

•s*** gçr, mais aulfi de cette forte de filence. Vn Pcre Carme D^chauffé 
m dans fon Itinéraire Oriental, qu'il vid à Chaul vn logue ou Re- 
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li^icux Gentil affis fur vn tas de cendres, qui s'eftoit abftenu dépar- 
ier depuis douze ans, i duodeam amis, il ne veut pas dire ,ce me fem- 
ble, depuis fa douzième année. Ic feai bien que plufieurs perfonnes 
ont fait raillerie de ces taciturnitez 11 affectées & fi obrtinécs. Il me 
fouvient qu'Apulée entre autres les traite de folles ou d'imperti- 
nentes par ces termes: C*terum vox cohibita filentio perpcti t non magis iiFUr. 
vfitifuerit quant nares gravedine oppleta» , aura J]>tritu obferau , omit albumi- 
ne obduâi. Quidftmanus manias reftringantur? Quid fipeda pedtets coar- 
Ûcnturi Et i heodoret fc moquant de l'heretique Marcus, qui fe 
vantoit d'avoir appris toutes fes fables & fes extravagances du fcul 
filcncc , le fait pafler & pour vn impofteur & pour vn ignorant , 
parce que c'eft faire parler le ûlcncequc deluy attribuer l inftrudion 
verbale qui eft de l'office d'vn Do&eur. Mais l'vne & l'autre inve- 
ctive, fut tout celle du Perc, cftant de pure fophifteric, parce qu'il 
y a vnc parole métaphorique, & muette ; je n'y répondrai que parle 
filcncc, quand vous me devriez répliquer que c'eft encore le faire 
parler. 

DES DENTS 

LETTRE CXXII. 
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_ON SIEVR, 
Encore qu'Anftote & Galicn aient eu des confiderations admi- 
rables fur les oeuvres de la Nature , qu'ils traitten t toujours de divine, 
fur tout à l'égard des animaux quand ils ont contemplé anatojni- 
quement la conftruftion de leurs membres j fi eft-cc que ce dernier ^ ^ 
eft contraint d'avouer qu'on peut bien admirer la fabrique de tou- 
tes les parties du corps humain , mais non pas pénétrer jufqucs à 
l'excellence de l'ouvrier, qui les a formées fi mcrvcillcufcs,que c'eft 
ignorer la foiblcfic de noftrc cfprit de penfer pénétrer jufqucs- là. 
Son texte eft fi remarquable, que )c veux vous en rapporter ici la 
traduction. Scrutan autem quo paflo toits pars faÛafuitji aggrediaris , 
convincaris non tmelligere neque tuant imbcallitatcm , neque optfiçis tut poten- 
ttam. lugez après cela fi vous me conviez à vnc petite entrcpnfc , 
de vous expliquer ce que je penfc de ces conformations extraordi- 
naires dont l'on vous a entretenu. Il eft certain qu'il y a des lieux 011 
il fcmblc que la Nature fe plaifc à produire les hommes tout autres 
qu'ils ne font ailleurs. Les loupes , ou goitres font particulières aux 
Savoiards, comme les écroucllcs aux Ëfpagnolsj & Ramufio a ob- vol. 
» / Wuu îij 
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fervé que leshabitans des montagnes du Pérou naiiTcntprcfque roui 
ou louches, ou aveugles. H y a vnc nation particulière entre les Ma- 
labarcs, vers Sain& Thomas aux Indes Orientales, dont ceux de 
l'vn & de l'autre fexe viennent au monde avec vnc de leurs jambes 
fi extraordinaircment groffedu genoiïil en bas, que les autres In- 
diens croient pour cela qu'ils font dans la malédiction du Ciel. Sim- 
lcr remarque'dans le premier livre de fa detcription du païs de Va- 
lais, qu'il y a dans cette contrée des bourgs où les hommes naiflenc 
prclque tous boiteux , leurs proches voifius n'eftans point fujrrsàcc 
défaut : Et qu'en d'autres , ce ne font la plufpart que des fous & des 
infenfez, fi brutaux qu'ils fe nourriifent de foin,&dcfianre dechc- 

Ltir*'** va ^' vnc cn °f ccon l lantc P ar ^ aucr * s R' c ' at * o ns. que de neuf mil- 
le citoiens qui font dans Rovigo , ville de l'Eftat de Vcnife, il y en 
a bien fept mille qui clochent & font boiteux. Cela fuffit pour vous 
faire trouver moins eltranges les anomalies & irrégularités de cette 
mcfme Nature. le me fouviens bien des vers de Lucrèce , 



M. tf, 



\ 



■l 



Eft Elephas morhus , qui ftropter fkmina, Nïli 
Gignitur Mgyptù in medut, neque prtrerea vfquam. 
Atthiàe tentanmr greffus ; oculicpc m Achtis 
Fimbus : inde ahis alius locus efi inmicus 
Parttbtts, ac membris > vanus conannatid aé'r. 



mais je fuis afleurc que vous ne demeureriez pas ici fatisfait de (a 
Philofophic, qui donne peut cftrc trop auxfimplcs qualitczde l'air. 

Ne penfez pas auffi que je m'embarque fur cet Océan de merveil- 
les , ni que j'entreprenne d'examiner feeptiquement pièce à pièce rou^ 
tes celles quinouscompofent. Ce ne fera pas peu déférer à noltic ami* 
tié, de vous rapportet ce qui pourra fc prefenterimon imagination 
fur quelqu'vnc d'elles, & je choifiiai pour cela la plus petite qui eft 
la Dent, fans avoir d'aurre railbn de mon choix ^queladoulcur donc 
vous m'écrivez qu'vnc des voftrcs vousafrLgc. Deja l'on tient prclque 
pour vnc maxime générale, que ceux qui ont peu de dents & fore 
feparées, ne font pas pour vivre long temps .dequoi Ariftote a vou- 
lu rendre quelque raifon dans la queltion quarante fepriéme de la 
dixième fc&ion de fes Problèmes: Et ncantmoins nous avons vnc 
infinité d'exemples du contraire, Augufte, entre aurres, qui a vécu 
prés de foixante & feize ans, les aiant eues tres-clair feméesv & Car- 
C41. dan dont 1 age n'a pas cfté moindre, témoignant dans le livre qu'il 
nous a lailTé de fi propre vie, que fes Dents cltoicnt mal joinres. en 
petit nombre, & imbecillcs. C'cft peur-eftre ncantmoins pourquoi 
les Infulaires de Tcndaya vers les Moluqucs fc les font feier, au rap- 
port de Barbofa, lors qu'ils font encore fort jeunes, afin de les avoir 
plus fortes &c plus épailTes. L on croit par le mefmc raifcmncmenc, 
que d'avoir toutes les Dents d'vn fcul oflement , comme le Roy Pyr- 
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rîros, & félon qu'Hérodote témoigne qu'après la bataille des Platées 
vn homme fut trouvé de cette conftftution , c'eft vn témoignage de 
grande vivacité. Ceux au Aï qui ont beaucoup de Dents fe promet- 
tent la mefme chofe ,& la Nature en donne ordinairement aux mâ- 
les, comme plus robuftes, davantage qu'aux femelles. Car encore que 
leur nombre accouftumé toit de trente- deux, il s'eft veû pourtant 
des petfonnes en avoir double ramj; , comme ce Timarch us dont par- h^.Nai. 
le Pline; & le Chevalier Anglois hdmond Scory afleure qu'on re-'-n-f.î*. 
marque aux Canaries vne telle de Géant qui a quatre-vingts deux 
Dents. Sainc~t Auguftin dit bien en avoir confident vne dans Jtcoftc^**'" - " 
d'Vtiquc en Afrique, qui paroifToit cent fois plus grande que les/,/^ 
noftres, mais cela ne fait rien pour le nombre, non plus que le te- d*h,i$. 
cit du Pere Iofeph Acofta, qui contemplant au Mexique les otte-' * 
mensd'vn autre Géant trouvez dans la mai (on des Percs lcfuites > L6 ' e 'i' 
aûeurcqu'vne de fes grofles Dents n'eftoit pas moindre que le poing. 
Or il faut tenir pour apocryphe le texte de Rigordus, quipotteque 
depuis que Saladm eut pris la Croix de noftre Spigneur, les enfans 
qui avoient accouftumé d'avoir trente, & trente-deux Dents , n'en 
potTedoient plus que vingt, ou vingt-deux: Nota quod ah an no Do- 
mini, cjuando Crux Dominica in tranjmarinis partibus à Saladino capta fuit, 
infantes épi ah eo temport natt font non habent nifi viginti duos dentés, aut 
tantkm viginti, cum antta triginta, mu triginta duos habere confueverant. lt j, u* t 
Tant y a que par cette règle la Mantichore Indienne dont parle Pli- 
ne, après Ariftotc fous la foi de Ctefîas, doit eftrc de longue vie, 
s'il eft vrai qu'elle air trois rangs de Dents dans la bouche. Le Poète 
Ion enattribuoit autant à Hercule, mais fa mort violente fair qu'on 
ne peut rien dire là-deflus de fa vivacité, ou de ce qu'il cuit pu vi- 
vre naturellement. Ces trois ordres de Dents neantmoins font peu 
au prix de ce qu'on écrit de certains poiffons nommez Marafci pat 
Ovicdo, dans la gueule defquels l'on en compte jufques à neuf rangs, g 1, * 
Si eft-cc qu'Ariftote a placé des Dents aux poiflons fur leur langue, î.itfm, 
ce qu'on peut prendre pour vne riche figure des hommes médiums, 
qui déchirent cruellement la réputation de tous ceux dont ils par- 
lent, & qu'on devroit, s'ileftoit poflîble, rendrcplui muets quedes 
pouTons, puifqu'ils ne peuvent remuer leur langue fansbleffer. Mais 
ce mefme Philofophe met les Dents des Locuftes fie de quelques 4 " ** 
Cancres dans leur ventre, a fleurant auffique UEchinus qui en acinq,*" ' *' 
eft pourveû de pareil nombre de Dents. Ne du oit- ou pas que ces 
goulus qui avalent prefque fans mâcher ce qu'ils dévorent, doivent 
avoir comme ces derniers animaux quelques Dents cachées dans leur 
eftomac, qui achèvent de brifer les viandes qu'ils ont englouties? 
Au furptus laChauvefburis eft feule entre tous les 01 féaux ( (i com- 
me amphibie elle peut eftre mile parmi eux ) qui aie des Dents i aufli 
a-t-clle quatre pieds, des mammelles, & du laid dont elle nourrie 
fes petits, que feule encore des volatiles «lie engendre vivans. Et le 
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Crocodile cft de mefme vnique entre tous les animaux , qui ait mo- 
biles les Dents avec la machouére d'enhaut: Il eft vrai que le* Per- 
roquets remuent de mefme cette partie fuperieure de leur bec. 

Qjant à la beauté des Dents, elle confifte principalement, ce fem- 
ble , à les avoir nettes & blanches ; ce qui témoigne que le cerveau, 
ni le ventricule , ne leur imprime aucune mauvaife qualité. C'elt fur 
cela qu'on void l' El poux divin qui prifefa bien- ai mec dans fonCan- 
ç tique des Cantiques , de ce qu'elle a les Dents aufli pures & nettes , 
que des brebis fraifehement tondues, & qui viennent d'eftre lavées: 
Tknta tut fient grega tonfarum qux afeenderunt de lavacro. Et la Poefie 
profane fait prononcera vn Amant aufujet des Dents de fa maiftref- 
le, qu'il conîiderc comme des perles & des diamans, 

V ma di gemme ou'é il mia cor fcpolto* 

Aufli mettons-nous entre les plus grandes difformité* , de les avoir 
jaunes, ou noires, citant qualî plus avantageux de n'en avoir point 
du tout. Et cependant ce n'eft pas Maffée (cul qui dit que les Chi- 
nois tiennent les Dents noires pour les plus belles. Gafpard Balby af- 
feure dans fon Itinéraire, que les femmes de Diu, à l'entrée de l'In- 
de Orientale, fc les noirci ûTent avec grand foin pour paroiftre plus 
agréables. Et j'ai des Relations qui portent que la mefme chofe fe prati- 
que en Calicut , & dans la Cochinchine. L'on peut adjoufter contre 
m/g^J ! cur blancheur, qu'elle fait moins cft i mer les chevaux , parce que fc- 
w.r.j7. Ion Ariftote & Pline la vieillefle blanchit leurs Dents, cateris Jêneéta 
rubefeunt, eqtto tantùm candidioret fiunt. Pour la jaunifTe qu'elles con T 
ira dent , il s'en faut tant qu'elle foit trouvée laide par tout, qu'en 
Sumatra les plus curieufes perfonnes les dorent. Maffée le dit parti- 
culièrement des Bonzes ou Sacrificateurs de toute l'Inde Orientale , 
l.i.e.^i, qui ont vn artifice fecret pour le les dorer ou jaunir. Et Marc Polo a 
écrit que dés fon temps les hommes & les femmes delà Province de 
Cardandan, foûmilc au grand Cam de Tartarie, portoicntfurleuw 
Dentsvnelamcoucouvcrturcd'orfort fubtile: Hugmini (fr donne délia 
Provincia di Cardandan y fottopoft* algran Cam , porta.no li denti coperti d v- 
na fond lametta doro>fatta molto moefirevolmente à fimïlïtudine di denti, 
*■ yiftadi continue Ces dernières paroles me font foupçonner qu'outre 
la beauté de la couleur jaune qui leur plaift en cette partie, ils peu- 
vent pratiquer cela pour conferver leurs Dents des fluxions du cer- 
veau, au il i -bien que des exhalaifons de l'eftomac, qui fouvent les en- 
dommagent. Qupiqu il en foit, il n'y eut jamais de Dent fi blanche 
Th**n.i. qui ait cité prilec à l'égal de celle d'or de ce jeune Silefien de (èpt 
to+.*£ ans> q UC Horftius éprouva à la pierre de touche, & auc Rulandus 
autre Médecin fouftient pouvoir eftrc venue naturellement à cet 
enfant l'an mil cinq cens quatre-vingts treize. Mais vous aiant tou- 
ché la plus apparente caute des infirmirez ordinaires de nos Dents, 

je 
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je ne veux pas oublier de vous faire fouvenir que les Aftrologùés at- 
tribuent leur chûce & leurs maladies à la plus haute Plariette de Sa- 
turne , quand il fe trouve dans vu de ces lignes qu'ils nomment 
aqueux; peut-eftre parce que ce bon homme deut bien ébranler les 
fîenncs, quand il dévora le caillou que fon fils Iupitcr luy avoir pre- 
fenté pour vn friand morceau- A la vérité la perte des Dents eft 
communément réputée vne grande difgrace, n'y aiant rien de plus 
dcfagreable à nos yeux qu'vnc bouche édentéc. Ce fut pourquoi t ^ 
vn Inca ou Monarque du Pérou punit les habitans d'vnc.Nation re-y» M , t. 9. 
belle , en faifant arracher aux principaux deux Dents ci enhaut & au- 
tant d'enbas fur le devant.Si cft-ce que ceux qui en manquent par cadu- 
cité, ou autrement, fe peuvent confolcr, puifqu'il v a des lieux ou 
l'on affecte de n'en avoir point de naturelles. Dans l'Hic de lavatant^^ ^ 
les hommes que les femmes fe font limer ou arracher les Dents , o,.^,,,* 

E3iit en mettre d'autres d'or, d'argent , de cuivre * ou de fer , ta f*ff 
ur place, ce qu'ils eftiment &c plus commode, & beaucoup plus 
galand. Ciccron témoigne àce propos, qu'Efculapc fut le premier L yi» 
de tous les arracheurs de Dents. Et l'on fçait qu'il y avoit au Tem-»*'.^"« 
pic de Delphes vn inftrument de plomb appelle iSbnayvpç^ tant c'eft 
vne chofe ancienne & aucunement divine de fe les faire arracher. 
En effeâ quel avantage fi grand peuvent prétendre ceux qui ont 
toutes leurs Dents, qui ne leur foir commun avec le plus infâme des 
animaux le pourceau, qu'Ariftote aiTcurc n'en perdre jamais aucu- 
ne; ou avec vn cheval chaftré,à qui Pline attribue vne pareille pré- 
rogative? 

Cette petite raillerie fur l ebrechurc , ou mefrae fur la privation 
totale des Dents, vous en attire vne autre à l'égard de leur énor- 
me grandeur, dont nous avons tant d'averfion, qu'il n'y a rien de 
plus contraire, ce femblc, à la bonne grâce. En cffed je me fou* 
viens d'avoir leû. dans François Alvarez, qu'vn Prête- lan, ou Empe- 
reur des Abyflins refufa d'époufer, comme ill'avoit promis, la nlle 
du Roy d'Ade- , parce qu'elle avoit de trop longues & larges Dents, 
le me perfuade pourtant que ce n'eft pas vne deformité de les avoir 
telles au Roiaume de Tiboc , ou Tibet , des Indes Orientales, ou 
Beato Odorico témoigne que toutes les femmes ont deux Dents 
aufii grandes que celles des fangliers ; & je ne doute point que com- 
me les Goitres dont nous avons déjà patlé, font trouvées belles en 
Savoyc par le commun des hommes, qui les nomment vn troifié- 
mc teton, ces defenfes ne plaifcnt de mefmc dans le païsde Tiboc , 
à ceux qui ont de l'amour pour leurs Dames. Tant y a que nos Ro- 
mans ne croienr pas faire injure à vn de leurs preux , quand ils le 
nomment Gcofroi à la grand' Dent. Car je ne veux pas mettre ici en 
confideration cette illuftre famille Romaine des DentAti , parce 
que ce beau nom ne leur vint pas de les avoir eues d'vnc extraordi- 
naire grandeur, mais plûtoft deftre venus au monde avec elles. Ce- 
fom II. XXxx 
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la fe dit 4c M. Cunus De m mus , & de Cn. Papy nus Carbo, qui ont 
Dtelp.ù cfté d'cxcellens perfonaages. Titc-Livc écrit auffi que la naiflance 
d'vne fille de cette façon rapportée à Rome y fut prife pour vn pro- 
dige: Nat* Oxirm paella mm dentéus , pro prodigioRomahabttum. Et An- 
tigonus Caryfthjs recite dans fon Hiltoirc des chofes mervcillcuics , 
qu vn Arfaroes Pcrfan naquit aiaut déjà des Dents dam la bouche. 
Ce n eft pas vnc rcmaraue indigne de l'Hiftoire , puifqu'Ariftote a 
obfcrvé que rbomrac clt feul entre tous les animaux que la Nature 
a pourveus de Dents , qui foit par elle produit au monde fans cn a- 
voir. Ce mefmc Philofophc a dit que de tous les os la Dent eft cc- 
1 u y qui croift durant toute la vie? & l'on cn rend cette raifon , que 
les Dents eftant tous les jours dans vn exercice qui les diminue par 
attrition, & par l'effort qu'elles font i il a cfté befoinqu elles euflenc 
la faculté de croiftre aum toujours, pour réparer cette diminution, 
le ne vous dis rien de ceux qui les ont rangées de travers, pour ne 
m'attirer pas la malveillance des gueules torfes.qui font principa- 
lement caufées par cette mauvaife fituation. Il funu de remarquer 
en leur faveur que Bolcflaus vn des plus grands Rois de Pologne a- 
voit cette infortune de bouche, qui luy acquit le furnom de Kirzi- 
voufti, comme l'on peut voir dans la Sarmatie de Guaguin. 

Hippocrate a nommé ces grofles Dents qui pouffent les dernières, 
des Dents de fagefte, parce qu'elles ne i or te tu gueresqu à vingt- huit 
ou à trente ans. Il arrive neantmoins parfois quelles viennent enco- 

ï.ùHft. rc plus tard; & Ariftotc parle d'vne femme qui fut fort travaillée 
,4< de douleur, quand elles fe produifirent à l'âge de quatre-vingts ans. 
Ce vieillard de Bengala, de qui les Dents tombèrent de caducité, & 
repoufferentfouvent, durant vnc vie de trois cens trente cinq années, 
n 'eft croiablc que fur le crédit de Mafféc: non plus que cette Com- 
tefle de Dcfmond Irlandoifc, qu'on dit avoir depuis vefeu cent qua- 
rante ans, & recouvré, aulTi- bien que perdu, trois fois les. Dents en 
cet efpace de temps. Car Ver ulamius qui l'avoit propoféc pour c- 
xcmplc dans fon Hiftoirc de la vie & de la mort , femble s'en m o- 

c. al quer comme d'vn conte, au troiiléme livre de fon Hiftoirc narurcJlc. 
le pourrois bien continuer davantage ce difeours, mais la faim qui 
me prend fur l'heure du fouper, commence à m'allonger celles dont 
nous parlons, félon que nous difons ordinairement avoir les Dents 
longues, pour avoir grand' faim. C'cft par la mefmc figure qu'on 
dit encore joiier bien des Dents , pour manger vifte & beaucoup. 
Mais vous fçavez que dans la Morale donner vn coup de Dent ,a 
vnc toute autre lignification , ôc pafle pour médire j de mefine que 
monftrcr les Dents à quelqu'vn, fignific luyrcfiftcr,& parfois me£ 
me le menacer, ce qui s'appelle encore parler des groiTes Dents. 
Aum* les premières armes des hommes ont efté les poings , les on- 
gles, & les Dents, par le témoignage de Lucrèce, 

l. 5. A rma antiqua mantu, vngta , dcntéfque fuerunt. 
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C'eft pourquoi le grincement des Dents cft vnc marque 4e cholere 
en ce monde , comme nous cr 010ns qu'en l'autre la mefme a thon, 
jhidor dentium , accompagnera la peine des damnez. Si je vous laifle 
dans vn fi mauvais endroit, prenez vous en à cette mauvaife con- 
fcillcrc la faim, qui me fait peur & me contraint d'en vfer ainfi, 

malefrada famés, & turpis egeftaS, 

Ternbda vifrform*. 



DV MERITE D'VN LIVRE. 



LETTRE CXXIII. 



M 



^ONSIEVR, 

Vous ne pouviez pas mobliger davantage que vous avez fait en 
menvoiant le Livre de cet excellent homme, qui a fi bien feeu fc 
prévaloir des fruits d'vnc longue & ferieufe cftudc, pour nous don- 
ner vn ouvrage qui doit rendre fon nom immortel. N'thd mibi vn- Gc.tfXV. 
qtum ex plurimu mis jucunditatibus gratins accidit. I'avois aflez ouï parler ^ A * 
de fon rar« génie , & de fon admirable naturel \ mais je n'eufle pas"*' 
creu qu'il luy euft efté poflible de fournir à vn fi long travail, & je 
ne m'imaginois pas que tous fes foins & toute fon affiduité pcu(Tcnt 
rien produire de fi merveilleux. 



C gnerandi glor'ut médis. 



Gfrg. 



Qujl feroit à fouhaitter que tous ceux qui mettent la main à la plu^- 
me, euftent fait auparavant vne aufli belle provifion que luy de tou- 
tes fortes de rares connoiflances , le public en profiteront beaucoup, 
& l'on n'auroit pas fi fouvent fujet de fc repentir d'avoir perdu de 
bonnes heures à la lcdurc de fort mauvais écrits! En efFcû comme 
Virgile ordonne de bien nourrir les animaux qui font deftinez à peu- 
pler, ce qui vient deux ne pouvant autrement rien valoir, 

... / ■ 

— ne bLndo nequeantfipcrtjffe Ubori, 

Invalidant fatrum référant jejunU nati: 

Il faut que lcfprit qui doit produire foit foigneufement alimenté 
par le rooien de i'cftude, parce que fans cela il ne fçauroit rien cn- 
TomcII. XXxxij 
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fanter que ô* imparfait , & l'on ne verra fortir de hiy que de cher i ves 
moles dédicaces de* Vie, au lieu de quelque chofe d'animé , & qui fuft 
capable de perpétuer vn beau nom. 

l'ai fur tour admiré dans le nombre infini de belles choies donc 
ce Livre eft rempli , fea jufte ficuation de chacune le bel ordre 
qu'il a fecu. donner à routes les parties d'vn tel corps. Les Aftres ne 
m'ont jamais paru fi bien diftribuez, ni rangez dans vne fi agréable 
ordonnance. A peine y remarquons nous, en les contemplant atten- 
tivement, vn Triangle fous le nom de Dcltoton, ou vn rond impar- 
fait fous ecluy de la Couronne de Bérénice. Ici tout fevoid mis avec 
grâce & avec jugement en fon lieu, le commencement a fon rapport 
au milieu, & ce milieu répond tellement à la fin,aufli bien que cha- 
que partie à fon tout, qu'il ne s'y void rien hors d'eeuvre, & qui ne 
quadre au premier & principal delkm de l'Auteur. Sa methode& fa 
belle difpofition fe font admirer d'vn bout à l'autre. En vérité vn 
ancien avoit grande râifon de dire à la recommandation de l'ordre, 
' qu'on le trouvoit fi plein d'agrément & de charmes en rous lieux, 
qu'il plaifoitmcfme aux forçats d'vnc Galère, qui ne lu b fille que par 
fon moien. 

Cependant vous me donnez à connoiûrc qu'il n'a pas lailTc de Ce 
rencontrer des gens , d'vnc critique allez facheufe pour trouver beau- 
coup de chofes à redire dans vne fi parfaite compofition. Que vou- 
lez-vous , les jugemens n'ont jamais efté vniformes; & en matière 
de lecture & de livres, les vns y remarquent vne chofe qui leur agrée, 
& les autres vne autre qui les choque, fans bien fouvent pouvoir dire 
pourquoi: 

Mon omnibus vnum eft 

tm. fst. guoj placet; hiefiinas colligit, ille nfks. 

Quant à moi, qui fais profeiuon d'abandonner pluftoft, du moins 
par courtoific , vne opinion qui me paroift fouftenable , que de me 
trop opiniaftrcr,fur tout contre des ignorans, comme le pourroienc 
bien eftre ces injuftes cen leurs , je me contenterai de vous alterner 
que je viens de vous expli^ue^rjjibn fentiment avec toute fincerité. 
Mais fi je mevoiois réduit a rabattre quelque chofe de ce que je vous 
ai écrit avec vne fi abloluë approbation ,)'aurois recours à vne exculc 
qui vous feroit encore plus voir combien voftre prefenc m'a efte 
agréable, & combien vous m'avez fcnfiblcmcnt obligé en me lcfai- 
fant. Car je penfc que je me la i (Te rois enfin aller à romber d'accord, 
que comme il y avoit fort long-temps que je me trouvois ici pref- 
que fans livres , j'eftois fi affame de le&urc, qu'il cuit cite difficile 
que la première ne m'euft mcrveillcufcmcnt fatiifait. 

"tiï'u'' h)* 1 *** rar à ftomdém vulg*rut temnit. 
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A peine pui$-je croire pourtant que je fois obligé d'en venir là- * 
Vous aiant de mon coite , & ceux que vous me nommez, je fuis 
trop fort pour rien appréhender. Les cent bouches de la Renom- 
mée ne donnent pas ce que les voftres diftribuent -, & qui a pour 
kiy leur eftime, le peut vanter.de poiTedcr la générale , parce que 
leur furfrage n'eft jamais démenti que par ceux qui ont renoncé au 
fens commun. le plaindrois beaucoup au contraire celuy qui me 
fait dire tout ceci en fa faveur , & je me plaindrois moi-mefmc en 
tenant fon parti, fi vous nous euflîez cfte contraires , n'y aiant point 
de marque plus certaine d'vne réprobation vniverfclle, que de n'e- 
ftre pas eftimé de vous autres , quelque petit nombre que vous foiez. . 
Au furplus ne font -ce pas de plailans reproches que ceux de ces 
Meilleurs les difficiles, quand ils aceufent vn livre d'eftre trop poli, 
& trop ajufté, auifi-bicn que de dire trop -de belles chofes qui ac- 
cablent, comme le fut cefuy qu'on étouffa fous vnc montagne de 
rofes & de violettes? le tiens qu'on ne fe doit jamais fa (cher lors 
qu'on eft repris avec quelque fujet, & à bonne intention» non plus 
que de voir battre fes habits pour en faire fortir quelque ordure, 
Mais ne peut-on pas comparer ce qu'ils difent aux invectives de 
Marfias contre Apollon , qu'il penfoit bien diffamer en Iuy impu- 
tant qu'il faifoit le beau avec fa frifure & fes habits curieux, au 
mefme temps que ce pauvre joueur de fluftes paroiiToit devant les. ' 
Mufcs fi négligé , & u affreux , qu'il leur faifoit prefque peur, hifii* 
dus , ifatibarbiu , fymis $r pilis obfttus , comme Apulée le décrit. Certes 
nous devons imiter ces fçavantes filles» qui fe moquèrent dece gcn« 
re de reproches qui tournoient à l'avantage d'Apollon : risêre Afttfic ,„ Fl$r t 
cum nudirent hoc gt nus crimina , Japienti exoptanfU* ^pollini ol? je faut. 

Vous pouvez juger par la prelTc que je me luis, faite de lire ce 
beau livre, & par le grand gouft que j'y ai trouvé , Ci vous n'avez 
pas fort bien tait de me l'envoier fcul , & de remettre à vne autre 
fois le prefent que vous me voulez encore faire, de celuy dont vous 
me dites que la lecture vous tient prefentement attaché. Ce fera vn 
fécond mets qui viendra bien plus à propos à quelque temps d'içi , 
que j'aurai l'appétit plus ouvert , & moins préoccupé* par tant de 
friandes & de fucculentes viandes dont le premier eft rempli. Car 
on peut dire que deux belles & vtiles lectures font parfois comme 
deux diners en vn mefme jour , qui donnent quelque peine , tant 
parce que les meilleurs repas ne doivent pas eftre doublez de la 
forte, qu'à caufe qu'on s'ennuye mefme des plus agréables chofes-, 
l'efprit n'eftatu fouvew pas moins travaillé par de feroblables ex- 
ecz, que le corps par la fatisté Ôc pat le trop grand nombre d ait- 
mens. le vous tiens ce propos d'autant plus volontiers, que j'ai fou- 
yent imputé i Pallas voftrc couleur pafle } U que yous avez le dé- 
faut dont Sencque aceufe ce grand Orateur Portius Latro , de n'a- 
voif pas feeu fe commander dans fa eftudes, qu'il crnbraiToir avec 

XXxx iij* 
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fréf.l. i. t r0 p d'ardeur & trop d'affiduité: Nefciebat dfyenfare 'Vires fm ,fcdim- 
moderatt adverfum fe imperiifmt , ideoque fïudium ejiu prohtberi debebar > quia 
régi non poterat. Ic vous conjure donc d'vfer parfois des relaichcs 
qu'il le donnoit, & de ces remifesdont il vloit, qui ne luy eftoient 
pas moins avantageuses que Tes plus grands travaux , *vr non untkm 
nihil perdidiffe , fed multum acquifivijfe defidta videretur. Pcut-cftre me 
voudrez-vous repartir que je ne pratique pas fort bien le précepte 
que je me me (le de vous donner , mais faites "ce que. le Prédicateur 
vous dit fans epiloguer fur fes actions , & vous obéirez à l'Evangile. 
Pour vous en parler fiinemcnt , je corrige mon intempérance à re- 
gard des livres autant qu'il m'eft poflible. Mais je vous avoué que 
leur lecture , & les petites réflexions que j'y fais , me font fi douces , 
que je renoncerois aulfi-toft à la vie qu'à vnfi agréable parte- temps, 
l'aime mieux vous expliquer toute ma penféc là-dciTus en des ter- 
mes étrangers , qui feront ceux de Ciceron, qu'en noftre langue, 

Staftf 0 °^ ^° cram ^ ro ' s irriter les Fées. Ego vero fateor me bis fludiis effe de~ 
ditum ; cateros pudeat ,fi qui ita fe literis abdiderunt t vt nihil pofftnt ex iis , 
neque ad communem ajferre frutlum , neque in ajj>eélum btcémque proferre. 
Tant y a que s'il etfc vtai que l'on conferve en l'autre monde qucl- 
ques-vnes des habitudes qu'on a puiflamment contractées enccluy^ 
ci;& Ci Virgile a eu raifon de reprefenter, félon cette doctrine, le 
cocher de Priam qui fe plaifoit encore dans les champs Elifécs à te- 
nir le foiiet, & à conduire vn chariot, 

IcLeumquc etuun currus > etiam arma tenentem : 

ne doutez point que vous ne m'y voiycz auflï quelque jour vn livre 
au poing, & vne plume alîcz mal taillée à la main. 



DV PRIX DE LA SCEPTIQVE. 

LETTRE CXXIV. 

■ 

^ONSIEVR, 

Les Philofophes Dogmatiques ont beau définir leur profeflîon, 
la feience des chofes divines, & des humaines , prétendant qu'elle 
agit fur eux comme Pallas dans Homère fur Diomede, quand elle 
luy éclaiteit la veue pour luy faire reconnoiftre les hommes & les 
Dieux. Ce que nous ne fçavons que par lemoicndclaPhilofophie, 
lors qu'elle conduit feule noftre laifonncment , cft fujet à mille 
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doutes, & , fi je ne dis pas que toutes chofes font alors incertai- 
nes, pour le moins crois-je qu'on peut fouftenir avec Carncade 
qu'elles nous font incomprchenfiblcs. La vérité confiante , félon 
Platon mefme, cft refervée pour le monde intelligible ', quant au 
noftre, qui cft le fenfibic, il faut qu'il fe contente de l'opinion , 
dont noftre cfprit ne peut tirer de certaines concluions. C'eft 
pourquoi je vous avouerai franchement que de tous les attributs 
donnez à beaucoup de Doâeurs dans toute forte de profeulons , je 
n'en voi point de moins à mon gré que celuy de Doflor refolntus , 
dont l'Efchole Angloife a penfé honorer fon loannem Baconthorpium 
Oxonienfemprofejforcm. Cet autre d'Alexandre Alés, furnom mé Doéior 
trrcfragahilts , n'ett pas non plus à mon gouft. Et je lis plus volontiers 
que Rabi Mofes Maymonidcs foit deiîgnc par le titre de Doftor 
perplexorum y que Thomas Domus par celuy de Dafiorveritatis. L'e- 
pithete d'Idiot ne me plairoit pas aufli, quoique nous ne connoif- 
iions que par luy vn Pere de l'Eglifc qui fe le donna par humilité. 
Mais j'eftime beaucoup celuy de Speculator, qui n'a rien d'orgueil- 
leux, ni de decifif, & que les Iurifconfultes attribuent à Durandus, 
comme les Médecins l'ont donné à Gcntilis Fulginas grand fe&atcur 
d'Avicenne. Car enfin que nous peuvent donner nos plus fréquen- 
ces & nos plus profondes eitudes, que des fpeculations imparfai- 
tes, que nous corrigeons fucceilivement les vues par les autres, & 
qui ne nous font rien approuver û* fortement vn jour, que nous ne 
l'iraprouvions encore plus determinément le lendemain, fans fça- 
' voir la plufpart du temps à quoi nous refoudre. 

Vous votez que je ne fais pas difficulté de vous faire paroiftre 
comme je préfère toûjours lesiufpenfions d'efprit de la Sceptique, 
quogenert phdofàphari (fr eau te indofti pojfunt dofti glorioje , à lapluf- ? td m$. 
part des axiomes affirmatifs que débitent les autres le&es. En effe& »««.»>• 
je tiens celle- ci , bien entendue, & accompagnée du refpe£t qu'el- 0 *** 
le doit à tout ce dont il n'eft pas permis de douter ,1a plus reccvable 
qu'on puifTc fume, ne fuft-ce quacaufe qu'elle poffede cet avan- 
tage d'eftre la plus tranquille. Elles font toutes contentieufes , & fe 
déchirent les vncs les autres, n'eftant pas mefme en paix chacune 
chez foi i cependant que l'Epoche feule (è riant de leurs animoficez , 
confidere leurs difputcs fans s'émouvoir, & trouve le repos entre 
elles, & dans foi -mefme , par fa modefte retenue, & par cette aphafie 
dont elle fait profeflion, qui l'empefche de prendre precifément 
ou irrévocablement aucun de leurs partis. O l'heureux pofte d'e- 
fprit à qui s'y peut mettre de bonne forte. Car ne peut- on pas foû- 
tenir avec beaucoup d'apparence , quoique fans opiniaftretc , que 
comme les Vertus Morales confident dans vnc certaine médiocrité 
qui fait vn milieu entre deux extrêmes, la libéralité, par exemple , 
le trouvant toûjours entre la prodigalité ,& l'avarice ; les Vertus in- 
tellectuelles font de mefme, ce qui fait que la véritable & plus haute 
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fcicnce, s'il y en a , fe rencontre entre la vanité des Dogmatiques 
qui affirment tout , prétendant de feavoir exactement bien toutes 
choies, & l'ignorance parfaite des Idiots qui ne comprennent rien. 
Selon cela les doutes de la Sceptique eftabliront le milieu/ de la ver- 
tu intellectuelle, examinant les niions qui le propoient de tous co- 
llez , fans rien déterminer que fur le vrai-fcmblablc feulement , Se 
avec fa fufpcnfion ordinaire. Mais parce que ce milieu Sceptique 
eft vn milieu de raifon, & pluftoft Géométrique, comme parle i ! - 
fchole , qu'Arithméticien , l'indétermination de r£pochcn'e(l pas fi 
éloignée de l'affirmation des Pedans , bien qu'elle le foit grandement, 
que de l'ignorance honteufe & bruralc des Idiots: De mefmequ'dn 
veut que la vaillance , qui fait , comme vertu, vn milieu moral , ap- 
proche plus de la témérité, que de la poltronnerie, ces deux cfta- 
bliiTant les extremitez oppofées qu'elle divife. 

le vous dirai de plus , que félon ma façon de concevoir , les Sce- 
ptiques ont vne mer veille u fe reiTemblancc à cesanimaux qu'on nom- 
me amphibies , parce qu'ils paffent d'vn clément à l'autre fans s'incom- 
moder , & fans fe faire aucun préjudice. Ces indifférons prennent 
de mefme les opinions tantoft des vns, tantoft des autres, feion 
qu'elles leur paroitTent plus ou moins vrai-femblables , quoique tou- 
jours fans partialité, & fans s'aftreindre à l'égard de l'avenir plus à 
l'vn qu'à l'autre parti. Par ce moien ils s'acommodent paifiblcmcnt 
par tout où ils trouvent non pas le vrai , ni le certain , mais feule- 
ment les apparences d'vn difeours raifonnable. 

Mon deflein n'eft donc pas de favorifer vne ignorance groflicre 4 
ni de faire préjudice à ceux qui par vne application louable, com- 
me eft la voftrc, s'inftruifent autant qu'ils peuvent de ce que l'eltude 
& les livres fcmblcnt promettre aux perfonnes qui s'y adonnent. Nous 
nai lions tous naturellement ignorans, & par e ire et il n'y aque le So- 
leil qui foit originairement lumineux ; de forte que nous ne fçau- 
rions donner trop de temps à diilîper autant qu'il eft polîible les ténè- 
bres fpirituelles qui nous environnent. Mais c'eft vne grande vanité 
de croire que nous aions aflez de forces pour nous tirerdenousmef- 
mes d'vne obfcurité fi invincible, & pour nous produire ou avancer 
jufques au plein jour de la vérité. U n'y a que celle que le Ciel nous 
révèle, qui fe manifellc par vne grâce fpecialc,& c'eft affcz,humaU 
nement pariant , fe mettre au dclïus non feulement des plus igno- 
rans, mais encore des plus fçavans , d'acquérir par eftudc , & par rat- 
ionnement , la connotllance de noftre foible veue, ou, pour mieux 
s'expliquer, de noftre aveuglement naturel & de noftre cécité fpiri- 
tuellc. Car il ne lu Bit pas pour eftre Sceptique, d'eftre Amplement 
ignorant. Si cela cftoit, tous nos païfans, tous nos crocheteurs , & 
la plufpart de nos Gentils- hommes, auroient droit de fe faire enrol- 
1er dans la fe&e Epheftique, Zetctiquc, ou Aporctique. Mais per- 
mettez-moi de vous dire que je tiens pour les plus grands de tous 

les 



Digitized by Google 



• ; ; OV LETTRES. * 

IcsMaiftres aux Arts, ceux qui arrivent jufqucsi vne dofl»*! d 

de ^*ce£qtct& 

cherche «Z ^VJ l j ?■ " 0m 1 ue dc cctce *>- 

davantage que celuv irnlrJ: ? I"' ,eur doivc P'-dre 

parlement i rien, ne Voulant pu ,nfc - 
desreahtez, ni des apparences pour des certitulf î \ P ° Ut 
«tes fc.cnces, &,ou t c7lcs lettre. L fi"^ ^ 
gnent, nettoient mettre noftre\ m e da ns vn e Ir^f ^ 
Kte, parce que leur Minerve mefme quelles efpelent là'r ^ 
fi peu ctoialle, quelle en areceu À ^SSSSS^iST 

qui. ainventées ffî Zclffi^te^ £ 
fent, * nous caufent plus de dommage que de LÎ vtZ nU " 
Pallas auno.t fi fort, & lvn des plus feavansde il I r * 

Hortotorfcelerum Moldu. 



pK^itr^^^^ ^ ppres 
dans leur petite Republique «SÏaEnrf ? . ma 8 ,ftrature 
profeffion de quelque lavoir ' " ^ * 1 ui 

partieuhet de Ia^ic'nne & po U t «am« I P°" e " uf « 

Car je ferois bien fâché qu'5 vo^Sft i « < ft P 01 "?"- 

chofe qu'Arifton reprochât au mefme Vl„7 ? P'" mefme 

vous parler, d-avoirtoulu comLnll M y d ° Dt ' e viens de 

«e de P plutôn, fan curfc * da " S ,eRoiau - 

r»« f // cutiolite d y voir la Reine Profcr- 
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pine , qui cftoit neantmoins la plus confiderable & la plus belle 
chofe de toutes. Vous feriez presque la mefme faute , if donnant 
wtow le temps que vous emploiczaux livres, & prenant connoiflan- 
: ce de tant <Tè divers fyfterncs 4e Phjlafophic, vous négligiez par 
n prcvcnifèorld^rprit- mauvaifç information, ou autrement, de vous 
înftruiré àvet attention de ce que la Sceptique» dépare, & l'Epo- 
: ! ched'fvahtagcUx fur toutes les autres facwisdt»|>hUôfophcr. Quand 
vous l'aurez fait , comme je vous, y t exhorte , nous- nôus entretien- 
drons bidn mfeux de tout ce qui concerne vn fi agréable fuiet 
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DES FEMMES- 

u - ' LETTRE C X X V. 

JVIonsievr, 

La plufpartdes hommes font de l'humeur d'Euripide , qui difoit 
> Airelle maux des femmes fur le théâtre, & ne laiflbit pas de les carefler 
autant que perfonne de fon tems dans fa chambre -odenté in eboro. ama. 

^i»/feon»JcvcuxquHelencaitdortfiélicuàvneIl!adedemaux & 
renclopemefmeàvncPdy iTce d'infortunes ; pour dire que les fem- 
mes impudiques caufçrft,mille deftruaionsy& fbuvent les plus cha- 
rtes vn nombre irifini de difgraçcs aux hommes: Si eft- ce qû a moins 
des'obftincr contre Dieu&contre la Nature, ou dé fevoirdans vnc 
froide impuiflance qui devroit, ce me. fcmblc, obliger au filencei 
nous ferons toujours contraints d'avouer, que la meilleure & la plus' 
douce partie de noftre âge fe parte,. auprès, de ce beau fexe ; & que 
nous luy fommes redevables non feulement de noftre eftrc mais 
encore de noftre bien-eftre , fi tant eft qu'il y en air dans la Vie. Y 
M- il ntû'M polifle davantage l'e.fpnt deshommcsquclaconver- 
lation de celles dont nous parlons ? foit que le defir de leur plaire 
i nous rende plus ingénieux, foit quç la fréquentation dé perfonrics 
il aimable^ fi accomplies, infpire jcne fçai quel air de galantife 
&c de perfection qu'on n'auroit jamais fans elles. Ceft vne chofe fi 
L , Ù f^^H fi généralement' reconnue , qu'elle donna lieu autrl- 
fci, to ) s a l'bercfiedes Manichéens dont parle! hcodoret,qui croioicnc 
qu'Adam ri* avoir dépouillé fon humeur fauvagefc prcfquè bruralc 
iqU /r ?Y n VzAteSc jj* Cà fcfWS S ui Ie rendit plus civil 2 , EvaûÙbèl 
,tty*W*n*fttkïtc ^^..Maifiron actufe fouvènt les 

innoccnsi K ceux' qui prennent plaifir à, mal- traitter les femmes", 
leur imputent prefqUe toujours des crimes qu'elles n'ont jamais eu 

■ : . i .. • • i • • ■ 
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intention de commettre. Quelle plus grande injuftice peut-on s'i- 
maginer , que de vouloir rendre Helenc rcfponfablc de tous les defor- 
dres qui arrivèrent devant Troyc en fuite de fon enlèvement? Son 
propre mari l'en excufcdansle mefmc Euripide dont je viens de par- t n A* 
1er , reconnoiflant qu'en dépit qu'elle en euft les Grecs & les Troyens dnm * 
s'eftoient acharnez les vns contre les autres, par vn ordre du Ciel 
qui vouloir exercer dans vne guerre de dix années le courage des 
Grecs, & les rendre capables des actions militaires qu'ils ignoroienc 
auparavant. D'autres ont creu que la trop grande multitude d'hom- 
mes dont la terre fe trouvoit chargée de ce temps-là, fit que les 
Dieux animèrent ces peuples à s'entre-deftruire , pour diminuer le 
nombre cxccflîf de tant de perfonnes qui n'euflenr pû fubfifterà la 
longue, faute d'alimens. Il n'y a pas plus de raifonà vouloir noir- 
cir la réputation d'vne chatte Pénélope, fur les avanturespcrillcu- 
fes de fon mari , dont elle fouffrit vertueufement vne abfcncc de 
vingt ans, quelque choie que la fable aie invente de cette quan- 
tité d"amans qui l'obfcdoit, 

Turba ruunt in me luxuriofa proà> 

& de la naiflanec du Dieu Pan venu de leurs defordres. 

Tant y a que les Poètes & les Théologiens profanes, auteurs de 
l'ancienne Philofophie, n'ont rien enfeigné plus precifément fous 
levoilc de leurs mythologtt, que le pouvoir & le mérite d'vn fexe 
qui faifoit la plus grande beauté de leur Olympe, & qui obligeoit 
fouvent leurs Dieux à quitter le Ciel, pour defeendre ici bas auprès 
de celles dont ils n'avoient pû reconnoiftre les perfections fans les 
aimer palTionnémcnt. Il y a trop d'exemples de cela pour s'yamufer, 
je vous ferai feulement fouvenirde cequ'alfeurc MartianusCapella 
au commencement de fa Philologie , que Iupitcr n'a point de plus 
grand contentement là-haut, que celuy que luy donne la converfa- 
tion de fa lunon, Nec ali^uid dulcius Jovi inter athereas voluptates vnâ 
conjuge. il adjoufte qu'elle obtient de luy afTez fouvent des chofes 
contraires au décret des Parques ,auidcjuid ille ex prompta Jènteruia Par- 
carum pugillo ajjervantc diûwverit > deltnitum fuad* conjugis amplexïbus } juf- 
fft^uey removere: Ce qui a bien du rapport aux propos qu'elle luy tient 
en faveur de i urnus au dixième livre de l'Enéide; 

Si fnthi cjuœ ejuondam fuerat , atiamque ejje decebat , 
Vis in amort foret > non hoc mihi namque neyiru. 

Mais Iupiter n'eft pas feul qui ait ainfi déféré à l'amour conjugale? 
Le mcfmeCapclla fait voir les autres Dieux dans de pareils (enti- 
mens. lanus , dit-il , emploie tous les yeux de fes vifages à con- 
templer fon Argonc, lanus Àrgonam vtraque miramr ejjîgie ; & jufquCS 
Tome II. YYyy ij 
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au bon-homme Saturne» il ne laifle pas nonobftanc fa froideur, & 
fon chagrin ordinaire, de prendre plaîfir à car c (Ter fa Cybelc. Plu- 
ton mefme au milieu des Enfers goutte tant de douceurs auprès des 
r -mmcs, qu'outre Proferpinc il s^eft donne vnc Minthe, ou Man- 
concubinc, que la plante qui porte ce nom nous repre- 
a vérité il n'y a point de fi heureux mariage au Ciel , ni 
en la Terre , qui ne foit fujct à quelques riottes, & mcfme parfois 
à des divorces d'aflez fâcheufe confequanec. Tai Jeu dans ync Epi- 
gramme Grecque, que ce lupiter dont nous avons parlé , fc vid vnc 
fois tellement perfecuté par Iunon, qu'il fut contraint de la chafler 
de l'Empyrce,& de la tenir fufpcnduc en l'air pour quelque temps. 
Ce fut peut-eftre alors que le téméraire Ixion cm brada pour clic 
la nue qui produifit les premiers Centaures. Voilà pour ce qui tou- 
che le Ciel. Vnc rcfverie dcsRabins vous fera voir la mcfme chofe 
au plus ancien & plus important de tous les mariages de la terre, 
qui fut ccluy de noftre premier pere. Ils affeurent qu'Adam fut 
feparé d'Eve par i'efpacc de cent trente ans , durant lequel ne fe pou- 
vant palfcr de l'agrcablc compagnie des femmes, il fc divertit avec 
vne Naama, & trois autres, qui eurent des enfans de luy appeliez 
Démons. 

Laiflons ces chimères, pour examiner quelques reproches qu'on 
fait plus ferieufement à celles dont vous me nommez le paflionné 
protecteur. L'on veut qu'elles aient naturellement lefprit porte au 
mal, de forte que fi Laberius en eft crcu,vnc femme cftant feule, 
n'a jamais que de mauyaifes penfees , 

Mulicr q*£ fela coçitat, malè cogitât. 

Et i C mC r ° uvicns d ' afl * cz à'amteê invectives ferablables, aufli bien 
J£ que de l'animofité d'Hippolytc dans Euripide, contre toutes celles 
qui fe piquent d'avoir plus cTefprit que les autres. Cependant il faut 
renoncer au fens commun, ou reconnoiftre avec Plutarque qu'elles 
ont les mefmcs vertus que nous, & que la diftin&ion du fexe ne fe 
trouvant pas dans les ciprit*, le leur cil aufli capable d'apprendre & 
^e raifonner que ccluy des hommes. L'on void mcfme dans mille 
familles ce oucon remarque en beaucoup de plantes & d'animaux 
L.x.4im+ àc que Mcfué obfervc particulièrement en l'Agaric, que la femelle 
h y vaut fans comparaifon mieux que le malle. C eft donc vnc fen- 
tenec indigne de Thucydide, que la plus grande louange d vncfcm- 



b t »>j<wifivç uyive enner aans la mat ion de ion mari 

n^ant vcu,nj ouï que tres-peu dcchofcs,c'cft àdire,avcc la moin- 
dre connoiftansedes affaires du monde qu'il eft poiîble. le fçai 
biça qu il le trouve des coquettes qui déçrcdiccnt mervcillcufcmcnc 
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les plus vertueufes i Hùvmus mores turpi/simarum frmiturum , vt oderint 
fuerperta, vt fihos vtîut indut s atatis f*4 tbomineniur , il vous en con- 
Boitiez vnc qui ne feindroit point de cajal 1er effrontément ion ma- 
ri, comme fait Venus le Heu dans le huitième livre de 1 Enéide. A- 
prés l'avoir nommé Ton très -cher F/poux, & fa famte Divinité, 
tmfstmc conjux, frnéhm mihi tmmen, elle n'a point de honte de luy 
demander des armes pour vn fils quelle avoit eu, s'eftant bon t eu l e- 
ment proftituée. 

Jrnut rogo gttitrix ndto. 

En vérité ccft avoir bien fait banqueroute à la pudeur i fi 1 on ne 
veut dire que ce qui fe pafle entre lesDieux,ne fe doit pas examiner à 
noftrc mode. Pline alleu re que la Lionne s'eftant lai (fée couvrir par l % t \£. 
le Par d, fe lave incontinent après, afin de perdre l'odeur qu'il luy a 
communiquée» craignant que le Lion ne reconnoifle par là Ton adul- 
tère : Et il y a des femmes a irez hardies (je ne veux rien dire de pis) 
pour faite gloire de leurs galans,& pour ne fc foucier pas beaucoup' 
que leurs maris prennent connoiflanec de leurs débauches. Scroicnt- 
ce point de femblabics avions qui auroient mis le nom des femmes 
parmi les Tartares entre les chofes fales, & qui ne fe doivent ja- 
mais prononcer, ni écrire» Au lieu de dire vnc filIc,ou vnc femme, 
ils emploient d'autres dictions , & difent vnc voilée, & vnc mere de 
famille. le l'apprens de la véritable hiftoire de Tamerlan, traduite 
depuis peu d'Arabe en noftre langue, & qui porte que ce Prince bel* 
liqueux protefta que Bajazet devoit avoir perdu le fens, Ôc eftre vu 
fou parfait, de luy avoir écrit le mot de femme dans vne de fes 1er* 
très. Cet vfage neammoinsne peut palier que pour vne barbarie, & 
vnc injuftice toute pure, qui condamneroit les plus beaux ouvrages 
de Dieu &dc la Nature, comme fujets, autant qu'il s'en void, à plu» 
fleurs inconveniens, aufïî bien que noftre humanité confideréc dam 
l'vn & dans l'autre fexe. Celuy des femmes, dites- vous , eft (ans dtf- 
ficulté le plus infirme defprit auffi-bien que de corps j ce qui les 
rend fi changeantes, qu'on ne fçauroit tenir de mefure certaine avec 
elles, fi l'on ne s'accommode à toutes leurs inconftances. Mais que 
diriez-vous fi ce que vous prenez pour vn défaut, eltoit vne mar- 
que de l'excaHcnccde leur ame?En effect tout changement n'eft pas 
abfolument a blafmer comme vous le prefuppofez. Les Grecs ont 
dit proverbialement qu'il n'y avoit rien de plus agréable, t*vmp*X* Ortf,. 
•gitnw yAwuJ. La couleur blanche.qui cft la première & la plus cfti- 
mablc de toutes , eft encore la plus fufceptible , dautant qu'il y eft 
a d'autres. Et l'eau la plus recherchée pour eftre la plus pure, re- 
çoit le mieux toute forte de faveurs. Y a-t-il rien de plus prorapt, 
ou de plus changeant, que la face du Ciel? Ne blafmcz donc pas ce 
qui participe de fa Nature, & faites feeptiquemenr voftre compte, 

YYyy iij 
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tju'il n'y a que les mucations déréglées, & defordonnées, qu'on doi- 
, ve Tcprcndrc aux femmes non plus qu'aux hommes. 

Nous nous accorderons mieux au fujet de ce plaifant mariage, 
jue vous dites fi bien qui meritoit vn bon charivari. Mais je parte 




que vous, car je fuis perfuadé que les loix devroienr ré- 
primer l'intempérance de ces vieilles,qui reçoiveht dans leur iir des 
g*. *■ jeunes hommes qui pourro.cnt cftrc leurs petits -fils, eft mmàm enom 
* nubendi imfwdtcitt*; 6c je ne blâme pas moins l'avarice honteufe de 
ceux qui n epoufent ces décrépites , que pour fc prévaloir de leurs 
biens. Si les Ephores furent hautement loiiez d'avoir condamné à 
l'amende quelques Spartiates, qui aiant recherché en mariage les fil- 
les dcLyfandrc comme riches, n'en voulurent plus après fa mort qui 
fit connoiftre leur pauvreté, que ne devons- nous point penfer de 
ceux dont nous parlons } Certes les bonnes mœurs font en quelque 
façon offenfées de tous coftez par de fi difproporrionnez accouple- 
mens. L'entremetteur de celuy dont vous m écrivez , peut paiTer 
pour vn vrai Mczcncc, qui s'eft pleû à lier vn cadavre avec vn 
corps vivant. 

ytrg, %, Comportent manibufae mania» ajque oribus oras , 
Tormenri genus* 



Et fi ce jeéne mârié Tf*a voulu expier fes fautes paffées, en prenant 
vnc fi laide & fi vieille femme, je le rrouve incxcufable. Sans doute 
que comme bon Chreltien il a voulu s'apprivoifer avec la mort, & 
l'cnvifager fouvent. Iugez quelle peut cftrc fa mortification , puif- 
que dans les mariages que l'âge a le mieux aflortis, il fe trouve tant 

^' m - de dégoufts inévitables ; fivi non haber omne quod hcet voluptatem ,feu 
continuts njïàm fatietas ,five durum eft quod nscejj'e eft, comme ce Dccla- 
mateur Romain l'a fi bien obfervc. Les plus agréables perfonnes à 
nos yeux contractent bien-toft des rides, qui convertifTcnt l'amour 
que nous avions pour elles en vnc efpccc d'amitié, dont tout le foû- 
ticn n'eft fonde que fur l'imagination de ce qu'elles ont cité , & 
lur la mémoire du paflé ; inter pares ejuocjue annos citais famirn Jènejcit, 
m fie amatur anus vxor ntfi memorïa. Tout lavantage qu'aura ce mal- 
heureux , c'eft qu'apparemment il vivra (ans jaloufic,& qu'on ne 
luy demandera jamais fa femme à prefter, comme Hortcnfius fit à 
Caton fa'Mattia, qu'il luy accorda pour en tirer lignée. Car quant 
à Socrate que Tcrtuliicn accule d'avoir cfté aulfi facile à communi- 
quer les fiennes à fes amis, c'eft vn article que je mets au rang des 

LtX bi jf Jicrefies ou des opinions erronées qu'on luy reproche. Agathias 
pourtant parle d'vn Aftrologue nommé Pambccus, daufli bonne 
humeur & d'auflt facile convention que pouvoit eftre Caton , puis- 
qu'il fit par intereft, & par vanité, ce que le Romain faifoit par a- 
mitié & par philofophie. Ce Iudiciairc ayant reconnu dans le cours 
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des Aft rc s,^cIon cet Hiitoricri, qu vn Safanus devoit engendrer vn 
grand Monarque, il luy' proftirua fa femme, qui devint grofle d'Ar- 
taxerxcs, celuy qui rendit aux Pcrfcs la Monarchie que les Parthes 
|cur avoienc enlevée; A la vérité de tels exemples fcmblcnt vn peu 
cxtra-yagan$*fur tout cnCaton, que tous ceux de Ton ficelé, & Cice- ** 
' ron.entrQ.autres, ne fc lâflent jamais d'exalter : Héros ïlle noiler Catos % a*% t. 
qui mhi y**t eflpro erntum miUïbus. Sencque, vn peu de temps après, *• f- h 
luy donne «n -merveilleux eloge, le propofant pour le plus grand 6c 
le plus parfait patron de bien vivre & de fyien mourir, qu'on fe puif- 
fe reprefenter. Matchs Cato folui maxïrhum Vivendi mortend'tque exem- S**f. f % 
plsim. Et ncantmoins ce mcfmc Caton abandonne fa femme à fon 
ami, & ce que je trouve encore plus fujetà eftrc blâmé, il la reprend 
après la mort d'HorrcnfiuS , qui lavoit rendue fort riche la laif- 
fant fon héritière. Avouons que les femmes font faire parfois d'é- 
tranges beveuës aux hommes de la plus haute cftime. Plutarquc 
n'a pû s cm pcfcher décrire que les dernières nonces de l'aifné des 
Catons (pour ne fortir point de cette illuftre famille) appelle par 
Ciceron Ctto Jtoajor, le diffameront merveilleufement, ayant trou- 
ble toute fa maifon parla prifc'd'vne jeune femme dans vn âge trop 
avancé. Pcut-cftrc que la facilité de Caton d'Vtiquc euft eu bonne 
grâce dans vne République de Platon ; mais véritablement dans la 
Romaine, & au temps ou ce Caton vivoit, c'eft vne chofe extraor- 
dinairement remarquable. Ne nous donnons pourtant de rien, 
outre les lieux où la communauté des femmes eft cftablie, des Rela- 
tions récentes nous en foht voir où l'on permet à chaque femme d'a- 
voir pluficurs maris. Cela fc pratique au Royaume de Calecut vers 
le Levant, & à l*oppofitc au Brefil parmi la nation des Pchuarcs; ou- 
tre que la mcfmc chofe eftoit autrefois en vfage dans quelques- vnes 
des Canaries, à ce que porte leur Hiftoirc, & la moderne des An- 
tilles. .-(-,! 

DE LA DIFFERENCE 

DES ESPRITS 

LETTRE CXXVt 1 ' 
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^ONSIEVR, 
le ne fçai 11 nous ne pouvons point nous plaindre aujourd'huy 
avec plus de raifon que Dion Chryfoftomc n'en avoit de fon temps, orm.jù 
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de voir le „ ?m de la Philofophie fi avili au'cll, n- , 
cette d.gn.téqui la fiufoi, aJitefoi, «K, i« * ? Ius " cn de 
cft de nos Philofophes, dit- il comme 5! lu T k monde - H 
çnt bien encore l/forme * e pZ»eï ft? fiïC,e ' 1 ai 

fogue , m,is qui ont perdu ce gVnTcte L hlb °"deÏApo. 
«ju. le rendoit fi célèbre. L'on vo.diffezW ' T rJrC P rud «ec 
portent la barbe & le i^c^t^^^^, qui 
«ce le ballon & le biffic à la façon A n ' " 1 m cheminent 
q-* n'ont pas lamomdre r^SS ' '< ma,he » * 
ces prem.ers Philofophes. C'eft encore ce on ^ """^gnoienc 
n>ens vn Menedcmus.remarquant ou'W 9 PrOCh ° i " UxAt, ' e - 
-encemenr des Sages parmi Z lT^ZTt" l"" U < 0m ~ 
fuccedé, Se qu'enfin de «.ferablesSonh/fter T " ,CW avoic " 
erto.ent enrrex en la placcdcs rwaXa^fii aPPC " 0it ' di °«. 
dcta.fonnemenr. Certes le temps aui ïrTr / $ 3Ucunc fo,i dué 
* de Menedemus, n'a pas rendu I?co„dht, dT'* ^ dcDl °" 
1 on pourrait au contraire renchérir d . h, R ' C mci »'="re i 

complainte^ nous n e ferons.de dé ff d n ^ UCO " P f " dcff " s 
nous reconnoiftrons ingénument ol ^è ' lp " C ° nnc S u ™d 
%hie eft ^urteàdemiferables e^ore^ 11 ' tOUtC n ° ftre 

-rateas ssœâfcï p,us quc - 

ces premiers Grecs dont la memoir, ™ V '« P°uvoicnt avoir 
«on. Comme la (rature dcZZZ n?d n" & ^ Vcn «- 
« apparence n'execdoit pas 1 nX "é ^ moc !" c ' Won tou- 
P»mi nous des Ames aum efl vees ^'la îeur f^''' & "° UV " oii 
mefme inftitution qu'eux fi le Ll„ > ' " ous '«evions la 
comme le leur, & 4 tout fi „ P ' V ' VOns cft °" difpofé 

& a de particuliers fv^m. cim -^rvisadc cenainsprinciDc^ 
« qu',1 a de EÏŒlïZffîï" Pef P"^"y fo P nt p efdrV 
Waves, l'inrc'rcft g dc .aXu" ttt 0 ™ | OOUS ?" d " * 
= rs quelle chofe q ul retrent Cft U£ SJftt 

fÂT* ^.w» ^ 

f^tf^^^ dément 
l« agrlTent avec plus ou moins de oerf ? S ^ u ' '"ddt'ngucnt El. 
ou mieux difpofez; de mX" ouc 1, , ^"'^l^font bien 

Cajccan 
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Ca jetan maintient qu'il faut cftre aveugle , pour douter que Sainct 
Thomas ne l'ait pas creue; à quoi Sotus répond qu'il eft donc aveugle 
avec beaucoup d'autres. Tant y a qu'à l'égard des opérations de l'c- 
fprii , 1 on en a toûjours remarqué de trois fortes, qu'on peut com- 
parer à celle d'autant d'oifeaux differens. Les vns le plaifent à s c- 
lancer jufques au plus haut de l'air; d'autres ne s'élèvent que fort 
peu de terre, ou ne fautent que de branche en branche; & la troi- 
ficme efpecc cft de ceux qui volent dans le milieu que les premiers 
abandonnent, &c où les féconds ne peuvent arriver, le vouslaiflerai 
faire la réduction de cette comparaison , pour ad joufter quelque cho- 
fe à ce propos, puifquc fans y penfer j'en fais tout le fujet de ma 



L'on peut obfcrver dans le globe intellectuel ce qui fe void au 
matériel, où les terres ne font pas toutes d vn mcfmc rapport*, 

citera frumentis quoniam fmitt > altéra Baccho. Vif g. i. 

La mer n'eft pas aufli également poiflonneufe par tout , & félon l ob - 
fervation d'Horace fes conques de prix font différentes félon le* 

Munct Bajano nklior Lucrin* Peloris, " 
Oftrea Ctrcais , M'tfeno oriuntur Echini, 
Peâtnihus patulujaélat fe molle Tarenmm. 

* * > 

L'cfprit des hommes tient beaucoup de cette diverfîté , & pour l'or- 
dinaire ceux d'vne région l'ont plus pefant, ou plus fubtil, qu'il ne 
paroift aux perfonnes d'vne autre contrée ; ce qui fait dire d' vn Iour- 
d .nu au melme Poète , 

Baotum in trajjo jurant atre natunt. 

Cela cft fi conforme à ce que la Nature pratique par tout, que les 
Elephans pris dans des lieux marécageux font indociles & légers 




impagne qui deviennent aucment traittables,&qui ranentparoi- 
ftre de ces avions fpirituellcs dont l'on dit tant de merveilles. Ceux 
des Indes Orientales ont d'autre part vn avantage non-pareil en 
tout ce qui les fait eftimer, fur les Africains, qu'on veut mefme qui 
refpc&ent les premiers. Mais quoiqu'il foit prefque confiant que 
' * ' ' r aie" 




fient les longues & afpres froidures: Si eft-ce que par vn privilège 
particulier il femble que Dieu & la Nature fe plaifent à faire voir 
Tome IL ZZzz 
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parfois dans ces derniers, des cfprirs qui furpaflent de beaucoup les 
autres qui ont eu apparemment le Ciel plus favorable. Ainfi dans 
l'ordre accouftumé des chofes, quoique les métaux foient plus pri- 
iez & d'vn degré plus parfait , que ne font les pierres * il fe void 
neantmoins que la pierre préeicuic, comme cil le diamant, a plus 
d'eftime & de valeur que 1 or mcfme, le premier des métaux. 

De quelque caufe que procède cette variété d'cfprics, cils eft telle 
que la couleur des corps blancs, ou mores, ne les diftingpc point 
tant, encore qu'on les ait voulu faire différer de'fpece } que la prom- 
ptitude ou vivacité de ces mefmes cfprirs, & leur pefanteur ou ftu- 
pidité, cftablit entre eux vne dfrerfité remarquable. le dirai bien 
plus, elle eft telle qu'on void parfois des animaux qui approchent 
jjlus prés du raifonnable, que plùfîeurs hommes. Et certainement 
fi nous ne fommes principalement tels que par la forme qui donne 
l'c£rc à toutes choies, & fi l'cfprit qui eft noftrc forme, doit con- 
cevoir & enfanter par le moien de Ces reflexions, de Ton difeours, 
Igene- &c ^ cs méditations qui luy font propres ,puifque fonnom Latin, In- 
rando. gentum , eft fondé fur cette forte de génération : Ne pouvons nous pas 
fouftenir que lesefprits Eunuques ,& qui n'engendrent point, parce 
qu'ils n'ont nulle chaleur naturelle qui pui (Te produire la moindre 
penféede confideration, ne méritent pas qu'on donne le nom d'hom- 
mes à ceux qui les poiTcdenr. En vérité il s'en trouve dont la feule 
Foy nous peut faire croire l'amc immortelle, tant ils approchent de 
Sâf. e 3 k befte. On leur peut donner pour devife le mot de l'fcfcrirure,^/ 
fapitntt* non efi ortus nabis. Qiuls fc promènent hardiment à décou- 
vert, jamais ce foleil,ni autre, ne leur échauffera la cervelle, fif>H9 
dar loro nel capo, ma nonel cervello. Et l'on fc doit a il curer que plus 
ils feront en terre, plus à la mode des raves ils deviendront greffiers 
& matériels. C'eft ce qui a fait prononcer à" Scncque fi gentiment, 
que le veiller de telles perfonnes cftoit femblablc au dormir des au- 
tres, &.quc leur cfprit devoir cftrc compofe d'Elcmcns faincans ou 
Dr Vtu fans action ; lanwicU interna m fommm itura y aur in viglmm fomm 
*f* fimillmam, incrtibus neâuntur démentis. Le Poète Palingcnius par ce 
fcul vers, 

Quàm multtt pendes bumano in corpore vivunt, 

s'eft encore expliqué plus hardiment là-deiTus. 

Pour le regard des efprits fubtils, éveillez, & agitons, qu'on peut 
appcllcr les Antipodes de ceux dont nous venons de parler, il s'en 
trouve par tout, & en tout temps, qui ont ce que l'Empereur Au- 
gufte attribuoit à Vinicius , ingemum in numérato. Scneque luy don- 
ne aufli ce grand avantage, d'avoir reconnu d'abord toutcequ'il fa- 
Stn.im ^ olt P cn ^ cr des choies qu'on luy propofoit ; quicquid longa cogitatio Mi 
prtjlitum erat, prima inttntio animi dahat. Certes c'eft cftrc heureufe- 
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ment venu au monde , & avec les bonnes grâces de la Nature, que 
de tenir d'elle vne naiflance fi privilégiée. Mais il arrive parfois que 
ceux qui ont tant de cette lumière purifiée, qu'Heraclite nommoit 
vne fplendeur feche, & qui fait difeerner aux ames de la première 
clafle toutes chofes prcfque en vn inftant , s'évaporent aifément , & 
donnent jufques dans le vuide. L'Italien dit , chi troppo s'ajfotigha , fi 
fc*w%z. A ' Et P ar e $ c & comme la pefanteur des efprits trop matériels 
choque tout le monde, la promptitude & la pénétration de ceux-ci 
aprcltc parfois à rirç, lors qu'ils deviennent fi fubeils qu'ils s'alam- 
biqucnt & s'en vont en fumée. C'cft à quoi font fort fujets ceux qu'on 
void paroiftre avec éclat devant le temps. Les fleurs qui s'épanouïf- 
fent trop toft, s evanouïffcnt en vn inftant. Et l'on ne remarque point 
de nos premiers fruits du Printemps qui durent jufques à l'arricrc- 
faifon. Le proverbe Efpagnol a fon rapport à cela, quand il afTeure 
qu'il vaut bien mieux eftre Meurier, que Amcndicr, ou Abricotier, 
antes Moral, que Almenàro. Cependant comme il y a des rivières qui 
ne font jamais tant de bien, que quand "elles débordent ; il fc trou- 
ve de certains génies qui pafTcnt pour excellcns,dont tout le bon, & 
le rare, confifte dans le tranfport , & dans l'excès. Vous en connoif- 
fez vn de cette trempe , que vous avez en vain tafchc de modérer; 
& j'en admire fouvent vn autre, de qui l'amc fembleavoir cftéfaite 
pour vn aurxe corps que le fien, tant toutes fes inclinations , & fes 
emportemens ordinaires, vont à le ruiner. le m'a(Teure donc que vous 
préféreriez à cette grande & prématurée vivacité, la pefanteur des pre- 
mières années de Xcnocrate & de Cleanthe. Le premier eftoit fi tar- D. uîrù 
dif , que Platon fon précepteur le nommoit Pafnc de fon Académie. 
Et le dernier ne fut pas mieux traitté par Zenon fous fes Portiques. 
Sieft-cc que i'vn & l'autre rcùfïircnt de forte , qu'ils furentdesplus 
grands Philofophes de leur ficelé. 
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ONSEIGNEVR, 



Quoique je compte entre mes plut grandes difgraces celle 
de ne m'eftre pas trouvé à la fuitte de voftre Cour durant 
le plus long de tous [es voiages , cela n'empefche pas que 
je ne me fente oblige de remercier voslre Bonté, comme î v- 
ne grâce finguliere , a* avoir confidert ma caducité , pour 
me dijpenfer efvne cbofe quelle jugeoit tres-bien eftre au 
dcjfus de mes forces. Cependant pour ne demeurer pas du 
tout inutile à voftre fervice , je me fuis aviféi écrire ces 
derniers petits Traittc\> me fouvtnant que quelques-vn* 
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Je ceux qui les ont précède^ ne vous ont pas dépieu \ &* 
jai creu mefme que le lujlre avec la régularité de fimpref 
fion pourroient vous en rendre la letiure plus agréable. le 
^prens donc la liberté de vous les adreffer , quelques mal po- 
lis quils [oient , & peu dignes par confequent de vous 
eftre prefente\ \ dans Vaffeurance où je fuis de voflre Gène- 
rofeté , qui ne méprife jamais ce quvn cœur plein de \ele 
S* de refpeâ comme efi le mien luy peut offrir. Il me feroit 
encore atfé, Mon s e ignevr , d'excuftrma bardiefe, 
fur la neceffité ou mont mh vos Bienfaits d'en publier 
ici la reconnoiffance , puifque je ne puis autrement la té- 
moigner. Mais outre la crainte que je dois avoir de vous 
déplaire pour peu que jentamape cette matière , (penfée fi 
vraie t que toute ordinaire quelle eft je fuis contraint de 
Vemploier ici ) je fens bien d'ailleurs qu'il me feroit impofft- 
ble de donner à mon expreffton tout le fens & toute ïefien* 
due de mon imagination, qui conçoit fans doute beaucoup 
plus de chofes fur ce fujet, que je nen puis écrire quand 
vous me permettrie\de le faire. l'ai au ffiapprts d'vne lan- 
gue que vous vous eftes depuis peu rendue auffi familière 
que la Françoife , quvne obligation moindre que la mien- 
ne peut neantmoins par fa grandeur exempter celuy qui la 
reçoit delà reconnoifire autrement que du coeur, mercedes 
y beneficios taies, a fuerça de grandes, defobligan 
la recompenfa. Ainft, Mon seign evr , je trouverois 
facilement vn prétexte Jpecieux au ftlence que jemimpofe 
là dejjw. Si es%ee que faime mieux en parler avec plus de 
confcienct, & avouer ingénument que rien ne mcmpefcbe 
de reprefenter ici, puifque c'en feroit le lieu, V excellence de 
voflre Génie , les rares vertus où il vous porte , que 
Vimpuiffance de m'en pouvoir bien acquiter. 6n effèâ , je 
me trouve dans vue condition du tout oppofee à celle de 
l'incomparable Capitaine Pbilofophe Çrec, dont vous 
ave\ fi fouvent admiré la conduite dans fa retraite de 
Perfe. Il avoit toutes les connoifances requifes, & parti- 
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îulierement toute ï éloquence neceffaire à décrire vn grand 
Monarque ; mais nen voiant point de fon temps qui luy 
puÛ fervir de modèle, il fut réduit à nom former dans fon 
premier Cyrta F idée quil avoit concerné vn Souverain tel 
quil doit eflre* le pofkde tout au contraire en voÛre tota- 
le perfonne vn exemplaire parfait ivn V rince très- accom- 
pli: mais naiantni la fcience 9 ni la plume de Xenophon , 
pour mettre au jour avec fuccés vn fi excellent portrait , 
je me fens oblige à me taire, mappercevant que ce qui eft 
mefme au de fus de mes forces , ne laijfe pas cteftre au deffout 
de vofire mérite. le nadjoufte donc rien % Monseignevr, 
à cette petite dédicace, qu'vne proteftation ftnccre y que pen- 
dant ce peu de jours y qui me refient, fi je ne fuis afie\ Spi- 
rituel, ou affe\ heureux, pour prévenir toutes vos volon* 
te\, je lesfuivrai du moins autant qu'il me fera pojftble\ 
& avec toute F ex attitude que doit avoir vne perfonne de 
mon âge, qui ne foubaitte prefqueplus rien en ce monde que 
de pouvoir fe faire connoiftre jufques au dernier moment de 
fa vie> 
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Voftrc trcs-humblc, trcs-obeïflant, & 
trcs-fidelc (crvitcur 
De la Mothe le Vayer. 1 
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Quoique l'ardeur de combattre euft plus de pouvoir fur lefpric 
de Scipion que les meilleures raifons d'Annibal, tout le monde n'a 
pas laifle d'approuver celle - ci , qu'vnc paix certaine vaut beaucoup 
mieux quvne vi&oirc cfperéc. En crfccl: il n'y arienquifoit attendu, 
qui ne foit encore douteux , & par confequent qui puifle paûcr com- 
me tel , pour vn bien reci, de quelque agrément qu'il flatte noftré 
imagination. Mas vdle paxaro in mano, dit l'Efpagnol , que buytre t/o- 
îandot & vnc infinité d'apologues nous apprennent qu'on perd fou- 
vent vn avantagé afleurc , par l'avidité d'en poûedcr vn plus grand. 
Mais s'il cft confiant d'ailleurs que la fin doive toujours eftrc plus 
eftimée , que les moiens qui vifent à nous la faire acquérir ; & fi tou- 
tes les guerres & toutes les victoires ne tendent qu'à la Paix^, quelle 
apparence y auroit-il de préférer l'acceffoire au principal, & ce qui 
cft fubordonné, à noftrc première & plus importante intention? Si 
vous confiderez d'ailleurs ce qui accompagne neceflairement ces 
grandes victoires qu'on fe propofe, la calamité afleuréedes peuples, 
& la defolation inévitable des provinces ; vous trouverez cftrangc 
qu'on ait fait des Héros de ceux qui obtiennent ces mefmes victoi- 
res, & qu'on ait nomme la Force qui les donne la plus pompeufe des 
Vertus. Pour moi je tiendrois bien pluftoft le parti de ecluy qui ap- 
pelle cette Force ou Valeur, la vertu d'vn fiecle de fer, Fortttudinem , 
ferre* atatis virtutem; & quand je fais reflexion fur la gloire des Ce- 
fars &dcs Alexandres, qui n'a pour fondement que le meurtre de plu- 
ficurs millions d'hommes, j'admire qu'on faiTcpafler pour le plus il- 
luftrc des Arts, ecluy de faire la guerre, & pour vn meftier héroï- 
que, le defolatcur du genre humain. Comment cft- il poflible qu'vnc 
Bcllone furieufe , cV toute couverte de fang , 

Et cum fangtmcA frendens Mavortta palla, 

trouve des partifans qui aiment mieux tous fes cxccZ , & toutes fes 
injuftiecs, que l'équitable procéder de cette divine Aftréc , qui dé- 
cendant du Ciel en terre, diftribue par tout où elle paffe les grâces &: 
les bcncdi&ions du heu d'où elle vient. , . 

Tome IL A Aaa a ij 




904 PETITS TRAITTEZ, 

Cependant la force èc la violence l'emportent prefque toujours 
fur la raifon i & Ton voidren cous endroits, au£& bien qu'en Lace- 
demonc, que Ici Eftats n'ont point de plut puiflante ni de plus or- 
dinaire perfuafion, que celle des machines de guerre , & du tran- 
chant de répee, ratavltim* Regam; ce qui fit reprefenter à-Sparte la 
Decflfc Pytho n'aiam pour tout ornement qu*vnc lance &vn bouclier. 
Mais qu'eft enfin devenue cette belliqueufe ville qui ne faifoit pro- 
feflion que des armes? & qui tenoit pour cela fon Mars Enyalius en- 
chaifné dans l'enclos de Tes murailles de peur qu'il les abandonnait ? 
Où font ces Athènes fi célèbres , qui gardoient foigneufement de 
TMf*n. mefme vne Victoire fans aifles y Jtgnwn ViSiorU mvotucris , pour dire 
'■)- qu'elle ne les quitter oit jamais? Si vous pouvez porter voftrc veuë 
jufqucs au lieu de leur fituation , vous n'y verra qu'vne folitude af- 
ireufe, U des marques horribles de ce que fçait faire le Dieu des 
batailles, lors que renonçant à toutes peniees pacifiques l'on n'a point 
d'autre protecteur que luy. T ornes les Scwverainetczquifc conduiront 
de la forte, quelques puiflantes qu'elles foient, ne fe doivent pas 
promettre toft ou tard de meilleurs fuccezi & quand je confident 
que le plus illuftre & le plus fage Monarque à qui Dieu ait rais le 
diadème fur la tefte, receut le nom de Salomon, ou d'ami de la Paix, 
j'entre facilement dans ce fentiment , qu'on ne fcanrott (ans elle fe 
promettre aucun folide contentement. En tout cas, fi ta condition 
des chofes humaines porte qu'il y ait parfois des tems de troubles , 
Se qu'on ne puiffe pas jouir toujours de l'agréable fcrenitédclaPaix, 
ilfaut fe fouvenir que cette Pallas armée des anciens, & qulls repre- 
fentoient la pertuifanc à la main, avoit choifi l'Olivier pour fon ar- 
bre , afin de nous apprendre qu'on ne doit jamais faire la guerre, 
que pour parvenir à vn heureux & pacifique accommodement. C'cft 
ce qui obligea la cinquième Légion Romaine à faire porter devant 
elle la reprefentation d'vne Truie i parce que, dit Fcftus,l'on imrao- 
loit cet immonde animal aux traittez de Paix, qu'on doit toujours 
avoir en veuë dans toute forte de guerres. 

Grâces à Dieu nous avons vtilementfuivi défi belles in ru riions-, 
noftre Hercule Gaulois* s'eft fait voir , comme il cftoit autrefois repre- 
fenté, confcillé par Metcurc} cette prudente Pallas, dont nous ve- 
nons de parler, a conduit le chariot de noftre jeune Mars , & com- 
UHtni, mc p hiloftrate fait que Palamcdc tempère le courage d'Achille, cc- 
' luy de nofttc Prince s'eft laifTé porter à la paix par l'avis d'vn Mi* 
niftre dont toutes les Nations honorent le mérite, devenues ce fem- 
ble pour ce regard mieux qu'elles n'eft oient autrefois vmus lakii. Que 
fi la Religion nomme fils de Dieu les pacifiques ,&fi elle ne fe laiTe 
point d'exalter la beauté des pieds de ceux qui nous annoncent la 
paix, quel éloge fuftïfant pouvons- nous donner aux mains qui vien- 
nent de la conclure fi gloncufcmcnc ? L'on reprochoi taux Athéniens 
qu'ils n en fai foient jamais qu'en habit de demi , c'eft à dire, après de 
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grandes pertes , te lors que leurs ennemis avoienc tout l'avantage 
pofllble fur eux. C 'cft ce qui fàifoit deteftec leurs victoires , quand 
ils en obtenoient, aux plus avifez d'encre eux \ témoin le mot dulu- 
ftc Pbocion , ne ctfferons- nous jamais de vaincre ? Nous faifons voir cet- 
te fois que la France en fçait vfer tout autrement. Le Roy prefte l'oreil- 
le aux proportions de terminer la guerre au milieu de fes victoires, 
& I on peut dire qu'il a figne la paix aflis dans fon char de triomphe; 
Vnc nouvelle Irène paroift fur noftre Ohzon du cofté des champs 
Ehfées; elle nous en apporte toutes les (ehcittz imanihus date lilia plcnis; 
& que rien ne manque à la folemnelle réception de cette Reine de 
la paix. 

Qu'il cft important de la faire fur fon avantage , & de n'attendre 
pas ce que l'irtconftancc de la Fortune, & les armes qui font journa- 
lières peuvent produire. Thucydide nous apprend le cuifant repentir L 
qu'eurent les Athéniens de ne l'avoir pas accordée aux Lacedemoniens 
qui la leur demandoient , après la prife de la ville de Pile, & dans le 
grand fuccés qu'eurent ces mefmes Athéniens en Mie Sphactcrieoù 
ils avoient fait tant de prifonniers. Et vous avez pû voir dans l'Hi- 
ftoire Romaine , combien Attilius Regulus fut olâraé par les plus 
judicieux de fa Republique, de n'avoir pas feeu conclure vne négo- 
ciation de paix avec les Carthaginois après la victoire des Romains, 
ce qui les cuit exemtez d'vnc infinité de malheurs dont ils penferenc 
eftrc accablez. Noftre conduite toute différente ne nous lai (Te à de- 
mander au Ciel , que fa bénédiction fur vn Traitté fait avec de fi 
faintes intentions ; qu'il foit de ceux que les Hébreux nomment de 
Sel, pour dire incorruptibles ; & que noftre paix avec l'Efpagne mérite 
mieux le furnom de Aocrate, ou, fins fin, que celle de l'Empereur Iu- 
ftinien avec le Roy Cofroes, qui ne répondit pas à ce qu'on s'en c- 
toit promis. 

Mais quoi , les grands Eftats ne manquent jamais de beaucoup de 
mécontens, &pour le dire encore plus généralement après Agatkias* 
il y a toujours plus d'hommes mal à leur aife, que d'autres; de forte, 
que ce n'eft pas merveille fi les jours de tranquillité font encore pru» 
courts que ceux des Alcions dans ces mefmes Eftats. Adjouftezàcela 
ce qu'obferve Plutarque dans la vie de Pyrrhus, que la plufpart de 
ceux qui gouvernent fe fervent tantoft de la paix, tancoft de la guer- 
re , comme de deux monnoieS différentes, qu'ils emploient félon que 
les affaires & les temps divers femblent le requérir. Il ne manque ja- 
mais d'ailleurs de fc trouver des étourdis tels que ce Pandarus dans 
Homère, qui, foit par inconfideration, foit par malignité, donnent 
lieu aux ruptures d'vnc paix, quelque bien cftablie qu'elle foit, & pat 
elles à toutes les calamitez qui les fuivent. Elles ne font pas certes 
en petit nombre, & fi la Paix fc peut appeller vne fanté politique, la 
Guerre fans doute doit pafTer pour la plus grande maladie des Eftats. 
C'eft ce qui a fait donner à cette dernière le nom infâme qu'elle lient. 
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de la langue Latine , bcïïum à klluis. Quelques-vns le fondent fur cè 
que les premières guerres ont cfté contre les bettes; d'autres le pren- 
nent de ce qu'il ny a gueres que des gens d'efprit groÛïcr & brutal 
qui s'y plaifenr, & je penfe au'à voir comme les hommes s'y entre- 
déchirent, l'on en trouvera le mot encore trop doux, & trop peu 
fignificatif , n'y aiant point d'animaux qui s'acharnent fi cruelle- 
ment que' nous les vns contre les autres , m qui perfecutent impiroia- 
blement ceux de leur efpccc, comme nous t allons. La Paix au con- 
traire a des charmes inexprimables. Sa ftatuè tenant le Dieu Plutus 
entre fes bras, monitre que c'eft d'elle qu'on doit attendre toute force 
de biens. 

NulU fahts bcllo, fAceni te pofcimia omnei. 

Et je fuis pour maintenir que l'ancienne Rome n'a point eu dcTem* 
pie plus confidcrablc, que ecluy de la Concorde* 
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le n'entre pas dans tous vos fcntimcns,nc pouvant trefcfperer 
corc de ce jeune homme que vous avez comme abandonne, pour 
vfer de vos termes, à fon lens reprouvé. l'en ai veû de beaucoup 
plus engagez que luy dans le chemin du vice, rentrer heureufemenc 
dans celuy de la Vertu. Et quand vous ne feriez nul cas de ce grand 
nombre d'exemples qui ne vous font pas moins connus qu'à moi» 
xim^t °t uaQ d vous ne compteriez pour rien lepalfagedcDiogcnedumcfticr 
*. de faux monnoieur à celuydePhilofopne-,ni la rcfipuccnce dcThc- 
miftocle, dont la jeunefle dépravée attira l'abdicarion de fon perc, 
& reduifit fa mere à fe pendre ; toute la Nature vous obligeroit à re- 
connoiftrc qu'vnc infinité de fortmauvaifes chofes changent heureu- 
fement de condition , & fe convertirent tous les jours en bonnes, 
l'ai appris depuis peu que l'Ambregris au fortir de la Mer, & iors 
qu'il etc encore mol, jette vnc fi méchante odeur, & fi approchante 
de celle des charognes, que les animaux carnaciers le viennent dévo- 
rer, d'où vient le nom de l'Ambre Renardé,qui a perdu de fa force 
en payant par le ventre d'vn Renard, cependant ce mefme Ambre - 
gris devient avec le tems vn des plus précieux & des plus agréables 
parfums que nous aions. Il n'y a point de poi fon dans tout le Mon- 
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de nouveau , dangereux à l'égal de ce luy qui Ce tire de la racine fraif- 
chc du Manioc; fi eft -ce que la plufpart des Américains, & fur tous 
autres les Caribcs des Ifles Antilles, en font vn pain fi falubre, & fî 
excellent, qu'ils ne l'échangeroient pas contre le noftre. C'eft à peu Jjjj* * 
prés la mefine chofe de ces Abricots irrcmiffiblement mortels d'eux* S 
mefrats, dont les Mores compofent, les faifxnt feicher au Soleil, 
vne efpecc de Sorbet , ou de breuvage, qui ne cède à nul antre dam 
tout le Levant. Pourquoy voulez-vous donc perdre toute cfperan- • 
ce de changement au fujet qui vous afflige, puifqu'il n'eft pas moins 
naturel d aller du mal au bien, que de celuy-ci au premier ï le fçai 
bien qu'vne Court 1 Une fe vantant d'avoit plus d'eicholiers que So~ 
crate, ce Philofophe luy repartit agréablement, que comme elle les 
attiroit du haut de la Montagne en bas, ce n'eftoit pas grande mer- 
veille quelle y trouvait plus de facilité , & fuft plus lui vie que luy* 
qui ne travailloit au contraire qu'à les y élever. Mais quoiqu'il en 
loit , puifque Socrate ne jugeoit pas impoflîble la conversion où il 
Vifoit à l égard des jeunes hommes de fon ficelé, & puifque la Natu- 
re dans toute fon cftcnduë, monftre qu'elle ne répugne pas à cette 
tranfmutation du pis au mieux ;n'cft-iî pas plus à propos, de f lus fé- 
lon taifon , d'attendre ce bon fuccés, que d'en defcfperer fi a bfo lu- 
men t que vou* faites? 

le ne veux pas dire que vous ne faciez tres-bien de témoigner à 
celuy dont nous parlons, l'averfion que vous avez de Ces débauches, 
& combien fa vie dépravée vousdéplaift. L'indulgence de beaucoup 
de perfonnes eft fouvent très -préjudiciable à fes femb labiés , & ce 
n'eft pas allez à vn homme de voftrc vertu, de faire paroiftre com- 
bien il l'eftimé oar toutes Cei aftions^s'il ne mdnftrc encore fon an- 
thie contre le vice. Il faut qu'il rcfTcmble à cet arbre que Vù> 
c a nommé l'ornement des forefts, Frsxmitf in Jylvis fulcherrhtéti géli.jl 
que comme le Frcffie non content de produire vn agréable fêuïl- pu».'-*** 
lage, chafle , ou mefmc fait mou ru de fa feule ombre toute forte de *' 1,5 
ferpens; cet homme de probité & de vie exemplaire au lieu de fo- 
menter le vice par vné dangereufe connivence, luy face la guerre par 
tout où il le rencontrera; La complaifance de plufieurs, que je puis 
appeller vos Antipodes, opère tout autrement : Elle attire à eux la 
jeune fTc facile à feduirc, parce qu'elle eft inexpérimentée: Et comme 
lesCrocodiles parfument, ce dit-on, d*vnc odeur de mufe, l'eau qu'ils 
habitent, ou, s'ils en fértenc, cent pas aûx environs l'air du lieu qui 
leur fert de retraitte ; ces dangereux complaifans ont des appas qui 
font la perte certaine de tous les jeunes gens qu'ils fréquentent, ôc 
dont ils ne demandent que la ruine, l'approuve donc infiniment 
la feverité contre le vice, pourveu qu'elle n'aille pas jufques Avne ex- 
tréme a ver fi on contre le vicieux, & qu'on ne le défie pas entière- 
ment de cette grâce du Ciel, qui fait dans la Morale au fujet dont 
nous parlons de fi grandes merveilles quand il luy plaift. l'aime 
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mieux prendre le Ciel à garant, que la Nature toute feule, félon les 
Lit . j. termes de Tacite , relms cunclis ineft quidam vclut orbïs , vt quentadmodum 
A * ni temporum vices , ita momm njertantur. 

7 - % ^ Le commencement dvne vie débauchée doit eftrc véritablement 
réprimé avec vigueur, & les premiers pas vers le vice demandent de 
ftrtes oppoiïtions. il a, de mcfmc que la vertu, des elemens & de 
petits principes qui croilTcnt & fc fortifient avec le temps ; nemo fit 
repente tHTpifsmus. Et Ton fçait que les Tyrans d'Athènes commen- 
cèrent leurs c'ruautez pat la mort d'vn infâme Sycophantc , portant 
depuis leur rage comme par degrez jufques contre les Philofophcs 
de là plus haute probité, & de la plus grande réputation.' Sans men- 
tir, l'on ne fçauroit dire de quelle importance eft le rcdrclfcmenc 
d'vn jeune homme, lors qu'il eft détraqué du bon chemin. Car nous 
fo tri m es en cela de pire condition que le reftedes animaux. Les plut 
méchans d'entre eux ne font tout le mal dont nous les pouvons ac- 
eufer, que pac le tranfport que leur donnent des paflions qui leur 
font naturelles ; mais l'homme en qui ces mefmes paflions ne font 
pas moins impetueufes, a. de plus fon imprudence, fon mauvais rai- 
fonnement,& mille fauiTcs opinions, qui luy font commettre des 
fautes dont les Bettes fe trouvent exemptes par la feule bonté de leur 
nai (Tance. Ce qui nous refte du dix-feptiéme livre de Polybc nous 
fait voir qu'il avoir examiné ceci plus en Philofophc, qu'en Hiito- 
rien. Pour moi je ne veux pas tomber dans l'impiété de Vcllcius, 
qui fouftenoit contré CoÉta que leurs Dieux ne pouvoient rien don* 
ner à l'homme de plus préjudiciable que la raifon, quand ils euiTant- 
eu dcfTein de le bien perfecuterj mais l'on ne fçauroit nier que l'irt- 
ftin& des animaux n'ait cet avantage fur elle, qu'il n'a nulle corUefta- 
ttort contre les Pallions qui font fans cefle aux prifes aucc la Raifon. 
Les Gcans n'entreprirent jamais avec tant de violence de déthrofncr 
lu pi ter , qu'elles tâchent à tous momens de chafTcr no lire ame de 
fon afOette raifonnable. Leurs pattifans difent en leur faveur qu'élu 
les ne prétendent autre chofe finon qu'on obeilTc à la Nature i cepen- 
dant la Raifon n'eftanc pas moins ^qu elles naturelle à l'homme, le 
différent ne fe peut terminer pat là , demeurant d'autant plus fâ- 
cheux, que nous n'avons tous qu'vne Raifon pour nous fervirde gui- 
de, contre vn nombre innombrable de Paflions qui nous attaquent 
de tous coftez. 

Quoiqu'il en foit, je vous exhorte à mieux attendre que vous ne 
dites , de ce jeune homme qui vous a mis en û forte cholere. Ser- 
vez-vous de tant de moiens qui vous font connus pour le ramenct 
doucement à fon devoir. Car je ne vous ferai jamais auteur de por- 
ter, les chofes à l'extrémité. Vfez-cn comme les louaillicrs & Lapi- 
daires font à l'égard de certains Diamans. Ils n'en retranchent ce 
qui ne leur plaift pas qu'avec confédération , & fouvent ils y laiflenc 
des pailles, quand ils jugent ne les pouvoir ofter fans ruiner vne pier- 
re 



Digitizçd by Google 



OV LETTRES. 999 

rc fi preciculc. Ic parle ainfi, parce que je ne croi pas que ecluy pour 
qui je le fais , foie de ceux qui ne peuvenr jamais cftre autres que 
vicieux, me fouvenant bien qu'Ariftotc accorde quelque parc à 5* c. 
Platon qu'il s'en trouve parfois de tels, & d'vne fi dcfaftreufc naif- 11, 
fanec, qu'il leur cft impoflible de prendre la moindre teinture de 
Vertu. Mais aiant à traitter avec vn meilleur fujet , abftcnez-vous 
de remèdes par trop violens, & ne vifez pas à le faire paffer d'vne 
extrémité à l'autre ^tafuziae ne prêter cafam. Ce fera beaucoup s'il T*rtn. in 
peut fe remettre dans la bonne voie, mais ne luy preferivez pas de '*» m - -a 
fuir avec excès tous fes divertiflemens , „ *' 

Smt.t.l.t. 

Dum vitant ftulti vitia, in contraria currunt. 

Origenc n'eft pas loué de s'eftrcchaftré pour vivre plus chaftement, 
& l'on n'eft pas oblige de fe crever les yeux encore qu'ils ne foient 
pas chattes, nous faifant voir avec de mauvais defirs des objets dé- 
fendus. 

Ce n'eft pas que je ne fouhaitte infiniment qu'il fe défafTe abfo- 
lument de toutes fes mauvaifes habitudes , & je me promets que dans 
peu de temps il reconnoiftra luy-mefmc que pour fe bien délivrer 
de leur fervitude, & s'affranchir de tant de violentes pallions qui 
le tyrannifent , il faut rompre avec elles toute forte de commerce. 
Ceux qui penfent les appaifer en les contentant , & fe remettre en 
liberté en les rhttant, le trompent fort, dit Epiûctc dans Aman/** e - u 
il les faut détruire entièrement, ou fe refoudre à vn perpétuel cfcla- 
vage.Euclidc déclara au Roy Ptolomée qu'il n'y avoit point de che- 
min Roial ni facile pour arriver à la connoiflanccdc la Géométrie, 
dont toutes les avenues par oifle ru d'abord fort raboteufes ; mais il 
cft encore plus vrai que ecluy de la Vertu morale a je ne fçai quoi 
d'aufterc & de pénible dans fes commencemens, qui ne fe peut ê- 
vitet. La joïc parfaite, & le plaifir folide, en recompenfe^fc trou- 
vent au bout de la carrière, que le vice ne fait goutter d'entrée que 
trompeufement. H ne fc peut donc faire dans les connouîances que 
vous luy infpircrez, qu'il ne fe porte enfin de luy-mefmcàvn gê- 
nerai abandonneront de tant de vices que vous luy reprochez. Il 
les confidercra comme des Tigres & des Lions domettiques , qui ne 
s'apprivoifent jamais de bonne foi , toft ou tard l'on fc repent de 
leur dangereufe compagnie, nunquam bona fide utia manfuefeune. Heft 5 "**? 8 * 
de ces véritables maladies de lame comme de quelques -vnes du corps, 
qui fc moquent des linimens, & dont il eft plus aifé d'arrefter le 
cours , que de le modérer :. Non recipiunt ammi mal* tcmperamcntttm fià- 
Uhs fifiuleris tlU t quàm rtxtris. 



Tome lî t feBbbb 



4 

Digïtized by Google 



rooo PETITS TRAITTEZ, 

» > • 

DES HABITVDES 

VERTVEVSES- 

LETTRE CXXIX, 



M 



ONSI E VR, 
Pour vous avoir tenu quelques propos de Morale en faveur d'vrt 
jeune homme que s'écartoit vn peu de la bonne, vous m'y engage-* 
riez fi avant fi je fuivois toutes vos propositions, que j'appréhende- 
rois le furnom d'Areralogue , que reccut vn Plotius Crifpinus Stoï- 
cien qui ne parloir que de Vertu , au meûne fens que l'Empereur 
lui Ca ^P crtmax ^ ut nomm ^ Chreftologue, comme cèluy qui difoit millo 
w/ ' bonnes chofes fans les faire. Et certes des difeours vertueux font 
de fort mauvais garens aifcz fouvent de la vie de ceux qui les tien- 
nent. Car fans mettre en jeu des perfonnes qu'vne inconftance per- 
pétuelle de mœurs rend diffcmblablcs à eux-mefmes, qu'tque alternis 
Ep. no. yatinij , alternis Câtones Jùnt , félon les termes de Scnequc; il y en a 
vne infinité d'autres qui ne quittent jamais le mafquc de probité , 
afin qu'il ferve de couverture à tous leurs dércglcmcns, 

I»ven. Qtù Curios Jtmulant , Sacchanalia vhttnti 

S4$.l. 

ou pour emploier l'cxpreflion de Ciceron quand il exaggerc dette 
Ck. %. *• matière y qui n/t Gallonius vivunt, loquuntur vt frugi itte Pijô. Quoiqu'il 
M» en foit, ians entreprendre rien daufli cftendu, ni dauflî continué, 
que vous vousl'eftes imagine, je répondrai feulement pour vfer de 
quelque complaifance,auxpoin&s.principaux que vous m'avez pro* 
pofez, & du mefmc ordre qu'ils font couchez dans voftre lettre qui 
me tiendra lieu de thème. 

Ce qu'Ariftotc a dit de l'homme vertueux , qu'il eftoit comme vn 
Etb. Nie. Cube, TiTça.ya»o( quadratus fine vitupérât ; one , n'eft pas de fî 

i. i.c. io. difficile accommodement que vous le croiez, avec noftre faconde 
parler ordinaire, qui fait pafler vn homme rond pour vn homme 
de bien. Les termes de rond , & de quarré , font véritablement op- 
pofez, mais ils ont des Significations figurées qui ne fout pas de 
mefinc. La figure cubique ou quarrée, dont les Pythagoriciens ont 
L. 7 . c.dt^ z tanc d'clTat , &que Martianus Capclla attribue particulièrement 
Tttrêdt. à Mercure, mmerus quadratus Cjllenio dej>ntatnr t quoi quadratus Deus 



Digitized by Google 



OV LETTRES. îo oi 

folus habeatur, a cette propriété qu'elle eft égale en toutes les faces, 
& la moins fujette encore de toutes à eftre ébranlée. L'homme 
dont nous parlons luy eft comparable par-là , n'eftant nullement 
fujet à variation , & paroiffant toujours & en tous lieux le m fmc , 
de quelque cofté qu'on l'cnvifage. Q^Jclqucs-vns ont dit qu'il ref- 
fembloit aufli dans cette égalité à ces eftoffes à deux endroits, qui 
font agréables dedans & denors , & qui plaifcnt en tout fens. L'au- 
tre figure ronde ou fpherique a vn femblable privilège d'eftre tou- 
jours d'vn mefmc afpett, & parce qu'on la reconnoift d'ailleurs la 
îlus capable & la plus parfaite de toutes, après l'avoir attribuée au 
nonde, l'on a ofé la donner à Dieu , par cette raifon que la copie 
coit reflembler à fon original. De forte que comme Diogcne n'a 
pis cfté le fcul qui a fouftenu, qu'vn homme de bien & vertueux 
choit la vraie image des Dieux de fon temps, l'on a dit communé- 
ment qu'il eftoit mus teres atque rotundus. Cela me fait fouvenir d'v- 
ne exprcflîon dont vfc Marc Antonin au douzième livre de fa vie, 1 
fouftenant que ceux qui mettent leur amedans vnc p.irfaiteaffictcc, 
acquièrent la figure du Globe d'EmpcdocIe, & pofiedent par cette 
rotondité la perfection qui rend le monde fi confiderablc après fon 
Cicatcur. Voilà de quelle façon l'on a pu écrire des hommes de ver- 
tu, qu'ils eftoient ronds, ou quarrez, pour fignifier la mefme cho- 
fc, quoiqu'avec des termes differens. 

Il eft vrai qu'vn homme de vertu ne doit point avoir de plus puif- 
fant motif qie de fatisfaife à fon devoir, ni fouhaitter de plus ma- 
gnifique théâtre que ecluy de fa propre confcicncc. Cette vertu qu'il 
confidere comme fille du Ciel porte avec foi , de mefmc que les 
nombres d'Arithmétique , fa valeur & fon efficace, félon la penléc 
du Sophiftc Eunipius,luy fourniffant des fatisfaclions préférables inOrfaf. 
à toutes les recompenfes- de la Terre, & de mefme qu'il n'y a rien 
qu'il n entreprenne fous fon aveu , rien aufîi ne luy peut refifter 
quand il ne fonge qu'à fuivre fes ordres. Pour le moins cft-ce par-là 
que la Sibylle encourage Bnéc, 

. OvU. 14. 

Invu virtutinullaeft'vià. Mtum. 

Et lors qu'iWft ^ . chofc • fembloic contraifc l d c fi 
bel es maximes , les an. ns onc • |c Ck| à • & ^ Grccs ont 
efte alTez impi.s pour voulu. & rc homc i ^ lCu dç g f > 
des vicieux, 

Dei dedecus eft imjrobos ejfe fortune 

Or je tombe d'accord avecque vous de beauté de ces penfées. 
Elles n'empefeheroni pas pourtan: beaucoup^ perfonnes de vous 
Tome II. BBbbbij 
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fouftcnir que eetre Vertu roure excellente quelle eft, ne fert foûi 
venr à ceux qui font profeflion de la fuivre , que d'vn ornement 
vain & trompeur i que c'eft à la vérité vnc belle raaiftrcffe , mais qui 
recompenfe ordinairement très- mal ceux qui luy font la Cour, U 
qu'encore qu'elle foit l'ennemie déclarée du vice, elle a cela de com- 
mun avecque luy de n'agir guercs que par intereft. Cela ne répugne 
St»*ep49. p as cn cou t f cns à l'axiome de l'Efcnole, Èadtm eji difciplina contrario- 
rum; & fi l'on a bien prononcé du Vice, Nulittmjine àuclorafnentoma- 
Inm esl , ou aux termes deSallufte, Ncmo omnium gratuité malus efl , 
l'expérience journalière fait voir que les plus gens de bien n'agiffenc 
gueres fans faire réflexion fur Pvtilc, de force que trouvant leui 
fnrcreft dans le devoir, ce n'eft pas merveille s'ils font des a&ion, 
de vertu par la propre maxime des méchans. Le Poëte Latin le dt 
encore plus feenement & prefque fans exception; 

OvU.iM jsJcc facile inventa multts in millions vnum , 

ftmnl.y Virtutem pretium qui putet tjfe fui , 

Jpfe décor reÛi , j achf pnemia defint, 
■Non mwet gratis pcenitet ejfe probum. 

Certes la preuve en feroit fort facile , fi fclon le fouhait Ou plûtoft 
UMtit*. f c j on j a p| a intc d'Euripide, le Ciel avoir donné des marques Certai- 
nes pour difeerner vn hypocrite, d'vn véritable Vertueux, de mef- 
mc que nous cn avons pour reconnoiftre vnc pièce de faulTc mon-* 
ttoie , & pour la diftinguer de la bonne. 

: Vous vous eftonnerc* moins de l'humeur de voftre voifin, quand 
Etb. Nie. vous confidererex que-dans la doctrine d'Ariftote c'eft le propre d'vn 
, 9e :+ ,\ vicieux de ne pouvoir" fe paffer de compagnie, qu'il recherche tou- 
jours avec le mefmc foin dont il fuit la fienne, parce que le ver de 
Confciencc la luy rend odieufe, & fait qu'il cft jnfupporcableà luy- 
mefme. Cependant il cft très- difficile d acquérir vne cotnplcxion 
différente. Nous nailTons tous avec vnc inclination fi naturelle au mal, 
qu'il cft prefque impoflible de la perdre. La vertu n'entrerez nous 
pour le combattre que par la porte des habitudes -diffici>» * contra- 
cter , & elle y trouve d'abord tout contraire comme ^ ans vn pais 
ennemi. Car il le faut avouër à noftre confufion * loftrc n4lure ' cft 
beaucoup plus voifinc en cela des Brutes. -_ flous fl 
ou deffous de nous, duc de* Anges, * -f*i «oltre vame difpute par- 
fois le rang. C'eft cette proximir^efti* e qui a fat nommer le vice 
péché y peSatumàpeçore, parce ^uc r- mal-hcurcurnous faifant agir 
contre la raifon , qui feule nor d « f « animaux , il 

non, fnic perdre noltrc vrai^° N rmc pour prendre celle des Bettes. Or 
quel moien y a-t-il de rr /ltcr a dcs pfopcnfbns fcmblablcs à celles 
qui font defeendre «^*A* C toutCs *« chrfes pefantes! Vous autet 
beau jetter mille fo> vne piertc en haut , jamais elle ne s'y portera 
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d ellc-mcfme, nî ne quittera fon habitude bu fa propenfion à venir 
en bas. Certes il n'y a que la grâce divine qui puiffe remédier a ce 
miferable defordre, & nous donner ces habitudes vertueufes qui fe 
forment comme des perles de la rrtféedu Ciel. Elles font fi rares que 
c'eft eftre inhumain de s offenfer contre ceux qui ne les reçoivent pasj 
V'ttU crunt donec hommes. Accommodons-nous donc à cette Prophé- 
tie, & foufîrons patiemment les défauts des autres , afin qu'on cx- 
eufe les noftres. ; 

Encore que noftre langage ordinaire confonde aflet fouvent les 
mots d'intempérance, & d'incontinence, comme s'ils eftoientfyno- 
nymes , l'Efcholc Peripatctique y amis vne grande diftin&idn-, & 
Ariftote dit formellement que l'intempérant eft beaucoup plus mé- 
chant, & de plus difficile correction , que l'incontinent. Sa raifon 
eft , que le vice du premier a fon fondement dans la Nature, & que 
celuy de l'autre ne vient que d'vne mauvaife accouftumance. Or il 
eft impofTible félon luy de furmonter la Nature, 

NatHr*mexpclUsftrc<t,tamcnnjf<iue)recHrnr. 

Cette dépravée fc contraint parfois pour vn temps, mais elle revient 
bien-toft jouer fon jeu, 

toUe periclum, Hir.l.î, 

Um vsgt proftliet frents Natura remotk. s «> ** 

Il n'en eft pas de rrtefme des mauvaifes habitudes qui forment l'in- 
continence. Elles fe perdent aifément par d'autres contraires, ( fans 
parler de ce qu'y peut la raifon ) afe élus affefinm in vrdinah copt. Vne 
pailion dans la Morale en fupplanre vne autre, comme nous voions 
fouvent dans la Politique qu'Vnc faction opprime celle qui luy eft 
oppofée. Et de la mcfme façon qu'il y a des PoifTons , tels que le 
Rovcrfo des Indes Occidentales, qui font drcfTez à prendre les au- 
tres i & que le Grand Cam a des Lions , auifi bien que le Mogôl des 
Tigres, dont ils fe fervent à la Cha(Tc des beftes iauvages; l'on re- 
prime vtilement parfois vne couftumc vicicufc , par quelqu'vnc 
moins à craindre où l'on fc porte, & dont l'on fc peut défaire plus 
aifément Elles font néant moins toutes très - dangereufes eftant mau- 
vaifes, & il me fouvient d'vne confideration du Poète Efchilepour 
monftrcr le pouvoir de l'accouftumance,qu vn Gladiateur fait aux 
coups ne dit fouvent mot d'vne plaïe reccuc , qui oblige les fpe- 
ôatcurs à s'écrier. L'on s'endurcit au vice comme aux blcfTeures par 
de mauvaifes habitudes , tâchons d'acquérir celles qui les détrui- 
fent. 

Ne me demandez pas de préceptes pour cela i ils font infinis , & 
i'eftime merveillcufcment après Scncquc la penfte du Philofophe 

BBbbb i.\ 
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Cynique Dcmc tri us, que comme il cft plus avantageux dans la Lùt- 
ce de ne feavoir que peu de tours propres à porter fon homme par 
terre , pourveu qu'on les pratique bien , que d'en apprendre vn grand 
nombre qui font prefque toujours inutiles : Il eft auffi beaucoup plus 
à propos dans la Motalc,d'eftre dans l'vfagc ordinaire de peu de maxi- 
mes propres à la conduite de noftrc vie, que d'en faire de grandes 
provisions qui fort fouvent ne nous fervent de rien. le vousrecom- 
mandc fut tout le confeil de Pythagorc , de ne fe regarder que de 
jour au miroir, & jamais i la chandelle qui ne nous découvre pas 
affez à nous-mefmcs, ni auffi fidèlement que le plein jourpeut fai- 
re Chacun fc flatte, &peu deperfonnes s'examinent comme il faut 
pour en profiter j bx *qut omnmmeft wvït'u fuà exeufire malmt t <ju*m 
txcutert, cptàmeffugrt. Pourveu que nous piaillons au public, à qui 
nous impofops autant qu'il nous eft poffiblc, nous ne nous foucions 
gueres quels nous foions au dedans, & nous nous admirons fouvent 
quand nous avons mis le dehors en bon eftatee nousfcmble.Cer* 
tes le Monde nous a vne extrême obligation de le chérir plus que 
nous-mefmes , & de préférer fon approbation à noftre propre ju- 
gement, aufli bien qu'aux plus fecrets mouvemens de noftrc con- 
feience. 

Vous déplorez là-deflus la condition des derniers fieclcs, 

* 

r.vt».*:. Quorum Jceleri non invenit if fa, 

M- Nomtn> & d nuïlo pofmt natura métallo. * 

Mais tenez pour alTeurc que c'eft aceufer les innocens, d'imputcf 
de la forte aux faifons nos indifpofitions fpirituelles. l'avoue que les 
efprits. font fujets parfois, aufli bien que les corps, à des maladies 
chroniques, & qu'il cft 4" temps où de certains vices font plus com- 
muns qu'en d'autres.Ccla ne mpe fche pas pourtant que généralement 
parlant, la dépravation de nos moeurs., ou leur rectitude , n'aillent 
toûjours leur train ordinaire. Hominum fknrifittj non temporum; nulld 
atas i-aavit à culp*. Nunquam dptrtiùs quam coram Catone peccatum cjl. le 
«p. 97, feai bien que Sencqite qui écrit ceci , croit que la Vertu va d'vn pas 
différent de celuy du Vice, lors qu'il adjoufte ,Ùmne tempus Clodtos, 
non omne Catom firtt. Mais je ne veux que luy mefmc pour le con- 
vaincre d'erreur Tur cela , fa vertu, & cell© de quelques autres de for* 
temps > n"e ftant pas moins confiderable fous l'Empire de Néron , 
que ce lie de Caton l'avoit cfté fous celuy du prerorer des Cefars. il 
n'y a point d'âge où l'on ne vive comme au ficclc dor, pourveu 
qu'on fe règle fur les principes de la loi Naturelle expliquée par ccU 
le de Dieu. Car encore que ce mefmc or , phyfiqucmcnt parlant, 
fe trouve d'autant plus beau & de plus haut carat, qu'il eft plus é- 
loigné de milieu i| n'en eft pas de mefmedc la rectitude morale, 
qq'il faut toûjours au contraire reporter vers fon origine, qui el\ 
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ce Droit Naturel , & Divin , poar en éviter la dépravation. Ic me fou- 
Viensqu'à ce proposMarc Antonin compare l'homme vertueux a vne i.t.Jt 
fontaine, qui jette toûjours fes eaux claires & belles dans fa four- 
ce , encore quelles foient fujettes à eftre gaftées lors quelles s'en 
éloignent. 

Pour conclufion, que tant d'opinions différentes fur la Morale* 
qui caufent aujourd'huy de fi véhémentes conteftations , ne vous 
donnent pas toute l'inquiétude que vous témoignez. Les anciens 
ont eu les leurs toutes pareilles, ou peu s'en faut. Sans parlée des 
paradoxes du Portique, fcandaleux a toutes les autres fc&cs, non 
feulement elles eftoient contraires les vncs aux autres, mais parta- 
gées mefme entre elles. Diogene le Stoïcien fouftenoit qu'on pou- etc. j. à 
voit fans charger fa confcicnce remettre la fauffe monnoie qu'on 
avoit receuê" ; Antipatcrfon difciple & de la mcfmc cfcholc luy 
donnoit le démenti là-deffus. Tenez pour affeuré que de fembla- 
bles conteftations ne manqueront jamais, & vous fouvenez de la 
tradition dont parie Clément Alexandrin comme eftaiit venue de 
l'Apoftre Mathias, que la faute d'vn homme doit cftrc imputée 
aux plus gens de bien de fon voifinage, parce qu'indubitablement 
ils ne luy ont pas fourni afiez de bon exemple pour le détourner 
de la commettre: Si Eleéii vicims peccaverit , peçcavit Eleclus, mm fi Je 
itdgejfjfet t/f jubet Vnbum feu ratio, ejus vham iu effet reveritus virintu ; 
vt non peccaffet. Croiriez- vous que tous nos Cafuiftes fuflent d'accord 
fur cette maxime de Morale priferigoureufement à |a lettre? Aions 
la volonté portée au bien j les fautes de l'entendement ne luy feront 
pas reprochées en de fcmblables rencontres: Losyerros iel Entende 
miento, dit élégamment l'Efpagnol,yS» âïfculfa, en U volontad. 

* 

Qui tuhtl novit , nihil delinquit. 



Et comme nous pouvons cftrc yvres, fans eftrc yvrognes -, ou prof 
noncer vn menfonge, fans eftre menteurs; nous pouvons erter in. 
nocemment dans la Morale fans crime, fi nous avons d'ailleurs 
l'ame bien difpofée. 
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DVNE BELLE VIE 
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_ONSIEVR, 
Encore que la longue vie foit propofée aux Patriarches dans le 
vieil Tcftamcnt comme vne recompenfe, & que dans le nouveau 
celuy de cous les Àpoftres que Dieu aimoit le mieux en ait joui le 
plus long temps j fi faut- il avouer que la plus longue n'eft pas tou- 
jours la meilleure. En effec* , elle ne fçauroit eftre mife entre les 
chofes qui fc mefurent à l'aune ; la quantité n'y fait rien , tout dé- 
pend de la qualité; & la miferefait trouver long le mefme cfpace de 
temps, qui coule trop vifte au gré d'vn homme heureux, 

Liberia}'. ' Eft «ÎW *»'fi ™ > fihà ht VIS. 

Mais que dirons-nous fi toute la félicité qui s'y re fient n'eft pas capa- 
ble dans vn bon examen de la faire eftimer; & fi le vers Arabique 
dont vous pouvez avoir fait lecture dans la vie de Tamerlanfe trou- 
ve véritable, que la vie la plus fortunée ne foit, à le bien prendre, 
qu'vnc pure y vrognerie , le plaifirqui s'y goutte s'en allant auili coft, 
&le mal de telle qui fuit nous demeurant toujours ?Ouoiqu il en foie 
jamais l'on ne fouhaitta plusardamment de perpétuer les jours , qu'on 
le fait aujourd'huy ; & jamais l'on ne s'éloigna davantage des moiens 
t^". ' 11 propres à les prolonger : Nunquamfmt cuptdo vie* major t necminor cura. 
Les crapules, la luxure, & généralement tout ce que les panions les 
plus désordonnées peuvent caufer d'excès, nous tiennent alTcrvis,& 
nous faifons dans cet efclavage tout ce qui doit apparammenc abré- 
ger hoftre vie ; au mefme inftant que par des vœux ridicules nous 
importunons le Ciel pour en obtenir l'étendue. Ita cft, non accepimus 
vitam brevem , fedfecimus ; nec inopes tjus ,/èd prodigi fitmus. Seneque n'a- 
voit pas tant de raifon de prononcer cela de Ion fieele au fujet de 
la perte du temps, que nous en avons de le repeter en nos jours 
dans l'application que nous luy donnons. 

Or cette grande envie de vivre, dans vn procède fi répugnant , 
cft encore accompagnée d'vne crainte peut-eftre plus déraifonna- 
ble. Nous appréhendons la mort comme vn grand mal, quieft hu- 
mainement parlant la fin de tous nos maux, & par confequent vn 
bien clTentiei. Ln effecc, les chofes naturellement mauvaifes , font 
aufli naturellement rares; & cependant nous voions qu'il n'y a rien 

de 
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de plus comwuli quer celle dont nous parlons. Elle vient d'ailleurs 
de caufes fi légères, qu'il n'y a gueres d'apparence delà concevoir 
Si de fe la feprefenter comme vn mal extrême. Vne (impie réten- 
tion d'halene, vn rire tantfoit peu intemperé, vn gtain de raifin 
à demi avalé, qui font des chofes fi peu confiderables, quoiqu'el- 
les faflent parfois mourir, pourroicnt-elles produire le plus grand 
de tous les maux, & le plus terrible, fi là mort l'eftoit comme la 
plufpart du monde & mefme quelques Philofophcs fe le font ac* 
croire ? Certes G elle meritoitquenousla tinffions vn mai fi violent 
ôc fi formidable , encore ferions- nous obligez de reconnoiftre , com- 
me l'obfcrvoit vn Ancien, qu'eftant perlecutez fans cclTe&àdiver- 
fes reprifes de tous les autres maux, elle a cela de bon qu'elle ne nous 
vifite qu'vne feule fois en toute nofttc vie. Mais que feavons nous, 
fclon la penfée d'vn autre Sage, fi cette vie n'eft point le plus grand 
de nos maux, & , à le bien prendre , noftrc véritable maladie qui 
nous fait mourir. JMorsfuh ipfoviu nominehtet. Etpuifquctoutmou- St*. unf. 



vement natutel cherche fon bien & fa perfection dans le reposqui * 
eft fa fin, peut-on douter que la mort, où aboutilTent toutes les li- *' l0i 
gnes de noftre vie, n»ait ce grand avantage - y & qu'elle ne foit en 
cela préférable à la vie, que la condition de celuy qui eft arrive au 
but où il tendoit eft fans controverfe meilleure , que de celuy qui 
n'y eft pas encore parvenu. Cependant tout le monde paroift d'vn 
fentiment contraire, & Atiftotc mcfmc n'a pas fait difficulté de- 
crire que plus vn homme eft heureux & vertueux, plus il fouffrcla 5v,f. r 'V 
mort à contfe-cceur , parce que comme tel il fe croit plus digne 
qu'vn autre de jouir de la vie. 

le veux donc laiiTer ce poinft indécis, & je le ferai d'autant plus 
volontiers, qu'vne des dernières paroles de Socratc m'a fleure que 
jamais homme n'a bien feeu s'il luy eftoit plus avantageux de vi- 
vre, que de moutir. IouïlTonsde la vie comme d'vn déport Ample- 
ment , fans trop l'examiner. Peut- eftre qu'il en eft comme de la Tour- 
te, dont ricalien ne veut pas qu'on voie l'appreft ni toute lacom- 
pofition pout la trouver bonne. Et il femblequccefoitlefcns d'vn 
vers proverbial parmi les Grecs, 

Qtùm fttavis ejt vit*, fi cpù eam non cognoverit i 

N'appréhendons pas d'ailleurs trop balTement la mort , ni ne la re- 
cherchons trop ambitieufement non plus, comme y aiant du défaut 
en l'vne & en l'autre procédure ,Tdtn titrée eflmortemfitgere, quàmad mor- St * *t * % 
tem confrgereM arrive à plufieurs qui pèchent en toutes les deux fa- 
çons, qu'ils ont également à cohtte-cœur la mort, & la vie- Ils haïf- 
fent celle ci pour l'avoir envifagée d'vn trop mauvais biais; & ils crai- 
gnent la première par des préventions d'efprit tout à fait populaires. 
Tome II. 1 CCccc 
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5rir.'/. ^ ^ c v i vertt mc Hjori Dolumus. yit* nos odium tentt 0 tirrtoY 
mort m. O la miferablc constitution d'amc , qui fc trouve en de telles 
excremitez. C'eft mener vne vie qui n'a prefquc rien de vital, Q>m <t- 

l M«b V p.&*™> comme parle quelque part Scxtus l'Empirique. 

45 «, l'approuve fort vne conduite raifonnable,& les réflexions phyfi- 
quis ou morales qui nous font connoiftre fans trouble d'cfprit la 
nature de noftrc Eftre. Mais tenons pour afîcuré que toutes nos con- 
noiflanccs, ni toutes nos circonfpc£tions,nenous exempteront pas 
de mille hazards infcparablcs de la vie. La prudence y eftd'vn grand 
vfage , je l'avoue, mais c'eft vn guide qui pour nous enfeigner le 
chemin que nous y devons tenir , ne nous garentit pas pourtant d'vn 
nombre infini d'accidens, foit d'orages, (oit de chûtes précipitées, 
oude violence de voleurs, qui peuvent à tous momens arriver C'eft 
pourtant vne belle chofe d'ofer dire avec intrépidité, comme Encc 
a la Sibylle, 

Omnut prteepi, atque animo mecum tntè ptrtg. 

De quelque prevoiance ncantmoins que nous nous fervions , la For- 
tune Se le Sort ne perdront jamais le droit qu'ils s'attribuent , ni la 
poffclïîon où ils font de nous traverfer: Adeo obnoxi* fumas Jôrtis, vt 

A 7. fors ipfît pro Deo fît, <jua Deus probatur incertus. le le répète après Pline, 
encore que ce foit vne mauvaife confcqucnce qu'il tire d'vne propo- 
rtion véritable. Cela ne doit pas vous empefeher de continuer les 
occupations vertueufes qui vous ont acquis tant d'amour & tant de- 
ftime du public. Ce monde cft vne Comédie où le perfonnage que 
vous jouez n'eft pas des plus relevez , mais il n'y en a point où l'on 
ne puilTe acquérir de l'honneur, quand l'on s'en acquitte bien com- 
me vous faites. Difons mieux dans noftre franchife ordinaire , nous 
fommcsicibascommedansTArchcdeNoe' , peu d'hommes, & beau- 
coup de belles. Quoiqu'il en foit, noftrc fin , égale à tous, ne nous 
diftingue les vns des autres que par la mémoire que nous lailTons 
de nous, qui ne peut eftre confidcrablc , ni de durée, que par nos 

kift" 1 belles actions. Mors omnibus ex naturé *qualis , oblivione apud pojkros'vel 
gloria dijhnguitur. 

Que cet Empereur fut ridicule, qui fc préparant à vne mort vio- 
fJÏÏfckûte qu'on luy avoit prédite, fit provifion de licols d'or,&defoic 
' pourprée, pour fc pendre gloricufcment fi befoin cftoit. Il mit à 
part des épées, & des poignards, le tout enrichi de diamans & d'au- 
trcs'picrrcries,àmcfmc delTein. Il n'oublia pas de trcs-puuTans poi- 
fons , enfermez , dit fon Hiftoricn,dans des boètes couvertes d'hya- 
cinthes, d'agathes,&d*cmcraudes. Et pour vne dernière extrémité 
il fit baftir vne très- haute tour, au pied de laquelle il difpofa des 
meubles d'vn prix extraordinaire, afin que fc précipitant dcûus quand 
il en feroit temps, il receuft, comme il duou, ync more precieufe, 
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& qui le rendift confidcrablc, autre que luy n'eftant péri de laforre. 
Certes il cftoit bien mal informé de ce qui nous peut acquérir vne 
belle & gloricufc renommée. Il faut bien autre diofe pour nous di- 
ftinguer du commun, & pour faire connoiftrcavantageufcmentno- 
ftre nom à la pofteritc. là vous fupplie U-dcflus de vouloir jetter les 
yeux fur ces deux hommes de voftre voifinage, donc l vn fait vne 
aufli grande oftentation de fon opulence, que l'autre vit dans vne 
frugalité louable f accompagnée d'occupations fpitituelles , & vtiles 
au public par tant de beaux ouvrages qu'il luy donne tous les jours. 
A voftre avis, lequel des deux fera le plus eftime par ceux qui vien- 
dront après nous? Et félon les termes de Prnloftratc dans vne de fes Aic\t** 
Epiilres, ceux qui ne font rien durant qu'ils font, quels doivent-ils monm, 
cftre vn jour lors qu'ils ne feront plus? Permettez-moi de vous faire 
confiderer encore dans l'autre fexc ces deux perfonnesque vouscon- 
nouTcz, l'vne par fa vainc coquctcrie,& par le rang avantageux quel- 
le tient dans le grand monde, & l'autre par fon mérite pcrfonncl; & 
par fes productions ingenieufes qui n'ont rien de pareil dans toute 
l'antiquité. Pourriez- vous bien douter de laquelle des deux l'on par- 
lera le plus avantageufement aux ficelés à venir? Vous voiez bien que 
la dernière dont je refpedtc fi fort le puiflf.int genic , vous reprefence 
la merveille de nos jours l'incomparable Sapnon, 

--~ qttét maxima (crrtper Vir^ i. 

Dicctnr nobis , &• erit qu* maxima fimptr. * /€ *'- 

Le Pocte a proféré ceci d'vnc chofe inanimée, je le cranfporceà vnd 
des plus belles ames que le Ciel ait fait defeendreicibas depuis qu'il 
y en envoie. 




DV SOIN QV'ON DOIT PRENDRE 

A BIEN ELEVER LES ENFANS. 
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Tout le monde avoué qu'il n'y arien de plus important à* toute 
forte d'Eftats que l'inftitution de la Ieuneiîe, & cependant l'on s'eft 
plaint de tout temps que c eft la chofe qu'on néglige le plus. Platon, 
Tome il, CCccc ij 
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& beaucoup d'autres depuis luy , ont donne de cres beaux préceptes 
là de (Tus dans leurs Republiques imaginaires , mais la Ieune (Te Athé- 
nienne n en cftoit pas mieux élevée pour cela , &àla referve deSpxr- 
te , l'on peut dire que l'éducation des Enfans n'a pas cfté plus confL 
derée en Grèce , qu'ailleurs. De vérité, les Laccdcmonicns font m«f* 
vcilleufcment à prifer pour ce regard; & je ne croi pasaufij que nen 
ait plus contribué à la durée de leur petite Souveraineté, qui s'eft veu* 
la plus ancienne de toutes Tes voifines, que ce foin exact qu'ifs ont 
toujours eu de bien inftruirc leurs jeunes gens.C 'eflocqui ht refufec 
fi gcncrcufcmcnc à vn Ephore la demande d'Aniipaccr , qui après la 
défaite d'Agis vouloit exiger d'eux cinquante jeunes garçon* pour 
les tenir en oftage. Il le pria de fe contenter du double, f oit Je fem- 
mes , foit de vieillards, ne luy pouvant accorder autre chofe, fur l'ap- 

Erehenfion que les Enfans qu'il vouloit avoir aiant efté mal élevez 
ors de chez eux, ils ne corrorapuTcnt quelque jour leur Ville , dont 
il prévoient par là l'entière ruine. Et certes „fi la nourriture du corps 
eft fi puifiante, qu'vne Brebis qui terre vncChcvrccnalalaine beau- 
coup plus dure, & que tout au contraire le Chevreau nourri dclait* 
de Brebis a fon poil moins rude, & plus mol que fa Natu rené le por- 
te; il eft aile de concevoir que l'éducation fotrituelle beaucoup plu* 
fabule, & plus agi (Tant e , doit caufer des efte&s encore plus remar- 
quables, comme ils font fans comparaifon plus importans.Car je ne 
veux point m arrefter à ce que ces ntefmcs alimens corporels font 
d'abondant confiderables pour l'efprit ; témoin cet y£giithus dont 
parle Procopc, qui reccut fon nom de ce qu'aiantefté nourri par vne 
Chèvre , il tenoit d'elle vne légèreté de pieds du tout extraordinai- 
re. Le Poète fuppofe dans ce kns, qu vne pcrfoaaeciueiicavoiteftc 
allaitée par des TigrefTes, 

rwï , — Hjnan^ue admorunt Mer*. Tigres. 

Et le Philofophc Apollonius attribue dans Philoftrate toute la grof« 
Il ère té morale des peuples d'Arcadie, au gland qui faifoit leurs plus 
ordinaires repas; comme Platon a fouftenu qu'A Ici biade devoit fa 
grande hardieûe à ce qu'il avoit fuccé la mammelle d'vne femme 
Spartiate. 

C eft vn petit Prélude que j'ai voulu vous dre (fer fur le contente- 
ment que m'a donné i'élcàion que vous avez faite d'vn fi digne Pré- 
cepteur nour vos Enfans. Il a, fijeleconnois affez , toutes les parties 
requifes a cette fonction , & fut tout vne expreflion telle de fespen- 
fées, qu'on ne peut douter qu'il ne polTcdc parfaitement les chofes 
qu'il entreprend d'expliquer, puifquc la marque certaine de fçavoir, 
^ félon l Efcholc , dépend de pouvoir enfeigner aux autres ce que l'on 
* , içait. Que les petits avis qu'on vous a donnez de fes divertiflemens 
lors qu'il cftoit encore jeune, ne vous eftonnent pas i il n'y a point 
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de gens plus capables de nous bien informée des chemins, que ceux 
qui sy ïonr autrefois égarez. Confidcrons le tel qu'il eft, &: non pas 
tel qu'il a efte. Aimeriez- vous mietfx avoir,' vn homme pefant &aufïi 
groflicr que voftre voifin en a pris vn chez luy, qu'on peut dire avoir 
cela de commun avec le précepteur d'Achille, qu'il eft homme & 
cheval tout ensemble. Au furplus, je vous loue d'avoir traitte cette 
affaire A nattas condiitonibus . Ariftippc fut le premier de tous les Phi- 
lofophes qui ftipula quelque recompenfe de ceux qu'il enfeignoie , Diagi 
fous cette plaifantc confidcration qu'il vouloit apprendre à fes dU l*ért: 
fciplcsparlà, où l'on pouvoir le mieux emploicr fon argent. Ecilme 
fou vient que Philoftrare tourne de mefmc à l'avantage de Protagoras, 
de s'eftre fait paier par ceux qu'il inftruifoit en l'art Oratoire, ce qui 
n avoir pas lieu auparavant, à caufe qu'on fait plus de cas des chofes 
qui ont coufté, que de celles qu'on reçoit gratuitement. le ne fçai 
fi je ne dois point adjoufter en faveur de celuy dont je vous parle ^ 
qu'il mérite vnc double reconnoiffance, aiane à faire oublier à vos 
Enfans la mauvaife manière dont ils ont efte inftruits jufqucs ici , 
devant que de leur en apprendre vne meilleure. P ourle moins eftoit- 
ccainfi qu'en vfoit l'excellent Muficicn Timothée , à l'endroit de ceux 
qui avoient eu d'ignorans Maiftres devant luy. En cffeft, vnfçavanc 
Sculpreur travaille bien mieux & plus aifément fur vn marbre infor- 
me, que fur celuy qui a déjà reccu quelques fâcheufes atteintes d'vn 
autre cifeau que le lien. Vous fçavezauûi bichquepcrfonnclc grand 
defavanrage de ceux qui ont eu de mauvais commencemens, & la 
main mal portée d'abord fur le luth -, à peine fc peuvent-ils corriger 
de leur mauvaife habitude, en autant de temps qu'ils en ont emploie 
à la contracter. Le Sophiftc Polemon n'eut donc pas mau vaife grâce, pbUofi^ 
de dire à vn Proconful qui ne fçavoit comment punir funifammenc 
vn Criminel, qu'il luy commandait d'oublier ce qu'il avoit appris , 
lube ipfum anticjua dedtfccrc, ne croiant pas qu'il y cuit rien qui fait de 
plus pénible ni de plus difficile exécution. 

Mais ce nouveau Précepteur aura d'ailleurs vn grand avantage, de 
trouver en vos fils vne terre propre à recevoir les femen es de fon 
érudition, & comme Ariftote parle de cela «amj» yùZ iLù ,^fî*\cuji^ •» ' ' 
mÀffjut. Car il arrive parfois tout le contraire, 

Grandi* fape qutbui mandat im us horde a fulas > yiri«l.$ 
InjtUx lolittm , fie nies domtnantur aven*. 

Pro molli viola , pto purpureo Narciffo, 
Carduus > (fof jffinis fitrpt Palmrus gentil. 

Ce riche Sophiftc Herode avoit vn enfant fi peu difciphnable , que 
pour luy faire retenir les vingt-quatre lettres de l'Efcriture Grecque, 
fon pere fut réduit à mettre auprès de luy vn pareil nombre déjeu- 
nes gardons , dont chacun portoit le nom dVne de ces lettres , afin 

CCccc iij 
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qoe la neceASté de les appcller pour parler à eux, luy fift retenir \éi 
Elemens de Ton Alphabet. Certes le malheur eft grand d'avoirà^cul- 
tivet vn champ fi difgracié de Nature. Ceft proprement Ranis vinut* 
minijh'^ri^r cibum in mattlUm immitttre. L'on n'eft pas moins cm pefehé 
avec d'autres cfprirs qui rciTcmblent au vauTeaudcsDanaïdcs,ccqui 
peut y entrer par vnc «teille, ne manquant jamais de fortir par l'au- 
tre ; Cor fam tpafi va confi-aéi*m, &• omnem fapientiant non tendit i dit 
rEcclêflaftiquc. Car Von a cette confolatîon avec ceux quittent quo 
• la cornprehcnfion difficile , qu'en recompenfe ils retiennent fort biert 
, ce quiîcut cfl: enfeigné. Ce font des tables ou planches dé cuivre , 
où l'on ne grave qu'avec allez de peine-, mais qui confcrvenc auflî 
beaucoup plus long- temps que celles de bois ce qu'onyéerir. Etl'orv 
peur encore comparer cette forte de naturels aux vafes qui ont le col 
eftroic, êi l'orifice Fort petit; la iiqacur y entre à la vérité avec beau- 
coup de difficulté, mais l'on a cette f*tisfa£bion d'ailleurs qu'elle no 
(è répand pas facilement, eV qu'elle s'y conferve mieux qu'en d'au^ 
très. La fin en de femblables rencontres, & le bon fueecs font plus 
confiderables j que la peine qu'on a pnfe pour y parvenir. L'Hiftoi- 
L9 f M te des animaux d'Ariftotc nous apprend, qu'ilyenade très- difficiles 
à prendre, qui citant pris font des plus aifczà appnvoifer. Etl'Agri-' 
culture fait voir tous les jours des Plantes non feulement fauvages £ 
mais encore d'vne feve dangereufe, à qui le loin des lardinicrs faic 
porter de bons fruits , dum percultMram amuuint maiuiam juam , g) in. 
éhumaytHntfrctum.Q^càmtZ'Wom de cerrains Efprits, qui pleins de 
force & de vivacité en tout autre fujct.fc trouvent neantmoinstres*' 
mal propres aux Lettres, U très -incapables de reùlfir à l'cltudc. L'on 
a impute cette drfgract aux Efpagnols , Hifrani fèlices ingénia t infelU 
citer iifiunt. Mais comme je ne penfc pas qu'on puiiîc fans témérité , 
& me fmc fans in juft ice , diffamer toute vnc Nation ; aufïi ne voudrois- 
je pas nier qu'il ne fc trouve en tout pais des hommes, d'vn tempé- 
rament à ne pouvoir jamais entrer en commerce avec les Mufes. Ce 
n 'eft pas Amplement qu'ils foient indociles, & par confequent indi- 
fciplinables, puifque leur averfion contre les livres ne les cmpcfche 

(>as fouvent de reùflir glorieufcment dans d'autres profefllons plus 
aborieufes que celle des fcicnccs, & qui ne demandent pas moins 
d'application dame pour les bien exercer. Tant y a que leur génie 
particulier ne fouffrant pas qu'ils cftudient avec le moindre fuccés, 
l'on impute fouvent à tott ce défaut à ceux qui ont eu foin de leur 
inftitution, 

7> --- culpa docentis 

Sciliat Arguitur , quod Leva in parte manullx 
Niljâlit Arcadico juveni. 

Il n'y aura rien à craindre de tel chez vous. Vos Enfans ont par leur 
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nai&nçe l'amour des belles lettres, habent rapAc'u virtuûs MginU, vel 
ex Jèfertilta, fclon les termes de Scneque,&: ils profiteroient fous 
vn conducteur moins habile que ecluy que vous leur avez donné. 
Vnc fille bien compofée conçoit au moindre attouchement , f**^ (f g. 
pucQa etumfi maie adfit viroi & vn cfprit brillant comme ils l'ont , & 
propre aux feiences, les acquiert prefque de luy-raefmc,& fans l ai- 
de de Pcdadoguc ou de Précepteur. 

Que j'entre aifément dans cette joie fecrette que vous donnera le 
progrés vifiblc qu'ils feront dans cette belle carrière, où vous les avez 
mis. Pline parle après Ariftotc d'vn Poiflbn nomme Amum ce me 
femblc , plus connu dans la Mer Majeure que dans noftrc Océan 
ou noftrc Méditerranée, qui croift tellement à veuc d'oeil , qu'on re- Ar$A.t. 
marque facilement fon augmentation de jour en jour, cujus inert- t ' t7t 
mtntum fingulis diebm imeïïigitur. Vous pourrez faire fur eux des remar- 
ques au ni fenfibles quoique fpiri ruelles, & qui vous cauferône d'au- 
tant plus de contentement, au'on n'aura qu'à laiuer agir leur bon 
naturel. Celuy de beaucoup d'autres a befoin de contrainte , fem- 
blablc à ces Plantes qui ne veulent pas eftre choiées, 
jùs trafiantur, tanto proveniunt tneliùs. Et j'ai mémoire que le mcïme 
Pline fait cette réflexion, fur celles qu'on diroitquifeplaifcntàeftrc'' 11 '' 1 ^ 
négligées, parce qu'vnc trop foigneufe culture leur cft préjudiciable, 
rmrum dtflu, ejfe aliqmd cm profit «eg/fgwirù. Cependant il cft desèfprits 
qu'on leur peut comparer, qui s'irritent contre ce qu'on leur fait 
paroiftre d'amour & d'intercûcmcnt pour leur bien, & dont l'on ne 
peut rien tirer fi on ne les abandonne à leur propre conduite. Dans 
cette diverfité de temperamens louez Dieu de celuy de vos Enfans, 
qui l'ont tel que vous le leur pouviez fouhaittcri&ncvous fouvehéz 
jamais des petites equippées qui vous fâchèrent dans leur première 
éducation. Le meilleur bois a fes noeuds qui témoignent fa force; & 
les bons vins ont fouvent quelque afprere d'abord qui tire fur iarner- 
tume , nec paritur atatem v'inum quod in dolïo pbcuir. Smip.ff, 

le vous prie que ce fijavant homme voftrc nouveau domeftique ap- 
prenne de vous combien je l'eftime , & par là combien je me pro- 
mets de luy. le l'exhorte à donner de forte le gouft des feiencesa fes 
Difciples, que la Morale foit toûjours la principale. Vn autre moins 
habile que luy fc contenteroit de les former à quelques- vncs de ces 
feiences, fans beaucoup fc foucier de leur former la confcicncc. L'on 
empcfchc ordinairement avec grand foin que les jeunes gens ne de- 
viennent gauchers, il cft bien plus important de les accouftumeràcftre 
droi&uriers , je veux dire à ne faire que les chofes droites & juftcS. 
Les préceptes Moraux ont en ceci plus de befoin d'application, que 
d'explication. Ec le mot dcXenocratccft trcs-eon{idcrabIe,queccux 
dont nous parlons doivent eftre veillez comme aiant plus de necef- 
firé de ce qui conferve les oreilles, que les Athlètes de fon' temps. 
Il ne faut point de commentaire pour comprendre où cela va. Celuy 
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pour cpîjè l'écris fçtord mieux que perfonnc pratiquer toute forte 
de moifeMpoiSr arriver à Ton but, & il le fera fans doute avec la mo- 
dération requilè , fe reprefentant toûjours que rien n'entre dans la 
phiole de ce qu'on y penfe verfer trop à coop. Mais qu'il ne fc latte 
jamais fur tout de faire bien comprendre à feséchohers ksavantages 
du Ravoir ; & la honte, ara-tà bien que la miferc, où nous jette l'igno- 
rance. Il y a cent inftanecs à faire là defliw, mais voici eequilespeue 
a mon avis toucher très- fcnfiWcmcnt. C'eft qu'vn ignorant , outre 
Je mépris qui l'accompagne en tous lieux, eft fi malheureux , qu'il 
s'ennuie toèjoufs eftant leul, parce que fon efprit n'aiaue point cfté 
cultivé, n'a rien produit au dedans pour fon entretien, ce qui fait que 
l'intérieur de ion a me luy paroi ft dans la folitude vn defert affreux , 
& qui hy eft pfefque infupporcable. Sadifgracen'eftpas moindre s'il 
penfe fort ir dé cette calamité par le moien des bonnes compagnies, 
parce que celle de gens plus habiles qu'il n'eft l'afflige cruellement, 
ne s'en pouvant tirer avec honneur ; de forte qu'on peut dire qu'au 
parti* de l'Arabie Defertc, ilentre miferablement dans la Pierrcufe, 
trouvant matière de chagrin prefquepa-r tout. Il n'y a que lesfçavans 
à qui tes notions intérieures, & les connoiffances acqoifes par vn tra* 
vail ftudieux, fourmiTcnt dans le particulier d'vne retraitte, des ho- 
milies & des contemplations qui p a lient enagrément toutes les dou- 
ceurs & tous les parfums de l'Arabie heureuiè. Avec des répétitions 
fréquentes d'vne veriré fi apparente & Il confiante, ne doutez point 
de f heureux Ai ce es des études de vos fils i& fi je le puis dire fans vous 
éfFaroucher d'abord, tenez pour a fleuré qu'ils fc rendront capables 
d'imiter Hercule, que la fable dit avoir tué fon maiftre Linus avec 
fa lyre*. Cela rte lignifie autre ebofe finon que ce grand Héros , qui 
êftoit dans la venté vn très- excellent Philofophe , furpaffa en do-: 
dlrine celuy qui l'enfc^gnoit, ce qui fut glorieux à tous deux ; de la 
mefme façon qu'on a vcû de puis que l'incomparable réputation de S. 
Thomas n'a fait qu augmente* ecHc d'Albet t le Grand fon Préce- 
pteur. 

l'adjoûre cet apoftile pour vous prier encore d'exeufer en faveur 
du bon fens le mauvais mot de Droiflurier s que je viens d oppofer à 
celuy de Gaucher. Les allufions de fennec , à confcicncc> & d'application à 
ixplicétion, aut oient auflï befoin de grâce dans vn autre ftyleque l'E- 
pirlolairc. Mais vous (çavez la liberté qu'il fe donne, & la licence 
qu'ont orife les plus grands Auteurs de lettres familières , qui pafle 
bien celle des allufions. Ciceron n'a pas fait difficulté dans vne des 
Hennés d'attacher à vn mot Grec vne particule Latine, ce qu'on n'ex- 
1 euferoit pas ailleuts. C'eft où il avertit Atticus qu'il dedic à fon fils 
le livre des Offices, ou des Devoirs de la vie. H*c, dit il, magnifiée 
explicamttt , /rpCj^atov^que Cieerom , qua de re enim pot m s parer filto ? 
Que ne peut-on pas olcr après cela dans vn mefme genre d écrire ? 
Gardons-nous bien fur tout de faire cas de quelques diamans d'A- 

lençon, 
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Icn çon , mis en ecuvre avec grand foin pour contenter 1a veue" , s'il cft 
permis de nommer ainfi de chctifvcs penfées, qu'on tafchc de ren- 
dre agréables par de beaux termes ; encore que l'art d'écrire poliment» 
& pour la feule fatisfa&ion de l'oreille ,foit beaucoup plus commun 
aujourd'huy , que ccluy de bien penfer, 6: d'eftre vtile à lcfprit. 
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le m'eftonne qu'vn Gentil-homme du mérite de ccluy que vous 
me nommez ait pris fi fort à cœur la fin defaftrcufe de fon Cou fin , 
comme fi l'infamie de fon fupplice dévoie rejallir jufques fur ceux 
de fon fang. Il devroit fe fou venir de ce que dit Henry I V. aux pa- 
ïens du Marefchal de Biron , que des fiens propres a voient lai(Té leur 
tefte en Grève fans qu'il s'en tinft des- hdnorc. En effe& , la mort 
de Conradin > celle de Icanne Reine de Naples , & de Marie Stuart 
d'EfcofiTc , ni cette autre fi extraordinaire de Charles fon petit fils , 
n'ont point diffame leurs races: La famille des Ochomans voidtous 
les jours de fes Princes eftranglcz, & vingt- deux Papes qui ont eu la 
tefte trenchée, ne rendent pas moins illuftrc la Chaire de Sainâ: Pier- 
re , ni le Souverain Pontificat moins refpe&é. le fçai bien que les 
caufes différentes de telles difgraces y font faire de grandes diftin- 
ttions; mais après tout il demeure toujours pour confiant que com- 
me les belles actions de nos predecefTeurs ne fervent de gueres àno- 
ftre gloire, fi nous n'y coopérons-, les mauvaifes de ceux qui nous 
touchent de parenté ne peuvent nous prejudicier, ni ce qui leur ar- 
rive de honteux nous eftrejuftement reproche, fi nous n'y avons rien 
contribué. Toutes fautes font pcrfonnclles 'ww eshijodc fus ohms; 
& je ti end rois vnc noblcfTe bien mal fondée, fi elle dépendoit delà 
bonne ou déréglée conduite de nos alliez ,& que leurs vices ou leurs 
malheurs luy pouffent eftre imputez jufques à ternir fon luftre. Y a- 
t- il famille au monde qui fe puifTe dire exempte de quelque tache à 
confiderer cette mcfme famille dans toutes les parties? Voit-on des 
arbres fi privilégiez , pour excellens qu'ils foient> qu'on ne trouve 
deflus parfois quelque chenille capable d'en fàlir des feuilles , mais 
non pas d'en gafter le fruiâ^ni de les ruiner entièrement? L'Efpagnol 
dont je viens de vous rapporter deux ou trois paroles, en a d'autres 
Tome IL DDddd 
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proveibialcs qui rcconnoiflcnt ingénument ce mcOaugë incvitabl* 
du bien & du mal dans toutes les maifons, No mygemrdàon donoay* 
put.toLAron, ce qui n'cmpcfchc pas qu'on ne diftingue des contraires 
iï oppofez, fans que l'vn porte préjudice à l'autre. 

La noble nailTance eft d vn fi grand avantage dans la vie, qu'elle 
ne peut eftrc trop eftiméc. Comme l'on prifcbicn plus IcsDiamans, 
les fcmeraudes , & les Turquoifcs, de la vieille roche, qu'on ne fait 
les autres-, les hommes d'extraction illuftrefont tour autrement con- 
fiderez que les perfonnes vulgaires, s'ils ont tant foit peu de talent 
propre à fouftenir la dignité de leur nom. Ccft ce qui fait dire àCi- 
ceron qu'vn perfonnage de fon temps avoit trompébien du monde 
TM.fro fur ce qu'il eftoit de bonne maifon , Erat tnm bominum opinion nobdi- 
5tx - tute ipp } hUnda concthatricula , commendatus : je penfe que c eft de Pifon 
dont il veut parler. Et véritablement l'on éprouve tous les jours, 
qu'auffi-bien que les fruits qui naiflentà l'ombre, ne font jamais de 
fi haut gouft que d'autres qui font venus plus au jour, & mieux re- 
gardez du Soleil; les gens de bas lieu, ou de fortune médiocre, quel- 
que menre qu'ils aient, ne font guercs veus avec cet éclat, & cette 
recommendation, qui accompagnent ceux dont la vertu eft relevée 
par celle de leurs anceftres. Il ne faut donc pas trouver cftrangc que 
tant de perfonnes recherchent cette grande prérogative d'vne an- 
cienne & excellente origine, puifqu'il y a peu de nations qui n'aient 
convenu de ce fentiment, de luy porter beaucoup de rcfpcdt. Iules 

7W Cc k f fc fic , accroirc S"'* 1 defeendoit du fils d'Enéc -, Marc Antoine 
de celuy d'Hetculc qui fc nommoit Anton ; & nous tirons noftrc 
norad'vn Francus de Troie, les Turcs dvn Turcus fon parent , les 
peuples de la Grande Bretagne dvn Brutus Romain , & amfi de la 
plufpart des autres. Avec la mcfmc vanité les Thebains fe nommoienc 
autrefois orop-m, comme aiant cftéfcmcz dés le temps de Cadmus fé- 
lon la fable, les Athéniens ^^>«ç, prétendant eftrc aufli anciens que 
leur territoire qui lesavoit produitsi& lespcuplesd* Arcadic «cj^aW, 
parce qu'ils fc perfuadoient d'avoir efte habîtans du monde devant 
que la Lune y paruft. Enfin cette penféc de fe glorifier d'vne noble 
& ancienne extraction eft fieftenduepar toutcla terre, qu'on l'a trou- 
vée cttablie dans toutes les partiesde l'Amérique, nos Relations por- 
TsUt.r*. ram S uc jw^q«cs a ces pauvres Hurons du Canada, ils n'cftoicnt pas 
fi», mm moini jaloux de leur noblcfTc , qu'vn Hidalguc d'Efpagne, ou vn 
«11* GcDtil_nommc< l c q uatrc quartiersd'Allemagne. 

Mais il n'arrive pas toujours que ceux qui ont cette puilTante re- 
commendation du fang, pofTedcnt le mérite pcrfonnel abfoluraent 
requis pour fe la conlcrver. Souvent au contraire l'on remarque qu'ils 
en font tellement depourveus , que les vertus de leurs anceftres ne 
fervent qu'à mieux faire reconnoiftre les défauts qu'ils ont, & com- 
bien ils tont diflemb labiés à ceux dont ils fc contentent de porter 
les armes & le nom ; 
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Incipit if forum contra fi JUre pdrentutn Iuvtn.fd, 
Nolilitas, cUramrjuc facem pr* ferre pudendis. ** 

Cependant ilferoitplus avantageux félon le Satyrique qui parle aînfï, 
d'eitre fils d'vn Therfitc & d'avoir Ja valeur &l'eftimc d'Achille, que 
de pouvoir fe vanter d'eftre venu du dernier avec toutes les mauvai- 
fes conditions qu'Homère attribue à Therfitc» En cffcclt, la noble lie 
d'vne Race eft bien mieux fondée fur vne fuite d'actions verrueufes 
de ceux qui en (ont, que fur fa durée route dépendante de la Forets 
ne * & qui n'a rien, moralement parlant, qui puifTe relever vne mai- 
fon au de lîus des plus ruftiques, ou des plus roturières. Car, à le bien 
examiner, il n'y a plus qu'vne ombre vaine de noble fle où les vertus 
manquent, puifquelle tire fon origine de ces mefmcs vertus. Autre- 
ment , ne lo m mes nous pas tous fortis d'vn mefme principe ? y a-t- 
il vilain qui n'ait fon extraction de quelque Patriarche ? ou Prince 
qui ne vienne d'vn planteur de vigne }Quemcunqut volueris reçoive no- 
bilem, ad humilitatem perverties s dit Scneque dans vne de fes Contro- Cmt Cf 
verfes. L'on void mefme parfois des plus illuftres de leur fiede , tels 
que Pcriclcs dans Athènes, & Pompée lcGrand dans Rome, qui ont 
toute forte de defavantagè du cofté de leurs parens- Mais il eft bien 
plus ordinaire au rebours, que comme les meilleures viandes & les 
plus eftimées, font les excremens qui ont le plus d'infection & de 
puanteur. , les perfonnes les plus héroïques engendrent les plus vi- 
cieufes & les puis méprifàbles de leur il ce le Anftotc l'a obfcrvé au . 

Suinziéme chapitre du fécond livre de fa Rhétorique avec cette di- 
in&ion,que les grands & brillans efprits font fujets à cette cala- 
mité d'avoir des enfans évapore* -, ce qu'il prouve par ceux d'Alci- 
biade ,&du vieil Denis Tyran de Sicile i au lieu que les efprits extraor* 
dinairement fermes & folides ont prefque toûjours des fils ftupides* 
pefans, & groflîers, de quoi il nous alTcurc que la pofterité de Ci- 
mon, de Pcricles, & de hoc rate, rendit vn fuffifant témoignage. Or 
de fi notables & de fi frequens changemens monftrent allez , que la 
noblclle des familles eft fujette à de merveilleufes révolutions, & 
qu'elle doit eftre confiderée autrement qu'on ne la confidete com- 
munément, le veux croire mefme que ce fut ce qui obligea ces fa- 
ges Romains , de mettre la marque d'vne Lune fur le pied de leurs 
Patriciens , pour fignificr que leur plus haute nobleflc nailToit , & 
mouroit, aiant fon commencement, fon plein, & fon,declin au/li 
périodiques , & aufli alTcurez qu'on les remarque au cours de cette 
Planète. 

Adjouftez à cela l'erreur des Généalogies qui placent fou vent dans 
les plus illuftres familles des gens de la lie du peuple , & de qui les 

I >r e d ce c (leurs , comme l'on a dit en riant, n'ont craché à terre que 
es jours de fefte ; s'ils ont eu le moien d'acquérir Yn fief confidera* 
Tome II. DDdddij 
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ble & d'en prendre le nom comme il fe pratique ordinairement. 
Ne feain-on pas que ceux qui font profeflion de dfefier ces Généa- 
logies,, fc jouent quand boa, leur fcmUe fur vn fujet où ils peuvent 
dire à ceux qui les emploient-, 

-De quocunqttc voles proavum tibi frmto Ubtv; 

ce que je ferois bien fâché qu'on prift pour vn mépris de beaucoup 
d'ouvrages ciccellens que nous tenons d'eux, & que j'eftime butant 
que perionne. Mais pour ne rien exaggerer davantage dans vne 
matière trop odieufe pour l'approfondir ôc pour Vy arrefter plus 
long temps , perfonne n'ignore les fourberies & les impoftures qui 
s'y font faites xlans tous les fieclcs, puifque dés celuy que la Mcta- 
mox^hofe du Poète Latin fut compofée, Ajix y reproche à Vlyûe 
de s'attribuer arrogamment vne defeente des Eacides qu'il falû^ 
fio*c> 

OvU.il. : , Qyiâ fimguine cretus 

* 1 Sijyphio , fumfiue & fraude ftmillimus illi^ 



Infiris jEacidis aliénée nomina gentis i 



Tant y a que les preuves de noblcfle qui fc font en nos jours ne font 
pas toujours fi certaines , qu'elles obligent à d'extraordinaires ro- 
fpe&s, quand ce que nous avons dit de ceux qui dégénèrent ne sV 
Orst h 0 PP ofcroit point.- Ciccron rabat admirablement bien l'infolcncc ôi 
Fif»n. la gloire de Pifon, qu'il fondoic fur celle de fes devanciers, avec cet- 
te raillerie , Obrttftjti ad honora errore homnnm .commendattone frmofarum 
imagmum , cjuarum Jimile habes mini prêter colorent. Et vn homme de vertu 
repartit joliment à vn qui fc vouloit prévaloir à fon préjudice d'a- 
voir eu quelques parens d'vn rare mérite, lai plus d'affinité que vous 
avec eux , & j e prétends cftrc mieux dans leur alliance, puifque vous n« 
les imiter en rien comme je tafchc de faire. Pour moi je prononcerais 
librement de la noblelTe d'vnc perfonne vertueufe , ce que cet Cu- 
rateur Romain a écrit dcl'eloqucncc d'vn Philofophe adfirat.non 
aJpernor;fi non habeat t non admodum requin. En erTccl: , cette origine il- 

m*r.i* luftrc cft fi P cu dc chofc oclle-mefmc^le bien prendre, qucl'Em, 
Otb. pereur Othon donna pour dernier précepte à fon neveu Cocceius , 
dc ne fe pas trop fouvenir d'avoir eu vn oncle Empereur , bien 
qu'il ne deuft pas non plus en perdre tout-à-fait la mémoire. Si je 
voulois powflcr cela plus avant, jcvousprieroisdeconfiderer vnpcu 
Sceptiqucment ce que c'eft que cette prétendue noblelfc, qui n'a rien 
de réel que la fantaiGc des hommes. Pour obtenir celle de Cheva- 
Hip. du leric au Pérou , dont la masque cftoit d'avoir eu les oreilles percées 
i«" U ' par le Roy, il faloit que celuy qui afpiroit à ce degré d'honneur feeuft 
faire fes armes & fes louliers de fes propres mains. Si vous commu- 
nique* ceci à voftre ami, obtenez de luy qu'il ne m'en veuille pas 
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plus de mal , dites luy ma couftume, & qu'il prenne gârde que je 
ne détermine rien. 

Quint à cette Hippomanie dont vous le plaignez, c'eft le me(- 
mc mal qui fut la ruine d'vn Strcpfiadcsdans Anltophane; & je ne 
penfe pas que la Decflc Hippone , ni le Dieu mcfmcTaraxippe,i'eri 
puiltcnt guciir. A moins que la mode vinft en France d'à voir, «com- 
me au Roiaume de Congo, de ces chevaux de bois portez par des 

iaffeeles décrit, à peine verrons-noift que voftre LiyW 
, ni fes fcmblables, abandonnent fur cela leurs 
& ruineufes habitudes. Véritablement, je ne croi pas que 
ces chevaux de Congo foient de la race de Pegafc inique des dents 
de Loup attachées à leur col les peuflent rendre aufli prompts i la 
courfc , & auili infatigables , que Pline l'écrit de ceux dont nous 18 « ^ 
" nous fetvons. Quittez neantmoins cette grande averfion que la fol- 
le dépenfç de voftre ami vous fait avoir contre eux. Les meilleures 
chofes font parfois nuifîblcs fans qu'il y ait de leur faute ;& je vous 
prie de vous fouvenir en faveur de ce noble animal , que c'eft luy 
qui a conquis le nouveau Monde. En effect, vous pouvez voir dans 
les Relations dcBenzoni Milanois , que les Américains oûttoûjours 
fouftenu qu'ils n'âvoient pas efte fubjuguez par les Efpagnols, mais IfdfikU 
feulement par leurs chevaux* ce que cetHiftorien rend vraifém-^'^ 
blable , fur ce que par toutes les Provinces où ces mcfmc s Efpa- 
gnols ont efté (ans chevaux, ils y ont prefquc toû jours eu du pire, 
& n'ont guet es manque d'y eftrc battus. 



DELA CONTRAINTE D'AGIR. 

LETTRE C XXXIIL 

le reconnois que Platon cft ecluy qui a le premier ou le mieux 
de tous les Philofophes diftingué les trois genres de caufes, donc 
les vnes dépendent de la Deftinée , les autres de la Fortune , & quel* 
ques-vnes de noftrc Volonté ,<ta Franc- Arbitre. Et certes, quelque 
grande eftendue qu'on puifle donner à la première , & bien au'elle 
iemblc embraûer & envcloper toutes chofes , fi eft-ce qu'elle ne 
les produit pas toujours , & il y en a beaucoup qu'on auroit tort 
de rapporter indifféremment au Deftin -, OmttU qmdemfdto conrinentur, 
ftd non omnia fxto fium, tuque fato addici dekent. Les ordonnances d'A- 
draftic,dit Plutarque dans fon tramé de la Fatalité j reflcmblent en 
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cela aux loix civiles , qui comprennent vrc infinité de crimes fans 
qu'on puiffe dire quelles en foient la caufe. Car quoique félon le 
mot de Thaïes ,/«^g^7aTBr aiàyrui fValidijfuna omnium ncccjfitas , û n'y ait 
rien de plus fort dans la Nature, ni de plusabfolu que cette Nccef- 
fité , merc fi nous en croions Platon des trois Parques , l'ame du Mon- 
de félon luy, & celle à qui tous les Eftres femblcnt fournis ; fi cfr- 
cc qu'elle ne s eftend pas proprement jufqucs fur cette forte d'a- 
ctions qu'où appelle fortuites, & beaucoup moins fur celles qui ne 
font bonnes ou mauvaifes, que parce qu'exemptes de toute con- 
trainte &de toute neceflite, elles dépendent entièrement de noltre 
Volonté. Mais d'où* vient que ce fondateur de l'Académie attribue- 
dans le dixième livre de fa République, la connoiifancedcs choies 
pafîecs à Lachefis , celle des prefentes à Clothon , & le récit des 
futures à l'inexorable Atropos? Marfile Ficin vous le dira après Pro- 
clus, auflî-bien que les raifons de la fuperioritc de Lachefis, du fé- 
cond lieu de Clothon, &c de la fubordination d' Atropos aux deux 
autres. Pour moi, je penfc que le temps pille, dont le meile la pre- 
mière, cftant bien plus afleuré que le prefcnt,ou le futur, puifquc 
Dieu mcfmencluy peut faire changer de nature ,1'onadonncavcc 
jufticc la prefeance à Lachefis , & le dernier rang à celle qui s'oc- 
cupe au futur dont les evenemens ne font pas fi certains, lur tout 
à l'égard de ce qui eft du rcuort de noftre Libre Arbirre. 

Pour ce qui touche la contrainte d'agit fous laquelle vous vou- 
lez mettre à couvert toutes les fautesde voftre Ami, fouvenez- vous 
que non feulement la Morale Chrcfticnne, mais celle me fine d'A- 
riftotc a prononcé qu'il n'y avoir jamais de neceflité à mal faire j 
quoique baintt AugulUncn rcconnoiffevne qu'il appelle heurcuic, 
parce qu'elle emploie toute fa force à nous porter au bien ,felix ea 
fyioA- necejjîtas qua ad meliora compellit. Cela vient de l'équivoque attachée 
au mot nccejfaire , dont les Philofophcs rcconnoiiTent jufques à 
quatre différentes lignifications. Or il n'y a que cette extrême & in- 
vincibh n c flic , que les Grecs ont nommée tantoft Diomcdccn- 
ne, & tantoft Theûaliquc, qui puifle fervir de légitime exeufe en 
quelques rencontres. Car l'on a mange les pains depropofition dans 
la dernière faim fans offenfer Dieu. Vous pouvez aufti vous fou- 
venir comme fur ce que les Thebains reprochoientaux Athéniens, 
d'avoir emploie l'eau factée du Temple de Dclc en des vfages pro- 
fanes, jufques à s'en laver les mains, ce qui palToit pour vne gran- 
j e j ra pi ec é parmi les Bœoticns ; ceux d'Athènes , dit Thucydide, 
fe purgèrent de ce crime en proteftant qu'ils n'en avoient vfc de la 
forte que dans la violente neceflite, qui légitime par tout ce qu'elle 
vint». d t contraint de faire. Et l'Oracle rendu à ce Preftre d'Hercule qui n'a- 
Pjtk.ordc. yo - c c h a fte, ^«e Dieu permet tout ce qui eft necejfaire , £ir*t%g. 

<ù<tyr^<L <jvy'£>f$ %k, peut pfler pour le plus véritable de tous IcsOra- 
cles du Paganif me.Voiezdonc fi celuy que vous exeufez cil verita- 
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tablcmcnt tombe dans cette forte de neceflité qu'on dit qui n'a point 
de loi , ou pluftoft qui cft la plus jufte & la plus inviolable de tou- 
tes les loix, comme celle à qui les anciens ont a Heure que les Dieux 
me fines ne pouvoient pas refîftcr jfentence hardie qu'on attribue PUu^j, 
particulièrement à Pittacus. lt z- 

Si voftrc Ami n'a rien exécuté qu'en fc voiant réduit à de fi rudes 
termes , il a pour luy toutes les règles de la Morale. La vraie & 
naturelle prudence eft de ceder fort fouvent au temps, & toujours 
à la neceflité. 

Honefta lex eft temporis neeejfitas. J < • LrtniMt. 

-» ' 

Et quand l'on fe void dans ce dernier acceflbirc, il faut imiter las 
bonnes lames, ploier fans rompre, s'accommoder à ce qui eft nbib- 
lument nece flaire fans perdre courage, & rendre fon cfpritfouplc 
à faire doucement ce qu'on ne fçauroit éviter de faire. La figmfi- 
cation du mot neceffaire enfeigne cette leçon ; neeefjum dieiturquèdnon q„,g ■* 
ft in eo cejfandum; obcïflbns fans murmure aux ordres d'Adraftit,& ™; ^ 
ne croions pas que de les fuivre ce foit agir fans raifon ,puifquc cet- 
te Divinité Grecque, qui eft noftre Neceflité, paiTe du confcntcmcnt , 
de tous les Sages pour la plus forte raifon de toutes: 

Feras , non culpes , quod vitari non poteft. 

Il n'y a rien de plus jufte que ce qui eft neceifaire; ni rien de plus 
hardi, lie qui tienne davantage de l'Héroïque Vertu , que ce qu'on 
fait par la dernière contrainte; nullus perniaofior hoftis eft, quant quent 
uudacem angufti* faciunt t N'cft-cc pas la neceflité qui permet de jet ter 
en mer ce qu'vn vaifleau a de précieux , s'il ne peut autrement eftre 
fauve de l'orage? N'eft-ce pas elle qui fait légitimement démolir les 
maifons , pour remédier a vn incendie ? Et n'eft-ce pas la mefme 
neceflité , dit ce Declamateur Romain , qui exeufe tous les parrici- ç"^* 
des des Saguntins ? Reconnoiftrc fa puiflance, c'eft félon Epiéfcctc y . * ^ 
déférer à Dieu, & témoigner qu'on refpeâcleschofcs du Ciel avec * 
«onnoiflance De là vient que le Sage des Stoïciens n'eftoit jamais 
forcé à rien, & s'exemptoit toujours de cette dure neceflité, parce 
qu'il ne luy reftftoit jamais, faifant volontiers tout ce qu'elle vou- 
loir: Elle ne le jettoit pas hors du Monde comme les autres, dau- 
rant qu'il en fortoit de fon bon gtc-.Nihil invitus facitfapiens , Necef- £/, ' J4 * 
Jitatem efugit , quia vult quod tpfa coaéhra eft. Seneque huit par là vne 
de fes Epiftres-, & dans vne autre il prouve que rien ne pouvoit ren- 
dre malheureux ce mefme Sage, à caufe de facondefcendanceàtout, 
n'y aiant que la refiftance dont nous vfons qui nous fa fie mil érables: 
iVon qui jttffus aliquid facït mifer eft y Jêd qui invitus factt. Itaque fie animnm t** u 
çomponamus, vt quidquid res exiget id velinrn. Il s'en faut donc" beau- 
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coup, qu'on puifle imputer à crime ce qu'on fait pamccc(Titc,puif- 
que c'cft vne vertu de luy obéir. 

Mais de vouloir exeufcr de mauvaifes actions en aceufanc la For- 
tune, ou de les attribuer fimolementà je ne fçai quelle Deft in éc,c'eit 
furquoi vous aurez de la peinca trouver de la complaifancc en ceux qui 
vous parleront avec fincerité. Pour ce qui eftdc la Fortune, j'avoue 
qu'il n'y a prefquc perfonne qui ne veuille la rendre refponfiblc 
des défauts de fa conduite i & nous la chargeons quafi toûjours i 
tort de toutes les difgraccs qui nous arrivent. C'cft vrai-fcmbla- 
blcment la caufe de tant de Temples, que le fot peuple de Rome 
qui la craignoit luy édifia dans fa ville ; n'y aiant point eu de Dieux 
à qui ils en aient confacre vn fi grand nombre qu'à elle. Les Phi- 
lofophes au contraire en ont fait leur commune Quintaine, l'atta- 
quant de toutes leurs forces, & craploiant tout ce qu'ils ont cud'a- 
drciTcpour la faire palTer tantoft pour vne aveugle, & tantoft pour 

/ *. r 7. vno inconftanic qu'ils faifoient profclfion de braver. Pline d'ailleurs 
luy attribue vn empire abfolu fur tout ce qui nous concerne, For- 

Taufvùas tHnxm feLim in rots rarionc mortalium vtramque paginant facere. Ceux de 

/.4. Smyrne avoient fa ftatuë qui portoit fur la telle vn des Pôles du 
Monde, & tenoit la corne d'Amalthée dans vne de fes mains, pour 
dire qu'elle gouverne & enrichit tout ici bas. Etjcmefouviensd'vîi 
moderne qui fouftenoit trop licentieufement , que quiconque avoit 
de l'on cofté la Force ,1a Prudence, & la Fortune, fe pouvoir van- 
ter d'avoir la Trinité pour luy. Cependant c'cft faire vne injure à 
Dieu , & fe rendre indigne de ce qu'il nous a donné de prudence 
d'admettre cette *n/^n,qu' Homère aie premier déifiée, la nommant 
fille de l'Océan , & la faifant jouer avec Proferpinc dans l'hymne 
qu'il adrclTe à Cercs , quoiqu'il n'en ait jamais parlé dans fes deux 

Or*t,6y g ran d s pocnws. ht Dion Chryfoftome reconnoift ingénument que 
s'il y a quelque Fortune, elle n'eftni aveugle, ni inconftante, com- 
me on le luy reproche, ne changeant qu'à caufe qu'elle void tous 
les jours ceux à qui elle a fait le plus de grâces , qui en abufenr. 
Enfin, à le bien prendre, chacun cft artifan de fa propre fortune, 
de forte que vous avezemploic vn méchant lieu commun pour jufti- 
fier la miferable procédure de voftrc Ami, de l'imputer au mauvais 
traittement d'vne imaginaire Divinité. 

Quant à fa malbcureufc Dcftinéc,je vous ai déjà dit qu'on ne peut 
luy donner vne fi grande cftcnduë que vous faites, fans ruiner tou- 
te la Morale par la perte de noftre Franc- Arbitre i & vous fçavez 
ce que j'ai écrit là defTus en deux lettres différentes, I vne du Dejhn, 

&99* 9 ^ l'autre de la feience qui efl en Dieu. Noftre amitié me permettra d'a- 
joullcr ici ce feul mot de Sainct Auguftin, affeuré que je fuis que 

Trétl. y], vous n en f crez point d'importune application \0 fi cor tuum noneffet 

inimn. fatuum , non crederts fatum. C'cft de vérité bien mal traitter le Portique 
de Zenon. 

CON- 



Digitized by Google 



O V LETTRES; tozj 

CONSOLATION 

LETTRE CXXXIV. 



M 



Y 1 



_ONSIEVR, 
le ne fçai pas quel je reuffirois auprès de vous, mais je craindroi* 
de pafler pour vn téméraire par tout ailleurs, * je condamn crois 
moi mefme mon entreprife, il je m'ingerois de vouloir confolerla 
perfonne du monde, qui fournie aux autres en toute rencontre le; 
plus folides conformons. Ce peu que je vous dirai donc au fujet de 
la perte que vous venez de faire, ne fera que pour vour témoigner 
ma condoléance, & pour vous faire fou venir , fi vous citiez rcduit 
à ce poin&, de quelques petites chofes que l'arfliclion eft capable 
de vous avoir oftées de la mémoire. En effecl:, vous n'ignorez rien 
de tout ce qui vous peut eftre reprefenté , & perfonne ne fçauroic 
mieux adoucir lereflentiment de voftrc cfprit que vous mefme, qui * 
pofTedcz les plus puiiTans raifonnemens dont l'on s'eft jamais fervi 
pour cela. Mais puifque les meilleurs Médecins fe laiiTent traitter 
par d'autres , quand ils ont befoin du fecours de l'art qu'ils profef- 
ient , prenez mon zele en bonne part , & fouffrez qu'au lieu de quel- 
ques complimens inutiles, cette lettre vous redite mille particula- 
ritez dont nous nous fommes autrefois entretenus, & que nous ne 
pouvons trop fouvent repeter , fi nous prétendons en retirer aux 
occafions quelque profit. 

Le mot d'Iphigcnic dans Euripide, qu'il vaut mieux mal vivre 
que de bien mourir, 

ne fçauroit eftre trop condamné. Car encore qu'il foit vrai en vn 
certain fens,qu'vn Chien vivant eft plus à eftimcrqu'vn Lion mort; 
iî ne faut- il pas mettre la vie à vn il haut prix, que nous raflions 
plus d'eftat de la polfeder à mauvais titre, & d'en mal vfer, que de 
la perdre glorieufement. il n'y a pas moins à reprendre en ceux qui 
font trop de cas de la vie , qu'en d'autres qui craignent exceflivement 
la mort , ce qui fe trouve prefque toûjours conjoint. La première 
des deux eft fi pcu.de chofe, que Marc-Antonîn après l'avoir très- L.i.dt*t- 
philofophiquement confiderée , conclud , qu'il n'a rien remarqué 
foit en ce qui concerne le corps, foit en ce qui touche l'efprit, qui 
Tome II. EEeee 
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ne foit fort méprifablc. Omnia , dit-il , <jk* ad corpus pertinent , fluvii 
naturam htbent ; qu<e aA animam , infommi (fr fumi. Et quoique je ne vou- 
drois pas avancer, qu'on fuft obligé, félon les termes de lob, à fe 
icjouïr cnvifageant la mort, comme ceux qui cherchent, quelque 
threfor fe réjouiffent lors qu'ils rencontrent vn fepulcre , quafî effo- 
dtentes theJUurum jgaudent vehemenrer, cîtm inventant fcpulcrum: Si cft- ce 
que la vie toute feule me paroift fi indifférente , pour ne rien dire 
de plus à fon defavantage , qu'outre que je nclirois jamais d'en re- 
commencer la carrière, s'il clloit à mon choix de le faire, je n'échan- 
gerois pas les trois jours calamiteux qui me relient dans vn âge fi 
avancé qu'eft le mien, contre les longues années que le promettent 
vne infinité de jeunes gens dont je connois tous les divcrtiffemcns. 
Certes je pourrois jurer auflibien que Cardan fur la vérité de cefen- 
timent , li je ne jugeois plus à propos de vous rapporter fes termes 
aufqucls je fouferis, bien que, félon fa façon ordinaire d'écrire, ils 
foient plus fenfez qu'ilsne fontclegans: Nos ,pcr Deum jfortunamno- 
'infrï' ftr* m exiguam , atque tn atate fcmlt, cum ditijfmo juvene t f<d imperito, non 
cemmHtarcmHs. Vous me croirez ailément, fi vous prenez garde à l'air 
dont ceux de qui nous parlons ont accoutumé de vivre. Qui eft ce- 
loy d'entre eux qui penfe ferieufement à le faire? qui ne remette 
toujours au lendemain vne affaire fi importante ?& qui temporifant 
Bp.xt.& de la forte ne foit pour perdre la vie, comme s'explique Seneque, 
*'* devant que de l'avoir commencée? Ariltotc a prononcé que de vi- 
vre fans vn but certain auquel toutes nos actions fe rapportent, c'eft 
ImEuJim k P ro P rc ^'vn homme fans cervelle -, Vita. propofito fine carens, infigrits 
eu Jhtuitia arçumentum ejî. Cependant aucun d'eux ne vit qu'au jour la. 
journée , pour vfer de ce terme populaire, ou s'il s'en trouve qui 
aient quelque forte de vifée, ce n'eft pas pour y pcrfiftcr,c'eft plû- 
tofl: pour faire trouver véritable le vers proverbial des Grecs, 

Vïvit certè nemo quant probarc Jblet uitam. 

Avouons ingénument que Platon a eu raifon de nous nommer tous, 
%>S Traîymv , l'ouvrage d'vnc main toutc-puiffante, mais qui l'a fait 
en fe jouant , & comme pour fc divertir feulement. Tant y a que 
noftre vie s'écoule de telle manière, qu'on peut dire avec l'italien, 
chi pii vive t pm muore. Et fouvenez-vous de ce que nous avons pro- 
noncé fi fouvent en contemplant le croiffantou le decours des nou- 
velles Lunes, que cet afpccî: nous faiioit vne leçon tous les mois 
réitérée, du decroift & de la diminution perpétuelle de nos jours. 

N'attendez pas après ceci vn cloge de ma part , auffi eftendu que 
pouvoit cftre celuy que fit autrefois Alcidamus en faveur de la 
Mort ; qui eft la féconde chofe dont je me fuis propofé de vous entre- 
tenir, & qui fuit naturellement la vie, comme elle l'a précédée aupa- 
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ravant. Or je ne fuis nullement de l'avis de ceux qui croient qu'il n'y 
a point de plus mauvaife penléc que celle de la Mort, parce que l'i- 
magination nous la rend prefque toûjours fi terrible, qu'on peut 
dire qu'autant de fois qu'on la conçoit de la forte, l'on fc donne 
vne mort avancée,&qu'ainfic'eftfe faire mourir pluficurs fois au lieu 
d'vne. Cardan a efté de ce fenciment , qu'il exprime nettement en ces 
termesdans fon UvrcdclaConfolation ,totumtempusquodmortiscogita- 
tioni impendttur mors eft.Ctt axiome ncantmoins ne peut cftrc fouftenu 
qu'à l'égard des ames populaires ou dépourveucs de toute érudition, 
qui n'envifagent gueres les choies du bon biais. Cela fe void en la 
perfonne d'Ajax, quifouhaitte grofliercment dans Homère de mou- 
rir pluftoft de jour, que de nuitf, à caufeque c'eft le propre des té- 
nèbres d'augmenter la peur de tour ce que l'on craint, & d'en ren- 
dre les objets beaucoup plus redoutables. La Mulofophic nous apprend 
à les contempler tout autrement, & tant s'en faut que les médita-* 
tions qu'elle nous fuggere puilTent croiftre nos douleurs, ni rendre 
nos maux plus intolérables, qu'en les adoucilTant, s'ils ncdifparoif- 
fent entièrement , elle en ofte du moins la plus grande amertume, 
& ce qui les fait ordinairement le plus appréhender. Ses reflexions 
nous apprennent ici qu'apparamment la mort cft pluttoft vn bien , 
qu'vn mal: Qu'en tout cas il ne peut cftrc grand, puifquïl eft mo- 
mentanée: Que c'cll folie de craindre ce qui eft inévitable : Ec qu'on 
ne fçauroit avec jugement fc figurer vne chofe comme mauvaife, 

2uc tous ceux qui nous en parlent n'ont jamais expérimentée > & 
ont aucun de ceux qui l'ont éprouvée n'a pu, ou voulu , nous ré- 
véler le my Itère. Car vous n'ignorez pas que les opinions font parta- 
gées fur tous ces points; que ce qui cft tenu mal par les vns, cft ré- 
puté la fin de tous les maux par d'autres; & que ecluy qui difoit, 
Ego tibi permit tAm mort? Atcjttïd jam mihi melitts optem? ncïïoit pas delà 
créance de ceux qui ont appelle la mort le terrible des terribles. Pouvez- 
vous raifonnablcment nommer ainfi ce qui eft fi naturel, que les 
me {mes Elemcns qui font noftre vie, font noftrc mort, tam cau/avi- 
vendifunt, quàm via mortts. L'entrée du monde ne paroift pas moins Stn r f u 1 
pénible que fon ifluc; & peut- cftrc qu'vn enfant fouffre autant en 
nai(Tant, ce que fes cris témoignent affez, qu'il endure en mourant. 
D ailleurs ne void- on pas des perfonnes qui préfèrent la mort à la 
vie? Et fans parler des particuliers, quelques Nations toutes entières 
n'ont- elles pas eu le mefme gouft ? Bardi Thracta populi appetttum babent 
maximum mortis , dit MartianusCapclla. En tout cas tel que puifll- cftrc 
ce dernier palTage, il eft vnique; & les Elicns n'ouvrant qu'vncfois 
en toute l'année le temple du Dieu Summanus , qui leur eftoit ce- - , 
luy des Enfers, prenoient par cette cérémonie la confolation de /.*, 
ne devoir jamais redoubler ce petit voiage, qui fc fait mc(mcaveu- 
qlcttc. Nous y devons eftre tous préparez autant jeunes que vieux, 
A morte femper hommes tantumdem abfumus; 
Tome //. E E e c e ij 
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& pour peu que ces raifons philofophiqucs prennent de place dans 
noftre cfpric , nous reconnoiftrons aifément que les penfées de la 
more ne font pas à rejet ter, & qu'elles en diminuent plu doit qu'elles 
n'en augmentent la crainte, I'adjoufte que ce font les plus necetfaires 
de toutes, outre qu'elles ne peuvent cftrc fupcrfluës. L'on fe prépare 
inutilement parfois contre la pauvreté, contre la douleur, ou contre 
la perte des amis ; parce que noftre bonne fortune nous exempte de 
femblablcs affli&ions. Mais ce que nous avons médité pour bien re- 
cevoir la mort, ne peut jamais manquer de nous cftrc d'vfagc. 

Il n'y a point de gens qui foient plus touchez apparamment de 
cette terreur panique de la mort, que ceux qui n*'cn peuvent pas fouf- 
frir la moindre imagination. La plufpart des Grands & des Heureux 
font de cette trempe, ce qui fait que ne fongeant jamais à mourir, 
bien qu'ils l'appréhendent toujours, l'heure fatale pour eux cil paf- 
féc devant qu'ils s'en foient apperecusv &, s'ileft permis de parler 
encore plus figurément après vn ancien, ils n'apprennent guercs leur 
mort, non plus que l'Empereur Claudius, que par leurs funérailles. 
Clmdms vt viiit funus fuum , intellcxit fe mortitum ejfe. Si cft ce que la 
faulx de Saturne n'a pas plus de rcfpcc* pour eux, que pou ries moin- 
dres hommes. Voire mefmc comme il règne parfois des maladies 
Epidcmiqucs, qui femblent n'eftre envoiées du Ciel que pour dimi- 
nuer le trop grand nombre du peuple: l'on voidaulïi des temps (îni- 
ftres pour les Pui flanc es de la Terre, & qui femblent avoir conjuré 
contre leurs vies. Telle fut l'année mil cinq cens cinquante - neuf, 
qui dans vnc révolution de douze mois, dont quclqucs-vns pour- 
tant eftoientdel'an fubfequent,oftadece monde l'Empereur Char- 
S**" les- Quint, deux Rois de Danncmarc, vn Roy de France, vn Doge 
' ** de Venife, vn Pape, vn Electeur Palatin, vn Duc de Fcrrarc, & trois 
Reines, Eleonor qui l'cftoit de France, Marie de Hongrie, & Bonc 
Sforcc de Pologne. le croineantmoins le fuccés de fcmblables années 
pluftoft fortuit, qu'autrement; comme je tiens fort douteufe la ma- 
xime de ceux qui veulent qu'on ne meure jamais plus heureufement, 
que quand le temps nous ht, & que la vie nous plaift davantage: 

L*kri Dum vît a grata eft, mortis conditio optima tft. 

Ainfî, difent-ils, Annibal fuft mort glorieuferncnt après la batailJ 
lede Cannes, & lors qu'il cftoit prcfque aux portes de Rome, quife 
vid depuis malhcurculement réduit à s'empoifonner, pour évirervn 
pire ttaittement des Romains. Sylla tenu pour le plus heureux des 
hommes, l'euft cfté davantage s'il fuftdcccdé au mefmc temps qu'il 
Di» Céjf.Çc démit volontairement de fa Dictature, puifquc la crainte de fes 
ennemis l'obligea enfuite à fe tuer foi-mefme. Pompée feroit tout 
autrement grand que fon furnom ne le porte, fi la maladie qu'il eut 
après avoir mis les Pirates à la raifon l'euft emporté, 
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Provida Pompe to dederat CampanUfcbreis tnmfé, 
Optandasi 

on le vid depuis avoir honteufement la tefte trenchée fur le rivage 
d Egypte. Et quelle réputation euft biffée de luy Ciceron, li la Par- 
que cuit difpofc de fa vie après avoir mis à bout Catihna& les au- 
tres de la conjuration ? ou du moins au retour de fon exil? 11 n'y eut 
que de la calamité dans le relie de fa vie, & fa foiblefle , qui parut 
dans fes irrefolutions au parti contraire à celuy des Ccfars > ternit 
grandement fa renommée. L'on peut s'abftcnir d'vnc infinité d'au- 
tres exemples, &c furtoutdc ceux que pourroit fournir noftrcHiitoi- 
re moderne, parce-qu'outre qu'ils feroient fuperflus, peut-eftre paf- 
(crotcnt-ils pour odieux. le réponds à cela que c'eft tirer de quelques 
faits particuliers vnc conclufion générale, qui ne peut cftrc receuc, 
parce que diverfes raifons la combattent. En crïc£t, comme rien ne 
tait k repos plus agréable , que quand il fuccede à la fatigue } les 
maux &c les adverfirez de la vie nous rendent la mort aufli douce , 
que la félicité ôi les plaifirs la font fouvent trouver amerc. La plus 
heureufe cft indubitablement celle qui nous plaift, optima qu* pl&cety 
dit vn Philofophc s & elle ne peut plaire que par la conlidcration 
des maux dont nous fommes délivrez par fon moicn, 

Optima mors cfthomini, vit* qH4 extinguit mala. 

Que fi Labcrius fcmblc en cela fc contredire , je m arrefte au fen- 
timent de Salomon lors qu'il traitte cette matière, & qu'après s'eftre 
ccric , O mors, quàm amara, eji ntemorU tux homini paeem babenti in fub- 
fixnrits fûts, il avoue que cette mefme mort eft le fcul réconfort des 
mifcrablcs. le ne vous parle point des façons différentes de la recevoir, 
ni du genre de mourir le plus fouhaitablc; chacun fc l'imagine à fa 
fantaific félon que les génies font differens; & je me contenterai de Diod.iic] 
vous dire que fi cette lue Equino&ialc où fut jetté lambulus fc trou- /- 2 " 
voit encore, & qu'on n'euft qu'à s'endormir doucement fur vnc cer- 
taine herbe qu'elle nourrifToit, pour y expirer fans aucun fennment 
de douleur , je prifcrois infiniment vnc fin fi tranquille félon que 
Diodore la représente. D'autres feront, fi bon leur fcmblc, pourlafuf- 
focation dans vn muid de Malvoificj l'Epilcpfic Erotique, dont O- 
vide faifoit vn de fes fouhaits, fera peut-eftre encore le leur ; ou 
dans vnc humeur ambitieufe ils voudront périr avec toute la Na- 
ture, s'ils ne fc contentent de dire avec Vagellius, 

Si cadendum eft mibi , calo ceadijje velim. nnt'l.6. i. 

x. 

Pour moi je prefercrois roûjours le Narcotique de cette Iflc anony- 
me, à tous ceux que la Médecine a jufqucs ici diftribuez. 

EEece iij 
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Mais s'il faut perdre la vie le plus tard qu'on peut , quel moictl 
jugez- vous le plus propre à la prolonger? L'on en void de bien dif- 
ferens dans les livres, & je croi que cette diverfîté procède des tem- 
peramens divers qui rendent vtile aux vns ce qui ne le feroit pas à 
d'autres. Pollio répondit à Augufte qui l'intcrrogcoit là-dcflus , qu i 
fon avis le vin doux, ou l'hypocras de miel, au dedans , & l'huile 
dont il fe frottoir au dehors, luy avoient fait paiîcr la centième an- 
fttU xi, n * c » ***** *tdfe,firis olto. Ccluy que nos M iftoires nomment Ioannem 
t.iA,. de Tcntporibua, & qu'elles représentent âgé de trois cens ans, met t eut 
bien l'huile au dehors, mais il fubftituoir pour le dedans le miel fcul, 
r.ètVUs. au vin adouci par le miel, extrà oU» t mus nulle. Le Chancelier Ba- 
con parle d'vn Anglois plufque centenaire, qui rapport oit fa bonne 
conftitution, & fon grand âge, à ce qu'il avoir toujours mangé de- 
vant que d'avoir faim , & prévenu la foif de mefmc , ce qui cft bien 
oppofe à l'exacte Diette de Louis Cornare. l'ai ouï parler d'vn autre 
vieillard décrépite, qui fondoit toute fon antiquité fur ce qu'il avoic 
toujours beû des premiers vins nouveaux, & mangé du pain fait des 
premiers bleds que l'Automne produifoit. Vn Avcnaraar More af~ 
feura le Roy Ferdinand qui s'eftonnoit de fes longues années, qu'il 
les devoit à ces trois chofes, de s'eftre marié tard, de ne s'eftre poinc 
remarié quoiqu'il fuft demeuré veuf bien-roft,& de ne s'eftre jamais 
tenu debout autant de fois qu'il avoit pû eftre aflis. le ne veux pas 
Thua*. oublier que Poftel aiant prés de cent ans fc vantoit d'avoir encore 
*'^ ,/,74 'fon pucelage, &dc tenir de luy fes longues années; ce qui ne s'accorde 
gueres bien avec ce qu'on a écrit de ce grand voiageur & defamerc 
leannc Vénitienne ; non plus qu'avec ce qu'on rapporte du More 
Gangaridc de Bengale, âgé de trois cens rrente-cinq ans, donr parle 
Marfee, & que Vincent le Blanc aucurc avoir eu fept cens femmes 
dans le cours d'vnc fi longue vie. Ces varierez me font croire que les 
diverfes confticutions demandent de difTcrens régimes de vivre, & 
que ce qui cft vtile à vn bilieux, feroit enricrement préjudiciable à 
vn phlegmatiquc, la mefmc chofe aiant lieu dans tous les autres tem- 
peramens oppoiitcs. 

Généralement parlant la bonne nourriture fert autant à la vie, que 
c jo. U mauvaife luy cil; abfolument contraire. Solinobferve que ces peu- 
ples d'Afrique qui ne vivent que de Sauterelles, ne partent jamais 
l'âge de quarante ans. Et l'on peut voir dans Hérodote qu'vn Roy 
de ces Ethiopiens qu'on appelloit de fon temps Macrobics, entendant 
parler du mauvais pain que mangeoient les Pcrfcs , dit qu'il ne faloic 
pas s'eftonner fi prenant vne fi mauvaife nourriture ils ne vivoienc 
pas long-temps , ou en termes plus exprés, non mirum ejfe ,fi flercore 
^&hrtv 1 ' ve f centet * \>* uc *s muèrent nnnis. Pour ce qui cft de l'air des Régions , 
w^nc encore qu'An 11 eue attribue plus de vivacité , prife pourvn plus long 
5- terme de vie, aux animaux des païs chauds, qu'à ceux des contrées 
froides; & quen erTec'l la vie foit nommée Ç«ncn Grec ^ri tv * 
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ftrvendo,au cas que Simplicius ait bien connu fon ctymologie : Si eft- 
il vrai qu'on ne vie pas moins en beaucoup de lieux voifins des Pô- 
les, qu'en Taprobanc, ou en d'autres qui (ont fous la ligne Equino- 
ctiale; & ainfi à proportion de plufieurs autres Climats, félon que 
toutes les Relations de ceux qui ont voiage nous en parlent. Mais il Gto i r 
faut tenir pour vne fable ce que Strabon a écrit des Hyperborces,qui 
vivoient jufqucs à mille ans, & la mettre avec celle d'vn Artctius à 
qui l'on en donne autant. L'élévation de certains Tcrrouers contri- 
bue aufli grandement à la longue vie, quoique l'air le plus fubtil ne 
convienne pas à toute forte de perfonnes. Ammian Marcellin après 
avoir mis en confideration la bonté de l'air, & des vivres que pro- 
duifeiu les pais exhauiTez,adjouftc à l'avantage de ceux qui y fejour- L > 
nent , que radios Jolis Jùaptc natura vitales primi omnium fentiunt , nullius 
adbuc macula rerum humanarum injtâos. Tant y a que par le témoignage 
de Solin, les habitans du village Acrothon, ou pluftoft Acroathon, 
fïtué au foramet du mont Athos, vivoient vne fois plus que les au- 
tres hommes ne faifoient ailleurs; ce qui fit donner aum" le furnom 
dcMacrobiesdont nous avons déjà parlé, aux habitans de la ville d' A- L.+.caoï 
pollonia qui eftoit dans cette pofition. Et Pline, dont Solin n'eft <fr'-7-'» 
que le Tranfcriptcur , nous afleurc que ccuxquidemcuroientaufom-* î '- 
met du mont Tmolus en Afic , jouïfloient encore de ce privilège 
d'vne vie extraordinairement prolongée. 

Pour conclufion, fi celuy que vous regrettez tant, & qui m'a don- 
né fujet de vous entretenir de tout ceci, n'a pas vefeu fi long- temps 
que ces Longtvi dont nous venons de faire quelque récit, ni mefme 
autant que vous l'efperiez , fongez s'il vous plaift que l'cftenduc de 
la vie n'eft pas ce qui la rend confidcrablc ,non plus que la groffeur 
d'vn livre ce qui le doit faire eftimer. Ce cher Ami a fi bien pafTé 
tout ce que le Ciel luy avoit ordonné de temps à demeurer parmi 
nous , qu'à confidercr cette demeure comme Pofidonius faifoit , l 'on 
peut fouftenir qu'elle a cfté d'vne trcs-longuc durée, Vnus dies ho. tn ' tf>u ' 
tnimm eruditorum plus pattt, quàm imperiti longiflimaatas. Et vousnefçau- 
ricz mieux appliquer, qu'en faifant reflexion fur luy , le fens de ce 
vers Grec, 

Or y±p qnte7 %U y\ lxndt**x{ Nttf 
Qucrn enim amat Dtus , is moritur juvenis. 

Son humeur particulière l'a fait moins connoiftre que beaucoup d'au- 
tres qui n'ont jamais eu fon mérite; mais en recompenfe vous luy 
aviez appris à fc connoiftre parfaitement luy- mefme, & c'eft à mon 
avis ce qui a le plus contribué à rendre fon iffue* de ce monde fi 
tranquille: 

StnTr*£ % 

Mi mors gtavis incubât, inTbjtjlc 
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Qui noms nimis omnibus, 
Ignotfts morttur fibi. 

Vous ne voudriez pas que je vous reprefentafle ici comme les Lycicns 
ne portoient le deuil qu'en habit de femme, pour faire comprendre 
qu'il n'y avoic qu'elles qui deuifents affliger extraordinaircmenr dans 
vnc adverfîcé. Et puis cette lettre eftdcjafi longue, que j'appréhende 
bien fort que vous n» m'imputiez d'avoir de mauvaifes difpofuions 
Sen.ep.p.* fi mr mes jours aufli librement que ma Philofophic l'en feigne : Quo- 
modo fincm vit* imponere poterit } qui epifloU non poeeïtt Ne me rendez pas 
rcfponfablc de cette pointe , puifqu'clle n'eft pas de moi. 







DE L'IMPIETE 



LETTRE CXXXV. 
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ONSIEVR, 

La Pieté, & ce qui luy eft contraire regardent premièrement les 
LMvir. P arcns > car proprement parlant, fclon que Sainct Thomas l'a fort 
tut. bien obfcrvé , la Religion eft celle qui règle ce qui eft dcû à Dieu , 
& qui nomme le défaut de ce devoir , la première déroutes lesinju- 
fticcs;cc qui eft conforme à la doctrine d'Anftotc. L'on n'appelle 
donc impies ceux qui manquent à vne fi importante obligation , qu'en 
confiderant Dieu comme Pere commun , & comme l'auteur &c la four- 
ce de toute Paternité ; de la mefme façon qu'on peut cftre encore 
impie envers fa patrie, à caufe qu'elle eft la Mere de tous ceux qui 
luy font redevables de leur première demeure en naiflant.Or je vous 
avoué que dans la féconde lignification, qui marque vneirreligion, 
& ordinairement vne meconnoiffance de la Divinité, voftrc Ami a 
eu raifon de s'offenfer comme il a faitdefcvoir nommerimpic,pour 
s'eftre écarté de la do&rine orthodoxe dans cet écrit dont vous me 
parlez. L'on peut errer, & dire mefme des herefies, fans eftrc impie; 
puifque plulieurs Pcrcs de l'Eglife, tels que Origene, & Tertulhen , 
en ont commis , lcfquels ncantmoins Ton n'a jamais aceufez d'im- 
picté, & qui par erfccT: en ont toujours efté fort éloignez. L'erreur , 
fans doute, eft beaucoup moins criminelle que l'impiété; & comme 
l'a écrit vn Auteur de ce temps, il y avoit moins de mal autrefois à 
donner de l'encens à Iupiter, qu'à fe moquer aujourd'huy de Dieu 
& de fes Sain&s. Voftre Ami meritoit d'autant moins cette injure a- 
trocc d'Impie, qu'il avoit chante la Palinodie ,&s'cftoit dédit de fon 

erreur. 
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erreur, lors qu'on a voulu le diffamer avec tant d'injuftice. Maislaif- 
fons luy ménager fon rclTcntiment comme il le jugera pour le mieux, 
& remarquons feulement qu'on abufe fouvent du mot d'impie , quand 
on l'attribue à tous ceux qui penfent autrement que nous des chofes 
divines , encore qu'elles loicnt problématiques , & qu'ils s'en expli- 
quent avec beaucoup de circonfpe&ion. Certes, la raifon veut que 
nous mettions vnc grande différence entre la liberté, & le libertinage. 
Dieu nous a fait naiftre libres en nous donnant le franc- arbitre - y & 
il ne nous cft pas moins honnefte de paroiftre tels fur quelque fujet 
que ce foit, qu'il nousferoit honteux & préjudiciable de palTcrpour 
des libertins. 

Ceux qui n'ont ni rcfped pour ce qui cft au dcfïus de nous , ni 
crainte pour ce qui cft au deflous, méritent le nom d'impies -, aufli 
bien que d'autres qui femblent n'avoir de pointe d'efprit que pour 
l'cmploicr contre nos veritez Chrcftienncs. Sara fcmoquoitd'Abra-. 
ham qui fut le perc des croians, & noftre raifon humaine luy ref- 
fcmble, n'eftant pas moins condamnable qu'elle, fi nous nous en fer- 
vons irreligieufement contre la fain&cté de nos autels. La Philofo- 
phie mefmc, dont nous ne fçaurions parler avec trop d'eftimc,cour- 
tife parfois noftre amc comme vn Amoureux fait la Dame pour luy 
ravir fon honneur $ ce qui a fait prononcer à quclquvn que cette 
Philofophic avoitcftcintroduitedanslEglifcauliimalheurcufemcnt, 
que le cheval de bois dans la ville deTroïc,dontilfutlcdefolatcur. 
Et je me fouviens à ce proposdeeequedifoit lePhilofophc Euphra- 
tes à Vefpafien, qu'il raifoitalTez d'eftatde la philofophic naturelle, 
mais que quant à celle qui parloir des chofes divines , il la tenoit pour 
vnc pure impofturc. Tant y a qu'on ne fçauroit ttop detefter l'im- 
pieté , de quelque cofte qu'elle vienne, & quelque prétexte qu'elle 

Ï mille prendre. Celle d'Ajax fait horreur dans Sophocle, quand fur 
c founait que luy faifoit fon père qu'il peuftavec laide de Dieu 
demeurer vainqueur de fes ennemis, il vfe de cette repartie , que le 
plus lafche homme du monde les pouvoit vaincre avec vne telle fa- 
veur , mais que pour luy fa prétention eftoit de les furmonter fans 
elle. Quand on teprefente à Hippolytc dans Euripide, que les Dieux 
ont voulu qu'il perift, il répond avec exécration , pourquoi les hom- 
mes n'ont- ils pas le mefme pouvoir fur les Dieux? le ne vous impofe 
rien, voici le texte en vnc langue que vous entendrez plus commo- 
dément qu'en Grec, 

Heu utinam (£f mort m mm génus 

Deos execrarij^f vicijjim devovere pojfetl 

Et le Thetec du mefme auteur ne peut fouffrir qu'Hercule dife en fa 
fureur, que fi Iupitcr fait le fuperbe, il ne left pas moins que luy, 
Dcus rtf arrogtns , £r ego viciflim adverfis Deos. 
Tome II. FFfff 
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N'eft-ce pas aufli dans ce fens déprave que le Mczcrtcc de Virgile 

profère au dixième de l'Eneidc, 

Nec mortem horremus, nec Vivum parcimus <vlli. 

Son Turnus ne paroift pas plus pieux, ni le Capanée de Srace , ni 
TAnnibal de Silius. L'on en void vn aurre dans Ariftophane t qui 
ln E ^' nc reconnoift point de Dieux , finon parce qu'ils luy font con- 
traires. Et vn Poète du dernier liede a bien olé- nous donner ces 
vers pernicieux, 

lin g . ,» VtïlltAS faat ejfs Deos , apx nempe remou 

U*nt. TcmpU ruunt, nec erunt ara, nec Iuppiter illuf . 

Ce font de tels difeours qu'on a tout fujet decondamner & dénom- 
mer impics. . 

Mais fi les luifs font fi fcrupulcux , qu'ils croient quon doit plu-, 
toft (c laiffer tuer, que de combattre le Samedi -, & fi entre eux lafu- 
pcrftition des Eflcniens palTc jufques-là, de ne s'ofer décharger le 
LxiibH ventre ce mcfmc jour du Sabath, comme Iofephe le leur impute s 
ÏJ*<T vous aurez bien raifon de vous moquer de leurs opinions erronées, 
mais non pas de les aceufer d'impiété là-deffus. Quand cc P">dicus 
dont parle Clément Alexandrin au feptiéme livre de fes Tapilîenes 
fouftenoit après Pythagore & les Philofophcs Cyrenaïqucs , qu'on 
ne devoit rien demander à Dieu , parce qu'il fc,avoit alTcz , & beau- 
coup mieux que nous, ce qui nous cft nccciîairc, il enfeignoit fans 
doute vnc dodrinc hérétique, qui n'alloit pas ncantmoins jufqucs a 
le faire impie. Il faut dire la mcfmc choie d'vn Carpocrates , qui 
rMr*. ma i nt i cnc dans Theodoret que toutes nos a&ions font indiffcrcn- 
f4km tes le bien ,& le mal dépendant de la feule opinion des hommes i 
d'où il inferoit que la Foi feule cftoit necefTaire à falut. Noftrc Hi- 
ZLum ftoire appelle herefiarque vn Claude Evcfquc de Turin qui dccla- 
i>F J3<- moit contre l'adoration de la Croix en ces termes , Si adorttur Lrux, 
adorentur ft) puelU , eponiam vïrgo peperit Cbrifium , aderetur enam pnfèpe, 
auU inprrfept puer reclmxtus e/i Chntlus ; adorentur & afim, co quod a- 
finumfedcnsjcrofolymam venit idem Chriftta Dominus. La mcfme Hiftoi- 
re fe contente pourtant de cette diffamarion fans adjoufter celle de 
' l'impiété Et quoique François Premier fift faire vn icrviccfolcmncl 
r . . .dans Noltrc-Dame de Paris , pour le Roy d'Angleterre Henry Hui- 
la " néme après fa mort, tout déclaré hérétique qu'il cftoit, & comme 
tel excommunié par le Pape; ceux qui le luy reprochèrent comme 
vnc grande faute, ne le foupçonnerent jamais de la moindre impie- 
té. Nos bons Religieux fe confument dans leurs mortifications , 
comme lachandclc pour éclairer les autres: fi leurs abftincnccs ncant- 
moins alloicnt jufques à n'ofer nourrir des poules, pour éviter le le- 
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xc féminin , à l'exemple de ceux du Gentilifme qui pratiquent cette 
au Hérite au Roiaumc de Siam des Indes Orientales > on les pourroit 7 *'« 
bien nommer fupcrftttieux , mais le mot d'impies ne leur convie n- f^*'*. 
droit nullement. Car c'eft vne des chofes où Scncquc seft le plus 
trompé, lors .ai'il femble égaler la fupcrftition à l'atheïfme dans fa 
pénultième epiftre. SMperfHrio, dit-il, error ïnfanus cfl; amandos 



quos colit, -violât, quidenim intereft vtrumDeos neges^an infâmes? Cepen- 
dant il y a vne extrême différence entre nier abfolumcnt toute for- 
te de Divinité, & avoir des opinions délie fupcrftitieufcs & erronées. 
Orphée commettait vne lourde fauté dans (on Paganifme , d'attri- 
buer les deux fexes à ce grand lu puer , quand il éc ri voit , 

ïvffittr mas cft, & nefeia femina moriis : Ap*lk\ 

L'on n'euft pas pu neantmoins de fon temps le convaincre fur cela 
d'impiété, dont il ne fut aufli jamais aceufe. 

Refervons donc cette grande & outrageufe injure dont notis par- 
lons, pour desDiagores, des Evemercs, & d'autres femblables qui 
n'ont reconnu aucune PuuTance d'en haut. Oifons hardiment que 
cette £eâe de Perfans eft impie, qui n'admet point d'autre Dieu que 
les quatre Elemens, fe fondant ridiculement entre autres raifons,au 
rapport de Pietro délia Valle, fur ce qu'en toutes langues le nom de jfjfi. 
Dieu cil: de quatre lettres. Rejettons le terme d'impie t é fur ce blafphe- ' 
mateur , qui appelle la tres-Sainttc Trinité vne impieté Triangulai- 
re. Et ne craignons pas d'eftre trop injurieux envers ceux qui mm 
fUaris aras faciunt, quàm haras s qui au lieu de fervir Dicii, fe fervent de 
fon nom pour mictu tromper en couvrant leurs crimes $ &qui pleins 
de refpea pour de certaines créatures, n'en ont aucun pour le Créa- 
teur, non plus que ce Sybarite , lequel cefTan t de battre fon valet 
fur la fepulture de fon pere, ne faifoit nulle difficulté de l'outrager '* "* 
de coups dans le Temple. Sans mentir, il n'eft que trop de perfon- 
nés à qui l'on peut légitimement reprocher l'impiété » Uns que nous 



l'imputions indiferettement à tous ceux qui ont des fentimens 
traires aux noftres, fur tout après les avoir abandonnez comme l'a- 
voit fait voftrc Ami. Nc%s défendons fouvent avec trop d'ambitiori, 
& trop d'opiniaftreté toutes nos penfées, n'en reconnoiflant point 
d'autres pour orthodoxes , & nous voions qu'on porte aujourd'huy 
û loin cette forte d'animofité, que les. plus obligez à la modeftie ne 
gardent plus de mefurcs dans leurs conteftations. Vous n'aurez pas 
3c peine à deviner ce qui me tait parler ainfi, & je fuis affeuré que 
vous n'approuvez pas, plus que moi vn procédé fi fcaudaleux. 



ÉÉitt 
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DVN HOMME 

DE GRANDE LËCTVRE. 

LETTRE CXXXV ï. 

M ONSIEVR » 

Les fcicnccs ont quelque chofe de l'hydropific , elles altèrent par- 
fois cxccflivcmcnt , & elles enflent de certaines perfonnes à tel poinct, 
qu elles en font infupportables. C'eft ce qui fait que Tacite donne 
cette louange à fon beauperc Agricola, d'avoir par le confeil de fa, 
mere vfe de modération dans Ces Eftudes, la chofe du monde la 
plus difficile à beaucoup d'efprits. Plus ils feavent, plus ils veulent 
tu cl*, feavoir , & dans les commencemens, lors qu'ils font in ipfi fludiorum 
Ordt. ïncude pofiti , ils font des livres ce que Sainft Iean l'Evangcliftc fit de 
celuy que l'Ange luy donna, ils les dévorent y trouvant vn agté- 
ment de miel, & puis ils r cirent en t des tranchées & des amertumes 
ApetL extrêmes, la douceur s'eftant convertie en bile: Et Accepi lihrum de 
t ' 10 '- manu Angeli, ç£* devoravi illum, & erat in orc meo tanquam mel dulec , 
citm devorajfem eum , dmaricatus eft 'venter meus. Cela me fait fouve- 
Or*t 66 n * r ^ C Apologue rapporté par Dion Chryfoftomc , que les yeux 
s'eftant plaints de voit commx la bouche mangeoit tous les bons 
morceaux, & particulièrement l'agréable miel, fans qu'ils y goû- 
tafTent, on leur en fit part, & ils le trouvèrent fi piquant qu'Us ne 
le pouvoient fouffrir. En crTccT:, la Science clt la nourriture de l'â- 
me, de mefmc que l'aliment cil ce qui fait fubfifter le corps. Il y a 
pourtant cette différence, que le corps tombe aifément dans l'inap- 
pétence de vivres, quand il s'en eft rempli ; là où noftre ame n'cîl 
de fa nature jamais faoule d'apprendre, & ne met jamais de borne 
à fes connoifTances. Que s'il arrive à quelques- vns d'éprouver quel- 
que fatietc dans leurs eftudes, ou mefme d'en faire mal leur profit» 
fans doute qu'ils n'ont pas la force d'cfprit requife pour bien digé- 
rer la feience, & pour la tourner heureufement en vne bonne lub-» 
fiance. Or comme I on auroit tort d'acculer de crudité la viande 
qu'vn malade rejette, au lieu de l'imputer à la débilité de fon efto- 
mac-, il n'y auroit pas plus de raifon de reprocher à la feience vn 
effect qui ne vient que de la mauvaifc constitution de celuy qui n'a 
ni la vigueur ni l'adreiTc neceflaire pour s'en prévaloir. Car après 
tout , la partie qui nous anime, toute immortelle qu'elle cft , a fes 
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mfirmitez dont la bonne Philofophie cft la véritable medeci ne. Elle 
guérie les maladies de l'en rendement, qui font les opinions erronées* 
par la fpcculation qui luy fait difeerner le vrai ou le vrai-femblablc * 
du faux j & clic combat celles de la volonté ; quand nos mauvaifes 
mœurs la dépravent, par le moien de la Morale. 

Mais il n'arrive pas à tous ceux qui fe donnent bien de la peine 
pour parvenir à cette haute connoiflance, de rciiflk dans leur re- 
cherche. Toutes fortes de génies ne font pas propres à faire vnc fi, 
importante acquifition, & quoiqu'on y apporte des entrailles dai- 
rain, comme ce Philofophe Grec qui en fut furnomme ^wWej*, 
ou qu'on ne s'y épargne non plus qu'Origcnc, que les travaux ex- 
trêmes & les contentions d'efprit continuelles tirent appeller AdÀ- 
mantius , la Science cft vn rameau d'or qui ne fe laide pas cueillir in- 
différemment par toutes perfonnes. Quclqu'vn l'a gentiment com- . 
parée à ces Alouettes qui trompent ceux qui les pourfuivent, p ir- 
ce qu'elles fcmblcnt les attendre, nes'cnvolant que quand ils croient 
mettre la main dclTùs. Cependant ce dcfïr naturel de Ravoir cft fî 
puilTant , que peu de gens abandonnent cette pourfuite ; chacun 
croit y réunir mieux que fon compagnon -, 6c l'on y cft fi fôrttrom- 

Î>é , que la plufpart du temps ceux qui en font le plus éloignez, font 
es plus perfuadez d'eftre arrivez au plus haut poinrt de la feience. 
Ce il ce qui donne cette vanité, & cette importune bouffi (Turc , qui 
fuit l'altération dont nous avons parlé dés le commencement. Car 
il y a des connoilïances imparfaites, qui font plus prefomptueufes 
mille fois que la véritable Science , fi tant eft qu'il y en ait. La fo- 
lide doctrine eft toujours accompagnée demodeftie, Se mefme d'hu- 
milité, <Pe?*W «roJM» dk k Phuolopbe; & les dcmi-fçavans fculs 
font d'autant plus altiers , qu'ils croient fçavoir ce qu'ils ne feavent 
nullement. Faites en l'expérience , vous les réduirez toujours à cette 
extrémité de protefter qu'ils entendent mille belles chofes , mais 
qu'elles font de difficile explication. Il n'en eft pas pourtant ainfi , 
la plufpart des matières que l'on comprend bien j s'expriment avec 
facilité, Scientue cornes eftevieUntU : Et cciuy qui fe vantoit de con- 
no iltrc le Temps , quand on ne luy demandoit point ce que c'eftoit, 
parce qu'alors il dcmcuroit court ; feglorifioit fans doute d'vne lue n - 
ce qu'il ne pofledoit pas, autrement il euft pû expliquer ce qu'il en 

r: ni oit , comme l'on fait prefque fans exception tout ce que l'on à 
ien conccu,/»rw/îw ftgnum fcientis eft , pofe docere : Ariftotc cft l'au- .^ 
tcur de cet axiome. 

Or le peu d'vtilité que plufieurs perfonnes retirent de leurs lon- 
gues cftudes, fait qu'on a pris fujet d'inveétiver contre elles peut-eftre 
avec trop d'animofité. l'en voi qui aceufent le Roy François Premier 
d'avoir gafté la France en multipliant les Vniverfitcz, Ôc avec elles 
vnc forte de feavansqui ne font bons qu'à rendre plus grand le nom- 
bre des oififs, au préjudice de la Marchandife & de l'Agriculture; 

, FÊfff iij 
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Depuis, d île tu - ils encore, que cette telle quelle feience t eft renoué 
ii commune , la prudhommie a efté beaucoup plus rare qu'aupara- 
vant ; pofîquam docli jmdierunt , boni défunt, félon que Seneque s'en plai- 
gnoit de (on temps. Et pat effect, l'on ne void plus gueres de gens 
qui philofophcnt autrement que de la langue , ou qui emploient 
leur feavoir ailleurs qu'en des propos chorfis, Afow'gçjuflft, pijfAiS 
*iyw,f*flisfncul> vérins tenus. Cependant, outre qu'il y a vnc notable 
différence entre vn homme de grande lecture, cVvn homme fçavant, 
il fc trouve de plus que la feience & la fagefle font des chofes fi di- 
. ftin&es, que la première n'eft qu'vne fleur inutile & de parade 
le mène , au prix de l'autre qui porte de véritables frui&s: 

i 

Éiére.Pé — /kfuentiàfruéiurn 

Bgni* Producit ^ u k n ip f a f aektU ^ 

1 '■ ProdeJHIU,fedh*cc 



Cela ne fe peut prouver par des exemples plus iiluftrei que ceux des 1 
deux derniers Rois d'Angleterre, Iacquc» Sixième qu'on appclloit 
le Roy du fçavôir; & fon fils Charles reccu Doftcur dans i'Vniver- 
fitc dYorc avec toutes les fourures, & toutes les cérémonies accou- 
ftuméei. Et neantmoins l'on n'en trouvera point de moins célébré 
que le premier dans toutes les Dynafties de cette grande lue, ni de 
plus malheureux en fa fin que l'a efté cet illuftre Docteur qui luy foc- 
céda. Oppofez à cela ce qu'a obfcrvé le Cardinal de la Cucva dupeti 
de cas que font des Lettres la plufpart des Sénateurs dcVenife, qui 
conduifent avec tant de réputation l'Eftat de S. Marc; & vous aurez 
aflTcx de peine à conferver toute l'cftime que plufieurs font de ces 
mcfmes Lettres. Lé. magpor parte , dit-il dans fa Relation , dei Scnato 
V '.netiéno, <t*Z} délie dieci Pdrti le nove ,feno fen%a lettere. Pourquoi donc 
fc tant travailler après les livres , & perdre la veuc à les feuilleter , 
Té»fiviJ. faifant d'elle ynfacnficc à cette Minerve Ophthalmitidedcs Laccdc- 
5 moniens , qui préférèrent toujours le maniement de lours courtes c- 
pécs à toute la feience d'Athènes. 
Si ne faut- il pas penfer fur de fcrablables difeours avilir la chofe 
t.dtfah. *k f«> a t« qui met le plus de diftin&ion entre les hommes. Les indi- 
Eitnth.ci. fciplinez, félon la belle penfée d'Ariftote, ne voient les objets de l'e- 
fprit, que comme nous raifons les matériels quand nous en fommes 
fort éloignez. Et le Guliftaaa fort bien déclaré en riant, qu'vnigOo- 




'application des gens d'eftude, qui tafehent d'acquérir par elle . 
qui leur peut cftrc fi vtile, & fi glorieux. Leurs lectures font ordinai- 
rement des conventions qu'ils ont avec les plus habiles êc les plus 
fages perfonnes de tous les ficelés; au lieu que l'action qui occupe 
les autres n'eft guercs qu'avec des hommes dcfprit populaire quelques 
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fins qu'ils foient, & fouvent avec de dangereux fous. L'aflîduitédcs 
ftudieux à leur profclfioneit d'autant plus neceflaire, que les fcicnccs, 
aufli bien que les arts, ne fc perfectionnent que par reprifes & par 
adjonctions , crtfcunt per additamenta. La feience d'vn jour ou d'vnc 
nuict, car l'vn & l'autre entrent dans ce compte, fc communiquent 
'aux autres qui fuivent, & qui en profitent , difeipulus ejl prions pofierior 
die s; & d'ailleurs les fécondes penféesqui partent pourlcsplus fages, 
redi fient prcfque toujours les premières. Si la continuité des médita- 
tions de ccqx dont nous parlons femble importune à quelqucs-vns, 
qu'ils fc fouviennent du mot que Xcnophon fait prononcer à So- 
crate, qu'il vaut bien mieux eftre appelle Qçyiï*<pn > ou fonge- creux , [nConv. 
quand l'on auroit dcflcindcnousin]uricr,quc , ou eftourdi. 

le fçai a(Tcz qu'il fe fait parfois de mauvaifes cftudes, ou de dan- 
gereufes lectures, & que nous n'en pouvons faire qui approche no- 
ltre connoifTance de celle des Intelligences, ni mefme du moindre 
Démon. Les Chinois nomment le fejour des Diables la maifon en- 
fumée, mais telle quelle foit,le moindre de ces malins cfprits y void 
& diftingue mieux toutes chofeSjquencfçauroit faire naturellement 
Je plus içavant de nos Docteurs. Cela ne nous doit pas empefeher 
pourtant, de nous inftruirc autant que noftrc humanité le permet , 
& de fuivre cette pente qu'ont tous les hommes vers la feience, ou 
ce defir d'apprendre, que Dieu & la Nature ne nous ont pas donne 
en vain. Certes, il faut eftre bien dépravé pour en vfer autrement , 
& je trouve que Ciceron a eu raifon, de s'imaginer qu'à moins d'e- 
flrc tout-à-fait fauvage & brutal , Tonne peut refifter à cette douce 
& vtile follicitation de fçavoir,quc nous imprime en naiflant ecluy 
qui nous donne l'Eftre. Quis autem tam agrejiibus injhiutis vivit , autquv y j t ^ t 
contra fiudia naturœ tam vehementer obduravit t ut à rébus cognitu dignu ab- 
horrent, eafque fine voluptate aut wilitate aliqua non requirat , pro nihïlo 
putett II a raifon fans doute, l'on ne fçauroit renoncer à cet inftinct 
fecret, ni à cet appétit de connoiftre, fans renoncer à l'humanité. 



DES SEPVLCRES 

LETTRE CXXXVII. 

^j^^ONSIEVR, 

Comme il s'eft trouvé des perfollnes qui ont mis à vn fi haut 
poinâ l'honneur des Sépulcres, qu'ils ont ofé prendre le Ciel à pai- 
tic s'il n cftoit pas deferé à ceux qui le mcruoknt j 
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_ . M&rmoreo Lxcinus tumulo jacet , at Cato parvot 

t, s , Pompetus nullo; crcdtmus cjjc Deosf 

Il y en a eu d'autres aufil qui s'en font abfolument moquez; & Tins 
parler des Philofophcs , l'on a vcû des Nations entières qui ont fait 
gloire d'expofer leurs cadavres tantoft aux animaux féroces des bois, 
tantoft aux oifeaux carnacicrs,ou mefmeaux poifTons fi ces Nations 
cftoient Jcbtbjophagcs , comme pour rendre à leur tour la nourriture a 
ceux qui les avoient alimentez, & faire que leurs corps privez dévie 
ne fuflent pas abfolument inutiles. le penfc qu'ici , comme prefque 
par tout ailleurs , l'opinion moienne entre ces deux extrêmes cft la 
plus eftimablc. Ainfi les Philofophcs Lycon, & Straton furnomme 
le Phyficien , ordonnent dans Diogcncs Laërtius à leurs exécuteurs 
teftamentaircs de neftre ni fuperflus,ni fordidesdans leurs funérail- 
les. Le fymbole des Pythagoriciens alloit là, dans la defenfe d'amaf- 
FitrMi ^ crtro p^ c bois de Cy prez, nùn coMxrvmdalignn cuprejjiru. Et nousvoion» 
4 f.f.ti©dans l'Hiftoirc Romaine Marcus jEmilius Lepidus, qui defendàfcs 
T41. 15. enfans de faire la dépenfe d'vne pompe funèbre -, & Scncquc quiordon- 
Ann. ne dés le temps de fa plus grande faveur , & de fes immenfes richef- 
fes, que fon corps fuft brûlé fans aucune folemnité. Il n'y a guère* 
d'hiftoircs qui ne me fournirent dcfemblables exemples, mais je me 
/.ii.*.i9.contentcrai de prendre de celle d'Efpagne écrite par Mariana, la 
prohibition expreffe que fit Alphonfe Roy d'Arragon , furnomme 
le Magnanime, de luy ériger aucun Tombeau; ce qui fut impute \ 
vne extraordinaire modeftic. Il faut fans doute déférer à l'vfage de 
chaque pais, mais l'on ne fqauroit trop s'éloigner d'vne vanité que 
Sainct Auguftin ne regarde pas tant poureftre à l'avantage des morts 
L. 1 M qu'à la conlblation des vivans ; proindc omnia ifta , cumïofuncris , candi- 
c,v - tio fepkltur* , pompd excquiarum , magis funt vivorum foLtU t qtùm Jùt>Jidi4 
Dclc - li mortmrum. Ce fentiment eft d'autant plus Chreftien,que dans la Re- 
ligion Payennc l'on cftoit fi aveugle que de croire, qu'à faute d'a- 
voir reccu l'honneur de lafcpulture,ouccluyd'vn Kcnotaphc pesâmes 
des dcfun&s demeuroient errantes l'efpacc de cent ans , miferablcs 
comme celle de Palinurc, devant que de pouvoir pénétrer jufques 
auRoiaume de Pluton- L'on y terioit aufli pour afTcuré, que ces mef- 
mes ames cftoient fcnfiblcment touchées là bas des honneurs de l'in- 
humation & des funérailles. C'cft ce qui fait dircàEnécdans le dix- 
ième livre du Poème qui porte fon nom , 

Intcrca. fociosy inhumataque corpora terrât 
t^HandemuSj qui feins bonos Acherunte fuh imo cft. 

L'opinion contraire à cette fupciftition femble donc devoir eftrë 
préférée pour ce regard. 

En 
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En effert , il n'y a point de fin aux dépenfes des tombeaux & des . 
pompes funèbres , quand l'on eft vnc fois perfuadé que cela donne 
de la fatisfa&ion à ceux donc la mémoire nous eft cherc. LcsMau- 
folées, les Pyramides, les Sphynges mefme ,&lesObelifques, puif-^,/,,./,^ 
eue Belon prend leurs encaillemens pour des marques du fepulcre »< 
de" quelques Rois d'Egypte, ne contentent jamais îavainepaflîonde 
ceux qui en font touchez. Il ne iuffit pas à ce Monarque affligé du 
trépas de fon cher Hepheftion , de faire couper le crin de tous les 
chevaux de fa Cour» & de toutes les beftes de chargeai! veut mc£. 
me qu'on rafe le haut des tours, & qu'on abatte les parapets des vil- 
les murées, pour leur faire en quelque façon porter le deuil de la 
perte de ce Favori. Le luxe n'eft pas moins grand ici, qu'aux actions 
de la plus folcmnelleréjouï{rancc;& Venus Libitinc, ouEpitymbic 
& Sépulcrale , n'eft pas moins depenficre parfois , que celle qui 
prefide à toute forte de diflblutions. Il y a fi peu d'Epitaphes qui 
le tiennent dans vne jufte modération , que l'Italien en a fait vn de 
fes proverbes, tu fei fiu bugurdo d'vn Epitaphio. Louis Onzième fut 
contraint de faire changer celle de Guillaume Chartier Evefque dé 
Paris , en vne bien différente qui contenoic la mauvaife conduite 
de ce Prélat durant la guerre dite du Bien public, où il avoit animé 
les cfprits contre lefervice du Roy en faveur du Duc de Bourgogne. 
Et fans parler des magnifiques funérailles qu'Evagoras Spartiate, & 
Milciades Athénien rirent faire à des chevaux victorieux à la cour- 
fe dcslcux Olympiques, d'autres à des chiens, & le Philofophe 
Lacydes à fon OiCon; le peuple Romain non content d'avoir rendu 
le mefme honneur à vn Corbeau qui le faluoit ordinairement, ne 
fit- il pas mourir ion meurtrier ? accordant à yn fi vil animal ce qu'il 
avoit refufé à la mémoire des Sapions, le ne dis rien des Orailons 
funèbres, encore plus licentieufes fouvent que les Epitaphes , pour 
vous demander feulement la raifondu filence desEfpagnols en cela, 
ne prononçant jamais, à ce que porte l'Hiftoirc du Prcfident < ^ c ^'** r J* i 
Thou , d'oraifon funèbre en faveur de perfonne. Gr*k», 

Pcut-cftrc ferez vous bien aife d'obferver encore après Poftel,com- Léî j t , r f 
me il n'y a que la feule Religion Chrcfticnnc qui demande vne ter- «« f il. 
rc benifte & fanûifiéc devant que les corps y foient inhumez j dans 
toutes les autres Religions le corps mort & enterré e liant ce lu y qui 
rend le lieu où il eft mis, facré & digne de rcfpc& -, 

Sacrilège bujhs abjlinucre manus. £fig *' 

Clément Alexandrin fait voir à ce propos , comme la plufpart des 
Temples de la Gentilité cftoient de véritables fcpulcrcs, qu'on a- * " 
voit convertis en ces fuperbes édifices qui couvraient la fainûeté 
précédente des Tombeaux. Et la Religion a fait croire de tout 
temps , que naturellement ces Monumens infpiroicnt je ne fc,ai 
Tmell. GGggg 
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quelle vénération, ou mcfme que leurs Mânes , comme l'on par. 
loir autrefois, exerçaient leur vengeance fur ceux qui violoient Je 
refpcct deû à des lieux fi privilégiez. 

Epifr.vet. Crede mihi , 'vira alignas narura fepulcris 

ex jinribuit t tumulos vindteat vmbra fuos. 

C'cft fur ce fondement qu'Hérodote couche entre les folies & les 
irreligions de Cambvfcs , celle d'ouvrir les plus anciens fcpulcrcs , 
pour voir ce qui eftoit dedans: Et qu'ailleurs cet Hiftoricn fait 
qu'Indathyrfus Roy des Scythes répond en ces termes au derfi du 
Roy Darius, qu'il n'eftoit pas fi prefle que luy de combattre, mais 

3u'il vouloit bien l avertir pourtant , qu'au cas qu'il en cuit tant 
envie comme il lerémoignoit il n'avoir qu'a entreprendre de mal* 
traitter les Tombeaux de fes PredccciTeurs, l'alTcurant qu'alors il 
trouveroit à qui parler. Bref la fain&cté de ces lieux eftoit fi gran- 
de dans toute l'cftcnduc du Paganifme , que la foudre mefme de 
Iupitcr ne la pouvoit pas diminuer. Ainfi le fepulcre du l>giilt- 
teur Lycurguc, & celuy du Poëce Euripide, aiant cfté touchez du 
tonnerre, ces coups du Ciel qu'on pouvoit interpréter à leur defa- 
vantage, furent pris tout au rebours à leur plus grande gloire. Si 
cft-cc qu'ils font fujets à la commune Deftince qui fait finir tout 
ce qui a eu commencement, 



Ittvtn. 

f*t. 10. 



Quandoquidem data funt ipjts cjuoquefata fèpulcris 



L'on a beau les entourer d'Amarante, de Iôubarbe ou de Semper- 
vive, pour f) mbole de perpétuité \ & les construire aux heures fa- 
vorables félon l'avis des Aftrologucs, comme le font les Cochin- 

t lt<*de A chinois qui penfent que tout le bonheur des familles dépend de là; 

Kiudit. ils n'ont pas plus de privilège que les villes entières , qui fe conver- 
tirent en des ruines 6c en dcsfohtudcs, magna civiras, magna folundo. 
Il cft vrai qu'on a dit d'elles qu'elles devenoient enfin , quelque 
gtandes qu'elles furîcnt , des Sépulcres d'vne extraordinaire eftenduc, 

Efiçr.vtt. Magnarum rcrum magna Jêpulcra vides. 

Et fi le mot Monumentum convient aux Tombeaux ordinaires , à 
caufe qu'ils nous portent au fouvenir de noftre condition mortelle, 
cjuiA monent mentem; il ne fera pas moins propre à ces villes defolécs 
dont nous parlons, qui n'obligent pas à des penfées moins mora- 
les, ni moins inftructivcs. 

Mais vous avez eu tort de m'imputer , que dans ma Lettre des 
Pompes funèbres j'aie fait paroiftre trop d'inclination pour l'in* 
humation hors des villes que tant de peuples ont pratiquée. Vous 
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ne lavez pas leue toute entière, fi vous n'y avez vcû comme je fou- 
mets en cela le raifonneraent humain à l'autorité de l'Eglife. l'a- 
voue que fans fon vfage je defererois beaucoup à celuy de tant de 
Nations dont j'ai parlé, Si mefme à ce qui s'obfervc encore pre- 
fentement dans toute Tcftendue de ces grands Empires du Turc, fie 
de la Chine, où les Cemetieres ne font jamais renfermez dans l'en- ki ^: t » to i 
clos des villes. Pour ce qui touche le Médecin, qui pour ne preju- 
dicier à la fanté deperfonne ne voulut pas cftrc enterré dans l'Egli- 
fc , c'eft vnc injuftice toute pure de mal interpréter fon intention 
qu'on peut fouftenir très- louable. le n'ai pas vcû fon teftament , 
mais voici ce que contient l'Epitaphe qu'vri de fes enfans fit mettre 
au Cemetlere de Saind Eftiennc. Simo Pietretts Doétor Médiats Pari- 
fienfis t *vir pms , probus ,\nc fnb dio Jcpeliri volait, ne mortuus an quant 
noceret qui mnjus omnibus profaerat. Ne vouloir nuireàperfonne ni vif, 
ni mort, n'eft pas feulement de Philofophe, il eft de Chrcfticn; & 
le bien-heureux François de Sales n'a jamais témoigné plus de cha- 
rité envers fon prochain, qu'en léguant fon corps, qu'il eftoit preft 
d'abandonner, aux Chirurgiens pour fervir vtilcmcnt à leur inftru- 
ftion. Si l'intcrcft prenoir quelque part, comme vous le croiez ^ 
dans toute cette matière, l'action de GalcasDuc de Milan doit cftre %f u J?*- 
confiderée , qui fit enterrer tout vif vn Prcitre avec le corps d'vfl uiu xt: 
trépafle , qu'il n'avoit pas voulu mettre en terre fans argent. Grâces 7. 
à Dieu, je ne penfc pas qu'on puilTc reprocher rien de tel à noftre 
Siècle. 

Le fujet de cette Lettre h'eft pas fi agréable, que je la doive ren- 
dre plus longue. Les plus beaux fepulcrcs ne le font qu'à dcmi,yr- 
fwlcra fenu-pulcra , & quelques fomptueux qu'ils foient au dehors , 
le dedans n'eft que pourriture. Il n'y en a point d'ailleurs dont la 
magnificence égale celle du Tombeau dcThemiftocle.à l'honneur 
de qui l'on dit que toute la Grèce feroit fon Monument. Quoiqu'il 
en foit, vous fçavez bien que cette matière, toute lugubre qu'elle 
cft, ne laide pas de recevoir en beaucoup de lieux le divertiflcment 
des fcltins; & afin de vous y donner quelque récréation, je vous 
reciterai , en h ni (Tant , des vers qui furent faits fur celuy qui ne trait- 
toit jamais fes amis qu'à la mort de fes enfans, 

Conviv* miferi Inclus dcpofàte multos, ' * 
Prandia tôt venient > fanera qttot faerint. 



Cette Epigramme dans fon fens , auiTi bien que dans fon c xpre filon, 
n'a rien que l'ancienne Rome ne puilTe avouer. 



> . »t -. 
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le fç u bien que les plus grands hommes ont fait profeflion d'ap- 
prendre des moindres, & qu'ils n'ont pas tnefme méprife parfois 
le raifonnemcntdescnfans. Pourquoi en auroient- ils vie autrement, 
i'i nous fommes contraints de reconnoiftre que les animaux , roue 
déraifonnables qu'ils font, nous ont fouvent fait de tres-impor- 
tantes leçons. D'ailleurs le célèbre Arabe Locman interroge par les 
Perfcs comment il avoit pu devenir fi fçavant, répondit que ç'avoit 
efte par le moien des ignorans en remarquant leurs fautes. Tant il 
cft vrai que d'vne façon ou d'autre les gens habiles peuvent tirer pro- 
fit de la converfation des plus grofliers & des moins illuminez. Si 
cft -ce que je ne puis a (fez admirer que vous foiez entré en contes- 
tation réglée avec ecluy dont vous vous plaignez, n'aiant jamais 
ouï dire qu'vn bon joueur d'échecs ait pris piailîr à monftrcr ce 
qu'il y fçavoit, contre ceux qui connoifTent à peine le mouvement 
des pièces. Quel contentement, de difputer avec des perfonnes qui 
r jtrri*.l.u MU naturellement la cervelle pétrifiée, puifqu'Epictctc appelle leur 
**y&9t raifonnement tÇ nrnuoS ainA^awi ou avec quelqu'vn de ces mate- 
liels qu'il nomme ailleurs ii<r^ <4<*frfoi/ , fexurium fanguinis. Quand 
voftrc adverfaire n'auroit pas c ft e tout-à-fait fi ftupide que ceux-là , 
vous deviez vous fouvenir qu'il n'y a rien ordinairement de plus 
infolent, ni de plus importun, que ces hommes d'eftude tardive , 
LajktAQ. qu'Horace apoiïrophe en ces termes , O feri ftudiorum. Ciceron n'a- 
voit ofé changer le nom que les Grecs leur ont donné, quand il 
écrit à Papyrius Pxtus , ^4*/ua%T« atttem hominesfeis quhn infolentes fint. 
Mais Aulu-Gcllca décrit excellemment l'incommodité de leur vice 
d'obfimathie en parlant ainfi : £hti ah alio génère vit* detriti jam (fy retor- 
ridi ad lïterarum di/ciplinés [crûs adeunt , fi forte iidem garruli natura , $ 
fubargutuli fint t oppido qnàm fiunt in literarumofientatione inepti, (fr frivoli. 
Nous n'éprouvons que trop fouvent avec chagrin la vérité de ce 
qu'a écrit ce Romain. le veux donc croire que vous ignoriez d'a- 
bord à qui vous aviez à faire ; & qu'il vous cft arrivé dans cette 
méprife comme à Diomede, qui penfant combattre Enée, n'efcii- 
moit que contre vn phantofroe. 

Pour vous confolcr, je vous dirai, qu'à mon avis il cft encore 
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moins defavantageux d'avoir à contefter contre vn franc ignorant, 
«jue contre de certains demi-feavans qui n'ont que des notions 
con fuies, ou imparfaites. femblablcs à celles du Margitcs d'Home- 
re, dont la connoiffance s'eftendoit fur vnc infinité de chofes, mais 
qu'il fçavoit toutes tres-mal. Car comme Ariftote l'a fort bien ob- Eh 
lerve , beaucoup de perfonnes s'attachent plus fortement, & avec 
plus d'opiniaftreté à des erreurs dont ils fo^ft perfuadez, que d'au- 
tres ne font à ce qu'ils connoilîent avec toute la certitude qu'on 
en peut avoir. Nos fonges qui nous tranfportent parfois û fort , 
font des preuves évidentes que nous fommes touchez également 
des chofes vaines quand nous les croions, comme de celles qui ont 
vne véritable exiftence. l'avoue que l'on cft ordinairement détrom- 
pé de ces rcfveries nocturnes par le réveil \ mais il fe trouve des 
gens pour qui jamais il n'eft jour, & qui ne quittent de leur vie les 
imaginations ob (cures & trompeufes d'vn faux fçavoir. Cela cft Ç\ 
certain, qu'à le bien examiner par induction, l'on reconnoiftra 
prcfque toujours qu'il n'y a point d'opinions plus aflcurémentfauf- 
ies, que les plus vnivcrfellcmcnt creucs ; dequoi nous nous fom- 
mes affez expliquez ailleurs. Cependant la perfeverance opiniaftre 
de ceux dont nous parlons leur eft bien plus honteufe, qu'a d'au- 
tres l'aveu d'vne ignorance qui nous eft h naturelle, quelle mérite 
par tout d'eftre exeuféc. Non enim parùm cognojfc , dit excellemment L. dtiiù 
Ciccron t fid in parùm cogtito faite ft) dik perJeverAjfe turpe eft. Il fera vm - 
neantmoins toujours plus de ces demi fçivans acariaftres, & ente- 
ftez, twmJt yça^fjLtvn* tI/ujuZtis ngjTiyov, , multarum lit tr Arum col en tes fumas , 
comme parle Thefécdans Euripide s que de fçavans finceres, 
de dociles ignora n s. Si nous ne pouvons eftre des plus à eftimer 
parmi ceux là, faifons ce que nous pourrons pour demeurer dans 
ce beau milieu que nous décrit le convive de Platon , entre la feienî- 
cc & l'ignorance, & qui confifte à poueder des opinions finon cer- 
taines, pour lcmoinsvraifcmblables,nc les défendant jamais com- 
me confiantes, mais feulement fur leur probabilité. 

C'eft vne chofe eft range que tant de monde defire de parte r pour 
feavant, & qu'il y en ait fi peu qui fefoucie de l'eftre véritablement, 
en Ce penant pour acquérir des connoiflanecs propres à éclairer l'en- 
tendement, ou à rectifier la volonté. Cela vient fans doute de ce 
que non vit* t jidfchoU difamns , comme s'en eft plaint Seneque à la 
fin d'vne de les cpiftrcs. Nousncfongeons qu'à nous rendre adroits 
dans cet art polémique ou guerrier de l'Efcholc , fans nous foucicr de 
l'emploicr fcricuicmcnt en faveur de la vérité , ou de la conduite 
de noftre vie. Qui cft le Philofophe aujourdhuy , non plus que du 
temps de Ciccron, qui exerce fa profcflîonà autre dcffcin que pour 
en taire parade , fans avoir la moindre penfée d'en profiter ? Qni M- *'T*!l*> 
feiplimm fuAtn non oftenutionem fàentut y feà legem *viu putetf qui obtem- 
père t ipfe fibi ,ey decretis fuis purent .^hnerfect ,1a vanité que cet excellent 
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homme attribue à l'Epicurien Vclleius en vn autre endroit, nous 
peut eftrc juftement reprochée , nihil tam veremur, quant ne Jubiurv 
alUjuade renideamur.l^oOiïc plus grande crainte cft de demeurer court, 
& de faire connoiftre que nous hefitions tant foi t peu. Dans toutes 
nos difputcs, & parmi nos plus ferieufes conférences, nousnefon*» 




ntt. 



mugis 

pas merveille que cela foit ainfi, puifque noftre première inftitu- 
tion dépend toute d'Ariftotc, à qui ce défaut cft imputé préférable - 
ment à tous autres, d'avoir eu plus de foin d'inftruire fes difciplesà 
bien difputer qu'à bien penfer-, & à contentet finement de paroles 
leur advet faire, qu'à le iatisfaire, & foi-mefmc par de bonnes rai- 
fons. SchoU Arijhtelis mos eft curare vt bafaeant hommes quod pronuntient, 
non quod JèntUnt; CjT* docere quomodo Je expedirr afftrmando aut negando t non 
quomodo fibi fatisfacere pojfmt. En effett , quoiqu'il ait bien prouvé la 
plufpart dcXcs axiomes, l'on ne fij.iuroit nier qu'il n'ait fouvent re- 
futé trcs-mal, & calomnieufemcnc, les autres Philofophcs qu'il vou- 
loit contredire. Cependant noftre but principal devroie cltre .d'ac-^ 
quérir par la difpute vne folide doctrine, capable de donner quel- 
que Cmsfaction réciproque , & dont chacun fe pull prévaloir en la 
poiTcdant, puifque la feience n'eft rien fans l'vlage , ni toutes nos 
Cùtr. il connoiffances fi nous ne les mettons en pratique , non paranda folùm 
nobis } fedfruenda etiam Jâpientia eft. 

Sans mentir , la paillon que nonobftant cela quelques- vns ont 
témoignée pour ce Philofophc, cft tout-à-fait mcrvcilleufe. Elle a 
Bê**i P au *^ j"% ucs à l'adoration parmi les Carpocratiens,&les Theodo- 
tom .}.' fiens hereriques. Les Théologiens de Coulongne le déclarèrent de- 
puis precurfeur de Noftre Seigneur in Naturalibus, comme Saine* 
'vïn r*t * can ** a P l ^ c * n G«a«*tf, tirant vn parallèle entre ces deux perfon- 
dtfhjntr. nés, qui ne peut eftrc reccu fans quelque forte d'impiété. Henry de 
HalTia Chartreux a cfté tranfporté encore d'vn zelc trop ardent , lors 
qu'il l'a fouftenu aufti fçavant que noftre premier Pcrc ; & George 
Trapczuntin de mefme dans vn livre fait exprés de la conformité 
de fa doctrine avec la fainetc Efcriturc. Macrobc entre les Payens 
l'a , ce me femble , loué le plus hautement & le plus délicatement 
de tous , quand il a fait fcrupulc de lu v contredire , veu que la 
7. S*t*rn. N aturc acquiefçpit vifiblement à toutes fes maximes -, Non poffum, 
dit-il, non ajfentiri viro , cujus invertis nec ipfa Natura (Mentit. Bergeron 
remarque dans fon Traitté des Tartares, qu'ils poûedcnt les livres 
d'Ariftotc traduits en leur langue, enfeignunt avec autant de foû- 
mitTion qu'on peut faire ici , fa doctrine à Samarcand , Vnivcrfité 
du grand Mogol, & à prefent ville capitale du Roiaumc d'Vlbec 
Et nous apprenons de la Relation d'Olearius, que les Pcrfcs ont de 
mefme toutes les œuvres de ce Prince du Lycée expliquées par beau- 
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coup de Commentateurs Arabes, qui nomment communément fa 
Philofophie le Gobelet du Monde , avec cette adjonction pourtant, 
qu'il n'y faut boire que fobrement, parce qu'autrement elle entefte 
& enyvrc prcfquc toujours. Bref on peut dire avec plus de vérité que 
Ton n'a fait autrefois d'Homère , que jamais tous les Empereurs 
cnfemble n'ont fait tant vivre de monde par leurs liber al irez , qu- 
Ariftote feul par ce qu'il a valu à ceux qui ont efté profeffeurs de 
fon fyftcme philosophique. Mais dautant que Pythagore , Platon, 
& ces autres anciens originaux de fagefle & de vertu, ont eu aufli 
des Sectateurs ,qui recevoient leurs opinions pour des Demonftra- 
tions, croiant que leur grande expérience leur avoit donné vneveue 
particulière, pour difeerner mieux que perfonne les principes d'où 
fe tirent les raifons & les confequences fyllogiftiques ; les amis du 
Peripatetifmc s'aviferent de les accorder avec Ariftote, fe donnant 
mille peines pour cela. De vérité , Platon 6c fon Académie ont eu 
de puiffans athlètes de leur cofté. Sans parler des premiers Pères de 
l'Eglife qui ont prefque tous efté de ce nombre, Ciccron a toujours 
préféré Platon à Ariftote Et je ne veux que ce texte de fa premiè- 
re Tufculanc, pour juftifier combien il eftoit prévenu en faveur de 
celuy- là : Errare meberculè malo cum PUtone , ejuam cum aliis htnt Jêntite; 
adjouftant vn peu après, Vt emm mioncm Plato nuïïam aferret , vide 
tfuid homini tribuam , tpft autèritate me frangrtt. Porphyre donc entre 
autres compofa fept livres, ou il pTctendoitmonûrer clairement que 
Platon & Ariftote n'avoient qu'vne mefme penfée , quoique leurs 
termes ne fuffent pas femblables , 8c que leur façon de s'expliquer 
paruft différente. Ces livres fe font perdus , mais ceux de Proclus, 
& de la plufpart des Interprètes Grccsd'Àriftote,fuppIeentàcedc- 
faut,outre que le Cardinal BcrTarion a depuis contribué beaucoup à ce ^"â, f 
deffein. Ain li l'on a voulu encore concilier les opinions de Sain et 
Thomas avec celles de Scot, le Pape Sixte Quatrième aiant faitvn 
livre exprés afin de monftrer qu'ils convenoienten mefme doctrine, 
bien que leurs paroles fiffent croire le contraire. Si faut-il avouer 
qu'à le bien prendre tous ces accommodemens-, anciens, & moder- 
nes, font abiolument frauduleux ;& que c'eft trahir la Philofophie 
de vouloir compofer à l'amiable des fentimens d'vnc fi vifible op- 
pofition. Vrbem philofiphi* produis, diroit Ciceron , dam cafiella defen- xMVU 
ditis. Pour paroiftre ingénieux en faveur de quelques particuliers 
& en des enofes fi difficiles, ou pluftoft impoffibles , nous abandon- 
nons la fincerité phitofophique, & nous appreftons à rire aux dé- 
pens de la vérité qui ne fe reconnoift prefque plus, le ferai plus 
hardi fi je m'explique en termes étrangers, emploiant le mot de ^MO st. 
Seneque, non pojfum hoc loco dicere illud Céecilianum, O trijks ineptuti y ri- 
dicuUfimt. 

Or fi la feience a receu beaucoup de préjudice d'vn trop grand 
attachement à des chofes particulières, & d'vne trop baffe foûmif- 
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$.dtOrM*. fou donc ceux là ont vfé, qui m vna philofôpbia quafi tabernacuhimvtttit 
fox pofuerunt , comme en parle l'Orateur Romain ; elle n'a pas cité 
moins intereflec p.u d'autres, qui portez de vanité ont fait gloire 
de prendre des opinions folitaircs, & que perfonne n'cult encore 
fuivics ni époufecs. Car l'on a remarqué dans tous les ficelés letrrez, 
c ^ qu'vnc infinité d'efprits ont eu l'ambition de cet Anciochus, qui 
AcdJ.^H. abandonna les Académiciens fur rcfpcrancc qu'on luy donnoit que 
faifant bande à part, il auroit des difciples qui porteroient le nom 
d'Antiochicns. La mcfme prefomption a paru évidemment en ces 
derniers temps, où tant de gens voulant pafler pour Novateurs &: 
Chefs de bande, ont affecté, finon d'eftablir de nouveaux fyftemes, 
pour le moins d'en fophiftiqucrquclqu'vn avec de nouveaux termes, 
& des définitions nouvelles, propres à couvrir leur deflein. Quinci- 
licn s'eft plaint hautement de cette mauvaife façon d'embrouiller 
les chofes au lieu de les éclaircir, quand il dit au fujet de la Défi- 
nition; pravum qnoddam Vf arbitror jitédmm àrca feriptor» arttum extitit à 
*t»flit. j^if eijdem wrbis quât prior aliquis occupajfct finiendi. Ec par cfFcct toute 
nouveauté foit de paroles, (oit de penfecs, engendre de lobfcurité, 
& donne de la peine, piroilTant d'abord conte MJJbnari^a a l'orecchio f 
ténèbre alla vi fia y fc tore a l'odorato , *mare%Xjil gujh) t &ruuide^a altatto, 
*u™U. fclon qu'vn Italien moderne s'en explique. Ce n'eft pas que je vcuïl- 
dtBT*rr*,{c condamner toute forte de Novateurs, ceux qui fontlnftauratcur» 
des feiences par le changement qu'ils y font, méritent autant d'e- 
itime, que les autres de blâme lors qu'ils ne font que deftruirc.Mais 
auflï ne doit-on pas donner aveuglément fon luffrage comme? 
plufieurs font , à toute forte de changement, & de nouveauté, il 
n'eft pas des axiomes de la Philofophic comme des loix civiles , Se 
des contrats qui fe pafTent entre perfonnes privées -, les vieilles ma- 
ximes fondées fur la raifon & fur l'expérience des anciens, ne font 
pas obligées de céder fans difeernement à celles qui fc prefentenc 
de nouveau , & qu'il fcmble mcfme parfois qu'on voudroit faire 
pafTcr avec violence, ou du moins avec cabale. Vous avez connu 
de ces Novateurs qu'on pourroit comparer dans le dclTein qu'ils ont 
eu à vn Roy de la Chine, qui fit brûler tous les livres de fon Lftat, 
comme dangereux & nuifiblcs, afin qu'aboliflant la mémoire de co 
que fes prede ce fleurs avoient exécuté , il ne fuft parlé que de luy. 
C'cft le mcfme Monarque , à ce que nous apprend le PcreMarti- 
nius dans fa première Dccadc,qui fit baftir la grande muraille qui 
fepare cet Empire de la Tartaric. Vous fçavcz que je ne fuis , ici , 
non plus qu'ailleurs, ni partial, ni Dogmatique. 
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Vous me demandez aux mefmcs termes que Ciccron tient à Ton 
ami Atticus , ponderoptm aliquam fpijhlam , plénum omnium non modo a- 
é}orum t fid etiam epinionum me arum. C'cft à quoi je (crois bien empê- 
che de fatisfaire , quand j'en aurois la volonté. La plufpart de mes 
occupations font fi frivoles, qu'elles ne peuvent faire de poids , & 
fouvent mes meilleures penfées me paroiiTcnc telles, que je ferois 
honteux de vous les expofer à nud. Ce qu'on vous a dir de quelques 
conférences philologiques ne mérite pas voftrc entretien ï laiûons 
aux Moineaux la charte des Mouches, ôc tenons pour afleuréqueces 
petites fubtihr.cz grammaticales dont Ton vous a parlé , font plus 
capables de nuire à vncfprir qui a quelque élévation pardelTus le com- 
mun , que de luy profiter, dum commimuitur ac debiliratur generoja indola 
in ifta* angufiias conjefta. Ne vous a mufez jamais à de telles bagatelles, 
que quand vous aurez befoin de fortir du fericux pour vous recréer, 
hoc âge cùm volet nihilagere; & lailTcz balaicr la maifon des Mufcsaux 
Grammairiens qui n'en font que les Portiers, ou pour le plus les Va- 
lets de chambre, cependant qu'en maiftrcvousvifîterezfcs plus beaux 
appartenons. Si vous vous arrêtiez à toute forte de Critiques , vous 
trouverez toûjours des Ceftius qui fouftiendront que Ciceron ne 
parloit pas bien Latin, & des Malherbes qui reprendront au (11 har- 
diment que ridiculement les plus beaux vers de Virgile. Maisjcveux 
vous faire voir par vn feul exemple le peu de frui&quifc retire fou- 
vent de leurs plus heureufes corrections, puifqu'ils les appellent ainfi. 
La fcntcncc du Chevalier Romain Labcrius ic lit ordinairement de 
la forte, 

Fr^miferiaejl 



* 

Et il la faifoit apparamment prononcer à quelque mauvais ména- 
ger, qui fe plailoit à la dépenfe. Scaligcr croit avoir trouvé la féve 
au gafteau dans vn manulcric, où le mot infert* tient la place do 
mifèrid, & fou (tient que par confequent l'on doit prononcer : 
FrugalitdS in fer ta efl rumoris boni, i 
Tome II. HHhhh 
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pour dire qu'on ne fçauroit donner vn plus bel cloge que celuy 
d'eftre frugal. Or je demande à Scaligcr pourquoi ion manuferit 
doit eftre tenu meilleur que les autres. Car celuy de Macrobc, & 
celuy d'Aulu-Gcllc font pour mifert*; & il a eftéauiîi aifé à vn mau- 
vais copifte de faire inferta, de miferU , qu'au contraire miferia, de 
inferta. Il ne peut pas dire d'ailleurs qu'vne de ces deux phrafes foit 

Îdus naturelle ou Latine que l'autre. Mais il ne fçauroit nier que le 
èns de mifiria ne foit bien plus beau dans la bouche d'vn Apicius* 
ou de quelque autre pareil débauché quife veut moquer de la fruga- 
lité j que celuy de inferta, qui ne fait que la prifer. Adjouftcz à ce- 
la que cette haute louange attachée au terme inferta cft mal appli- 
quée à la Frugalité, qui n'eft qu'vne vertu Occonomique, & plu- 
tôt! de femme que d'homme. C'eft tout ce qu'on pourroit pronon- 
cer à l'avantage de la Probité , n'y aiant point de réputation plus à 
cftimer que celle d'eftre homme de bien. U fe devoir fouvenir que 
Ciceron louant le Roy Dcjotarus d'eftre frugal, reconnoift néant- 
moins que c'eft vne vertu privée, &non pas éclatante, ni Roiale. 

Cet Auteur celcbrc que vous avez leû depuis peu, me fait pitié, 
d'eftre dans vne contrainte fi approchante de la gefnc , pour ob- 
ferver les moindres rcgularircz; & quand je le confidere s'amufant 
à je ne fçai quelles petites fleurettes , il me femble que je voi vn 
Hercule filer baffe ment à la quenouille. Mais l'on appelle aujour- 
d'huy, me repartirez- vous, cette façon de s'exprimer, écrire de jo- 
lies chofes. l'en tombe d'accord avecque vous, & nous n'aurons, 
point de différent là deffus, pourveu que vous vous fouveniez qu'il 
n'y a que des bijoux & des pouppées, à qui l'attribut ou le nom de 
jolies convienne proprement. Les corapofitions des grands hom- 
mes rejettent ce terme comme impropre, & parce qu'ils nefongent 
gueres qu'aux bonnes penfées, ils ne regardent les paroles qu'autant 
qu'elles ont la vertu de bien expliquer leurs fentimens. Ce n'eft pas 
qu'ils fe piaifent a. la barbarie , ni au mauvais ftyle, mais c'eft qu'ils 
feroient bien fâchez de renverfer l'ordre naturel , & d'aflujertir , 
comme plufieurs font, ce qu'ils ont à dire, aux mots choifis qu'ils 
veulent emploier, & à de certaines cadences de période, où va tout 
leur foin & toute leur application. Noftre langage doit avoir cela de 
commun* avec nos habits, qu'encore que la propreté y foit bien- 
feante, l'vfagc avantageux & la commodité y doivent principale- 
jHfa ment cftr« mis en conîidcration. C'eft ce qu'a voulu dire Sainct Hic- 
n»m. rôme par ces termes, atu loquendum vt vefliti fumits , ouf vefliendum vt 
locjuïmur. Le Pere de l'éloquence Romaine s'eftoit devant luy cxpli- 
/. i it qné à peu prés du mefme fentiment : Res ac fententia vi fua njerha pa- 
Onu rient y qua femper fatis ornata mibi qu'idem 'viderifelent i Jt ejufmodi funt , i>r 
ta, m ijfa peperijfe videatur. Vous voiez qu'il veut que les bon nés pen- 
fées engendrent les paroles, & non pas que celles-ci aillent au de- 
vant & attirent comme par force les premières. Il a mefme fouvent 
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déclaré que la négligence cftoit parfois vn des grands ornemens de 
l'oraifon-, & dans vnc de fes epiftres il prife celle qu'Atticus luy a- 
voit* écrite fans foin & fans ajuftement , trouvant dans ce mépris L,i, 'f^ 
des grâces qui luy a voient plû ; Tua tila horriduU mini, arque ïncompta 
■vif a funt , fed tamen erant ornât a hoc ipfo quod ornamenta neglexerant. Et vt 
mulïerts uico bene olcre, quia nihil olebant f 'videbantur. il faut imiter ces 
grands hommes, & les imiter lone-temps , & foigneufement , fi 
Ton veut devenir inimitable. Vne femme More fut capable d'en- 
fanter vnc fille aulli belle & aufïi blanche qu'il y en euft dans no- 
ftre Europe, pour avoir eu fouvent la veuc attachée fur vn por- 
trait à qui cet enfant reffcmbla. Quand on fc propofe d'cxcellens 
Auteurs à fuivre, l'imagination conçoit des idées parfaites , & l'on 
apprend à les enfanter telles, qu'elles méritent deftre eftimées. Ne 
craignons pas, aiant pour nous de fi divins originaux, ce que peu- 
vent dire de petits conteurs de jolies choses -, Ne Grammaticorum qui- Siufi.ii 
dan çalumnia , ab omnibus magnis i^geniis fùbmovenda , habebit lotum. C'eft 
Seneque qui dans vne de (es Déclamations traitte 11 mal des Gram- 
mairiens de fon temps qui valoient bien ceux du noftre. 

le vous prie de vous fouvenir comme au mefme lieu où il parle 
de la forte, il remarque aulli l'impertinence d'vn de cette profe/fion^ 
qui trouvoit du folœcifme dans vne façon de parler la plus élégante 
du monde , & in fententia optima aceufabat id quoi erat optimum. Tant il 
cft conftant.quil n'y a point de ficelé où il ne fe rencontre toûjours 
d'importuns Cenfeurs , dui fur le prétexte de quelque règle de Gram- 
maire mal eftablie, pente m acquérir de la réputation en reprenant 
ce qu'ils n'entendent point pour eftre fouvent au deffus de leur por- 
tée. Ne penfez pas que tout ceci aille au mépris de la belle & pure 
clocution. le l'cftimc autant que perfonne quand elle cft telle, vt uil(0r(tt . 
ncfaas, vtrum ra oratione, an uerba fententiis illuftrcntur , ce que je me 
fouviens avoir efté dit par Ciccron à la gloire de Thucydide. Mais 
je maintiens qu'il faut fur tout avoir égard à la penfée , comme à 
celle à qui toutes les paroles font fubordonnées 3 & mon opinion 
cft encore que le Philofophe Phavorin avoit raifon de préférer l'c- 




mot ofté du texte de Platon pouvoir bien prejudicier à fa belle cx- 
preflion, fans ncantmoins en gafter le fens fi cela fc faifoit adroite- 
ment; mais qu'il n'y avoit point d'artifice qui puft retrancher quel- 
que chofe des compositions de Lyfias, fans faire vn tott notable à 
la dignité & à l'excellence de fa penfée. Tout ce qu'on peut pronon- 
cer à l'avantage de l'elegancc ou de l'ornement du dite ours , l'a efté 
par ecluy qui pouedoit ces deux chofes au dernier degré, & qui les 
aimoit plus que perfonne n'a jamais fait. Voici fa détermination. tuOréj 
Çompofitè fe apte fine fententiis dicere, infania efi: fententiosè autem fine 
Tome II. HHhhh ij 
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werbonm (£f ordint , modo, ïnfanti*. De vérité, l'amour de fa profef- 
fion luy a fait préférer en vn autre endroit l'éloquence verbale, à la 
penfée toute nue , & qui ne fort point du fein de ecluy qui l'a con- 
i.diO(fic. ccu -ç. Eloq/ti copiosr, modo frudenter, meîtus efl, quàm ici acutifitme fine 
eloquentia cogitare ; quod coçimtto in feipfr nertitm , eloquentia veto comple- 
ftiwr eos qmbufeum communttatc junfli fumas. Et ncantmoins cette élo- 
quence prudente dont il parle, ne peut elhe telle, fans la bonne 
penfée, & parconfequent Ciceron n'a voulu dire autre chofe, fi non 
cju'vnc belle penfée produite au dehors avec éloquence, vaut mieux 
que celle qui pour eftrc retenue au dedans fans fc manifefter, de- 
meure par ce moien inutile à tout autre qu'à fon auteur. Mais hors 
de cette confideration du profit qui peut accompagner les belles pa- 
roles, il s'en faut tant qu'elles foient préférables à la bonne penfée, 
que celle-ci comme fupericurc les rebute parfois, & leur fubftituë 
SmUé judicicufcmcnt le filcnec: Pcrfcclo intellcttu defidunt verl?a , dit tres- 
frf.t. f'/.bicn vn Arabe, après avoir écrit, Si quem loquacem ejfe videru t de ejus 
Jbthitia certus eflo. le finiroispar là, fi pour rendre cette Lettre vn peu 
plus grolTc afin de vous complaire , je ne m'avifois dadjoufter ici 
quelques petites règles fur le mcfme fujet, àmefurc qu'elles fe pré- 
senteront à ma mémoire. 

Pcrfonne n'ignore que le principal mérite d'vnc compofitioti 
ne dépende de la prudence de celuy qui écrit, 

Têî ' Scribendi reélè Jâpere est & principium , & fons. 

Or la première prudence eft de ne rien entreprendre au delTus de 
fes forces, & de choifir toujours vn fujet dont nous foions pleine- 
ment informez. Mais quand l'on a fait choix avec jugement de la 
matière qu'on doit traitter , il faut fc fouvenir dans toute l'cftcnduc 
d'vn ouvrage, que Ion n'écrit que pour eftrc entendu, d'où il re- 
faite ncccflaircment que la clarté & la netteté en doiventeftre infe- 
parables. Il y en a qui font tellement pcrfccutcz de leur propre gé- 
nie, qu'ils ne croient jamais écrire bien, s'ils ne le font autrement 
que les autres, avec des periphrafes toujours voifinesde l'obfcuritc. Ils 
penfent faire beaucoup de s'écarter du grand chemin, quand ils de- 
vraient au mefme temps s'éloigner du fens commun comme d'vnc 
chofe trop populaire. Et pour ne pas ramper contre terre , ils don- 
nent tellement dans le vuidc, & s'élèvent fi haut , qu'on les perd de 
veuc. Cependant c'eft tomber volontairement dans le plus condam- 
nable de tous les vices de l'oraifoni fumma, dementia eft detorquerc ora- 
tioncm, cui rcéîam ejfe licer; & je ne voi rien de plus à éviter que le re- 
proche qu'on fit à Zenon, quod in Canis poflico de Republica fcripfjfet. 
Les termes de ce proverbe d'origine Grecque font peu honneltcs, 
mais la lignification eft fort à eftimcr. 

Quand l'on écriroit alïcz intelligiblement, c'eft vn autre défaut 
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trcs- voilîn du premier, de croire que rien ne peut plaire que ce qui 
coufte infiniment, & qui donne beaucoup de peine à la plume & à 
l'cfprit. Gardez-vous d'vnc fi miferable penfee , i/r diligentiam pntet 
facerc tibi ferihendi dijfiatUdtem. Dites pluftoft avec Ovide, 

Quod venit ex facilifutis eft componere nobis. iit^™"' 

Et vous fouvenez que l'Ours poureftre long tempsi poliren léchant, 
& à former fes petits, ne leur ofte pas la qualité de très- lourds & 
de très-difformes animaux. Il eft de mcfme des travaux de certains 
écrivains laborieux, l'en connois qui abandonneroient pluftoft leur 
entreprife, que de la continuer avec facilité, quique in filentium de* ^j?*'' 10 ' 
pendant mmia bene âteendi atpiditatc. Ils fatiguent leur cfprit , & don- 
nent à leur imagination mille queftions ordinaires, & extraordinai- 
res, fans fc pouvoir contenter, dum feripta fua torquent, fa de fingdis 
werbis in confdium 'veniunt^ félon que Senequc l'a fi bien reprefenté. Canir. ' 
le me veux taire de ceux qui compofent des livres aufli pénibles 
que le Cheinuc Hébreu , qui contient fix cens treize commandemens 
de la loi des Iuifs, ecluy qui l'a fait en aiant rendu deux cens qua- 
rante-huift amrmatifs , fur le nombre prétendu des membres de 
l'homme-, & trois cens foixante-cinq négatifs, par vn rapport ridi- 
cule aux jours de l'an. Si je vous connois bien , vous n'entreprendrez 
jamais rien de tel, puifque vous eftes fi délicat que de ne pouvoir 
fouffrir ni les Anagrammes, ni les vers rétrogrades, non plus que 
les Acroftiches. 

Encore que la gloire de l'invention foit d'vn prix merveilleux , & 
quelle chatouille extraordinairement des efprits qui peuvent dire 
avec Lucrèce , 

A'v'ia Pif r; dum peragro loca , nullius antè L\ 
Trita folo; 

bu hien avec Horace, 

/uvat immemorata ferentety m 

Ingnuis oculifque legt, mambufqttc teneri. 

Si ne faut-il pas négliger de prendre d'excellens patrons limiter , en 
fc fouvenant toujours que comme il n'y a rien de parfait au mon- 
de, l'on peut évitant ce qu'ils ont de moins rccommcndablc, lcsfur- 
pafler de quelque façon en les contrcfaifanr.il arrive peu neantmoins 
qu'on le fafle avec la fortune du peintre Sarto, qui rendit fa copie 
plus excellente que l'original de Raphaël d'Vrbiniôc en effc&ccluy 
qui ne fait que fuivre, demeurera toujours derrière, s'il n'a l'ambi- 
tion de gagner les devans. Mais le malheur eft bien plus grand pour 
ceux qui fc propofent de mauvais exemplaires, le connois plus d'vn 
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Auteur de ce temps à qui la difgrace du Philofophc Fabianus eft ar- 
rivée, lors qu'il voulue former fon ftyle fur ccluy d'Arelius Fufcus 
donc il admiroic l'éloquence. Le mauvais choix que fa jeune lie lu y 
Ht faire en cela', fut caufe qu'il eut depuis plus de peine àperdre l'i- 
dée de cette éloquence, qu'il n'en avoit pris pour l'acquérir; plus de- 
Stn prtf Ùufc laboris impendit vt fimilitudincm ejtu rjfugcret , quant imptnderat *vt cx- 
Cmtr. primeret . 

Autant qu'vnc belle imitation eft louable, le crime de Plagiaire t 
contre lequel j'ai fi fouvent déclamé, eft tout-a-fait diffamant. Le 
furnom dcWt?î»>ç, ou de larron, que Mercure commeDteu du bien- 
dire a reecû , ne luy a pas elle donné pour autorifer de femblables lar- 
cins , ç'a cfté feulement pour faire comprendre qu'vn dil cours élo- 
quent & perfuafit , cil: capable de nous fui prendre , & de fe rendre 
infcnfiblcment mai lire de nos affections. En erfec-t, l'on peut dérober 
à la façon des Abeilles, fans faire tort à perfonne; mais le vol de la 
Fourmi qui enlevé le grain entier ne doit jamais eftre imité. le fçai 
bien que le cinquième livre des Saturnales de Macrobe fait voir a- 
vec quelle hardicfTc Virgile a pillé fuf les Grecs la plufpart de fes Poe- 
Ces ; & que le fixiéme mec en évidence ce qu'il a mcfme vole aux La- 
tins, prenant des vers entiers & des hemiftiebcs tantoftà Ennius,ou 
à Lucrèce , tantoft à Catulle, & à plu lie m s encore, fe parant ainfi ■ 
des plumes d'autruy. Il n'y a pourtant point d'exemple qui puuTe ju* 
ftifler vn larcin honteux , principalement s'il fe fait fur des Auteurs 
du temps, en s'attribuant injuftement & avec impudence leur tra- 
vail & leur induftric. Prendre des Anciens , & faire fon profit de ce 
qu'ils ont écrit, c'eft comme pirater au delà de la Ligne* mais voler 
ceux de fon ficelé en s'appropriant leurs pcnfécs& leurs productions, 
c'eft tirer la laine au coin des rues, c'eft ofter les manteaux fur le Pont* 
neuf. Iamais Ariftotc ne put fou rTrir qu'on fift auteur de fes livres 
de Rhétorique fon difciplc Thcodcctc; ce qui obligea le maiftre à 
l % c ,j les citer luy mefme comme fiens, félon la remarque de Valcre Ma- 
xime. Sans mentir, l'effronterie eft extrême de prendre le bien d'au- 
truy de la forte , fans luy en pafler vne petite reconnoiflance en le 
nommant -, & c'eft vne chofe eftonnante , comme en parle Pline 
frêf. *d l'aifné ; qu'il fe trouve des gens qui aiment mieux deprchendi infurto , 
y nt- cjukm mutuum reddere. l'épargnerai les perfonnes vivantes, pour ob- 
Dt t J ht ''' lcrvcr feulement après Vofhus, que Iules Scaligcr eft fort reprehen- 
" ' y fible , d'avoir écrit mille chofes prifes de l'Afrique de Iean Léon fans 
jamais le citer. Il me feroie aifé de donner affez d'autres exemples 
femblables, mais ils pourroient eftre odieux, & je ne defire orTcnfcr 
perfonne. 

Vous avez fait vne fi belle provifion de connoilTancc$,qu*il n'y auroic 
point d'apparence de vous les referver pour voftrc feule fatisfa&ion, 
fans lesrcndrcvtilcsaupublici&j'ofcdircmefmcque vous nclcpou-. 
ycz faire fans crime. Plus on a reccu de Dieu , plus on eft redevable aux 
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hommes Et il n'eft pas permis à ceux oui ont efté gratifie* du Ciel de 
tant de belles lumieres,dc les tenir cachées fans que perfonne en foit é- 
clairé.lcnedis pas ceci pour vous impofer la ne ce (lire de vous fatiguer 
à faire rouler des preuves d'Imprimerie. Faciendi libros nullus efl finis, fre- 
quénfquc medhatio camis afjlitfio efi. L'Ecclcfiafte m'a di&é cette leçon 
il y a long-temps, dont j'ai fait peut- cftreaffei mal mon profit. Mais 
la fabrique de ce Monde que Dieu forma fans peine, & comme en 
fe jouant, fi Platon fe l'cft bien imagine, nous apprend qu'on peut 
en l'imitant faire de belles chofes fans fe travailler par trop. Et je fuis 
aiîeuréqu'vnc de vos moindres composions, en profitant beaucoup, 
nous fera voir la grandeur de voftrc génie, comme vn petit cachet 
exprime fouvent celle d'vn Lion, ou d'vn Alexandre. Ce qui viendra 
de vous ne fera pas vn amas importun de bagatelles , non enim ph- 
vUs i vt Ait Pindarus, aqaas coUegifti , fed vivo gurgite cxwidtSi l'abon- 
dante &: vive fourec d'érudition & de jugement que vous pofledez, jjjf^'j* 
ne peut rien produire de méprifable, ni de chérir, & vous ferez tou- 
jours reconnoiftre que ce Romain, qui cftoit l'arbitre du beau lan- 
gage de fon temps , a eu raifon d'écrire, neejtte generofior fpiritus verni- fttr.Art, 
ut cm amat, ne que concipere aut edere pArtum mens potefl, nft ingenti flumine 

Si eft-ce que la trop grande licence de cet Auteur profane m oblige" 
à vous faire fouvenir de la maxime d'vn autre, dont je tiens pour 
certain que vous ne vous difpcnfcrez jamais: 

Quodfàcere turpe ejl, dicere ne honefhm put*. Uitr ' 

Il faut neantmoins excepter de certaines matières privilégiées, com- 
me le font beaucoup de celles dont la Philofophiecft obligée dépar- 
ier; & où les mors ont cela de commun avec la lumière, qu'ils met- 
tent au jour les chofes les plus falcs , fans fefouïllef de leur impureté. 
Vnc ame nette ne fe gafte, ni ne fe feandalife jamais par des difeours - 
phyfiques, à quelque liberté que lexprcflion les porte: Omnia mun- 
damttndis: Et vous n'ignorez pas que toutes les licences , pour ne pas 
dite les ordures, dont Ariftophanc cft rempli , n'empefenoient pas 
Sainâ Iean Chryfoftome de mettre fous le chevet de fon lidt les 
Comédies de ce Poète , reconnoiflant ingénument qu'il devoit à la 
lecture de fes oeuvres ce qu'il pofledoit d éloquence. 

l'ai encore à vous dire au lujet des termes dom vous vous ietvirez, 
qu'encore qu'on ne puifie éviter ttop foigneufcmcntSÉlefolcccifmc, 
& la barbarie; il faut bien sempefeher pourrantdc rtfmbcr dans des 
fcrupulcs qui vous falfent congédier de bonnes penfées ; de crainte 
d'emploier vn mot qui fente vn peu le terroir cftranger, ou quetan- 
toft l'antiquité, tantoft la nouveauté vous puilîc rendre fufpcd. C'eft 
la règle de tous les grands maiftres, que les paroles font fubordon- 
nées ou affujettics à. la fcntcncc, & non pas au contraire? 
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Senfibus bac imts ( m eii non parva) réponds; 

& tenez îà-deiTus pour vn oracle la raillerie d' Athénée i exceptis Me- 
êicïsy nihil ejfc plerumcjtte Grammaticts ftultius. Vn Efcnvain tel que je 
vous confiderc, fera toujours au deffus de certaines petites vétilles, 
qui arreftent beaucoup d'autres gens, fur la créance où ils vivent d'a- 
voir la plume mieux taillée que perfonne. Ce n'eft pas que je n'im- 
prouve fort vnc ignorance ^roiîîcrc de la literaturc, qui eft le nom 
que les Latins pnt donné a la Grammaire des Grecs. le fçai bien 
qu'Auguftc fit perdre la charge à vn homme qui ne fçavoit pas écrire 
Sittt.mrt. correctement ; Legato ConfitUri fuccejforem dédit , vt rudi , $r indoeîo > eu jus 
ThH* n i ™ ns * tx * /"° *Pfi fcnptum animd-vcrtit. Et depuis le Pape Honoré Troi- 
jj.*»/7. ' fiéme priva vn Evefquc de Ton titre, fur ce que par fa propre con-: 
feflion il n'avoir jamais appris la Grammaire. Mais nous parlons ici 
feulement contre la trop grande dclicatcflc de ceux qui rebutent inn 
différemment tous les termes qui leur fcmblcnt tant foit peu dou- 
teux, quoiqu'ils foient abfolument neceflaires, ou du moins fort a- 
vantageux à l'cxprcflion d vne bonne penfée. Les Iurifconfultcs ont 
arrefté qu'il valoit mieux abfoudrc dix coupables , que de condamner 
vn innocent. Ils veulent tout au rebours appauvrir noftrc Langue en 
faifant périr pluftoft dix mots payables pour peu qu'ils leur dcplai- 
fent , que d'en recevoir vn qui n'a pas leur furfrage , ea faveur du. 
bon fens qu'il contient, & fur l'autorité de ecluy qui juge à pro-J 
dos de s'en fervir. Il eft vrai queScaligcr a voulu oppofer la Poclïe 
a la Iurifprudencc, fouftenant qu'il cftoit plus expédient de retran- 
cher dix bons vers d'vn ouvrage , que d'y en laiflcr vn trop bas Se 
trop rampant. Mais outte que Ion Icntimcnt n'eft pas approuvé de 
tout le monde , il y a bien de la différence entre vn mot,c\: vn vers* 
ou plûtoft entre la ptofe qui ne fonge qu a fc faire bien entendre» 
fur tout fi elle eft Philoiophiquei & la Pocfie qui eft obligée in- 
difpcnfablcmcnt de s'éloigner du langage vulgaire , & de parler 
toûjours comme les Dieux. Et puis vous fçavcz que les paroles des 
Langues vivantes changent plus fouvent que les arbres ne quittent 
leurs feuilles. le pourroi» rapporter ici plus de cent mots qui fc 
font perdus depuis vne cinquantaine d'années, &iln'y en a pas moins 
d'autres qu'on a introduits de nouveau , & qu'on n'euft pas fouffei tsau- 
St».tp.u4 trefois. L'éloquence mcfmc toute entière varie inceifammenr; Oratio 
certain régulant non habet , confuetudo illam civitatù, qua nunquam in eodem 
diu petit, verfat; & il f c peut dire que le Mercure des Chymi lies n'eft 
point plus volatile, que ecluy des Rhéteurs. Toute la Langue La- 
tine palfoit pour barbare du remps de Plautc en comparaifon de la 
Grecque; ce qui luy fait dire d'vne de fes Comédies qu'il avoir pri- 
fcduGrec,& traduite en langage Romain, 
2 TAm Pbtlemo fcripftt , Plautut vertit barbare : 

Com- 
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Comme il avojt déjà écrit dans le prologue de Ton Jfinarià, 

Demophilus jctipfit , Afxrcus vortit barbare. 

Cette mcfmc Langue Latine fert neantmoins aujourd'huy d'exempté 
à la plufpart des autres, pour ce qui concerne l'elegancc & la poli- 
te fie. Pourquoi donc refufer avec tant de feverité vne chofe licite à 
ceux qui vous rciTemblent , lors qu'elle eft accompagnée de quelque 
vtilité manifefte? 

La diftin&ion que je viens de faire entre l'Eloquence Poétique, & 
la Profcïque, me convie à vous demander laquelle des deux vous 
tenez la plus ancienne. La parole libre a précédé fans doute dans 
l'ordre du temps celle qui s'eft aftrainte à de certains pieds» & à de 
certaines mefures. Mais fans confiderer Moyle qui a écrit de toutes 
les deux façons , la difficulté , s'il y en a, tombe fur la feule écriture, 
à caufe de ce qu'a dit Apulée du Précepteur de Pythagorc, Pberecy- lnF bH. 
des Syro ex infula on un dus , primat lerftum nèxn repudiato, conferibere au- 
fus eft parvis werbis , foluroloquutu, libéra oratume. Cependant Pline par-.£„5.f.i$. 
lant de Milet, ville capitale d'Ionie , «fleure qucCadmusfon citoien 
eft l'inventeur de la profe,/> rim«s profim oraiïonem condere inftimt. Et 
Solirt fon tranfcripteurle confirme en ces termes: Cadmtu JMiUjttis 
prmtts invenit profit, oratiinis difàplihtm* Or Cadmus citant bien plusc. 4 o> 
ancien que Pherecydes , il faut croire qu'Apulée n'a voulu parler 
que des écrits Philofopbiques , le dernier aiant commencé à mettre 
eh proie ce que ceux de (a profeflïon don noie n r devant luy feule- 
ment en vers, ranc pour faire rcfpeâer davantage la Philofophie-i 
qu afin que fes règles & fes axiomes fuiTcnt plus faciles à retenir. . . > 
. i : ■ . • • . ■-. •-. • j 
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onsievr; 

Vous regrettez avec raifon la perte d'vn grand homme d'Eihit 5 
mais vous avez tort, ce me femble } de fonder là- de if us les mauvais 
prefages que vous faites de toutes nos affaires, comme fi cette Mo- 
narchie devoit notablement fouffrir, parce qu'il n'eft plus. le ne le 
Tome II. UiU 
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dis pas feulement, pourec qu'il n'eft jamais permis de juger finiftre- 
ment de la fortune d'vn Empire-, des fonges de mauvais augure fur 
cela aiant efte autrefois punis, comme crimes capitaux. Ma penfee 
va fur ce que le Pape Vrbain Huitième difoit au Secrétaire d Vn de 
nos Ambaffadeurs, Che a dommare non hifognava altrimente tanto inge- 
gno, perche il mondo figoverna ht cierta maniera, da fe fhjfo. Voici la mef- 
mc imagination que rectifie en ces termes Pictro délia Vallc, au fu- 
jet de la Porte du Grand Seigneur , & du mérite de fon premier 
Lttt.ydi Vifir- Del rcflo V. S. fi ajjicuti che in cjuefla Corte ancora y tome in tut te le 
fu**' ^ Mondo, fi vede verificare il detto di quel gàlantkuomo , che pochiJJL 
mo cervello bafla a governar tutto 7 mondo; perche Dio fupplifee per gli huo- 
mini , ey le cofc,fen%a chi le indiri^i, dafe caminano benijfmo. D'ailleurs 
quelle afleuranec peut-on prendre fur la capacité d'vn homme, fi les 
connoiflances générales ne fervent de rien fans la particulière, ni le 
grand fens, s'il n'eft aidé de l'expérience, qui ne quadre gueres avec 
les chofes finguliercs qu'on void fc prefenter journellement. C'cft 
pour cela que ceux qui difeourent le mieux du Gouvernement , y 
font ordinairement les plus ineptes} & qu'au contraire les moins fça- 
vans, & les plus indifciplinables, comme Thcmiftoclc, y reuflin'ent 
parfois admirablement. L'vn des plusignoransdc tous les Empereurs 
fut Trajan,qui conduifit fort bien l'Empire Romain -, & Néron 
qui le penfa perdre cftoit vn des plus lettrez. A la vérité , il fc peut 
trouver des perfonnes, telles que Periclcs, à qui la Philofophie n'o- 
ftc pas le talent, ni Tinduftrie de bien manier les affaires, politiques. 
Mais après tout, il faut que la Fortune y contribue beaucoup du 
fien, autrement toutes leurs lumières acquifes ne leur ferviront de 
Lt put. gueres. Le peuple qu'ils doivent régir n'clt pas moins changeant de 
fiùr. fa nature, que l'arbre qui femblc porter fon nom , dont Pline dit que les 
feuilles tournent à tous les Solftices. Cette multitude d'hommes qui 
le compofent, font comme des épis de bled , qui n'ont d'inclina- 
tion, qu'autant que l'inconftancc des vents les porte, & les fait pan- 
chet tantoftd'vn codé, tantoft de l'autre. Et les raifons politiques, 
qu'on peut emploicr là-dcfïus, rcflcmblcnt à ces couleurs paflageres 
qui changent par le moindre mouvement. Souvent d'ailleurs le rrop 
d'adrcucjou la feule réputation d'eftrefort habile, portent préju- 
dice. La défiance ou la jaloufic qu'on prend aifément de ceux qu'on 
l,t.hift. croit fi fins, font qu'on s'oppofe davantage à tous leurs defleins; & 
Thucydide nous apprend qu'en haine d'Alcibiadc , dont le fafte cV 
les intrigues déplaifoicnt , pluficurs perfonnes luy eftoient contrai- 
res aux chofes mcfmcs qui alloient au bien de la République Athé- 
nienne. Et puis, ne fçait-on pas que, généralement parlant, il y a 
je ne fçai quelle fatalité dans la conduite des Eftats , qui leur fait trou- 
ver leur fin au moment de leur plus haute exaltation ï 

Infe mania runnt, Utis hune numinâ rebut 
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Cfefiendi pofuerc : 



La plus raffinée Politique du monde ne feauroie parer aux coups de 
cette Dcftinéc , qui n'eft autre chofe que la fupréme volonté de 
Dieu. 

Ic vous prie de tenir encore pour conftant, qu'où la matière n'eft 
pas entièrement bien difpofee a recevoir les formes politiques , les 
plus fubtilsefprits, ni les plus consommez au maniement des Eftars, 
ne les y pourront jamais introduire ; comme au contraire elles t'y 
cftabliffcnt d'elles me On es cV fans peine quand tout eft prépare à les 
recevoir. Ccft d'où vint le grand avantage qu'eut la Republique 
Romaine fur la Carthaginoile, parce que celle-ci cftoit fur fon de* £•£ 
clin, dit Polybe, lors quelle eut affaire à la première qui ne com- 
mençait qu'a entrer en vigueur & à prendre (es forces. Ce qui don- 
na au lli lemoien à Pompée de (ubjuguer toute la Iudéc , ce fut, com- 
me l'obfervc Iofephe dans fes Antiquitez Iudaïques , l'avcrfion plci- / ^ g ? 
ne de rancune que ces deux frères Hircanus & Àriftobulus avoient 
réciproquement l'vn de l'autre. Cortez vrai femblablement n'euft 
jamais planté la domination Efpagnole dans le Mexique, fi les ani- 
mofitez des habitans de Tlafcala contre le Monarque Moteçuma ne 
luy cullcnt facilité fon entreprife. Et fi la divifion de deux frères , 
Guafcar l'ail né, & Attabalipa le cadet, n'euft ouvert le moien àPi- 
' zarre de faire progrez dans Le Pérou, jamais il n'euft ofé penfer feu- 
lement à le conquérir , comme il fît, le Ciel aiant voulu que lescau- 
fes fécondes confpirafient à fon deflcin. Quand elles font contraires 
à nos projets, rien ne les peut faire rcùfiir; comme au rebours les 
aiant pour nous, les chofes mefmcs qui fcmblent nous devoir acca- 
bler, nous fouftiennent, à la façon des voûtes qui fubfiftcnt prin- 
cipalement par l'inclination & par la pente des pierres , qui tom- 
beraient en ruine fi elles ne fe rencontroient à propos. le m'abftiens 
de beaucoup d'exemples modernes & qui nous touchent de plus prés, 
pour ne rien dire qui puilfe déplaire fur vue matière fi chatouïlleu- 
fe. Tant y a que le fort a tant de pui flanc c , & eft fi merveilleux en i ^ 
toutes chofes, qu'on a veû, dit Sencque , des édifices affermis par des „ 4lm î" i9; 
tremblemcns de terre ; & nous fçavons des Gouvernemens qui fe 
font confervez pat des foûlevemens & par des defordres qu'on pen- 
foit qui les deuflent abyfmer. 

Mais permettez-moi de confiderervn peu feeptiquement, à com- 
bien de contradictions font fujettes les plus fubtiles maximes de la 
Politique. le laiffe à part toutes celles de Macchiavel qui nous mè- 
neraient trop loin, pour en prendre feulement quelques- vncs deçà 
& delà , que je vous propoferaifommairement. Necroions-nous pas 
que le principal but de cette feience doit eftredc faire vivre les peu- 
ples en paix & en repos? Si eft-ce qu'vn Romain fe fâchoit de voir 
ce fier la guerre Punique, dont la fin donneroit tant de loifirau peu- 
TomcIL Hiiiij 
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pie , qu'il en deviendroit moins traittable & pliKintbJeDticc que Ap- 
pius Claudiusofa maintenir, en proférant à toute heure cette impor- 
tance licntcnce, Negatium populo Romano mtlms , quant otitm committL 
L'on iTKpttfe.coŒMouiicmeiu les Suiffes comme perfonnes vénales, 
& qui pour la foldc laiflent faire des levées chez eux , expofant li- 
brement leurs vies en faveur de qui plus leur donne : D'autres les 
Jouent «le fçavoir pat ce moien décharger îeurpaïsftcrilcd'vnerrop 
grande abondance de peuple , & des plus remuans qui le compofenr. 
La chicane & la multitude eftrangc de procez qui pullulent il pro- 
digieusement en France, les fait confiderer comme vne des plusdc- 
plorabks calamitcz qui travaillent cet Eftat : le voi des perfonnes 
qui les tiennent vn amufement ncccflairc des cfprits, qui leur fait 
décharger leur bile fie vomir leur amertume contre des particuliers, 
ce qu'ils feroient peut-eftre fans cela au préjudice du public. Les 
Grands qui abufenc de l'autorité qu'ils tiennent du Souverain , fout 
ordinairement plus pefans à fes fujets & plus infupportables , que 
tout le refle de fa domination -, ce qui fait croire que leur auaace , 
pour ne rien dire de pis , devroit eftrc réprimée : Il fc trouve des 
Politiques qui font pafler ces petits Tyrans pour des Digues necef- 
faircs , qui s'oppofent aux inondations des peuples prefque toû- 
jours dilpofcz à fc mutiner, & qui fouvenc le feroient il leur pre- 
mière fureur ne fe brifoit contre ces hautes levées, ce qui les em- 
pcfchc d'aller plus loin. La plus commune opinion cft qu'vn Eftac 
ne doit vifer qu'à s'accroiftre, & que fa plus grande félicité , aufli 
bien que fa gloire , dépendent de fon eftenduë. L'Hiftoirc des 
Chinois nous apprend que leur Empire eftant bien plus grand 
qu'il n'eft, puifqu outre le Continent il s'cftendoit par mer de- 
puis le lapon juîquts à l'ifle de Madagafcar , où il refte encore 
avec la Langue des reftes de leur domination, ils abandonnèrent 
volontairement vne infinité de Provinces pour vivre plus heurcu-. 
fement dans la leur. Les Carthaginois firent autrefois quelque cho- 
ie de fcmblablc. Et Pline fc plaint quelque part de l'immcniité de 
la Republique Romaine, qui luy cftoitpar tropdefavantageufc;/f<* 
£lM'iii tftpnfcflo* magnitudo pojtuli Romani ptrdidit ritus , vtnctndo vtfii Jumus , 
part mu s txterms. En eftctk, l'on a toujours vcû que les Eftat s qui ont 
voulu fe rendre trop grands, & n'avoir point de fin, l'ont toujours 
bien tort trouvée. Celuy de Macédoine conduit par Philippe, & par 
fon fils Alexandre, en cft vne marque bien évidente. Et qualqu'vn 
a ofé écrire depuis peu, que c'eftoit vn coup de l'amour du Ciel en- 
vers des peuples, quand ilncdonnoitàlcursRoisqucdcsamesordi- 
naires, parce que l'cfprit d'vn Prince conquérant & qui veut paf- 
fer pour Héros, cftoit le fléau accouftumé dont il punifloit les Na- 
tions qui l'avoicnt irrité, l'adjoufte à ce propos , puifque 1 ardeur & le 
fang bouillant des jeunes Monarques lemblc le plus propre à former 
de ces vaftes defleins, que félon la penfee d'vn ancien , l'on ne laif- 
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pas de cabmnier la prudence de cent qui comme plus a Tancez dans 
l'âge paroitfent moins propres à la&ion , & à de telles entreprifest 
Omms *m in mferio refnhendttur ; fentx eft mifiiam f inhMs videtur ; f* 
fin minus, mtffrror. Parcourez toute la Politique , vous y trouverez Kt 
par tout d cquoi former de femblables antithefes , & je fuis fort 
trompé fi de grand Do&cur que vous eftes en cette feience, vous 
ne devenez à la fin vn excellent Doubteur. 

• 

** v* ********** j^gg jKFKBr*** 

DE L'IMPOSITION- 

DE QVELQVES NOMS. 

LETTRE CXLI. 

^[oNSIIVR, 

Pourquoi faut-il que le nom d'vne perfonne vous donne de l'a* 
verfion, puifque vous avouez qu'elle n'a rien d'ailleurs qui vous dé* 
plaife, ne vous aiant non plus jamais donné le moindre fujet de 
fâcherie? le feai bien qu'on a creu qu'il y «voit de certains noms 
malencontreux , ou me 1 me qui infpiroient de mauvaifes inclinations 
à ceux qui les Dortoient. C'cft fur ce fondement que KutiliusNuma-i 
us a écrit dans fon Itinéraire , 

Nomimbus ctrtos cretUm decurrtre morts , 
Monfos anpotiHs nomina cm* darit 



Mais à parler raifoanablement, c'eft vnechofe ridicule.de croire 

Îiu'vn fimple mot, ou vne parole toute nue , telle qu'elle toit , puif- 
e agir de la forte, quand il de me ur croit confiant que tous les noms 
ne (croient pas arbitraires ou fortuits, & qu'il y enauroit quelques- 
Vns de naturels comme attachez à la fubftance des choies qu'ils ex* 
priment, de quoi les Philofophes ne font pas encore bien d'accord 
entre eux. L'on peut avouer pourtant fans orîcnfcr la Morale, qu'il 
fe trouve des noms fi illuftrcs dans l'Hiftoirc , ou fi héroïques dans 
la Fable, d'Alexandre & de Cefar, de Pompée & d'Hercule , qu'on 
ne feauroit gueres les porter fans avoir lame touchée de quelque 
ambition de les imiter autant que l'on peut, & fans que noftrc ima- 
gination ne nous jette auflî - toit dans le defir de n'eftre pas jugez 
indignes d'vne fi noble appellation. Le premier de ceux donc je viens 

Iliii ix> 
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fluur. in ^ C P ar ^ cr k pcnfoit bien ainfi, quand il dit à ecluy qui portoit le 
Aitx. mefmc nom que luy d'Alexandre , que ce fcul nom devoir le rendre 
yaillanc. Ec je vous ferai fouvenir au fujec du dernier de l'oblerva- 
tion que fait Diodorc Sicilien, qu'Hercule qui fe nommoic Alcéc 
auparavant, fut le premier à qui la Vertu impofa vn nouveau nom, 
liit qui luy fit perdre ecluy qu'il tenoit de fes parens :ce fut parlabou- 
Dwr.wfc. che de la Pythiequ'il le reecût, fi nousencroions Apollodore. Tant 
y a qu'outre ce que les beaux noms donnent décourage à ceux qui 
les ont, ils font encore vn favorable effect. à l'égard des autres qui 
les entendent proférer. A peine peut-on croire qu'ils aient cftémal 
impofez, & je me fouviens d'avoir fouvent ouï dire en Efpagne a 
ce propos , O que buen nombre, no prefttmoyo que fera, menos el hombre. 
Souvenez- vous que Ccfar voulant aller combattre vn Scipion en 
Afrique, prit avec luy quelque foldat qui portoit le mefmc nom , 
M** à caufe, dit Dion Cailîus, de l'opinion populaire que les Scipions 
eitoient toûjours vi&oricux en ce païs-là.C'cftce qui a fait que tant 
de gens fc font pleus à changer de nom, en prenant vn autre plus 
agréable à leur rantaifie ; ce que Suétone appelle fe tranfnomindre , &c 
quelqucs-vnsy?/£/*(wi adoptare. Si cft-ce que le pape Paul II. fe fâcha 
tellement contre des perfonnes, qui de fon temps laifloient ceux 
du Chriftianifmc pour d'autres plus illuftresparmi les Payens, qu'au 
rapport de Platine il imputa le crime d herefic à Pomponius La:tus 
qui eftoit du Collège des Abbreviatcurs, parce quenon content d'a- 
voir change le fien de baptcfmc.il prenoit plaifir à diftribuerdeecs 
noms héroïques à beaucoup de jeunes hommes, qu'il pcnfoit parla 
engager au defir d'acquérir les vertus des premiers Titulaires. 
4» Ce n'eft pas merveille que ceux qui ont des noms de difficile pro- 
nonciation , ou de quelque fignihcation peu honnefte, en pren- 
nent d'autres qui ne puiftent donner de degouft. Hermolaus Bar- 
Tïwêtt.l. barus changea ecluy de Reuchlin, qui veut dire fumée, en celuy 
x6 ' de Capmo d'vnc terminaifon plus Latine. Et le mcfme Reuchlin en 
ofta vn Alcman qui fignifie terre noire à fon difciplc , qu'il appella 
Melanchihon , par vne compofition Grecque qui dénote la mefmc 
chofe. Sans cette confideration l'on prend mefme plaifir parfois à ce 
changement : Martin Buccr fc déguifa fous le nom de Grenus Feli- 
nus; DeiidcriusErafmus s'appclloit auparavant Gherardus Gherardi; 
le M edecin Sans- malice aima mieux qu'on le nommaft 4k*kia , com- 
me l'on fait encore dans Paris fa polteritc, que Sammalttius ; & Ia- 
nus Nicius Erythrarus,qui m'adrefle vnde fes Dialogues où il trair- 
tc de l'Hiftoire, fc nomme à Rome Ioanne Vittono dei RoŒ; furquot 
je vous renvoie à ce qu'a curieufement obfcrvé là-deûus Gabriel 
Naudé dans fon jugement des Opulcules d'Auguftinus Niphus. 
L'on affeurc que les Mahometans s'entendent plus volontiers nom- 
mer Mufulmans , ce qui veut dire Bien-croians, ou Orthodoxes , 
que Turcs, dautant que ce dernier mot lignifie Bannis; encore que 
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ccluy d'Hébreux en approche fort dans fa lignification de pafla- 
ers, ou d'eftrangers; comme fait encore celuydc Pr/4/çi,dansccl- 



c d'Errans ou de Vagabons à la mode des Cigongnes. Mais l'on ne 
£e défait pas toujours, comme l'on voudroit bien, des noms qui ont 
efté donnez. Si ces Locres appeliez Ozolcs à caufe de l'infection de 
leurs perfonnes , ou de leur pais, euffent pû quiter vn fi vilain fur- 
nom, il y a grande apparence qu'ils l'eurent fait. Car encore que 
Plutarque dans fes queftions Grecques doute fi cette appellation n'eft 

f>oint vnc antiphrafe, à caufe de la quantité de fleurs qui parfument 
eur territoire; fi cft-ce que la plus commune opinion porte qu'on A 
les nomma Ozoles ou Puans , rapportant cela ou à Neflus, ou au 
Serpent Pithon, ou à leurs robes de Chèvres & de Brebis , qui leur 
imprimoient vnc odeur tres-dcfagreablc. Nos habitans de Canada 
font entrez depuis peu en communication avec vnc Nation de ce 
pais- là appcllce auflî des Puans, vrai-fcmblablcmcnt fur le mefme 
lu jet. Et les Pères Iefuites y ont le nom de Robes-noires, qui eft 
ccluy des Mclanchlaeni des Anciens. 

Mais n'eft-cc pas vne eftrangc bigearreric > <\u on fc foit abftcnu 
de certains noms par haine & par abomination; de mefme qu'on 
s'eft donné la loi de n'en pas prendre quelques autres, à caufe du grand 
refped & de l'extiéme, vénération qu'on leur portoit. L'Hiltoirc 
ancienne eft pleine d'exemples du premier genre. Le crime dcMar- Ti( ^ 
eus Manlius Capitolinus qui fe vouloit ériger en Souverain, fit arre- 1.6. 
fter aux Romains qu'aucun de cette famille des Manliesncporteroit 
plus l'avant-nom de Marcus. Et le malheur de Marc Antoine don- 
na lieu après fa défaite à vn Arreft ou Edid femblable, qui defen- jjuc*f> 
doit à tous les Antoincs de prendre ce mefme avant-nom , qui eft: fimLy, 
aujourd'huy fi illuftre dans Venifc. Les Grecs firent ce qu*ils peu- 
rent pour fupprimer le nom d'vn feelerat , qui pour faire parler de i - 
luy feulement avoit mis le feu au fuperbe Temple de Diane d'E- 
phefe. Et dans ces derniers temps l'on a eu la mefme viféeà l'égard 
dcsRcuveusd'Efcofle félon Camdcn, dvn Ravaillac en France , & 4 
de quelques autres furies infernales dont l'on ne fçauroit trop con- 
damner la mémoire en l'abolifTant, o/r locabula quoque eorunt dffamata 
tuque demortu* cum iffis vtdtantur, pour vfer des termes d'Aulu-Gclle ' 9 ' f ' u 
en femblable occafion. D'vn autre cofté les noms d'Harmodius & 
d'Ariftogiton furent fi chers, & fi rêverez dans Athènes > après qu'ils 
eurent heureufement délivré leur patrie de la tyrannie des Pififtra- 
tes, que par l'ordonnance exprefle des Areopagites il ne fut plus 
loifiblc à perfonne de prendre des noms fi adorables , bien que le 
mefme Aulu-Gellc femble reftraindre cette defenfe à ceux qui c-' 
ftoient de condition fervile. (Quoiqu'il en foit , vn femblable re- 
fpcâ: eft caufe que depuis Sa met Pierre aucun de ceux qui ont rem- 
pli fon fiege n'a voulu prendre fon nom;Sergius Troiliérhe qui l'a? 
voie de baptefme laiant changé par humilité , lors qu'il fe vid dc- 
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ftiné à feoir dans la chaire de ce Prince des Apoftrcs. Ccft ainfi 
que divetfes caufes peuvent produire de mefmes efFw&s ; & que de 
mcfmes noms trouvez tres-bcaux en vn temps, perdent leur luftrc 
en vn autre, & fernblent changer en vn inftant dénature. Il n'y en. 
futi.in a guercs eu de plus beau pat la lignification que ecluy de Néron, 
^A^Gtl ^ P rcnoic dans ' a Langue Sabine d'où il venoir, pourvu hom- 

l, t f.ç.u. me courageux &c vaillant. Cependant le lixicme des Empereurs Ro- 
mains dirfama tellement cet illuftre nom, que depuis Juy l'on n'a 
pas creu pouvoir mieux jetter dans la haine publique les plus detc- 
ftablcs Tyrans, qu'en les nommant des Ncrons.N cft-ce pas la mef- 
mc chofe de celuy de Lucifer ? 

Il cft confiant que, comme il y a eu de fort agréables noms en 
toutes Langues, tels que celuy de Caton en Latin, qui fut donné* 

inM.Cét. Marcus PorciusPrifcus, félon l'obfervation de Plutarque , pour faire 
comprendre l adrciTc, & la vivacité de fon cfpritrll s'en cil trouvé 
d'autres qu'on a cfté contraint de changer, à caufe de leur vilaine 
fignification.Lcs Bcauharnois d'Orléans, à ce qu'on dir,en avoienc 
vn fort vilain autrefois; & il feroitaife d'en rapporter allez d'autres, 
qu'on ne fçauroit prononcer fans rougir. L'honnefteté veut qu'on les 
adoucifTc, fi faire fc pcut,& qu'on les changea plusjuftc titre que 
les Romains ne faifoient ks rudes paroles de tuer , fie d'ofter la vie, 
dans leurs condamnations à mort: Illi qnoque aptibus animadverterc im 

Scrr.tentr. J^mn^s nccejfc cft, non dtcunt Ocadc t non Mortrt ,fed Icg , crudeli- 
tatem imperïi icrbo mitiore fubducunt. Mais vne infinité de noms ont 
cfté impofez par vn pur caprice , le fcul hazird en cft le parain, & 

Pltiur im commc ^ S ^ onc < ^^ TO . U *^*« c'eft en vain qu'on en recherche vnc 

Aux. ** origine réglée. Le Brachmane Calanus le nommoir Sphincs, & pour- 
ce qu'il falùoit tous les Crées avec le mot Indien Cale , qui veut dire, 

v JeT« -t^** ^ s ^ n0jnmcrcnt Calanus. Tamerlanfediverrifl'wit iuj:udcs 

mlrUn*' Efirhcts , qui luy plaifojt fort, Ôi y aiant donné vn Efehec d'im- 
portance, qui s'appelle Sarache en Arabe, au mefme tems qu'on luy 
^ , apporta la nouvelle de la nailîince d'vn nls,c\: du baftiment ache- 
vé d'vne ville, il nomma fur cela fon fils Saracbi, & la ville Sarachie. 
ifmacl Sophi fut encore plus fantafqu: de donner le nom de Ba- 
jazeth à vn pourceau d'énorme grandeur, pour témoigner fa haine 
contre les Turcs, & le mépris qu'il f.iloit de leur Prince. Ineffecl, 
fi nous croions avec raifon, que nous obligeons au Baptcfmcccux 
à qui nous faifons porrer noftrenom:&fi les Sauvages du nouveaa 

jittJut Monde ne fe trompent point de com l iinuntcr leurs amis, en fai- 



sant échange de leurs noms, & en les troquant cnfemble pour mar- 
que de bonne corrclpondancei Ifmael ne pouvoir mieux monftrcr 
fa grande animofité contre Bjjtzcth, que de donner fon nom à cet 



infime animal. 

le fuis honteux de vous avoir jufqucs ici entretenu de chofes fi 
frivoles; mais, à le bien prendre, celles qui occupent plus fericu- 
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fcmcnc en apparence , ne font-elles pas le plus fouvent pleines de 
vanité? En vérité, il y en a peu qu'on punie dire exemptes de $e dé- 
faut, & fi vous exceptez celles qui nous peuvent rendre meilleurs, 
comme faifoit Socrate, tout lerefte vous paroiftra également dign» 
de mépris. Après tout neantmoins l'on ne feauroit nier qu'il n'y 
ait des noms , dont la feule prononciation a caufé parfois d'étran- 
ges cvcnemens.L'Hiftdire de la guerre de Grenade, qui fe fît en mil 
cinq cens foixante-dix, nous apprend qu'vn General d'armée aianc r £" 4n ' 
appelle fort haut vn Trompette éloigné, qui fc nommoit SémtUgi 4 : 
l'on creut auc c'eftoit lemot^pour combattre, ce qui fit perdre vifi- 
blemcht laDatatllc. Ces petites obfcrvationsn'empefchcnt pas pour- 
tant, <|*'on ne doive juger l'attention de beaucoup de gens affez 
ridicule, qui fans faire grand cas des chofes, n'occupent leur efprit 
qu'à pefer les pardlcs, qu'ils examinant avec trop de fcrupulc. Vous 
n'ignorez pas l'avcrfion qu en plus d'vn lieu j'ai témoigné d'avoir 
pour cette forte de curiofité. En cfïccT:, la fe&c des Reaux vaut incom- 
parablement mieux pour ce regard que cc!lc des Nominaux. Il cft 
beaucoup plus à propos de s'arrefter aux chofes qu a leur appella- 
tion. Et bien qu'il foit befoin parfois de diftinguer entre jus vert , 
& Vtrjus; entre le Trochifque Diarhodon, & celuy de Rofis ; entre 
leucacantba , & acantba, lettee ; ou quelques autres fcmblablcs félon 
l'obfervation de lacobus Sylvius fur le troifiéme livre de Mefucj 
qui cil des Antidotes: Si cft-ce qu il faut toûjours en revenir àl'v- 
fage des grands auteuts , qui fe font inceflamment moquez de ceux 
qui donnoient trop de temps à examiner les mots , lors qu'on fe 
peut a(Tez faire entendre fans tant les éplucher. Galicn s'eft admi- 
rablement expliqué là-deiîus dans le neufviéme chapitre du qua- 
trième livre de l'Vfagc des parties, au fujet du Péritoine. Les vns , 
dit-il , le nomment vnc membtane , & les autres vne tunique , 
mais qu'on l'appelle comme l'on voudra, je me rirai toute ma vie 
de ceux qui confument mifcrablement le temps fur de telles "con- 
teftations Nos anciens que je veux imiter, adjouftc-t-il, nettoient 
pas fi de loifir, Quos nos quoejue fèquentes à vana quidem in nomimbus 
gtrmlitatc difeedemus. Il eftoit li ennemi de cette fuperftition des di- 
ctions, qu'en patlantdu Foie au chapitre treziérne du mefmc livre j 
il s'abftient d'vne appellation douteufe en ces termes, Its invejhgan- 
dum relmquo , qui in nominibus tantùm funt ingeniofi, in iifque omne tempus 
viu [tint conterunti perinde ac fi non pojfent aptiora qaamplurima requirere, 
rapportant enfuite l'avis de Platon, Nos dttiores ftpientin ad fene&u- 
tem perventuros ,fi nomina neglexerimus. le ne dois donc pas cftre plus 
long , quand p pourrois m'eftendtc ici davantage. Vous auriez 
tort d'ailleurs d'exiger de moi de plus amples lettres , connoiffant 
qu'il n'y a point de nom qui me convinft mieux que celuy d'Ame- 
lius, jamais ce Philofophc Grec n'aiant cfté fi négligent ni fi pa- 
refleux que moi. Et fans vous importuner, comme plufieurs font, 
Tome II. KKkkfc 
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de itts* ittfifmitet, je vous dirai de plus que je pourrois prefente- 
MàrUn*. ment difputer à ce Roy de Caftillc Henri Troificme le fumom d« 
* V&tidinàm; ou à San&ius Roy de Bifcaie ecluy de Reclus, tant je 
m'écarte du grand monde , & par confequent des moiens de vous 
faire Içavoir les nouvelles qui s'y débitent. 

mmmmmmmmmmmmmmm 

DE LA COVSTVME 

LETTRE CXLII. 



M 



ONSIEVR, 
Encore que le Droit Canon dife precifémenc qu'il n'y a point 
de couftumefi puilTamment cftablie, qui ne doive céder à la vérité 
ln Dter. ^ a J a ra jfon fi elles luy font contraires i Vtrïtati &• rationi confietuda 
ism C y" e ' eft poftyonendd : Et quoiqu'Ariftote au chapitre huitième du fécond 
livre de fes Politiques enfeigne que c'eft fc tromper fort , de s'ac- 
commoder tellement a l'antiquité & à l'vfage, que nous nous écar- 
tions en leur confideration des chofes raifonnables ; puifqu'appa- 
ramment les auteurs des plus anciennes couftumes cftoient , com- 
me y>t$u<jç ou TtrriQnts qu'ils fe difoient, des hommes tres-gtolfieri 
& à demi idiots, à l'autorité & aux conformions de qui par con- 
fequent il feroie extrêmement abfurde de trop déférer: Si cft ce 
que l'accouftumance en toutes chofes eft fi puilTante, & fe plaift .à 
exercer fur nous vn empire fi tyrannique, qu'à peine félon le mot 
de Laberius peut-on jamais corriger ce qu'elle a vne fois établi , 

jEgfT rxprendas quod finis confûcfcert. 

Seneque ne fe plaint donc pas à tort de ce que chacun règle fa vie 
plûcoft fur l'exemple des autres, que fur ce que pourroit preferire 
la raifon, que nous faifons par ce moien céder prefque toûjours à 
tp. uj. la couftume, quelque bigearre & quelque injufte qu'elle foit ; Inter 
caufàs majorant mjbrcmm efl t quod vivîmtts ad exempla, nec rationc compo- 
nimar 3 ftd confuetudinc abducimur. Il a certes raifon, ce mauvais vfage 
fait vn des plus grands maux de la vie, parce qu'il n'y a point de 
defordre quinepaffs pour bon fans l'examiner, & qui ne s'eftablifle 
fans répugnance, depuis qu'eftant devenu à la mode il s'eft rendu 
Commun ; Refit apud nos locum rtnet error y *vbi publïcus fatltts cft. Or 
parce que l'cntrcprifc de changer les couftumes cftablics <k temps 



Digitized by Google 



OV LETTRES. M f 

immcmotial, & que Ton appelle invétérées , n'eft pas celle d'vn 
homme fage, qui en s'accommodant doucement à tout fe conten- 
te d'avoir la conduite particulière, laiflant aux fous le deffein de 
reformer tout le monde : Il faut que la prudence humaine fe con- * 
tente de s'oppofer toûjours, autant qu'il luy fera pofliblcà l'intro- 
duction des couftumes déraifonnablcs, & que le bon Sens ne fçiu- 
roit apptouver. Cela luy peut rciiflîr d'autant plus aifement , que 
toutes chofes paroiffent foiblcs dans leurs commencemens; & que 
les aphorilmes de la Morale conviennent en cela avec ceux de la / 
Phynquc. Les nerfs font mois au fortir du cerveau , & ils n'acquic- 
rent leur confidence, leur dureté, & leur force, qu'en s'en éloi- 
gnant; comme Galien l a fort bien remarqué au fepticme livre de 
l'Emploi des parties fur la fin du chapitre quatorzième. Et il me 
fouvient qu'Apulée favorife ma penfée en des termes aflez confi- i„f/, r> « 
derables, Nec quidejuam omnium efl quod pojfit in primordio fui perfici ,Jèd 
in omnibus ferme ante eft ftci rudiment um , quam rei experimentum. Mais a- 
prés cette tentative, & que Ion s'eft déclaré là-dcAus, il faut céder 
a l'abus s'il eft plus fort que noftre oppofition; hiflet régner celle 
que Pindare a nommée la Reine abfoluc de toutes chofes , Morem 
omnium Regem> & fe fouvenir que les Iuifs accouftumez aux aulx , 
& aux oignons d'Egypte, les regrettoient dans le defert , nonob- 
ftant l'agrément d'vnc manne qui comprenoit toute forte de goufr. 

L'on demande d'où peut procéder cette grande puiflance des 
Couftumes qui exercent, fur tout dans la Morale, vn empire 11 ab- 
folu, que toutes nos actions auflî bien que nos volontez femblent 
leur eltrc foûmifes. En effets, qui cft-ce qui fe peut dire exempt 
de leur tyrannie ? 
• 

Gravi jjtmum efi imperium confuetudmis ; . "-*** 

Et l'on reconnoift tous les jours qu'il n'y a rien de fi extravagant, 
ni de fi ridicule félon nos mœurs, que l'accouftumance ne falTc 
trouver beau en quelque partie du monde , qui ne s'eftonne pas 
moins de nos façons de faire , que nous des fiennes. Iean Léon z;.,.^. 
fait voir des Numidicns qui tiennent leur bouche couverte , 
ne la cachant pas moins foigneuCemcnt que l'on fait ailleurs 
le derrière, & je vous ai fi fou vent entretenu de femblables ob- 
fervations, que je ferois confeience de porter plus loin vne indu- 
ction que tant d'exemples peuvent former. Tant y a que fans mef- 
me qu'il intervienne aucune opération de l'Entendement , nous 
avons naturellement vne fi grande propenfion à faire les chofes 
accoutumées , qu Ariftote n'a pas fait dimculcé d'attribuer le 
dormir prcfque continuel des Enfans nouveaux nais , à ce 
qu'ils ne faifoient prefque autre chofe que dormir dans le ven- 
tre de leurs mercs , & cette raifon pour vulgaire qu'elle paroif- 
TomelL KKkkkij 
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fc , ne luy a pas dépleu au premier chapitre du cinquième livre 
de la Génération des animaux. Ce n'eftdonc pas fans fujet qu'Hip- 
Stfi. il pocratc attribue tant à la Couftume, qu'il préfère en deux apho- 
^ 0 4P ' rifmcs differens des chofes peu louables quand l'on y a pris habitu- 
de, à d'autres meilleures en foi, mais qui ne nous font pas fi fami- 
lières. Galien marchant fur fes pas a nommé la Couftume vnc fé- 
conde nature , adventitiam naturum. Et il nous voulons contempler 
avec Senequc les peuples qui vivent, ce nous femble,lc plus mifera- 
blcmtnt , & dont toutes les façons de fe gouverner nous peuvent 
paroiftre les plus infupporrablcs, nous trouverons dans vn fericux 
examen que les mcfmes chofes qui nous font avoir pitié d'eux , com- 
pofent leur félicité; & que l'vfagc leur a rendu plaifant tout ce que 
Dt Prw. nous jugions d'abord intolérable. Miferi tibi lidentur? mhil mifêrumeft 
t.*r quod in naturum confite tudo perduxit : paulattm enim l'oluprati funt , c^ux ne- 
cejfuxte cœpcrunt. Que fi l'accouttumancc adoucit & diminue le mal, 
elle augmente le bien fans doute, & c'eft ce qui nous doit rendre 
plus enclins à le fuivre , & à prifer tout ce que d'abord la raifon nous 
diète pour le mieux. Vn ancien donnoit là-deffus ce précepte de 
Morale , qu'on fîll feulement choix par difeours de la meilleure 
voie ou façon de vivre , parce qu'à la longue elle ne pouvoir man- 
quer de nous reùflîr douce & facile. 

Toutes ces confédérations peuvent favorifer les bonnes &loiiablcs 
couftumes,qui ne choquent ni la raifon, ni les mœurs que chacun 
approuve, & qu'on doit embralTer d'autant plus volontiers , qu'en 
vain l'on conteîteroit contre leur eftabliflement, tk qu'il y auroit mef- 
mc de l'extravagance à le faire. Cependant l'homme d'ailleurs a vnc 
pente fi naturelle au changement , que tout ce que la Fable a dit 
des Vcrtumncs, & des Protécs,ou laPhyfiqucdcs Chamcleons,des 
Polypes, & des Tarandcs, ne fçauroit exprimer fon inftabiliré. Dio- 
f.4.e.ijo. feoride écrit des fleurs du Tripolium , qu'elles changent de couleur 
trois fois le jour , Mane candidi , meridie purpurei, fero pumeei conjpiciun • 
tur; Ce que je me fouviens d'avoir leû aufli dans Antigonus Cary- 
ftius , avec feulement vn peu de diycrfitc fur les couleurs, mettant le 
jaune pour la dernière, Ter vnadie colorent mut&t Tripolmm , aliquando 
âlbus , aliquando puniccus > aliquamio gihus. Mais encore ces mutations 
de couleur, toutes mcrvcilleufes qu'elles paroifTcnt en cette plan- 
te , font pour le moins réglées, & elles ont toujours leurs pério- 
des certaines ; au lieu que l'cfprit humain a fes varierez non 
feulement plus fréquentes, mais fi l'on y prend bien garde beaucoup 
plus defordonnées que tout ce qu'on luy voudroit comparer. Si eft- 
ce que nous n'avons rien qui nous alTcure tant de la bonne alficrtc 
d'vne ame confirmée dans le bel vfage de la raifon, que de vouloir 
toujours vnc mefmechofc, ou ne la vouloir pas, & d'eftre inébran- 
lable en cette pofturc. le latfle à part, dit admirablement le Philo- 
sophe Moral, toutes les autres définitions de la fagcife humaine, 
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pour me contenter de celle-ci, qu'td efl JâpientU f femper idem velle , 
dtque idem tuile: Et il en rend cette 1 raifon convincante , parce qu'il *• 
n'y a que ce qni cft félon la droite raifon qui puifTe plaire en tout 
temps, Non fotcft cuiquam femper idem pUcere, nipreèlum. Que fi, ad- 
joufte-t-il dans vne autre epiftre, l'erreur commune & te mauvais £ ^ 
exemple de ceux que nous fréquentons nous ébranlent parfois, & 
nous font perdre cet heureux pofte , lé dernier trait de la fageffe 
confifte à le redreffer fur ce premier modèle de la raifon que nous 
tenons de la Nature, ou pour mieux dire de Dieu qui en cft le mai- 
ftre, afin de demeurer fermes & fans varier dans noftrc première Se 
avantageufe alTicttc. H*c eji enim fapientia, in mturam converti , «î 
restimi vnde publiât* error exfulerit. Sans mentir, c'eft vne chofe mer- 
veillcufemcnt honteufe, fie qui peut faire rougir les moins fcnfiblcs 
à la pudeur , s'ils y font quelque peu de reflexion, que nous tenions à 
vne fi grande injure d'eftre démentis par qui que ce fou , & que nous 
nous démentions nous mefmcs à toutes heures par tant d'actions qui 
fe choquent , & par tant de fentimens qui fe détruifent les vns les 
autres. Mais, me direz- vous , ne faites -vous pas profeffion vous mef- 
me, de ne vous attacher à aucune opinion h infcparablcmcnt , que 
vous ne foiez preft de l'abandonner auflî-toft qu'vnc autre vous pa- 
roiftra plus vraifcmblable ? le i'avouë , & fi je prétends ne faire rien 
en cela qui contredife les maximes de Senequc, parce qu'elles ne con- 
damnent que l'inconftance dcraifonnable, impetueufe, & qui s 'exe* 
cute fans difeours. Pour moi ne changeant point d'objet, & lavrai- 
femblance, au défaut du vrai , me fervant de Cynofiirc, je conferve 
toujours vne mefme volonté de la fuivre. La vérité qu'elle me repre- 
fente, & qui cft éternelle, ne peut eftrc abandonnée fans donner dans 
le faux ; & tout ce qui cft nouveau, félon cet envifagement & cette 
façon de conce voir, luy doit eftre contraire. Il y a pourtant des nou- 
veautez , non pas abfoluës,mais eu égard à nous,qu'on peut fuivre in- 
nocemment , & fans blcffer cette lupréme & première vérité* parce 
qu'on l'a#oûjours dans l'efprit, & qu'on ne s'en écarte qu'autant 
qu'elle fe plaift àfc retirer parfois dans des ténèbres fi épouTes, que T«,cbr« 
noftre foible veuc ne les feauroit pénétrer. le ne fijai comment je me 
fuis enfoncé dans cette moralité, mais je vous a fleure que quand 
le devoir m'a fait prendre la plume pour vous récrire, je ne fçavois 
ni par où commencer, ni beaucoup moins pat où je pour rois finir. 
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DE LA POESIE 

LETTRE CXLIII. 

^^onsievr, 

le fuis de voftrcfcntimenc, & je préférerai toujours vne Poefic a- 
c , quelque liberté qu elle prenne , à celle qui pour obfcrver 
trop exa&cment toutes les règles de lare , pcneplûtoft le fpric qu'el- 
le ne le contente. Il en eft comme des Fcftins, où le gouft de ceux 
que l'on craitte eft plus confidcrable, que tout ce que le Cuiiïmcr 
peut dire en faveur de fes faullcs, 

- — CcenœfcrcuU noflr,* 
JMalIem convivis quam plaattjfe cocis. 

Nous avons en cela pour nous Homère mefme, qui félon Pobferva- 
D . cion de Plutarquc ne fit pas difficulté de laiflcr le premier vers de 
fon Iliade défectueux en la quantité, qu'il,y bledc en trois façons 
différences i & qui en parlant de Cctcs, comme Didymus a remar- 
qué, aima mieux emploier vn vers d'Orphée aufll licentieux , que 
Tiutér d t ^ C ^ mefler de le corriger. Ceux d'Apollon avoient de pareils défauts 
Pjtb.trae dans la plufpart de fes Oracles, & l'on peut adjoufter fur ce fujec 
que l'Eglifc en chante tous les jours qui ne font pas plus corrects , 

Crammaticas leges plerumque Ecclefia Jj>crnit. 

L'amour pour la liberté eft û naturelle, que je m'eftonne de ceux 
qui tous les jours invnt ent de nouvelles entraves pour fe faire de 
la peine, fur tout à 1 égard de nos rimes qu'ils veulent rendre fi ri- 
ches, les appcllantainiî, qu'on y voidfouvcntvnc très- grande pauJ 
vretc de fens, ou du moins vnc gefne & vne contrainte de penfées 
qui fait pitié, & qui travaille mefme leur Lc&eur. Car quant aux 
nombres , & à la quantité, que les Grecs & les Latins ont voulit 
obfcrver dans leurs Poèmes, l'on peut dire qu'ils ont trouvé par le 
moien des accens differens vne certaine harmonie, qui non con- 
tente de chatouiller l'oreille, pénètre jufques à l'cfpnt où clic eft 
entendue avec plaifir comme cftant luy-mefmc tout harmonieux, 
Cfc j. Je Nilnl ejl tam cognatum mentibus noftrii > quant nttmeri , atquc voces. Mais 
° r '"' pour ce qui eft xlcs rimes, qui compofent la figure que les Rhéteurs 
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nomment OmoiottUvte, ou finiflant d'vn tnefme ton, il faut aVouër 
qu'elles dégouftent à la longue, & qu'il fe void peu de grands ou- 
vrages en langue vulgaire qui n'ennuient par là mervciîleufcmcnt; 
ce qui cft d'vn très- grand defavantage ànoftre Poëfie. L'on peut 
donc dire que ceux qui veulent eftablir des loixtrop aufteres en cet- 
te partie, tafehent d'introduire dans le temple des Mufcs vnc fuper- 
ftition fort préjudiciable. La rime d'vn Sonnet ou d'vne Epigram- 
me , eft plus tolcrablci mais celle d'vne grande pièce fatigue fi é«* 
trangement, qu'il n'y a prcfquc point de lecture plus pénible. Pcut- 
eftrc que les vers rimez de ces Indiens dont parle lePcrc Iarric, qui 
font chacun de foixante douze fyllabcs, ne laflent pas tant à caufe J 1 "*^ 
de leur eft en due' , qui rend leur cadence moins importune , & moins 
fcnfible. le ne fçai que vous dire de celle des Arabes, finon qu'au U Jfr. 
rapport de lean Léon leur poefie cft riméc comme telle de toutes 
les Langues modernes. Il cft vrai que Vincent le Blanc afleure que if Mrt -'M 
les Poètes du Pérou qu'il appelle Hdravec, c'eft à dire inventeurs, 
ou Trouvent» pour parler à la Provençale, faifoient bien leurs vers 
mefurez, mais qu'ils* eftoient fans rime, à quoi s'accorde Garcilaflo 
de la Vega dans fon Hiftoire des Incas, & fi cela cft, je tiens que l.x.e.ti. 
leur Poche eft d'autant plus à eftimer, qu'elle a l'avantage de l'an- 
cienne Grecque & Romaine fur la noftre,& fur celle des vers Léo- 
nins que le ficelé feul d'ignorance a produits. 

Ce que je viens de dire des Indiens me fait fouvenir de l'obfcr- 
vation que £>ion Chryfoftome fait particulièrement des Orientaux, Or*/. 5J ; 
qu'ils avoient les œuvres d'Homerc tt aduices en leur Langue : de for- 
te que, félon fa reflexion, ceux qui ne connoiffoient ni noftrc Cy- 
tioUirc, ni les autres aftresvoifins de noftrc Pôle, avoient neantmoins 
pris connoi (Tance par les vers de ce Poète, du Roiaumcde Priam , 8c 
de la valeur d'Achille. Sans mentir, c'eft vn merveilleux avantage à 
Homère , que depuis plus de deux mille ans il ait cité proclamé 
par toutes les Nations le Prince de ceux de fa profeffion. Car Ton 
ne peut pas dire que ce foit ni la dignité de fon fujet, ni la primauté 
du temps, qui luy aient acquis vnc h grande prérogative , puifqu'a* 
vant luy vn Siagrius, & vn Corinnus, avoient déjà compofe des Ilia- 
des. Il ne la tient pas auffi de fa naifTance, ni de fes biens, veu qu'ç- 
ftant nai tres-baflementjilvefcut fort ncccflitcux , & mourut de faim 
fi l'on en croit vn vers de Sotades. Cependant fa prééminence cft re- 
connue de tout le monde, à l'exception de quelques efprits extrava- 
gans, tels que celuy de l'Empereur Hadrien; & l'on fçait le cas qu'en 
raifoit le Grand Alexandre, dont l'ame héroïque ne pouvoir enten- 
dre prononcer fans peine d'autres vers que les héroïques de ce Pocre. 
Ce dompteur de l'Afic difoit qu'il euft mieux aimé cftrc le Therfite 
d'Homerc, que l'Achille d'vn Chœrilus, lequel neantmoins Ly fan- 
dremenoit toujours avec luy dans toutes fes expéditions pour en faire 
des deferiptions poétiques. L'on concède ce Chœrilus, qu'aianc con- 
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venu qu'il recevroit vn efeu de chaque bon vers de fa façon , & vri 
fourHer d'autant de mauvais qu'il en produiroit, il fut li bien paie 
des derniers, qu'il périt fous la main de fes débiteurs. Tant y aqu' A- 
lexandre ne pouvant fouffrir qu'on euft préfère injuftement Hcfiodc 
à Homère , dit gentiment qu'il n'auroit jamais elle vaincu devant 
des luges qui eulTcnt efte Rois , & qu'il n'y avoit que des Pafteurs 
qui fuflent capables de commettre vnc fi cltrangc beveuc. Cela cil 
conforme & a fon rapport au jugcmcntdu Spartiate Clcomene, qui 
nommoit Homcre le Poète des Laccdemoniens, & Hcfiodc ccluy 
des Ilotes, parce que le dernier traitte principalement de l'Agricul- 
ture. 

Entre vnc infinité de louanges qu'on donne à Homcre celle là 
n'eft pas des dernières, qu'il n'y a point d'art, ni de fcicncc 4 dont 
les profefleurs ne le prennent à garand de la plufpartdc leurs apho- 
rifmes, comme s'il avoit poffedé cette célèbre Encyclopédie, & qu'il 
n'euft rien ignoré de ce qui peut tomber fous nollrc connoiiïance. 
Cependant il faut avouer en faveur de la venté, qu il n'a point eu 
toutes ces lumières qu'on luy attribué. H n'cftoit rien moins que 
Philofophc, comme Platon le luy reproche au dixième livre de fa 
Republique, & en beaucoup d'autres lieux , qui ont fait obferver 
à Marfile Ficin que les éloges de ce Poète qu'on ht dans le Philcbus 
ne font pas fincercs, n'eftant rapportez par Platon que comme po- 
pulaires. Aufli a-t-il prononcé nettement clans fon Apologie pour 
Socratc, qu'il ne faloit pas prendre les Poètes pour des hommes Ca- 
ges, mais feulement pour des gens remplis d'enthoufiafme , ou d'v- 
ne efpecc de fureur. En erfect, ils ne pcnlcnt à rien moins qu'à in- 
ftruire, ne fongeant qu'à plaire, & n'aiant pour cela que la fable 
pour objcc"k au lieu de la ver i ré , ^(om< •lv)a.y»yl*4 * S\£ct.<rxj.h'ajï 1 
.yGfgr. j* e i on j cs tcrnKS Je Strabon. C'cft pourquoi nous hfons dans Dio- 
genes Laértius, que le mcfmc Platon prenant la refolution de fui- 
vrc les fentimens Philofophiqucs de Socrate , brûla ce qu'il avoic 
fait de vers; comme vous pouvez avoir appris du digne Précepteur 
de Trajan, que ce pere commun de tous les Philofophes aiant cfté 
excité par vn fonge à faire quelque cas de la Poéfic , choifit pour 
cela les fables d'Efope, afin de s'éloigner du menfonge trompeuE ' 
dont elle fait le plus de profeflion. Car n'eft-ce pas pour cela que 
tous ces grands Poètes ne racontent jamais les chofes d'ordre, com- 
mençant ordinairement par le milieu de ce qu'ils ont à réciter, avec 
fi peu de vérité, que ceux qui ont emploie des vers à rapporter quel- 
que chofe comme elle cltoit arrivée, ont pafie pour hiftoriens , & 
non pas pour Poètes. Dion Chryfoftorae a fait cette reflexion devanc 
moi, dans vne de fes oraifons ou il introduit vn Prcftrc d'Egypte , 
qui fc moque des Grecs d'avoir creu fur la caution d'vn Poecc tel 
qu'Homère ,quc Troieavoit elle prife par Agamcmnon, & qu'Hc- 
lenc avoit aime Alexandre Paris. Selon luy Achille fut tué par Hc- 

ttor, 
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<kot, au lieu qu'Homère fubftituant Patroclccn la place dupremierj 
rapporte le fai&tout au contraire. Vous pouvez voir au racfme lieu 
que Troie ne fut nullement prife , & que Priam mourut l'vn des 
plus heureux Rois de fon ficelé.. De fai<St, adjoufte le mcfme Dion -, 
Enée, Antcnor j & Hcltnus, furent occuper diverfes contrées, 6c y 
fonder des Roiaumcs , comme des Princes vi&orieux, àauiles mains 
demangeoient après avoir eu le fort des armes fi favorable. 

Mais quoiqu'il en foit, la belle Poefie a tant de charmes, qu'Ho- 
merc comme le coryphée du Parnaflfe a receu des applaudilTemens 
de toute la terre. Les plus célèbres dans fa profeifion ont fait gloire 
de l'imiter. L'vn d'eux fe divertit autrefois à faire de fon Iliade vne 
Elégie, adjouftant vn pentamètre à chaque hexamètre > & vn autre SkUm. 
doubla encore le mefmc ouvrage par la jonction d'vn vers héroï- 
que à tous ceux de ce Poexe. En marchant encore fur les pas Neftor 
Lycius compofa toute l'Iliade en forte, qu'il s'abftint dans chaque 
livre d'vnc des lettres de l'Alphabet, ne fc trouvant par exemple au- 
cun alpha dans tout le premier j & Tryphiodorus à fon imitation 
fît le mefme de l'Odyflee, comme Hefychius le rapporte. Bref, in- 
finies perfonnes ont voulu fe rendre recommendables en trouvant 
quelque fineflë dans cet ouvrage, quoique vraifembhblement Ho- 
mère n'y euft jamais penfé. Ainfi le Grammairien Appion, dont Se- £ ^ M> 
neque U raille dans vne de fes epiftres, t'imagina que les deux pre- 
mières lettres de l'Iliade, a* », taifant le nombre de quarante-huit, 
elles avoient efte choifies & mifes exprès par Homère au commen- 
cement, pour defigner la quantité de livres que fon Iliade & fon 
Odyûee dévoient contenir. Ces roefmcs livres ont excité mille con- 
te) huons parmi les fçavans ; Atiftotc , pour preuve , confideranc 
l vne & l'autre pièce comme des Tragédies } & plufieurs autres, en- 
tre lefquels je puis nommer Mac robe , citant perfuadez que l'Odyf- 
fée ne peut palTer que pour vne Comédie. Mais le Rhéteur LoneU 
sus dans fon traitte de la haute Eloquence, <dzt û'-jo*, nomme iea- 
lcment cette OdyfTéc vn Epilogue de l'Iliade, foûtenant qu'Homère 
la compofa fi vieil, que l'efprit commence it 1 luy diminuer, d'où 
vient que tout y cft plein de ces fables qu'il appelle lavis ferknia , 
de forte qu'à fon jugement Homère doit cftre comparé à vn Soleil 
couchant dans ce dernier travail. Et neantmoins l'on a prononcé 
généralement en faveur de tout ce qui cil forti de fa plumé , que 
trois chofes cft oient également unpoilibles, d'olter la foudre des 
mains de Iupiter,d arracher la malfué de celles d'Hercule, & de louf- 
trairc vn des vers d'Homère fans qu'on s'en a p perçoive , &fans taiw 
le vifiblemcnt vn tort notable à fes compofitions. Ceft encore Ma- 
crobe qui en parle ainfi au troifiéme chapitre du cinquième livre ' 
de fes Saturnales. 

Au furplus ne vous imaginez pas que Platon ou Democrite aient 
tant de pouvoir fur mon elprit, qu'ils me fanent approuver cette 
Tome I h LLlll 
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oppofition formelle entre la Pcefie , &c la Philofophic, que je vous 
ai tantoft rapportée, l'eftime autant que perfonne le langage des 
Dieux, & je fuis fort éloigné du fentiment de ce Pere , qui par vn 
zelc qu'on peut nommer indiferec, a bien ofé nommer l'eau d'Hip- 
Odt t. pocrene, le vin des Démons. Il n'y a, dit Pindare, que les ennemis 
Fjft de Iupiter qui ne peuvent fouffrir la Pocfie. Mais je vous avoue que 
je ne prife pas également tous ceux qui fe méfient de parler Phœ- 
bus, & que j en connois beaucoup qui penfent valoir bien Virgile 
l. i7.»#ff. & Homère, quoiqu'ils n'aient rien de commun avec le premier , que 
Atut.io. h peine qu'Aulu-Gellc dit qu'il prenoit, Dum pariebat verjus more at- 
que rnwvrfno ; ni avec le fécond, linon lors qu'on les void tous les 
jours aller de porte en porte débiter leurs rapfodics. Car c'eft vne 
chofe mcrveilleufe, & certaine pourtant, que les plus chetifs qui fe 
meflent de ce mefticr, croient toujours qu'ils n'y font devancez par 
perfonne, & que rien n'égale leur vérification , 

Ntrst, Rident ur maîa qui componunt carmina , verum 

**' *" Gaudent feribentet , ty fe venerantur, & 'v/fro, 

Si m ce as , iaudant qmdquid fcripfère , beati. 

le fçai bien que l'amour que chacun a pour. toutes fes productions 
d'cfprit cft toujours cxceflivc; mais rien n'égale l'aveuglement de ces 
Cit. j. petits avortons du ParnafTc- In hoc génère nefcio quo paéh mags quàm in 
Tu/g. fM. gfjjf Jlfipn cuique pulcrum eft ; adhuc neminem cognovi Poëtam, qui fibi non 
optimus videretur ; jic fe rt» habet > te tua, t me deleclant me a. le m'aifcure 
que vous n'eftes pas pour contredire là-defluslcs penfées de Ciceron 
& d'Horace. Or il cft bien plus de ces miferablcs & prefomptucux 
Poètes à la douzaine, que d'autres; non feulement à caufe que tou- 
tes les chofes excellentes font rares, mais encore parce que la naiù 
fanec d'vn excellent Poète cft particulièrement chronique, Ai pério- 
dique à ce poind , qu'elle n'arrive guercs , non plus que celle des 
plus grands Hcros, que de fiecle en iiecle. 

C on fuie* fiunt quotannis , $r novi Proconjûla , 
Solus xut Rex , aut Po'éta , non quotannis nafeitur. 

Philoftratc a dit plaifammcnt dans vne de fes epiftres écrite à Hscren- 
tianus, qu'il y avoir de fon temps plus de Poètes, que de moufebes; 
celuy d'aujourd'huy n'eft pas moins fécond pour ce regard, &mcrirc 
bien qu'on adjoufte les termes de Plante j 

Quam oltm mufearum ejf cum caletur maxume.. 

i 

Prenez y garde , pour vn d'entre eux qu'on peut confiderer comme 
fameux, vous en remarquerez toujours vne centaine de faméliques. 
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le ne penfois pas en vous écrivant familièrement, & à coeur ou-»- 
vert , courir la fortune dont vous me menacez d'irriter les Fées, ou 
pluftoft vne forte de Frelons beaucoup plus à craindre. En cf- 
fcâ;, je me fouviens fort bien que Platon aceufe d'vnc extrême im- * n MiH»i. 
prudence les plus grans hommes, s'ils fe méfient d'offenfer les Poè- 
tes, donnant le Roy Minos pour exemple, qui fut par eux relégué 
dans les Enfers parce qu'il les avoit fait fouifrir dans Athènes. Ils 
mirent aufli Tantale au mefmc lieu, qui fut vn des plus hommes de 
bien de fon temps, fi nous en croions Philoftrate. Mais comme Pli- /. 7 . f . 7 .^ 
ton ne laifla pas nonobftant ce beau précepte de les châtier de fa*«MK 
Republique, & de les traitter allez mal enjivcrfes rencontres-, j'ai 
creu que j'en pouvois dire ce que je vous ai écrit, fans offcnfçr ni 
l'art, que je ptife beaucoup quand il eft bien exercé, ni fes profef- 
feurs, que j'eftime infiniment lors qu'ils excellent en vn meltier où 
la médiocrité a toujours pafle pour vn vice. C'eft après Horace que 
j'en parle ainfi , 

— - mcâiomhus efi Poëtis * hu 
Non Dî t non homïna , non conceffert column*. 

• 

Et Vous fçavcz que Iuvenal , qui ne haïflbit pas fort meftier, recon- 
noift comme ceux qui s'en acquitoient mal de fon temps , cftoient 
honteufement & mifcrablement réduits aux plus vils emplois de la 
vie , 

lUlncolum Gabiis , Rom* conduccre furnos. 7 S*yr. f\ 

Après tout, je ne croi pas avoir donné firjet de plainte à tant de mon- 
de que vous le prcfuppofcz. Car puifque je n'ai rien écrit contre les 
vrais favoris d'Apollon, & que tous ceux qui Iuy font la Cour ont 
fi bonne opinion d'eux, & de leurs ouvrages, félon que je vous l'ai 
prouvé i qu'ils croient toujours eftrc dans la plus haute faveur -, te- 
nez pour a fleure que perlonne ne voudra prendre pour foi, ce que 
j'ai dit aufli fans deflein de taxer en particulier aucun de cette pro* 
feffion. 

Tome II. LLlll ij 
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Certainement il faudroit cftrc fort injufte pour méprifer vn genre 
d'hommes qui ont prefquc toûjoursparTé pour divins, quand IcsMu- 
fes les ont regarder de bon oeil. Il ne fe peut auffi que ceux qui onc 
des qualitcz louables., & dignes de la recommendation du Parnafle, 
de quelque nature qu'elles (oient \ ne falTcnt cas des gens qui fem- 
blent cftrc les plus propres de tous à publier le mérite, & à rendre 
les noms immortels, 

Carmen amat qui foui s carminé dignafacit. 

Ec puis peut-on nier en bonne confciencc qu'vne belle penfee , ou 
£ vnc fentenec importante exprimée en vers, ne faffe vnc toute autre 
' I0 impreflion dans nos efprits, qu'elle ne feroit rendue Amplement en 

Îirofc. Clcanthes reconnoiftdansScncqueavec ingénuité, q uc ce qu'cil 
a trompette à la voix pour la porter plus loin & la rendre plus écla- 
tante, la Pocfic l'eft aux paroles que nous emploionspout nous faire 
entendre, aiant le pouvoir de les infinuer bien plus avant dans nos 
ames, que fi elles eftoient proférées communément: Esdtm négligen- 
tes auuuntur , minufque percutittnt , auamdiu foluxk oratinu dtcuntur; vti 
Acctjjere numcrï, (jjf egregium ftnfum adflrinxere certi pedes , eadem illa, ftn- 
tenu* vaut lacerto exeuffa torquetur. l ofe mefme renchérir fur cesconv 
parailons, & fouftcnir que la contrainte d'vn vers, & fes pieds mc- 
furez , opèrent à peu prés en cela de la mefme forte qu'agit le Ca- 
non, qui multiplie tellement les effets du feu & de la poudre qu'il 
enferme, que fon boulet n'auroitprefque point d'action, s'il n'eftoit 
ainfi reflerre avec eux. Enfin Lucien confiderc le Poète comme vn 
Cavalier bien monte fur vn Pegafc, qui par confequent parle ache- 
vai, comme l-on dit, Ôc laiffc derrière luy l'Orateur à pied , éloigné 
d'vne merveilleufc diftanec. Que voftrc belle Rhétorique, dont vous 
avez fujet de faire tant de cas, ne s'offenfe pas de ceci, nous la con- 
fierons vnc autrefois, & nous ferons valoirà fon tour le jugement 
du Chancelier Baccon prononcé alfcz plaifammcnt au Comte d Ef- 
fex, Qu'il tenoit véritablement les Poètes pour les meilleurs auteurs, 
que nous cuflîons , après ceux qui avoient écrit en profe. 

Mais quoiqu'vnc excellente Pocfic mérite tous les éloges que nous 
venons de luy donner, & beaucoup d'autres qui s'y peuvent adjou- 
fter, ce n'eft pas à dire que tous ceux qui fc méfient de la vérifica- 
tion puiûent s'en prévaloir. Pour vn véritable Poète, 

*? magnat» eut mentent } antmumque 

Delms infpirat vatct t aperttaue futur a, 

il en eft vnc infinité d'autres qui rendent prcfquc ridicule l'art donc 
ils fc vantent fi fort, pour ne fçavoir faire autre chofe finon , 

■ Strident i miferum stipula difperdere carmen. 



Digitized by Gc 



OV LETTRES. ,075 

En*cffci5t., le plushonnefte homme du monde en toute autre rencon- 
tre, & le plus homme de bien, deviendra tellement importun, que 
chacun le fuira, fi compofant de méchans vers il tombe dans le dé- 
faut qu'ont tous fes femblablcs, de les reciter par tout où ils fc trou- 
vent. Vnc ancienne Epigramme exprime cela fort naïfvemcnt en la 
perfonne d'vn Ligurinus , plein d'ailleurs de probité , & de vertu , 
mais que ce vice de débiter fans cefle de mauvaifes poïfics de fa fa- 
çon, rcndoit prcfque infuppoitabic, 

- 

■ 

Vu cjustuum facias msii indere f 
Vtr jujlus , ptvbuf , innocent t timeris. 

Ccluy de qui vous m'avez envoie les comportions , & qui eft caufe 
de tout ce difeours, n'eft pas à beaucoup prés fi recommendablc. La 
première de fes pièces que je leus bleilc tellement la pudeur , que 
tous les vers Sotadiques & Feiccnnins des anciens n'ont rien eu qot 
luy fuit plus contraire. Ce II vn ramas honteux de tout et que le Bor- 
del ôc le Cabaret ont de plus infâme , 

Àtcpu bac in carminé roto 
Irtgtmis tft t \àùwm i Vcntris defsripr* libido. ctir. 

te vous dirai en gtos des autres, que les moins cftcnduës m'ont fem- 
blé les moins mauvaises, par la raifon portée dans le proverbe qui' 
dit que les plus courtes folies font les meilleures. Vous ne vous' 
eftonnerez pas que j'en parle ainfi , fi vous vous fouvenea qu'on a 
bien ofé dire de certains demi- vers de Virgile, Dimidium plm roto. Le 
retranchement des choies mcfme excellentes eft fouvent avanta- 
geux, à plus forte raifon le doit- il eftre de celles qui n'ont rien de 
rccommendable. Et lice beau d il tique de Varron, . 

Déférant Utrare cartes , vrbéfe^ke jilebant , 
Omni* noclu crant placicL çompofln atuete , 

• • ' :i Ci 

pouvoit cftre rendu meilleur, comme le maintenoit Ovide, en re- s*" t. y. 
tranchant la dernière partie du fécond vers, & en mettant vn poinâ nm . ,lé * 
après Omni* noftts erant; trouverez-vous mauvais qu'on fouhaite la 
diminution de tant de chofes où l'on ne remarque rien de bon ? 
Philoxcne ne put jamais approuver la mauvaife vene de ce Roy de 
Syracufe, qui luy demandoit fon avis d'vnc elegic plaintive, ôrd'v- 
ne defeription de quelque grande calamité: Il luy répondit avec c- ■ * 
quivoque que la première cftoit véritablement tres-pttoiablc , ôi 
qu'à l'égard de l'autre , ton ex p rem on de tant de m itères eft 01c fans 
doute fort mifcrable. Mais il y a bien plus de raifon à condamner ! 
ces petits outragas dont je vous parle, ou l'auteur a rendu des fujeta 

LL1U iij 
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atféz fcrieux tout à-faic ridicules, &: où il a débité des chofcs gaies 
d'elles mrfmcs, à faire pitié, & à donner de l'indignation ,tanc Ton 
y voi.i d impertinence. Son Centon n'tft pas plus à prifer: Il me c 
des trois & quatre vers de fuite pris d'vn mefme lieu, contre la rè- 
gle qu'il devoir avoir appnfe d'Aufonc, Duos juncîim locare Jncptum 
tft: <fr très -vna ferie^era nugx. En vérité, c'elt la preuve de ce qu'a 
prononcé cet ancien fur ce genre de Poe lie, Peritorum concmnatio 
miruculum cft :ïmf>eritorum junftum ridiculum. 

Ce que vous m'écrivez pourtant cft fore ingénieux , & aucune- 
ment à fon avantage , qu il vous a fur tout paru vn fort mauvais 
Poète, pour avoir fouvent quitté la fable, & dit beaucoup de vc- 
ritez. le voi par là que la Satyre vous plaift, où le ftyle grolTïcr de 
cet homme traittera toujours le monde fort rudement. Prenez gar- 
de ncantmoins que ectre façon de rimer fc convertie fouvent en ris 
amer. L'on a beau dire que les Poètes n'appréhendent point la fou- 
dre , parce qu'ils font couronnez de laurier. Nouscn avons veû d'auf- 
fi mal traitiez que s'ils euflent cité foudroiez. Et celuy-ci offenfe 
fi lourdement de certaines perfonnes , qu a mon avis il feroit micur 
dans fa petite fortune de grimper s'il pouvoir fur le Potofi , que fur 
le Pamalfe qui n'a point d'arbres fruidicrs. Ceux de fofimcfticrque 
les anciens nommoienc grajfatores, fe trouvoient bien d'y joindre 
ecluy de Parafitcs, & de Kufiens. Mais véritablement ce fonteho- 
M.'iuU^ ficll ^ ina « aujourd'huy , qu'on void la plufpart des derniers 
dans l'opulence, & les pauvres Poètes prcfquc toujours dans la ne- 
ccflké. Qify feroit-on, puifquc c'eft elle feule qui les fait fi bien 
chanter? Le Chardonneret ne dit plus mot quand il eft faoul de 
chenevis; Et la mcillcurePouIe celTcde donner des œufs, lors qu'el- 
le devient trop gralTc. 
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Eftant compofez de parties différentes comme nous le fommes, 
nous vivons autant & plus par le fpiritucl, que par le vegctablc , 
au par le fenfitif i & noftrc amc n'elt pas moins defireufe naturel- 
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lcmcntdt Ravoir, qucnoftrccftomach efUvWeu 1 aliment, parce qufc 
la meule d'vn moulin ne fc gafte point tant Faute de bled, que 1'efprît 
fc rouille fi on ne l'occupe, de mefmc que noftrc ventricule fc rem- 
plit de mauvaifes humeurs fi la bonne nourriture luy manque. Cepen- 
dant tout cet appétit phy fique d'apprendre & de connoiftre n'aboutit 
gueres qua noftrc mortification, Eo quod , dit l'Ecclcfiafte , in mnlta e.x* 
fcientU multa eftindigutio, qui additfcientutm> addit & dolorem. Plus nous 
pénétrons dans la feience , mieux nous remarquons noftrc igno- , 
ranec qui nous afflige Et Ariftotc s'eft rencontré dans la penféc de $a * 
Salomon, quand il a prononcé que nos doutes croi fient àmefure 
que nous devenons plus feavans, Qui plnra ntoit, tum majora fcquuntur 
Mia; adjouftant ailleurs qu'il n'eft pas moins difficile de former ces y Mtu f 
doutes bien raifonnez, que dé trouver la vérité des chofes. Sieft-ce «• 
que perfonne n'eft encore defeendu dans le puits de Dcmocrite ou 
elle s'eft cachée} & c'eft beaucoup quand au lieu d'elle nous attra- 
pons quelque petite vraifemblance. Toutes nosdifputesdc l'Efcholc 
fur cela n'ont rien de folidc, ni de réel*, In voàbus occMpati inàntttan- 
tum Jônos fundtmus , (èlon qu'Epicure s'en plaignoit de fon temps: & cîe.ç 
quoique Louïs Onzième fift donner yn Atreft Tan mil quatre cens 
foixante-treize contre les Terminiftes ou Nominaux, je défère bien 
plus au jugement de beaucoup d'autres, & particulièrement à ecluy 
du Pcre Paul Scrvitc, qui comme juge plus entendu les preferoit . . 
abfoiumcnt à leurs adverfaires qu'on nomment Philofophcs Reaux. JE, 
Les Dogmatiques qui prennent ce dernier titre ont ncantmoins plus 
de vanité que de réalité; & ceux mefmc qui ont cftudié avec fuccés 
dans leurs collèges, font fouvent contraints de prendre le parti de 
l'Epoche , & de chercher quelque repos & quelque fatisfa&ion d'efpric 
dans Ion aphafie, qu'elle fonde Curies raifons qu elle a de douter. C'eft le 
meilleur & le plus feur partique je croi qu'on puifTe prendre, pour* 
veu que ce foit avec le jugement ôc la retenue nccenairc,ncftantfon 
ami que jufques aux autels, non plusqueduPcripatctifme,du Portû 
que, ou de l'Académie. La Sceptique a cet avantage, que fans s'attacher 
determinément à rien, elle compofe fon fyfteme de ce qui luy pa- 
roift apparemment recevable dans toutes les autres fectes , imitant 
ladre fle du Peintre Zeuxis, qui feeut donner à fon Hélène toutes Ici c ,a. i de 
grâces des cinq plus belles filles de Crotone. Certes l'on ne fçauroit f** s 
trop s'éloigner des affirmations magiftrales de tous les Dogmatiques. 
Prinàpium PhilofophU confaentU infirmitatis. Nous nous devons toû jours 
fouvenir du mot notable de Clcobulc , Imperitia in omnibus. Et je rie 
voi rien de plus à mon gré dans toutee que DiogcnesLaërtius nous 
apprend de ces anciens Philofophcs , que ta modération d'Arcefilaus 
qui ne voulut jamais compofer de livre , Quoi tquède omnihus fufpen- 
iret fenttntiam. Or puifquc vous me perlccutez fans ceûc de vous 
communiquer ce que j'applique ordinairement dans mes petites le- 
ctures à ce genre de phiiofopher , je vous rendrai compte de deu* 
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livrés qui m'ont fervi depuis peu dVn doux diyertiftement , & dont 
f ai tire quelques obfervations fur ce fujet. 

Le premier des deux cft la Relation d vn Pcre Icfuitc de ce qui 
s'eft pafle en Canada aux années dernières 1657. & 1658. Son chapitre 
feptiéme cft de la diverfité des actions , des fentimens, & des juge- 
mens, qui fc trouve entre les peuples de la nouvelle France Améri- 
caine, 6c ceux delà noftrc Européenne. Il remarquo donc comme 
les premiers ont prcfque tous leurs fens difFcrens des noftrcs. Leurs 
yeux jugent de la beauté tout autrement que nous ne faifons , foit 
pour la couleur, fc barbouillant le vifage pour le rendre plus agréa- 
ble} foit pour la pohiTure, fe le cicatrisant à mcfmc deflein en di- 
verfes façons. Ils aiment les cheveux noirs, roides, & luifans de graif- 
fc; fc moquent des telles frifées j & au lieu de poudre de Chipre, 
couvrent les leurs de duvet ou de petite plume d'oifeaux. Ils ne peu- 
vent foufTrir qu'on porte barbe, & c'eft là injurier vn homme de le 
nommer barbu. A 1 égard de lOuïc, nosmufiques gaies ne leur pa- 
roiflent qu'vne confufion , aiantles leurs mornes & pelantes dont ils 
font beaucoup plus de cas. L'Odcut mufquéc put à leur nez, celle 
des huiles 6c de lagraiffe leur plaift mcrveilleufenicnt, méprifantdc 
mcfmc de fentir la rofe, l'oeillet ou la giroflée , quoiqu'ils eftiment 
infiniment l'odeur du Tabac. Leur gouft ne peut fourfrir le Sel, 6c 
ils mangent tout fans cela, rejettant nos faulfes , nos ragoufts , 6c 
nos faupiquets. Vn œuf mollet leur pafle pour crud, & le font tou- 
jours durcir i mais ils trouvent excellent le petit oifeau qui fc trou- 
ve dans des œufs que nous appelions couvis , & le Pcre aiant mange 
lors qu'il cftoit parmi les Algonquins d'vn petit Outardeau tiréd'vn 
de ces œufs, le nomme vn morceau délicat. Ils hument l'écume du 
pot avec volupté, ne lavant jamais la viande, & boivent la graille, 
ou la mangent fi elle eft figée. Le potage eft le dernier de leurs mets. 
Et pour le pain, ils ne le méfient jamais avec la viande, en vfant fc- 
parément. Nos Blindes leur font inconnus , & quoiqu'ils invitent 
afTez à manger, jamais ils ne convient perfonne à boire. Aufli ne 
boivent- ils qu'après le repas, fans méfier comme nous failons les 
viandes avec la boiflbn. Pour ce qui touche le dernier qui cft aufli 
le plus groffier de nos fens, ils préfèrent le dormir, fur la terre avec 
vn chevet de bois, à la dciicateflc 6c mollcflc de nos Utts h ce qui 
ne fe peut prendre pour vnc barbarie, puifque les Chinois & les Ia- 
ponois.àqui clic ne fçauroit cftre reprochée, ne peuvent dormir 
non plus que fur vn chevet fort dur, les grands Seigneurs le faifant 
ordinairement du précieux bois de Calambar, ou de quelque autre, 
qui s'ouvre & fe ferme à clef, pour y mettre ce qu'ils veulent afleu- 
rer durant leur fommeil. Mais je oc veux pas vous fruftrer d'vne re- 
flexion que fait le Pcre, tant fur ce que nous venons dédire, que fur, 
ce qui fuit. C'eft que fi quclqu'vn eftoit monté fur vne tour allez 
haute, pour y contempler toutes les Nations du Monde, il fc trou- 

veroit 
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vcroit fans doute bien cmpcfché à déterminer qui cft la mieux foh* 
déc en fes couftumes & façons de vivre. Dans cette partie du nou-^ 
veau Monde qu'il a veuë, les hommes & les femmes fc coiffent d'v- 
nc mcfme manière, mais les premiers y portent bien plus fréquem- 
ment des chaifnes ou colliers, que ne font pas les femmes. Leurs ha- . 
bits font fanscomparaifon plus larges & plus courts que les noftres, 
ne leur defeendant gueres plus bas que le genouïl- La coufture de 
leurs bas de chauffes ne paroi ft pas derrière , mais entre les jambes. 
Leur chemife n'eft pas renfermée, croiant que la bienfeance veut 
qu'elle fc voie dcfTus l'habit (ce que les Turcs pratiquent auffi en 
beaucoup de lieux. ) Ils fc rient de nos mouchoirs , & offrent aux 
Européens en les raillant , de remplir ces linges de ce qui fort de leur 
nez, s'ils prifent tant cette otdure qu'ils ferrent fi curicufcmcnt dans 
leurs poenettes. Tant s'en faut qu'ils rognent leurs ongles, que c'eft 
galanterie parmi eux de les avoir tres-grands. S'ils coupent quelque 
chofe avec vn couileaU, c'eft toujours tenant le trenchant en dehors, 
au rebours de nous , qui faifons cette a&ion , le trenchant en dedans. 
Quand ils danfent, ils fe tiennent pour y avoir bonne grâce fort 
courbez. L'on ne parle point, ou fort peu, à leurs tables ; où 1 on 
fait la parc à chacun , & où le maiftre du feftin ne prend jamais pla- 
ce. Ils reçoivent à grande injure qu'on leur demande leurs noms;fe 
font paier par avance leur falairc , ou leurs denrées s'ils en vendent? 
& l'homme qui fc matie donne la dot au père de fon epoufée, allant 
auffi demeurée en fa maifon. Enfin leurs morts font enterrez avec 
vne infinité de hardes , comme s'ils s'en dévoient fervir en l'autre 
inonde; & ils leur font garder dans la folle où ils les mettent la mcf- 
me pofturc & ajfliettc qu'ils tenoient dans le ventre de leut mere. 

le ne ferai pas fi long à vous extraire ce que ie fécond livre m'a 
pu fournir, bien que la Relation de Mandcflo qui lccompofe,foit 
plus grofle que celle de Canada. Mais en partie parce qu'elle con- 
tient moins de chofes propres à noftrc fujet, en partie pour ne pas 
donner à cette lettre vneétcnduë qui vous puifle importuner, je ne 
vous rapporterai que ce peu d'obiervations qui fuivent. La main 
gauche cft réputée la plus honorable parmi les laponois. Les filles 
Banianes des Indes Orientales le marient dés l'âge de fept ou huit 
ans, parce que celles qui en ont douze font réputées furannées. El- 
les font gloire d'avoir les dents noires, & ont vn grand foin de fe 
les rendre telles; aufli difoient- elles à Mandeflo qu'il eftoit fort vi- 
lain avec fes dents blanches comme celles des Chiens & des Singes. 
Dans la Proyincc de Kilan en Perfc les hommes en femant la terre 
jettent le grain ou la femence allant à reculons , ce qui fe fait ici 
tout aucontraire. Les femmes de Baly prés de lava obligent les hom- 
mes à puTer eftant accroupis, fouftenant que c'eft faire comme les 
Chiens que de vuider fes eaux debout. Tout le Clergé de l'Ifle For- 
mole cft féminin* n'y aiant que ce fexe qui fe mefle de la Religion, 
Tome II. M M m m m 



io8o PETITS TRAITTEZ, 

fi Ton peut dire qu'il y en ait parmi cette forte de Paycns. Le meur- 
tre, le larcin, & l'adultère, ne font pas crimes parmi eux , & ne 
paient pas feulement pour dos fautes. Mais c'eft vn grand pèche 
d'avoir contre les ordonnances couvert fes parties honteufes en v- 
ne certaine faifon de l'année; d'avoir porté des veftes de foie lors 
qu'elles doivent cftre de coton; & aux femmes fur tout de ne fc 
pas faire avortet , quand elles ont moins de trente- cinq ans. le vous 
récite là de prodigieufes rcfverics, & de damnables coutumes tout 
enfcmble. Mais de quels déreglemens n'eft point fufceptible l'e- 
fprit humain , pour ne pas dire noftre nature corrompue? Navons- 
nous pas veû des hommes femblables à cet ami de Pic de la Miran- 
de, qui cherchoit le plaifir dans la douleur, & fe faifoit fouetter 
pour la volupté? Si ce que difoit cet ancien & vénérable vieillard ^ 
que l'homme, à le bien prendre, ne foit qu'vnc maladie continuée 
depuis fa naiiî.ince jufques à fa fin; il cela dis-je n'eft pas vrai a 
l'égard du corps, pour le moins fc peut-il fouftenir par la confédé- 
ration de l'efprit. Nous fommes infectez en cette dernière partie 
dés que nous fuçons le laict de nos nourrices, qui nous impriment 
mille craintes, & ne nous endorment guercs qu'avec de dangereux 
contes. L'inûitution que nous recevons enfuitc de nos parens , & 
de nos maigres, ne nous eft fouvent gueres plus avanrageufe. Les 
livres de Fables, & les mauvais Auteurs, que nous lifons d'ordinai- 
re plus volontiers que les autres, continuent à nous infatucr. Et le 
peuple, dit Ciccron, ( ce mot comme vous fçavcz va bien loin, & 
comprend beaucoup) c'eft à dire nos plus ordinaires compagnies à 
achèvent de nous perdre , nous faifant paiTcr pour bonnes toute 
forte d'opinions fauffes & ridicules, en confcqucncc dequoi il n'y 
a point d actions fi fort contre la raifon, & contre Les bonnes mœurs, 
dont nous ne foions capables. 

fffff fff¥ ¥f¥¥ff¥¥¥¥% •;- M -i * * I M 

DE LESTVDE 

DES MATHEMATIQVES. 

LETTRE CXLVI. 

M 
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le terois bien fâché de m'op p ofer à ce r te a pplicat ion particulière 
aux Mathématiques où vous elles refolu,puifque voftre Genievous 
y porte, & que vous eftes le premier à condamner les abus qui s'y 
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commettent. Les Mufcs font différentes, le phacun peut avec hon- 
neur faire la cour à celle qui a le plus de part dans fes inclinations. 
Il eft vrai qu'il cft à craindre que l'accoutumance à des demonftra- 
tions évidentes , comme font celles des Mathématiques , ne nous 
fafle rejetter dans la Phyfique,dans la Morale, ou ailleurs, des con- 
clufions, qui pour Savoir- pas tant de clarté, ne laiflent pas d'eitre 
bonnes & rcccvablcs. Ceft ce qui a fait parfois nommer odieufe la 
converfation de certains Géomètres, qui vouloient qu'on leurren- 
dift tout ce qu'on leur difoit, aufli apparent qu'Euclide a fait fes 
proportions-, & j'avoue' qu'il y a des cfpritsiqui la contemplation 
ordinaire de ces feienecs h abftraites peut prejtldicicr , les rendant 
prefque incapables des plus beaux emploi de' la vie civile. Peut- 
eftre qu'Epicurc fc fondoit la- dciîus, quand iUoûoit vn Philofophc 
de fon temps nommé Apcllc, d'avoir évite dés' fa plus tendre jeu- ont.Epici 
nefTc la contagieufe connoiflanec de ces Dijciplines ', car c'clt ainfi 
qu'on appelioit de fon temps par excellence les Mathématiques. 
Mais en tout cas, il n'y a que l'excès d'attachement à de certaines 
parties qu elles ont abfolument fcrJarécs de la matière, qu'on leur 
puilTc imputer , les autres demeurent fans rc proche, &: telles qu'vne 
arac côntemplative ne peut choifir de plus digne, ni de plus agréa- 
ble objecta 

Vous n'ignôrcz pas nearitmôins , <Jue comme le bien & le mal 
font meflez par tout, vous aurez befoin de fe parer l'vn de l'autre/ 
& par exemple de diftinguer ce quenfeigne rcxccllente Aftrono- 
fnie , des impoftures de l'Altrologie Iudiciairc. l'ai parlé des vanitex 
de cette dernière en tant de lieux, que je ferois confciencc d'y rien 
adjoufter. le vous exhorte feulement à vous fouvenir que celuy du 
dernier fiede qui l'a le mieux cultivée > eftabiilfant plus d'aphorif- 
mes en fa faveur, que Ptolomcc ni aucun des anciens n'avoient fait, 
n'a pas laifle d'avouer a la fin qu'elle n'avoit rien de folide, & dont 
il nc faluft beaucoup fc défier. Ceft de Cardan que je veux parler, 
qui fait cette ingénue déclaration au Livre qu'il a écrit de fa pro- ùim, 
pre vie, que rien ne luy avoit efté plus préjudiciable que fa crédu- 
lité aux règles de cet art , parce que ne devant pas vivre félon elles 
plus de quarante ans, ou au dire des plus entendus ne pouvant ja- 
mais arriver jufques à la quarante-cinquième année , il avoit pris 
toutes fes mefurcs là-deflus, qui furent de grand préjudice à fon 
arrière, faifon. En effeÛ, l'on fçait qu'il vefeut foixante-quinze ans 
moins trois jours* 

Hen vatum igMr* mentes I 4 

l'on ne fçauroit appliquer mieux qu'ici cet hemiftique de Virgile :& 
Sainct Bafilc a dchni le plus proprement qu'il fe pouvoit la Iudi- 
ciairc, quand il l'a nommée mMap^tot /xaiwcrn-m , lanitatemex 
Tome IL M M mm m ij 



Digitized by Google 



xoSi PETITS TRAIT TE Z, 

dantia otii profeéiam. Pour preuve de cette définition, & pour vous 
faire rire, je vous réciterai ce que j'ai kû depuis peu d'vn Ican Mc- 
nard célèbre Nicdecin de Fcrrare. Les Aftroloeucs , à qui fa crédulité 
faifoit qu'il deferoit beaucoup, l'avoientperiuadé que dirfic Lmcnc 
fe garantiroit-il de périr dans vne fofle. Cela les luy fit éviter tou- 
tes long-temps, avec vne précaution mcrvcilleufe. il ne put s'em- 
pefcher ncantmoins de tomber dans celle d'vnc jeune femme, qu'il 
epoufa fur fes vieux jours, & qui les luy abrégeant, fit ridiculement 
reùflir ce qui luy avoïc efte prédit. le terminerai ce propos plus fericu- 
fement , par le jugement d'vn homme de grande fpeculation , &c 
d'vne profonde connoiflance de toutes les parties des Mathcma- 
tiques. Voici comme il parle de celle-ci. Quod AMoqiaû contempU- 

H cbtsl.it ri J r •/' /> i i ô * 

ktmint. t lone J tde n* m Aejutum evcnttbuf fortuit is judicare t vel m vtramcjuc partent 

pronuntiare audet , nonfàenti* eflifed fugenda egeftatts cauft hominisjirau- 
gema ejiyVt prtdam auferat à populo jhtlto. 

Lesautres parties vous donneront fans doute mille plaifirs inno- 
cens ; & chacune vous fournira vne infinité de joies fpiritucllcs 
qu'on ne fçauroit allez cftimer. Car je fuis tout aileurc que la Mufi- 
que vous touchera l'ame par fon harmonie intellectuelle , encore 
plus que par celle des fons qui ne contentent fouvent que l'oreille. 
Ce n'eft pas qu'vne belle voix ne foit fort à prifer , & qu'il ne me 
fouvienne bien qu'on a voulu la préférer aux plux beaux vifages, 
dont l'on ne retire que des fatisfactions corporclbs, celle-ci péné- 
trant jufqucs à l'cfprit; fans que les mauvaises conditions de quel- 
ques Muficicns foienc confiderables , qui prouvent au contraire 
l'excellence de leur art, puilqu'il force nos inclinations à l'aimer 
nonobftantccla. En effett, Anacharfisne condamna que le vice des 
Flufteurs de Grèce, quand il dit que fon pais de Scythic n'ennour- 
riffoit point à caufe qu'il n'y avoit point de vignes. Et lors qu'on 
profera cette raillerie de Néron, çantando Gallos exciuvit > l'indécence 
& la mauvaife application de ce Prince eftoit pluftoft.repnfe , que 
la Mufiquc diffamée. Il faifoit tout au rebours d'Amphion quibâ- 
thToit des villes en chantant, & luy les deftruifoit; &c tant s'en faut 
qu'il apprivoifaft les animaux féroces, ou qu'il les rendift comme 
Orphée raifonnabics par fa voix, qu'il faifoit perdre le fens avec la 
patience aux hommes , & ne vifoit qu'à les rendre belles s'il euft 
pû. Les Philofophcs ont bien deftiné l'harmonie à d'autres vfages; Pla- 
ton l'emploie admirablement dans fa Republique; fcprefqu'au mef- 
mc temps le Socratcde la Chine ce grand Confutiusldûtcnoir qu'il 
cft impoffiblc qu'vn Eftat foit bien gouverné fans la Mufiquc, com- 
me vous le confirmera le premier livre de la première Décade du 
, Pcrc Martinius. Prenez garde pourtant que vous ne vous embaraf- 
fiez trop dans ces mélodies mondaines du Do&eur Flud Anglois. 
Il fe trouve des analogies aflfez fpiritucllcs de ce concert vniverfel 
à nos plus excellentes mélodies. Mais il y a d'ailleurs bien du vuide , 
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ou du chimérique, & c'eft fans doute que les idées de Platon polTe- 
dent plus de réalité qu'il ne s'en rencontre dans de tels raiformc- 
mens. le connois vn homme de grande théorie là- deiïus, qui ne trou- 
ve, à dire au gouvernement prefent de l'Angleterre , finon que fa 
Republique qui devrait cihe snltcf*, bc , mi, n'eft encore qu'en 
gc t re t fol, vt. lufques à ce que l'on ait inventé des mftrumens pro- 
pres à nous faire entendre la lymphoniedcs Orbes cclcftcs, comme 
l'on nous a fait appercevoir de nouvelles Eftoiles, par le moien des 
lunettes à longue veue, contentons-nous des plaifirsd'vncmufique 
plus aiféc a concevoir. Sans mentir, la noftrc ordinaire eft très -pro- 
pre à nous faire palier agréablement quelques heures de la vie, que 
nous écoulerions moins doucement fans fon divertiflement. Il s'en 
faut donc prévaloir, 

C alitante s licet vfcjue ( minus via Udet ) eamia. *' 

Nous n'avons point ni vous ni moi, grâces à Dieu , cette marque 
de réprobation, de la haïr. Mais fi ce qu'on dit en Pcifc de ceux de 
la province de Chou varzam elt véritable, lis ont naturellement de 
grands préjugez d'Elcûion, puifqu'on a fleure que quand leurs en* 
fans crient & pleurent au berceau, ils ne le font qu'en mu h que. fr "J< 
C'eft fans doute pour faire entendre en raillant que les plus excel- Tâmtrlu * 
lens Muficiens viennent de cette contrée dont la ville de Gergcne 
cft la capitale. 

le vous conjure de vouloir bien conjoindre dans la Geôgraphie 
les obfervations du nouveau Monde avec celles de l'ancien. L'vne 
& l'autre Inde au Levant Se au Couchant vous en fourniront de 
belles; & les découvertes qui fe font tous les jours vers le Sud , & 
la nouvelle Guinée ne contribueront pas moins à voftre contente- 
ment, que celles de Groenland & des pais les plus voifins de no- 
ftrc Pôle. Vue Relation de ce climat morfondu me faifoit douter 
ces jours paflez, fi les veftes ou robes dont les Samojcdes fe cou- 
vrent, & qu'ils trouent vers les yeux pour regarder au travers, n'ont 
point fait dire qu'il fe trouvoit des peuples fans telle, comme leur 
ample cbaulTure, & les raquettes dont fe fervent ceux de Canada 
afin de cheminer fur la nege, ont pu donner lieu à la fable de cer- 
taines gens dont parle Pline, qui fe couchant les pieds en haut de- 
meuraient à l'ombre de leurs larges plantes. Contemplez fur tout 
avec attention les changemens merveilleux que les Siècles ont ap- 
portez en de certains lieux qui n'ont tien de ce que l'on y voioic 
autrefois. Ces fçavantes& magnifiques Athènes ne font prefente- 
ment que folitude & barbarie , non plus que le relie de la Grèce ; 
& la Hollande ou Batavieau contraire, fi décriée pour fa ftupidité, 
aar'u Batava, Bàtavum ingenmm, vous fera voir vn Amftredam que 
vous admirerez , & vn Lciden, où il fcmblc que les Mufes aient 
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tranfporté leur ParnafTe. Vous fouvenez-vous ;«vcc quelle diff.i rela- 
tion Cicerona parlé de nos Gaules dans vne de Tes Oraifons, où ils'c- 

°'îvCort ctiC » l ^' s terris a ft er * us - ineuhw cppidis-f cjuïd nàtiombus immd- 
^™ n'tui? Vous diriez qu'il décrit la Scricfinnie, ou la contrée des La- 
pons. Cependant ceux du pais de cet Oratcufigfienncnt tous les jour» 
fo former chez nous à vn certain air de galanterie, qu'ils avouent 
ne fe trouver point chez eux. Et pour vous faire remarquer cette 
variation hors de tout intereft, PietrodeUa Voile vous afleurcra que 
l'Hyrcanic autrefois fi affreufe & fi abominée pour fon infertilité, 
6c pour l'inhumanité de fes habitans, cft aujo rd'huy fous le nom 
de Mazandcran, l'vn des plus beaux pais del'Afie, &qui a fes peu- 
ples les plus courtois, n'y en aiant point qui les devancent en tou- 
te forte de civilitcz. Certes il y a de belles reflexions à faire fur dû 
fi cflranges viciûuudes. 

«Si v& ^fÇ-w JÇ w-jï^ yg-yf-ve. : 

DE ^IMPASSIBILITE' 

LETTRE CXLV1I. 
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le ne fuis nullement pour ce retranchement abfolu de toutes les 
pallions, lequel vous priiez tant, & je fuis perfuadé au contraire* 
que quand mcfmc l'impaifibilité des Stoïciens fe pourroit établir 
parmi les hommes, ils ne compoCroient plus qu'vn peuple de pier- 
re ou de marbre, ce que quelqu'vn a dit des itatues de l'ancienne 
Rome. Ne vous attendez donc pas que j'eftime autant que vous cet 
endroit de Virgile, où il conltituevne partie du bonheur de l'hom- 
me champeftre,& retiré, dans l'indolence, ou pour mieux dire', 
dans l'infenfibilité, lors qu'il .dit de luy, 



lie 



Gcorg. Aut doluit mijerans inopem } aut invidit babenti. 

A la vérité* je trouve bonne l'exemption de quelques pallions hon- 
teufes, telle qu eft manifeftement l'Envie : mais je ne m'accorde pas 
avec ce défaut de compaffion , où ce Poète met , comme Epicurien, 
vne partie de la félicité. En effect, les pallions font fouvent vtiles, 
foit au corps, foie à l'efprit ; le tempérament du premier le redrefle 
par leur violence en beaucoup de rencontres, & nottre ame pro- 
fite quelquefois de ce qu'vnc paflion en arrefte vne autre & la fuf- 
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petit , comme deux balances égales ne branlîent plus & demeu- 
rent fans mouvement. Ce n'eft pas fans fin ce par confequent que 
la bonne Morale les place toutes comme indifférentes encre le vi- 
ce & la vertu, que noftre Religion fait particulièrement de la cho- 
ie re en certains cas vn acte méritoire; & que S. Iean Chryfoitomc 
fouftient à l'égard de celle-ci, que l'on commet vne faute qui fe 
peut appeller péché , de la vouloir abfolument reprimer aux occa- Jjf 
fions où nous en devons avoir, eum qui cùm débet ira/ci, non irafiitur, ««r. l °* 
feccare. Ceft principalement elle neantmoins qui vous donne tant ir < e - 
daverfion contre toutes les autres , pour avoir obfcrvé que les plus ^w! 
vertueux & les plus modérez font fujets aux plus viole ns tranfports *• u. 

Îiu'elle donne, panant d'vne extrémité à celle qui luy eft oppo- *3fi^ 
ce , de mefme que du vin le plus doux , il fe forme le plus piquant 
de tous les vinaigres; 

Bonus animus Ufis gravât multo irafcïtur. 



Cela me convie à vous entretenir de ce que mon imagination, 
jointe à ce que je puis avoir de mémoire , me fourniront fur ce 
propos , pour en tirer avecque vous quelque inftru&ion. 

Encan qu'il foit vrai que les Cholériques peuvent cftre confide- 
rez comme des Lions que la fièvre travaille autant tout le cours de 
leur vie-: Et bien qu'on ne puifle nier que les plus grands hommes, 
9c de la plus haute eftime , n'atent beaucoup perdu de leur réputa- 
tion pour n'avoir pû refifter aux emportemens d'vne bile qui les 
rnaiftrifoit, 

HeclfA qui folus > qui ferrum , ignémque , lovémque , 0vU ( ^ 

Sufiinuit totves , vrutm non fufiinet ir*m. Met. te 

Si cft-ce que ceux de cette complexion , que nos anciens nom - 
m oient félons àfeHc t feu fcfe, ne doivent pas eft re tenus pour incu- 
rables, mdiennant qu'ils fe veuillent fervir de leur raifon, qui n eft 
pas moins naturelle à tous les hommes que la Bile, & qui peut cal- 
mer les plus grands orages de cette furieufè pafiîon, pourveu qu'on 
défère a fes préceptes. La fable du Lion Nemeen ou Cleoneen 
qu Hercule tua, ne veut dire autre chofe, les Poètes nous aianc vou- 
lu faire fçavoir bar là que ce grand homme, tout atrabiliairc qu'il 
eftoit, ffavoit tort bien dompter fon courroux, & foûmcttrc a la 
raifon les plus violens excez de fa cholcre. Mais pour l'imiter il 
faut de longue main fc former des habitudes à rendre cette raifon 
maiftreffe & dominante, quand fa fuperioricé luy eft conteltée pat 
quelque fiere paftion. Nous devons fur tout par fon moien préve- 
nir à temps nos choleres, de mefme, dit Plutarque , qu'on n'attend 
pas le milieu de la courfe pour mettre le frein aux chevaux , qui 
doivent eftre foigneufement bridez devant qu'ils la commencent. 
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La violence d'vne bile fortement allumée ne fc peut que très -dif- 
ficilement reprimer ; & fi l'on fouffre quelle s'infinue trop avant 
dans noftrc amc, la raifon s'en trouve tellement empeftrée, qu'elle 
devient prefque inutile , & ne nous fert pas plus que les ailles à des 
oifeaux engluez. Mais grâces à Dieu, ce qu'elUc frein aux chevaux, 
& le gouvernail aux navires, la raifon l'cft à l'homme au fujet des 
pallions , s'i) s'accouftume à leur donner la loi de bonne heure. 

De vérité, il y a des premiers mouvemens que l'Efchole déclare 
n'eftre pas en noftrc puiflance. Ils y font nommez motus primo primi* 
& comme tels exeufez par les plus feveres Théologiens. C'cft faire 
comme ceCtcfiphon qui regimboit contre fa mule, de leurpenfer 
rentier d'abord par des difeours raisonnables. Mais ces premiers 
rranfports durent fi peu , qu'on les peut comparer à des éclairs qui 
difparoiffent en vn inftant, & qui fontmcfmc fouvent fuivis d'vne 
agréable ferenité. l'ai veu de tels éclairs le foir, accompagnez met- 
me de quelque coup de tonnerre, qui eftoient vn prognoftique cer- 
tain de la beauté du jour fuivant. La mcfme chofe a lieu dans la 
Morale. , qui vfe de cette fimilitude, parce qu'après ces emportemens 
fi lubies dont nous venons de parler, la raifon dans vne amc bien 
habituée reprend auiïi-coft le deffus, & y regne avec toute la grâce 
d'vn calme qui furvient après quelque orageufe tempefte. Certes il 
n'y en a point de plus à craindre que celle qu'excite la cholcre. Car 
encore, comme le confidere vn excellent Philofophc, Ion void que 
les mers courroucées fe purgent dans leur agitation de ce qu'elles 
ont d'ordure j au lieu qu'vne perfonneoutrageufement irritée com- 
met ordinairement tant d'a&ions indignes, que l'orage palfc elle a 
honte elle mcfme de fa turpitude. Il cft donc befoin d'emploier tou- 
tes les précautions poffibles contre de tels defoidres , qui fc font 
fentir aux plus gens de bien, 

(Cravtjfma cfi proùi bominis mtcundia) 

& qui ne font jamais fi grands, ni fi préjudiciables , que quand ils fe 
trouvent fécondez d'vne autorité puiffantc, 

Fulmen eji vbi cum potejîate habitât iracundia. 

Rion n'eft capable derefifter à la violence d vn cfprirquipcut tout 
ce qu'il veut , & qui veut ce qui cft contraire à la raifon. 

Cependant qui cft ce qui s'efforce de contracter quelque habitude 
propre à s'oppofer aux injuftes efforts d'vne impetueufe cholcre i 
Qui font ceux qui invoquent lors qu'elle les entreprend le vrai lu- 
piter Meilichius, luy fanant vn facrifîcede leur reflentiment, com- 
me autrefois dans Athènes fur l'autel de la Mifericorde ? Si cft - ce 
qu'il cft d'autant plus avantageux d'en vfet ainfi, que les douceurs 
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de cette vertu ne contentent pas tant les autres qu'elle oblige , que 
ceux mefmcs qui la pratiquent. O l'heurcufc a(ïiette,& l'agréable 
constitution d'vne ame } qui fc fçait dire en de telles rencontres ,Où 
t'emportes- tu miferable? ne vois-tu pas le gouffre horrible où ton 
courroux te va précipiter ? Quo me ducis anime? quo me trahis affeéîUs t (>*i*tH. 
Certainement ce font de telles homilics & de fcmblablcs réflexions 
qui appaifent les plusgrans defordres de la partie irafcible en faveur 
de la raisonnable. Nous en avons bcfpin , puifque ces deux parties nous 
compofent, & que nous fommes félon la fable de vrais Centaures , 
qui ne tenons pas moins du brutal , que de ce qui nous fait tant 
glorifier d'eftre hommes. Vn peu d'accoutumance à de tels difcours 
intérieurs , & répétez à temps , eft prcfque le feul remède contre 
l'impetuofitc d'vne c ho 1ère enflammée. Le canon qui brife vne mu- 
raille de marbre, perd inutilement fa violence contre des balots de 
laine } & la paflîon dont nous parlons qui terraffe tout ce qui luy 
tefifte directement, s'amollit & s'évapore infcnfiblemcnt par des ré- 
flexions de cette nature. Ceux qui s'en fervent vtiicmcnt,rougilTcnc 
d'abord de fc voir au mauvais cftat où leur bile les a mis , & cette 
louable couleur dont leur vifage fe couvre, témoigne qu'ils en font 
confus dés leur première émotion qui fait pailir les plus emportez. 
. Car comme les fièvres qui commencent par le froid font les plus à 
craindre} vn courroux qui nous rendblefmes cft bien plus dangereux, 
tque eeluy qui nous fait rougir, & qui femble déclarer pat là qu'on a 
honte d'en eftre furpris , & que l'on voudroit en cftrc défait. Les 
choleres pafles & froides monftrcnt au contraire quelles préten- 
dent avoir raifon , tant s'en faut qu'elles fc repentent de leurs dére- 
glemens; & c'eft ce qui leur donne de fi pernicieufes fuites, de mef- 
me qu'on ne void point de plus dommageables guerres , que celles 
que l'on croit juftes, & qui prennent vn prétexte fpecieux. 

l'avoue qu'on retient parfois des choleres fi bien fondées, qu'il aft 
prcfque impofliblc de les blâmer avec équité , puifqu'on eft mef- 
me obligé félon noftrc premier difcours de s'y laiûer aller. Il fa uc 
d'ailleurs donner quelque chofe à l'infirmité humaine, ne fuit -ce 
qu'en confideration de ce que nous ne voions rien fous le Ciel qui 
n'ait fon manquement & fes foiblefles. Le dérèglement des fai- 
fons , le débordement des rivières, & tant d'autres accideris con- 
tre l'ordre apparent delà Nature , femblent exeufer nos fautes , & 
rendre moins criminelles les irregularitez de noftrc Morale. Mais 
au moins accoutumons nous à modérer les premiers bouillons d'v- 
ne fi danger eufe paillon , 6c fi elle nous oblige à quelque reflen ci- 
ment, vlons en avec retenue, ne donnant jamais le fouet à ceux qjl 
nous ont offenfez qu'au fon de la flufte, c'eft à dire la raifon appel-» 
léc, comme Ariftotc a témoigné qu'on puniflbir, de fon temps les ptatur.dt 
fervitcurs en Tofcanc. Le malheur cft que ceux-là. font le plus grandi *• 
nombre, qui fouvent n'ont point d'autres traits d'hommes que cciix 
Tome IL NNnnn 
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qu'ils portent au vifage. Nousfommcs pires eftant irritez que tout 
ce qu'il y a de belles féroces, qui épargnent du moins leurs fcmbla- 
decLiî. bles , nec eftutÎA juper terras adeo rabiofa bellua , cui non imago fua fanfla fît. 
Et les douceurs mefmcs de beaucoup de gens font pleines de rigueur 
& de cruauté; ce qui a fait dire au Sage Hébreu ^mifcricordtx imftorum. 
crudeles. En cffeft, noftre humanité eft fi mal intentionnée contre elle 
mcfme, & l'homme paroift naturellement fi porté au mal , que j'ofe 
dire qu'à le bien prendre, & eu égard à cela, c'cftpcut-eftrc vnedes 
plus grandes louanges qu'on peut donner à ceux que l'on cftimcbcau* 
coup, de dire qu'ils font inhumains, ou qu'ils ont dépouille l'huma- 
nité. Pourquoi non, fi le refte desanimaux, qui font les fidèles miroirs 
de la Nature, n'ont rien de fi déprave que nous. Cette mcfme penfee 
me fait croire aulTi parfois que nous emploions mal les mots de be~ 
ftife, &c de brutalité, les beftes brutes citant fouvent moins vicicu- 
fes, & plus raifonnablcs en quelque façon que nous ne le fommes. 
le finis cette extravagance , de peur de vous mettre en cholcre au 
mcfme temps que je déclame fi aigrement contre elle. 
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ONSIEVR, 
le ne me lalTc point de vous cxciteràla continuation de vos entre- 
tiens fpiritucls. Ne vous arreftez pas aux dégoufts que vous donnent 
de l'Eftudc, ceux qui vous la reprefentent comme la chofe du mon- 
de la plus inutile. Ce qu'ils vous ont dit eft vrai qu'on ne void 
guercs les riches à la porte des fçavans , & que fouvent au con- 
traire ceux-ci vont trouver les hommes de grande fortune. Mais 
vous n'ignorez pas ce qu'on a toûjours répondu à cette objection, 
que les Médecins eftoient obligez d'aller vifiter les malades , ne fe 
pouvant prefquc faire autrement ; outre que ce n'eft pas gran- 
de merveille fi la plufpart des gens qui vivent dans l'opulence , né- 
gligent ceux qui cultivent la feience , n'en connoiflant point le 
prix ; au lieu que les fçavans n'ignorent pas le bon vfage des biens 
qui leur manquent, & dont les autres fe fervent trcs-mal. Et neant- 
moins la choie ne va pas toûjours comme ils le difent. L'on a vcû des 
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Empercuisrnencr àcoftéd'cu* dans leur char de triomphe des hom- 
mes dvn eminent Ravoir. Le Roy Phraotcatraitte avec Apollonius ku 
dans Philoftratc comme avec fon fuperieur reconnwflant que la 
feience a je ne feai quoi de plus Roial que le Sceptre, $ *fj»***- 
« n*U ty* La pauvreté de Diogcne n'cmpcîeha pas Alexandre 
le Grand de l'aller trouver pour conférer avecque luy.Iuhcndccendit 
defonthrônepour aller au devant du PhilofophcMaximus, quilem- , ^ 
brafla tendrement; & Ammian Marcellin qui nomme cette action 
indécente, en a fait peut-eftre vn tres-inique jugement. Peut- on 
rendre trop d'honneur à la fcicncc, qui feule a le pouvoir , naturel- 
lement parlant, de nous approcher duCield'où c le tire fon origine. 
Il faut bien quelle foit grandement eftimablc par la doannedes con- 
traires, puifquc l'ignorance cft vniverfcllcmcnt expofée au mépris 
de tout le monde. Souvenez-vous du proverbe des Arabes, qui porte 
que ce n'eft pas eftrc fi orphclm de n'avoir ni pere ni rnerc , que de 
fc trouver fans feienec & fans érudition. Certes 1 induction d An- ,. t . 
ftotc eft bien puuTante , pour monftrcr que le defir de fçavoir cft Mpk 
vne patïion naturellement il n'y a perfonne qui ne foit touche. Car > ' 
comme il reprcfcntc fort bien , fi la N aturc nous a don ne tant d amour 
pour les fens, & fur tout pour celuy de lavcuë,acaufe des connoil- 
fances que nous prenons par fon moien plus grandes que par cclur 
des autres i de combien plus grande affection devons nouseftre tranl- 
portez pour la fcicncc, qui nous révèle toutes les bcautez& tous les 
Secrets du Ciel & de la Terre, nous faifant comprendre ces chofes 
avec beaucoup plus de perfedion & de jufttffc, que ne font les orga- 
nes corporels qui nous trompent fi fouvent? Du moins ne fçauroit- 
on nier qu'à la façon des vaiiTcaux de long cours qui femblent ap- 
procher les pais les plus éloignez, en nous communiquant leurs com- 
moditez > les feiences ne donnent à noftre fieele ks lumières & les 
connoilTanccs de tous les autres qui l'ont précédé : Literx tanquam 
naaies filantes Occanum temporis , remotijfmafteuU cofuUnt. 

Il eft aifé de reconnoiftre le génie de ces mauvais confeillers, qui 
ne vifent en vous dégouftant de i'cftudc qu a vous rendre fcmblable 
à eux. Ce font gens qui tirent vanité de leur ignorance & qui dans 
leurs propos ordinaires profèrent dédaigneufement qu ils fc conten- 
tent d'vfcr des Elcmcns, fans fe foncier d'en connoiftre les quahtez. 
L'idée d vne maiitrcfTc leur eft bien plus precieufe, que toutes celles 
de Platon. Et parce que Saine* Auguftin a prononce après Arilto- 
te qu'il y a des chofes qu'il vaut mieux ne pas fçavoit, que d en „*,» ji. 
eftre trop inftruit , frtfïét qutdam nefeire , auàm feire ; Ils paraphaient 
cela en faveur de leur vie fainéante & débauchée, invitant tout le 
monde à les imiter. Vn de leurs plus grands lieux communs , s il 
fc peutdire qu'ils en aient fait quelques-vns, eft celuy de la mauvai- 
fe fortune des hommes de lettres, dont ils rcprcfcntcnt la pauvreté 
& tou< les mauvais fucecz. le leur accorde facilement ce que Picnus, 
Tome II. NNnnni, 
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êc les autres qui ont craitté cette matière, nous en ont appris. Mais 
n'eft-ce pas vne honte de régler tout par l'incereft, & d'avoir fi peu 
de Morale, que de méprifer lcsplaifirs innocens des Mufcs, & mef- 
me ce qui clt accompagne d'honnefteté, fi Ivuliténc sy rencontre. 
Sm. féf. Les Arabes dont je vous ai déjà parlé, m'ont appris que leur grand 
« f Abviofcphus, le plus fçavant de Ton ficelé, cftoit encore le phsnc- 
ceflireux; U ncantmoins il n'en cftoïc pas pour cela en moindre vé- 
nération parmi eux. Et fi le Pape Sixte Quatrième traitta indiene- 
dX"'!ï "î"' Thcodorc Gaza i qui ïuy avoitdcdié fa vcrfion Latincdu Grec 
ilfèl!*** ^'^riftotc de l'Hiftoirc des animaux , il n'y auroit que ce Pontife à 
blâmer, fi Gaza aiant jette dans le Tibre les quarante o U cinquante 
efeus donc il avoit reconnu fa dédicace, n'en full mort après de dé* 
plaifir. Quoiqu'il en (oit, des exemples fingulicrs, & qui en ont tant 
d'autres contraires de gens à qui les fcicnccs ont efte cres-vtilcs, ne 
doivent rien obtenir fur voftrc cfprit, au préjudice de vos applica- 
tions ftudieufes. 

le vous prie de prendre garde aupîaifir&à l'avantage qu'onteeux 
qui feconnoifTcnt aux Tableaux, fur d'autres qui n'y entendent rien 
quand les premiers diftmguent les manières différentes des Peintres^ 
& les copies d'avec leurs originaux , comme autrefois les entendusen 
cet arc y remarquoicnt les trois genres divers, l'Ionique, le Sicyo^ 
nien, & l'Attiquc. Ne m'avoucrez-vous pas que la fatisfaftion d'vn 
homme fçavant doit cftre bien plus grande, lors qu'il obferve dam 
les ouvrages de la Nature, & de Dieu qui en eft l'auteur, mille effe^t 
avec autant de caufes qui le raviiTcnc, & donc les ignorans ne font 
nullement couchez? C'eft la mcfmc chofe delà Muffquc, vne oreille 
dofte crouve dans les trois genres de mélodie , l'Enharmonique , le 

Chromatique ,& le Diatonique, vne infinitédc gracesqui ncfonc rien 
aux autres. Le Melos d'EoJie fore fimple, l'Ionique mol, le Phrygien 
religieux, le Lydien plaincif, I'Afiatique divers, & le Dorique bel. 
hqueux , font écoutez fans confufion , & avec vn cranfporc dame 
merveilleux, parectte mefmc oreille feavante; au mcfmc temps qu'v- 
neignoranccacouccelapourindirTerenc. Ilya vn palTage dcCiccrort 
fur eeque je viens de dire touchant ces deux profc/fions,qui efttrop 
exprés au quatrième livre de fes Queftions Académiques, pour ne le 
vous pas rapporter ici. Qukm multa vident piÛores in vmbris, &in emi* 
nentta , yu* nos non videmus t $ukm multa qu* nosfugiunt mcantu , rxau- 
dinnt tn e« génère exercitatif qm prtmo infiatu tihicims Antiofam ejfeaiunt 
ma Andromacham, cum id nos ne fufticemur quidem. lugez là-defTus que! 
doit cftre l'enchoufiafmc d'vn Philofophe, ou, fi ce cerme vouseno- 
que, d'vn véritablement fçavant, qui découvre dans le globe intel- 
lectuel tant de rarecez & cant de merveilles, donc le refte des hom*' 
mes, & ceux fur touc qui fonc d'efpric groflîcr, ou qui n'onc pris 
nulle ccincure des bonnes lettres, n'onepas la moindre connoiflanec 
pour ne pas dire comme Ciccron le moindre ibupçon. 
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le fuis perfuadé qu'il n'eft pas befoin d'vn plus long difeours , 
pour vous détromper des mauvaifes maximes qu'on vous avoir vou- 
lu faire pafler pour bonnes. l'emploierai le refte de cette lettre à vous 
en communiquer quelques autres qui vous pourront eftrc d'vfage , 
& que m'infpire le feul zele que j'ai pour voftrc avancement. 

Premièrement gardez-vous bien de croire la moindre chofe de 
tout ce qu'on vous a dit au décri & au préjudice de la plufpart des 
feiences. Hors celles qui font condamnées, & qui vont contre les 
bonnes mecurs, il n'y en a pas vne qui ne puiiïe vous fervir, & que 
▼ous ne trouviez de mife toft ou tard dans le cours de voftrc vie. 
A la vérité Xcnophon nous apprend qu'encore que Socratc n'igno- / 
raft m la Géométrie, ni l'Aftronomic , il ne confeilloit pas pour- *' 
tant de s'y arrefter beaucoup, parce que de Ton fîcclc l'on donnoit 
tant de temps à l'vne & à l'autre, que la plus importante partie de 
la Philofophic, qui eft la Morale, eftoit prefquc négligée. A quoi - 
bonne la théorie des Planètes, qui nous inftruit de tous leurs mou- 
vernens, fi les noftres font defordonnez ? Et que nous peuvent fervir 
toutes les règles delà Géométrie, fi noftrc efprit eft déréglé > Scisqu* 
reéla fitlinea t dit Seneque, tfuid tihi prodcfl 3 ji qutd m vit* fit re&um igno- 
ras? Dans vn fragment de lettre que le me (me Xcnophon écrivoic 
à Efchines, il aiïcurc que c'eftoit encore la raifon pourquoi Socratc 
n'eftoitpas fort profond dans la Mu fi que, dont la théorie avoir oc- 
cupe jufques à luy la plus grande partie des fçavans. Souvenez-vous 
de la demande qu'on Ht à vn fils de Roy, s'il n'eftoit point honteux 
de jouer il bien qu'il faifoit de la Lyre, y aiantde certaines connoif- 
lances dont l'on ne peut avoir acquis la perfection que par vne fi 
longue application, qu'apparamment l'on n'en a pas afTcz donné à 
ce qui eft de plus grande importance. Ne vous jettez donc pas dans 
l'excès dangereux de ces eftudes, qui pourroient confumer les heu- 
res que vous devez i voftre profcrfîon, & fongez principalement à 
orner la Sparte dont vous avez faic élection ; avec cette referve d'é- 
crit néant m oins, que l'aphorifme de Senequc, Sarius eft fupervacu* Ef> ' 8,1 
fore } qH4tn mbil , vaut bien tous ceux qu'on luy fçauroitoppofcr. L'on 
peut voiager par curiofité & voir pluficurs belles villes, mais il ne 
faut eftrc bourgeois ou citoien que d'vne feule. 

Vous auriez tort de prendre d'abord du dégouft de voftrc travail , 
pour reconnoiftre que quelque autre y a de l'avantage fur vous.. La 
féconde & la troifiéme place ont toûjours efte prifées, quoique la 
première foit au dclîus. A moins d'avoir l'ambition aum déréglée 
que Cefar , l'on peut fe contenter de n'eftre pas des derniers. Et je 
vous renvoie à cet Eratofthcne, qui ne laifla pas d'acquérir vne il- 
luftre réputation, encore qu'il fuft fur nommé 0, ou le Bé , à caufe 
que fans occuper jamais le premier rang, on luy adjugea toûjours le 
fécond en toute forte de difeiplines. En tout cas l'échelon inférieur 
eft vn degré pour parvenir au plus haut: Et voftre âge ne vous doie 

NNnnn iij 



1 

* Digitized by Google 



,o9i. PETITS TRAITTEZ, 

poinc décourager pour eftre vn peu avancé ; vous fçavezla belle re- 
nommée qu'acquit Baldc dans la Iunfprudence , nonobstant qu on 
luy dift d'entrée, Serovenis Balde , erts aivocAtus in alio ficculo. 

Il y a deux méthodes d'apprendre, & de fc .perfectionner , bien 
différentes à la vérité , mais qui peuvent cftrc cmploiées toutes deux 
vtilcmcnt , félon la difpofîcion d'efprit où l'on fc trouve. L'on cft 
bien aife parfois de commencer par les notions qui font les plus fa- 
ciles àcomprendrc,& mefmc d'eftre aidé par quclqu'vn aies acquérir, 
imitant ceux qui fc fervent de nageoires pour fe drclTcr à bien battre 
l'eau, & à fe tenir deflus. Les autres fc jettent d'abord fur ce quieftde 
plus difficile intelligence, afin qu'aiant vne fois fur monte ce pénible 
travail, ils ne rencontrent plus rien que d'aifé; comme ceux qui ap- 
prenant à danfer prennent des fouliers plombez , à deflein d'eftre 
plus légers au bal, & d'aller mieux par haut en chau(Ture ordinaire. 
Mais de quelque façon que vous en vfiez, que ce foit toujours fans 
abandonner le grand chemin, pour fuivre de mifcrables (entiers où 
l'on s'égare: Claudus in via, curforem extra, njiam antevertit. Gardez auf- 
y.dt kifi fi foigneufement l'ordre des Abeilles, qui vont Toujours, dit Ari- 
émim. ftotc , « 'viola, ad violam, fans confondre le fuc de diverfes fleurs. 
** 40, Sur tout ne vous haftez jamais de déterminer les chofes, & vfez 
de cette heureufe fufpenfion feeptique , qui preferve de tant de 
repentirs : 

LéAtrim. Aâ pcenitendum properat, oto qui judicat. 

La Logique, dont vous pofledez fi bien l'vfage,vous fera tres-avan- 
rageufe. Mais quand vous aurez réduit vn antagonifte prcfque aux 
abois, & à donner dans ce Cercle ou Diallclcqui cft le vrai labyrin- 
the de l'ignorance, gardez vous bien de luy infulter, & contentez- 
vous à l'exemple de Socratc d'vn avantage modéré. Vn raifonnement 



: 



Ï>aifible & rcfpc&ueux, comme cftoit le fien , ne jette jamais dans 
envie, & g J g nc le cœur des plus rebelles à la rail on. Continuez a. 
cmploier la voftre de la belle manière , & n'oubliez pas ce que nous 
dîmes la dernière fois, qu'vn homme fans raifonnement cft vn vaif- 
feau fans gouvernail. 
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PREFERABLE AVX RICHESSES. 

LETTRE CXLIX. 



4 '* 



M 



_ONSÏ EVR, 
Comme c'eft vnc marque de mauvaifedifpofition corporelle d'é- 
lire offenie par des vivres innoccns,& que chacun éprouve n'avoir 
point de mauvaifes qualités i l'on peut prendre pour vn indice d'e- 
fprit déréglé de ne pouvoir fourTrir les richeffes , & d'en avoir trop 
d'averfion. Vamm glorU genus x âït Quintilicn,<wtam divitiarttm.lt feai 
bien qu'elles nous peuvent corrompre par la facilité quelles nous 
font trouver à beaucoup de vices dont la difficulté nous dégoufieroic ; 
& qu'elles femblcnt démentir en cela l'ancien pro verbe % S*perfluanoà t. +*.t7i 
ttocent, que Sainct Auguftin emploie dans fa Cité de Dieu. Mais Ari- t< mg . 
ftote qui s'eft fervi de la comparaifon que je viens de rapporter , a mtr.e 9 . 7 . 
fort bien encore déterminé ailleurs que tous les biens dont l'vfagecft ^f 4 '" 



incertain, tels que font la Force, la Beauté, le Pouvoir abfolu, & les m*i.m'tr. 
Richeffes, ne laiffcnt pas d'eftre de véritables biens, quoique de mé- , 
chantes perfonnes en abufent, parce qu'il cft plus jufte que leschofes 
reçoivent leur principale dénomination de l'emploi qu'en font les 
hommes de vertu, que de celuy des vicieux. De vérité Orphée a 
tu raifon de dire que , généralement parlant, l'opulence eftoit fil- 
le de l'animofité, prife pour vnc trop luperbe élévation d'cfprir; 8c 
l'EccIefiaftique a prononcé félon ce fentiment , Domus aux nimislocu- c.u. 
plu efi J annuÙabitur Jùperbia. En effeA, l'on peut affeurcr d'vnc infinité 
de gens, qu'ils ont du bien qui leur fait beaucoup de mal ; & il me 
femblc que Tycho Brahé avoit raifon de corriger Iuvenal , quand il g^, n i.\m 
écrit, 

Haud facile emergunt quorum virtutibus obflat *' 
Res angujla dom 'n 

fouftenant qu'il devoit mettre res numerojà plûtoft que tes attgufta t par- 
ce qu'on void plus de perfonnes que l'abondance de biens éloigne 
des vertus , qu'il n'y en a que la pauvreté en recule. Avec tout cela 

fourtant, il faut avouer que des richeffes acquifes juftement, dont 
oh vie fobrcmént, qu'on diftribut gaiement , & qu'on quitte avec 
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patience & fans regret lors que l'heure en eft venue, font des inftru- 
fnens très- propres à exercer de grandes vertus. C'eft ce què vouloit 
iîgnificr Nicolas Damafcene , quand il comparoir ces mcfmes ri- 
chefles à des Fluftcs, qui font véritablement inutiles à ceux qui ne 
fçavcntpas s'en fcrvir,mais qui bien touchées rendoient de fon temps 
vnc harmonie trcs-confiderable. Car il ne faut pas croirt que le bel 
vfage des biens confifte feulement à en faire largcflc, &, comme dit 
l'Italien , à far dù Zecchini quel ch'slrrifanno de lupin;. Si Cratcs le The- 
bain jetta les fiens dans la mer, comme peut-eftre on le luy fit ac- 
croire , il fie félon moi vnc action qui ne doit jamais cftrc imitée. 
L'importance eft de les bien diftribucr, & de s'en défaire avec vnc 
libéralité accompagnée de jugement. L'on prend bien garde dans l'Oe- 
conomic , félon la peniee d'vn ancien , a ne faire iortir le fumier 
d'vne cour que pour le mettre en lieu où il puiffe eftrc vtile ; à p!us 
forte raifon doit- on avoir égard dans la difpcnfation de ce qui cfl: 
bien plus précieux, à la faire toujours avec difercrion. 

Il ne faut donc pas vous imaginer davantage que les biens de For- 
tune foient lî fort à méprifer, ou mcfmc à rejetter, que l'auftcrité 
de quelques Philofophes l'a voulu faire croire. Ils ont beau les nom- 
mer le bagage importun des vertueux, impedimenta virtutis; ou plus 
falemcnt encore après Diogerte, vomirtts Fortunà, ce que je noferois 
traduire en noftrc langue i ils n'en feront pas creus, paroiitant trop 
de fens reprouvé danstoutes leurs invc&ivcs* La modération de Saine* 
Auguftin me femble bien plus judicieufe, lorsque parlant de la For- 
tune & de ce qui en dépend, au troificme livre contre les Acadé- 
miciens il conclud en ces termes : Semper fuit fèntentia mea , fapienti jam 
homini nihil opus ejfe: vt autem fxpiens fiât, plurimum necejfariam ejfc For- 
tunam. Mais il cil befoin d'vfer ici de quelques précautions , parce 
qu'il n'y a point de bien qui ne foit recherché avec avidité de tout 
le monde , omnia bonum appetunt , & parce que de fa narurc il aime à 
fc répandre & à fe communiquer', ejl fui diffufivum. En cfTeft , ecluy 
principalement dont nous parlons cli de cette condition, à caufe, 
ce femble, que la monnoic comme ronde ne demande qu'à rouler 
d'vne main en l'autre, outre qu'elle peut apprehcqdcr la rouille (î 
elle ne bougeoir d'vn lieu. Nous devons donc avoir égard tant à lac* 
quifition du bien, afin que nous ne foions pas de ceux qui le diffa- 
Snt. ment, qui pecuniam confturcant ,qu<e fie in quofdamquomododenarins in cloa- 
cam cadit; qu'à fa diftribution, faifant en forte que fon ifluc de nos 
mains ne foit pas moins honnefte & raifonnablc que fon entrée. Si 
nous ne fommes foigneux d'obferver cela avec cxa&irude , nous rc- 
connoiftrons bien-toft qu'il n'y a pas moins d'inconvénient à pof- 
feder de grandes finances, qu'à n'en point avoir, 

' T*m malum eft baberc nummos , non habere quàm malum eft. 
Certes elles font parfois fi mal tenues, &: de fi nuuvaifc main, qu'il 

y 
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Ï- auroic lieu de les confifqucr avec quelque forte de juftice ; & le 
buhaic d'vn de mes amis ne me fe mble pas extravagant en tout Cens, 
qu'on peuft jetter des Dévolus fur les riche (Tes de ceux qui ne fça- 
vent pas s'en prevaloit. Quelle malédiction inconcevable d'eftre en . 
difette au milieu des thretors ? gemu egeftatis graviffimum , dit Se ne- 
que , in divitiis inopia. il fouftient ailleurs pour cela que l'avatice eft Efljfi 
la plus gtande & la plus fafcheufc de toutes les pauvrètez , qiu eft 
maxima egeftasf avaritia.Mm quelle mifcrable phrenefie , pour par- 
ler avec luvenal , de mener vfic vie chctifve Se ncccfliteufc pour 
paroiftre riche en mourant? 

Vt locupla moriaris egenti vi'vtrefato t , 
l'avoué' que l'on ne fçauroitseftonncraûezd'vn fi prodigieux aveu- * ,H * 
gleraent. 

Cependant il eft difficile d'accorder ces beaux fentimens , qui veu- 
lent qu'on jouïfle & qu'on fe prévale des biens que l'on poflede , avec 
vne opinion directement oppofée, qui ordonne d'eftre pauvres mef* ftMMti 
me parmi les richefles, maguu tîle qui in drviriis palper eft; & qui nous * *•» 
propofe les plus grands hommes de l'antiquité, qui dans vne extrê- 
me affluance de tous biens , avoicnt des jours choifis exprés pour 
s'exercer par vne imaginaire pauvreté à tout ce que la véritable pou- 
voit avoir de plus dur &c de plus infupportable. La Volupté donc 
Epicure faifoit des leçons à tout le genre humain, ne l'empefchoic 
pas, non plus que les autres, d'avoir de ces jours d'.ibftincncc: Certes 
habebatdtc$ ille magijhrvoluptatis Epieurui } cpuhm maligne fument extingueret. 
Vous direz peut-eftre qu'il eftoit bien aifé a Scncque qui rapporte 
tout ceci , & à fes fcmblables s'il en a eu, de prefchcrfurla vendan- 

fede la forte, ou de philofopher touchant la pauvreté fur vn fonds 
e huit cens mille livres de revenu qu'il poffedoit. le vous reponds 
qu'il n'a gueres eu fon pareil en toutes façons, & que le Guliftan 
qui n'cftoit pas fi bien fondé que luy parmi les Perfcs , quoiqu'ils 
ne l'eftiment pas moins dans fa Morale , ne laifTc pas d'enfeigner que 
Dieu aime les riches qui vivent en pauvres , & les pauvres qui vivent 
en riches , c'eft à dire à l'égard de ceux-ci , qui ont vne pauvreté gaie , 
préférable mille fois à vne richefle chagrine. Cela eft fi vrai, qu'il 
n'y a point de bien qui puilTc donner vne folide fans fa et ion , fi l'on 
n'a préparé fon cfprit à le perdre , Nullum bonum juvat habentem , mfi s ^ 
adeujus amijjtonem praparatus eft animas. D'ailleurs , comme Boé'cc l'a 
fubtilement obfervé, les richefles ne font biens à ceux qui les pof- 
fedent que quand ils ne les pofledent plus ; tant il eft confiant 
que tout noftre bonheur en cela , confifte à eftre pauvre Se riche 
tout enfemble. 

le prevoi vne grande répugnance dansvoftre cfprit, à fouffrir 
qu'on donne de fi grands avantages à vne chofe telle que la pau- 
vreté ; nommée par les Italiens vne demie maladie , Sanïtàjèn^a 
— i, me^a malatia; L liant fans doute bien plus aife de la rendre 
Tome II. OO000 
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recommendable par des difeours fophiftiquts , que de l 'cndorcTi 
Mais foie que j'aie plus avancé dans la Tcience qui apprend à mé- 
prifer les riche (Tes, que dans celle qui monftrc à en acquérir ; (bit 
que je fois d'vn tempérament à ne pouvoir aimer ceux qui me 
fuient , c« ffm me fait haïr ccs.mefmcs richeifes parce qu'elles ont 
foûjoufs- évité m i compagnie ; je vous déclare finecrement encore vn 
coup, que je fêtai toute ma vie plus content de me voir dans vnc 
pauvreté tranquille , que dans des biens inséparables de l'inquié- 
tude, comme ils le font prefquc tous. Ce n'eft pas que , fans donner 
dans l'hcrefic de Guillaume de Saind Amour , je ne tienne beau- 
coup de mendicitez honteufes, cV à fuir, le fç<i bien que Platon a 
chalTe les Gueux de fa Republique , &: que les Chinois en Levant , ni 
les Hurons au Couchant , n'en fouffrent point parmi eux, ne pouvant 
comprendre qu'il y en puiflTe avoir en France. Mais l'on doit faire 
grande différence entre vne ohofe violente, comme l'cft l'extrême 
indigence , & la pauvreté volontaire d'vn honnefte homme , fi le mot 
de Philofophc vous déplaift. En effedr, , la Nature dem indc fi peu de 
chofe pour eftre fatisfaite, & fes defirs, que nous diftinguons def 
autres en les nommant naturels, font fi limiter, qu'vn fige fe con- 
tente prefque de rien , 

Quoà tulr habety qui vellequod fans cft poteft; 

Au lieu qu'vn homme d'efprit dérègle n'eft jamais content. La pad- 
vretc Phiiofophique me paroift vnc Ithaque, qui pour eftre rude& 
fterile ne laiife pas de produire des Vlyflcs. Et comme ce prudent 
Infulaire la préféra à toute autre demeure; que les Scythes ont plus 
fait d'eftat de leurs deferts que des plus belles contrées de la Grèce; 
& que les Groenlandois encore aujourd'huy méprifent ce que l'Eu- 
rope a de mieux cultivé, pour vivre dans vne indigence apparente 
fous le plusafprc &le plus fafcheuxCicl du Monde: Ceux auffi qui 
font nais dans vnc condition médiocre, ou mefmc dans la pauvreté 
dont nous parlons, s'y plaifent fi fort aiant l'cfprit bien fait , & y 
vivent fi doucement , qu'ils feroient bien fafchez d'avoir efté au- 
trement trairtez par ce qu'on nomme Fortune. Et de vérité , félon 
qu*Epi6rcte le prononce excellemment dans Stobéc, il eft bien 
plus avantageux de coucher fousvn petit couvert dans vn licHeftroir 
avec fanté, que dans vn grand & magnifique cftanc malade de l'v- 
-ne ou de l'autre partie qui nous compoient. le pourois vous prou- 
ver cela par l'exemple de quelqucs-vns de ce ficelé , & mefme de 
ma connoiffance ; mais parce que je m'abftiens volontiers de tel- 
les particularitcz , j'aime mieux vous faire fouvenir de ce vieillard 
ruftique d'auprès de Tarente, qui pour n'avoir qu'vn petit champ 
afFez infertile , & tel que le Poecc nous le reprefente , ne laiiFoit 
pas de vivre le plus commodément du monde, 
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l^fJKW tquabar opm ammit , G*** 

& n'euft pas voulu changer Ta façon de couler les années paifiblc- 
meiic, avec celle du plus opulent des Romains. Auffi feavons-nous 

Î[ue ces Dompteurs de toutes les nations venues à leur connoif- 
ance, faifoient tant de cas d' vne honnefte pauvreté parmi leurs plus 
grandes rie he il es , qu'ils conferverent le plus long- temps qu'ils p ti- 
rent la petite chaumière de Romulus à l'exemple des Athéniens qui 
entretinrent de mefme au milieu de leur Aréopage vne autre fem- 
bhble maifon , pour faire paroiftre combien ils eftimoienc l'an- 
cienne frugalité. L'Apologue des Gruës qui comme peu chargées fe 
fauverent des Chaffeurs, ce que ne purent faire ni l'Oifon , ni le 
C m îrd , à caufe de leur pefanteur , nous inftruit de l'avantage or- 
dinaire de ceux qui font moins gorgez de biens que les autres i 

■ * . > 

— - dolta nudi t 

Non ardent Cynici; 

• > . • • "**»*' 

& pour dire quelque chofe de plus, je vous maintiens que fans e- 
xaggerer les mifcres qui accompagnent indifpcnfablemcnt les rU 
chefles, h pauvreté confiJerée toutefeule & fcparémcnt,ades pré- 
rogatives qui la peuvent faire rechercher. Le Ciel a toujours répan- 
du fes grâces fur les Pauvres y fifliltl>us fuerunt Du faciles. Vn homme 
pauvre a le privilège des chofes facrées, 

Resejtfacr* mifer, 

dit l'ancienne epigramme qu'on attribue à Senequc. Et l'on ne fçau- 
loit nier que l'indigence n'exeufe ou ne modifie prcfque tous les 
crimes, 

Qui faux peccat inops minor eff retts; 5?* 

fans entier -dans la profanation de celuy qui veut que Iupitcr ne 
.fa(Te que fe rire d*vn pauvre qui méprife fa foudre. 

Répondons ici à ceux qui ne trouvent rien de difficile à fuppor- 
ter dans la pauvreté, après l'avoir bien examinée en tout fens, que 
la perte des amis dont elle cil caufe qu'on fe void abandonné; par- 
ce que ne pouvant vivre fans la douce converfation de ces amis , 
ils croient que la mort cft préférable à vne vie qui a perdu avec 
eux ce qui augmente nos phi fus, & qui diminue nos plus fenfiblcs 
fâcheries, l'avoue que cette forte d'amis fcmblablesaux moufebcs, 
&quc le mauvais temps des adverfitez fait difparoiftrc , a toujours 
cfté la plus commune ; mais je nie que leur perte puilfc eftre prife 
pour vne fi grande difgracc qu'on la fait , & je fouftiens 
Tome IL OO000 ij 
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qu'elle doiteftre plûtoft réputée vn giin, qu'autrement. Vn véri- 
table ami, ou toute la Morale cft faillie, n'eft pas fi aife à effarou- 
cher, & celuy que la pauvreté écarte fi aifément, ne mérita jamais 
vn fi beau nom. Nous devons donc plûtoft nous imputer de nous 
eftre mépris, & d'avoir fait vn mauvais choix d'amis s'ils en vfent 
de la façon, que d'acculer la Pauvreté de difloudre des araitica 
qu'elle feroir plûtoft capable de cimenter, 8c dont clic fc contente 
dcftrcla vraie pierre de touche pour les bicndiftiuguer. Ce ne font 
pas des amis qui s'approchent de nous feulement à caufe qu'ils nous 
voient accommoder, ce (ont des lafehes, des fourbes, ôc fouvent 
S*n. tf, € ' cs ' m P or * ans > Qui ad nos qmmadmod*rn ad lacum concurrunt , quem qui 
j«. exhaurmnt, & turhant. il y auroil plus dequoi s'eftonner d'eux , s'ils 
s'arreftoicnt davantage auprès de nous lors qu'ils nous fentent ré- 
duits au fec. 

Mais qu'ils faffent, & leurs fembl. bles, tant de cas des richeffcs 
qu'ils voudront , qu'ils nomment l'or vn remède catholique ou pro- 
preà tout ,panchres1um medicamentum , comme fait l'Orateur Rom.iin; 
je me croirai toujours plus favorablement traitté qu'eux de la Fot- 
Vtrr. tunc > 6 j c ^ ms content de ce peu qu'elle m'a donné i cui cum pauper- 
t4tc benc convertit , dtves eftj Et fi je confiderc avec attention que jc 
ne puis mourir plus nud, que jc l'eftois en venant au monde. Car 
aprestour, les biens qu'ils prifent tant font parfois plus pénibles 
encore dans leur poflcflion, que dans leur acquifition, majore tor- 
mémo pecunia pojjïdetur, quint qutntur; ou comme le prononçait EpU 
cure , mnltis parajfe divitias non finis mifcriarum fuit , fedmutatio. Ces biens 
ne peuvent cftrc que la bafe de leur ftatuc, qui ne deivent pas plus 
grande, quoiqu'elle paroifîe de plus loin par l'élévation de l'on pic- 
deftal. A t on vtû j imais perfonne (quoiqu'en ait dittantoft Sain& 
Auguftin ) acquérir par leur moien vnc meilleure trempe d'cfprit 
en quelque fiecle que ç'ait efté ? Varron afîeure le contraire du fien, 

& de tous ceux dont il avoit pû prendre quelque connoiffanec, 

t 

£ pig, vit. Non animif demunt curas ac relligiones 

Perjàrum montes, non atria divtti CraJJi. 

Et je veux vous r.ipporter vne hiftoriette que m'apprit autrefois 
Picriusdansfon Traitté du malhcurqui fuit ordinairement les hom- 
mes de lettres, pour vous prouver que ces derniers temps ne font 
pas differens en cela des precedens. Le fien n'avoit pas de plus fija- 
Trypho vant homme qu'vn Efclavon qu il nomme, à qui il prit fantaific 
d'amnfTer cinq cens efeus d'or. Ce luy fut vn tnrefor qu'il voulut 
coudre luy mefmc dans fon pourpoint , ne defirant pas que per- 
fonne en prift connoifTance. La crainte néant moins que le contrai- 
re arrjvaft le rendit fi miferable, qu'il n'ofoit plus fréquenter per- 
fonne. Et (a difgrace fut telle, que cette apprehenfion le faiiant 
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aller de ville en ville pour mieux couvrir ce qu'il defiroit cenir fi 
fecret , on le dérobaenfin, ôc ilen mourut d'ennuy. C'cft ainfi que 
cette forte de bien eft plus capable de pervertir l'efprit, que de le 
rectifier ou rendre meilleur. le fçai aflez qu'il fc trouve beaucoup 
de gens qui confervent bien mieux que luy leurs threfors ; mais 
tant y a que d'vnc façon ou d'autre l'inquiétude &c la diffraction 
que donnent les Finances embaraflenr ordinairement fi fort, qu'cl» 
les congédient prcfquc toûjours des ames les mieux faites toute au- 
tre meilleure penfée. Le mot de Finances dont je viens de me fer- 
vir, quoiqu'il fc dife plifs des deniers du public, que de ceux des 
particuliers , fera caule que je vous communiquerai, devant que de 
finir ma lettre, la penfée d'vn homme de maconnoiffance. Il croit 
que comme les femmes ne peuvent eftrc bien gardées que par des 
Eunuques, les Finances d'vn Eftat ne feauroient aufli eftxe bien & 
feurement maniées que par ceux qui font dans l'impuiflance d'en 
profiter. le vous pourrois dire à l'oreille comme il prétend quetela 
fc puiffe pratiquer, mais je ne fuis pas refolu de le confier à ce 
papier. 
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Si Dieu avoit voulu que nous feeuffions millechofesquicaufentau- 
jourd'huyde fi violentes conteftations, tenez pour affeuré qu'il nous 
lesauroit révélées. Cependant vous obfcrvcrez qu'il eft bien plusai- 
fc fur de telles matières d'attaquer que de défendre, & de deftruire 
que d édifier; à caufe que ce qui concerne la Religion, & le cul- 
te Divin, a prcfquc toûjours je ne fç.ii quoi qui excède la capacité 
de l'entendement humain. Vouloir comprendre les chofes de cette 
nature, 6c en rendre vn compte auffi exad que l'on peut faire des 
phyfiqucs, des morales, Ou des mathématiques, c*eft proprement 
s'opiniaftrcr à preffer l'eau avec la main pour la mieux prendre 6c 
pour s'en prévaloir. Il faut parfois s'écarter du fens htcral des livres 
qui règlent noftre créance , pour fuivre le myftiquc ; & fouvent l'al- 
légorique* ou l'analogique Je métaphorique ,1e moral, ou l'enigma- 
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tique, doivent eftre appeliez au fecours de la lettre. La docilité & 
la foûmiiïion d'efprit fc démeflont mieux de tout ccla,qu'vnc fotte 
prefomption d'en comprendre mieux le Hn que perfonne , ce qui 
fait d'ordinaire les plus grandes herefies. Reconnoiflons ingénu - 
mentnoftre foi bleue , & avouons avec humilité qu'il n'y a que Dieu 
qui nous puiile rendre fçivans , comme il n'y a que luy qui ait vne 
pure & véritable cflcncc accompagnée d'vne feience parfaite. C'eft 
ce que l'inici iption du rcmplc de Delphes, Si, enfeignoit mcfme aux 
Payens; & c'eft eftrc ridicule de prclumcr quelque chofe là-dcflus 
de (es propres forces. Tout ce que nouspouvonshumainement faire, 
c'eft d'ébaucher dans noftrc amc quelque fiaure imparfaite de la 
Divinité, foit par attribution en luy donnant des quahtez & des 

fierfeclions , comme les Peintres font des couleurs à ce qu'ils veu- 
ent rcprcfonrcr, foit par abftra&ion , en luy oftant ce que nous ne 
jugeons pas luy convenir , à la façon des Sculpteurs qui retranchent 
tcûj Hirs du marbre jufqucs à ce qu'ils y aient trouvé îa ftacue qu'ils 
fe ù nr imaginée. Mats bclasi , que nos fantaifics font d'elles mef- 
mes extravagantes quand elles fe rendent met iphyfiques? Ic lifoîs 
il y a peu , que ceux de 1 iftc de Sainît Laurens rcconnoifTant vu 
FUetHrt. Dieu auteur de route forte de biens , eftablilTcnt à l'oppofitc vu 
Diable qu'ils croknt le principe du mal , Se lequel ils craignent 
beaucoup plus qu'ils n'aimant le premier. Cela elt caufe que dans 
la diftnbuiion de ce qu'ils luy facrifient , &: en toute autre occafion, 
ils font toujours paner le Diable devant Dieu, n'appréhendant rieti 
de ccluy-ci,&: ne fongcantqu'à fl iter ou appaifer l'autre. Les Pcrfes 
dans la Relation d'Olearius font les Diables fi corp >rcls , qu'ils af- 
feurent que leur grand Aly en tailla vn en pièces. La h heologic 
qu'ils fuivent leur apprend encore que comme les Anges peuvent 
pécher, les Diables (e conv^rtiflent aufli parfois, témoin celuyqui 
fe fie de la religion de Mahomet. Oi ce n'eft pas feulement dans 
celle de cet Impoltcur qu'on remarque de f mblablcs extravagances, 
le livre de Truodorer Ixcrctlcurum fabularum fait bien voir qu'il s'en 
rencontre par tout, & que le Sanctuaire mcfme n'en elt pas t< û- 
jours exempt. Mais comme ks choies font menées, n'y aiantrien de 
fi pur au monde , ou de fi éloigné de toute mixtion , qu'on n'y puil- 
fè reconnoiftre quelque cftincclle de bonté parmi la plus grande 
malice -, l'Alcoran mcfme vous expliquera à ia façon, & avec fes 
manières de parler figurées comme icfont rourcslcsIanguesOricn- 
taies, l'inexprimable eftenduë, & l'impénétrable profondeur de ia 
Divinité. Vous y lirez que fi tous les aibrcs qui font fur la terre c- 
ftoient autant de plumes, & que la Met ne fuit que de l'ancre , pro- 
pre & deftinée a écrire les feules mcrvcillcsde Dieu,, ces chofes n'y 
fuffiroient pas, & elles fe tiouveroicnt confumées devant que de 
finir vne fi grande entreprife. 

Quoiqu'il en foit, Dieu dans fa toutc-puiflanec , & dans fes au- 
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ttes incompréhensibles attributs, eft vn Soleil fi lumineux , qu'il 
se peut cftrc envifagé ni bien reconnu par des yeux imbecillcs conv- 
mc les noftres, que l'excès de cette lumière aveugle plûtoft qu'elle 
n'cblouic. N'eft-cc point encore que comme les corps fimples, tels 
que nous concevons le Ciel, & le feu Elémentaire, nous font in- 
vifibles à caule de leur trop grande ténuité ou fimplické > Dieu qui 
eft la pureté & la (implicite mefme, devient comme tel imperce- 
ptible à noftrc Entendement. Ou, ne nous arriveroit.il point là deflus 
ce que nous éprouvons lors qu'on approche jufques fur nos yeux 
desobjc&s queecttetrop grande proximité empcfche de reconnoi- 
ftrcî Car Dieu fe trouvant intimement par tout, félon fon immert- 
fité & fon infinité dont il remplit toutes chofes , devient poiîible 
moins perceptible à nos ames, pour leur eftrc trop ptefentj outre 
qu'elles ne conçoivent rien immédiatement & fans l'intervention 
des fens, mhil eft in intclUth quod non fuerit priùs in ftnfu, ce qui for- 
me vn autre obftacle à noftrc connoiffance. N'attendons rien par 
confequent fur ce fujet que de la pure grâce du Ciel , qui ne fe 
communique gueres qu'à ceux qui s'humilient devant luy ; & qui 
abandonne au contraire tous les prefompiueox. En efTec*, comme 
nous éprouvons qu'à mefurc qu'vn tonneau fe vuide , le vent fu<- 
cede en la place du vin, ou des autres liqueurs qui le rempliffoient ; 
a proportion auffide ce que nous perdons des grâces d'cnnaut,& au 
me fmc inftant qu'elles s'écoulent, la vanité prend leur place dans 
nos cfprits, & en chaffe toutes les bonnes habitudes. 

Vous vous eftonnerez fans doute que je fafTe tant le Prédicateur i 
& , qui plus eft, que jem'adrefTc à vous pour débiter mon Sermon. 
Mais vous m'en avez donne fujet en menvoiant les écrits pleins 
d'animofité,que vous avez voulu que je parcounnTc , & en me par- 
lant de cette louable inclination à la pieté dont voftrc cherc com- 
pagne eft 11 fort toucEée. En vérité, c'eft avec beaucoup de raifon 
eue l'Egliie nomme fon fexe, le fexe devot, & qu'elle prie fi pré- 
cisément, & fi diftin&ement pro àmoto femineo fexu. Cette penfée 
jointe à la connoilTancc que j'ai de vos vertus, & fur tout de voftrc 
équitable juftice , font que je dirois volontiers de vous deux , fi vo- 
ftrc grande modeftic le pouvoit foufîrir, ce qu'Ovide a prononcé 
de Deucalion & de Pynha, 

Nec iUo melior auifqium, née amantior *qui 
Vïrfuit , dut du reverentior vlla Deorum. 

Le rapport en eft d'autantplus jufte, que vous travaillez fl heureufe- 
ment enfemble à la réparation du genre humain. Tant y a que je 
ne me promets point d'autre fuccés de ma prédication , que celuy 
qu'elle recevra de vôftre difpofition à l'entendre favorablement. le 
le dis ainfi à caufe de ce que j'ai leû dans le Guliftan que les Pcifcs 
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cftimcnt fi fort, il veut que les lieux où fc font tant de Déclama- 
tions pour porter à la pieté, foient en cela fcmblables aux marchez 
publics ; que fi l'on va fans argent à ceux-ci, l'on n'en rapporte 
lien; & fi ion affilie aux meilleurs Sermons du monde fans la Foi, 
l'on n'en retire jamais aucun profit. Cependant vous feavez le mot 
Arilltn de cet ancien, quvne Eftuve, & vnc Prédication font tout-à-fait 
d*nt Plu- inutiles fi elles ne nettoient. Au refte , ce qui eft arrivé dans le 
Cloiftre dont vous me parlez n'eft pas fort extraordinaire. Dé fcm- 
blables difeordes y font comme des tempeftes qui furviennent dans 
le port, où des vai(Tcaux fe choquent & fc brifent, après avoir évi- 
té les plus furieux orages de la haute mer. Et pour conclufion ,15 
vous m'avez trouvé vn peu plus diffus que je n'ai accouftumé de 
l'eftrc fur de fcmblables matières, fouvenez- vous qu'elles deman- 
dent parfois de nous quelque chofe au delà d'vn refpcctueux filen- 
ce , de que Dieu qui s'eft contenté de la dixième partie de nos biens, 
veut que nous luy donnions la feptiéme de noftre temps. l'ai lcû 
ncantmoins dans la Relation de Mandeflo, que les habitansde Tiflc 
Formofe proche de la Chine n'avoient ni Fcftes, ni jour de fabac 
ou de repos. Si les Holandois qui la tiennent prefentement y ont 
apporté du changement en beaucoup d'endroits, ce n'a pas cfté en- 
core aux montagnes, qu'ils n'ont pû jufqucs ici fubjuguer -, & où 
les femmes feules fc méfient de ce qui concerne le culte divin, pou- 
vant cltrc d'autant mieux nommées Prcftrcflcs, que ce font les plu» 
âgées d'entre elles qui vaquent à cela. 
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PREMIERE PARTIE* 

E ne Gjaurois m'eftonner qu'il fc trouve tant 
de perfonnes naturellement portées à la foli- 
tude, & qui s'y plaifent encore plus que nos 
Sangliers, ou que nos Merles, s'il eft vrai que 
ces deux animaux doivent leur nom à la vie 
fol irait c. Orphée préférant le filence des bois 
au bruit des villes, & la compagnie des bettes 
fauvages à celle des hommes; fut fans doute 
porté d'vnc humeur que je ne puis defapprou- 
dans celle où je fuis. En effect, le chagrin qui me poflede pre- 
fentement, to'cn¥oic au cerveau des fumées h contraires à toute 
ce n ver! a non , que pour aucunement les diflîpcr , nonobilant leur a* 
grément qui me flatte, ou pour en quelque façon les évaporer au 
cas que leur charme foit fi dangereux qu'on le dit , il faut que je 
m'en décharge fur ce papier. Pourquoi non; Le loi fi r que la Cour 
me donne prefentement, me fournit allez de temps pour cela, & il 
me femble mefmes favorifer mon deiTein. Ce fera vn à pane du per- 
(bnnage que j'y joue. Et les Soliloques de Sainâ Auguftin ne fouf- 
friront pas qu'on puiiTe nommer cet entretien particulier vnc pure 
extravagance. D'ailleurs l'âge avancé qui m'a mis infcnfiblement dans 
le port , m'empcfche de craindre des tempeftes que j'cuiTe autrefois 
appréhendées: La vieilleflcdci' Aigle vaut bien la jeunette des Alouet- 
tes , oûtv yiftLi KttfvShv H<mn: Et peut- eftre que noftrc caducité aura 
quelque ch ofe de celle du rai fin , dont les plus doux grains paroi (Te nt al. , n 
fou vent les plus ridez. En tout cas les dégouftsde la vie, dont je veux Al Com * 
m'entretenir , ont leurs charmes aufli bien que les fatisfactions qui 
leur font oppoiees. La diverliré des cfprits , que donne le tempé- 
rament, fait que les vns trouvent leur joie dans ce qui caufe l'affli- 
&ion à d'autres ; de forte qu'il n'y a pas moins de différentes fortes 
d'ennuis, & de plaifirs, qu'il y a de diverfes fortes d'inclinations, & 
de raifonnemens. Cela vient fans doute de ce que nous ne connoif- 
fons pas aiTez la nature des biens, ni des maux; & de Ce que la For- 
tune qui les diftribue , non contente d'eftre aveugle, communique 
Tome IL P P p p p ij 
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cette infirmité à ceux à qui elle veut les donner. Tantale le plus heu- 
reux des hommes ne pût jamais compatir avec fa félicité. Le cœu* 
qu'elle remplit, à ce que porte vn proverbe Arabique, devient dur, 
& fe rend infupportablc a luy-mcimc. Et les grands contentemens 
n'ont pas moins tué de perfonnes,que les grands ennuis. Si le Poèré 
Philiftion meurt de rire, le chagrin en a fuffoqué d'autres. Et quand 
cette dernière paflion nous maîtrife,fi nous n'avons de véritables fu- 
jets de trille lie & de plainte, nous nous en faifons d'imaginaires. Vn 
autre Poète atrabilaire nommé Pilandrc ne fut malheureux, que dans 
la crainte de rencontrer fon amc comme vn fpcclrc, fe figurant que 
depuis quelque temps elle l'avoit expreffément abandonné pour la 
furprendre. Tant il eft vrai que la naiflance donne la gaieté , ou la 
mclancholic > & que l'vne cftant aufli naturelle que l'autre, l'on peut 
dire qu'en quelque forte elles ont toutes deux des entretiens qui 
divcrtilTcnt , & ou l'on prend du plaifir. le fçai bicnqu'vnepcrfonnc 
enjoiiee n'acquiefeera pas aifément à ce fentiment. Mais en recom- 
penfe vne autre qui fera chagrine n'aura pas moins d averfion pour 
tout ce qui eft capable de réjouir la première. Il faut donc que cha- 
cun en vfe à fa mode, & pour œoijefuisrefolude fuivre mon génie, 
m'accommodant à l'humeur fombre qui me domine, fans Dieu mer- 
ci, qu'elle me donne beaucoup d'inquiétude. Vn ancien plus abbatu 
d'ennuy que je ne le fuis , fit provifion d'vn pain , d'vn luth , & d'vnè 
/* tfkt. éponge, fi nous en croions Nicetas Choniatc. le n'ai pas befoin de 
A *t' L * me precautionner fi fort, ni avec du pain, pour reftablirmes forces 
x que je n'ai pas perdues; ni avec le luth, pour recréer & red relier mon 

amc, qui nemeparoift pas trop en defordre; ni âvec l'éponge, mon 
chagrin ne me faifant point verfer de larmes qu'il foit nece flaire d'ef- 
fuier. le veux fimplcment examiner les titres de ce chagrin, & me 
rendre compte à moi-mcfme des raifons que j'ai d'improuver tant 
de chofes qui me penent parfois l'efprit. Il ne fc peut faire que cd 
petit exercice dans vn raifonneraent fecret , ne me décharge nota- 
blement le cœur. En tout cas j'aurai fait a liez , quand je me ferai fa- 
tisfait. Nous avons tant de fois travaillé pour le contentement des 
autres , trouvons ici le no lire , fî faire fe peut. Et quoique la voie que 
je veux tenir paroi lie vn peu rude, ne laùTons pas de la fuivre fi clic 
nous conduit où nous voulons aller. Les Perles, ni les Diamans , ne 
fe trouvent pas dans les chemins batus. Il n'y a rien de fi commun 
que de parler en compagnie; mais peu de perfonnes le fçavent faire 
àcux-mefrûcs, cum dlùs t omnium ,ficum bjni , paucorum eft. Tant y a 
que ma bigearrerie me fait aimer ici, ce qui eft le moins ordinaire. 

Pourprcndre d'abord vn thème gênerai , n'eft- ce pas vne chofe efton- 
nante, que la vie s'écoule fi roifcrablcment par ceux mcfmcs qui en font 
le plus d' citât :• Nous la partageons en plu fi eu rs âges, afin de la faire 
paroiftre plus longue; & cependant il n'y a rien de plus court , à le bien 
prendre, ni déplus néglige. Commentées grands amateurs de la vie 
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que nous contemplons tous les jours avec pitié , fçauroienr-ils la belle 
& avantageufe façon d'en vfer, fi la paflant prefquc toute aux flam- 
beaux M^flCiot , ils monftrcnt qu'ils ne connoiflent pas feulement 
quand il faut vivre, ni quel eft le plus beau temps que la Nature a de- 
ftiné pour cela? Qui cft-cc d'entre nous qui fc rcprcfcntc allez, que 
cette mefme Nature nous a produits en ce Monde comme dans vrt 
champ de Mars, pour y exercer vue guerre continuelle contre tant 
d'ennemis internes & externes que nous y avons? Dans ce defir com- 
mun d'y eftre long-temps , ou en voions-nous qui fc préparent 
à y éprouver , comme dans vne navigation de long cours, toute for» 
te de vents differens , & dont beaucoup ne peuvent manquer de nous 
eftre contraires? Tant s'en faut , nous nous écrions au moindre 
revers de ce qu'on nomme Fortune, & qui n'eft rien fouvent qu'v- 
he fuite nccetTaire du cours ordinaire du Monde. La moindre ad- 
ver fi ré nous décontenance du moins, fi elle ne nous fait fouhaiter 
la mort, au mefme temps que nous l'appréhendons fans raifon, com- 
me les petits enfans font les ténèbres fans fçavoir pourquoi. Cepen- 
dant cette mort fi affreufe dans noftre imagination, & que nous nom- 
mons le terrible des terribles, n'a rien que de fouhaitable fi elle ter- 
mine tous nos maux -, & au pis aller elle ne doit eftre crainte que re- 
ïigieufement dans fa fin, ou dans ce qui luy eft pofterieur. Vne mort 
ne peut eftre mauvaife , félon Saine* Auguftin , quand elle a efté pre- Jj 
cédée d'vnc bonne vie. D'ailleurs à le bien prendre nous devrions c- e. ». 
ftretous apprivoifez avec elle, puifquc cette vie eft vne mort conti- 
nuelle, & qui fc renouvelle tous les jours en nous-mcfmes, comme 
parmi les EÎemcns la mort du feu eft la création de l'air, & la mort 
de l'air vne création d'eau ; tout fc paffant de mefme dans le pe- 
tit Monde Nous nous trompons grandement, dit Seneque en plus î 
d'vn lieu» de prendre la morr, dont le feul nom nous effraie fi fort, 

Î)our vne chofe nouvelle ; nous mourons tous les jours fans y pen- 
er, & fi la plus grande partie de ce que nous craignons en cela, eft 
déjà palTée, mtgné fars ejus jam prtteriit, ejwcquid tetatis rétro eft, mors te- 
Het. Quoiqu'il en foir, nonobftant toutes nos craintes la plufpart de 
nous n'entre en connoilfanec de la vie, qu'en la perdant ; de mefme 
que les Taupes ne voient la lumière, à ce qu'on dit, qu'en mourant. 
Et fouvent les plus éclairez en apparence , fe trouvant au jour qui 
pour eux ne doit point avoir de lendemain , fe troublent à vn poinct 
qu'on les peut comparer à ces méchans Poètes, qui après avoir com- 
pote d'affezbons A&es, finiiTent très- mal le dernier. 

A peine fommes-nous entrez dans 1 âge capable de quelque in- 
ftru&ion , qu'on nous jette inconfiderément dans l'apprenciiTagc des 
Arts ou des Sciences , fans difeerner ce qui a le plus de rapporté no» 
ftre tempérament. Et certes le peu de fruit qu'on en retire ordinai- 
rement, témoigne bien la faute qui fe commet dans ce commen- 
cement. Ceux qui ont fait la plus grande provifiondeeequ'onnom- 
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me les belles lettres , & qui s'en font engraiffez, comme les Cail- 
les d'Ellébore , ou les Eftourncaux de Ciguë , font les premiers 
à les diffamer , les emploiant mcfmc à leur condamnation , à la 
façon des Médecins , qui fe fervent des poifons , bien qu'ils les 
reconnoiflent tres-dangercux. Que l'on eftime tant qu'on voudra 
toutes les Difciplines , prifes pour les fources du fçavoir humain ; 
qu'on refp cet c les cendres de ccuxquilespofledent,jufqucsaupoin£fc 
de celuy qui donnoit vnc gtande fomme d'argent poureftreenterré 
dans le fepulcrc de Pétrarque, fi l'Evefquc de Padouc ne l'cufl: cm- 
pefché; &: que l'on nomme cnfuitc avec les Arabes, l'Académie des 
Sçavans vne des prairies du Paradis: Pour moi je remarque tous les 
jours tant de fous lettrez, & cette ftultitia literata me paroift fi impor- 
tune par tout, quelle me donne vn dégouft de la feienec , qui n'eft 
pas vnc des moindres caufes de mon chagrin. L'on peut voir d'vn œil 
indiffèrent des hommes fans lettres; mais il eftprefquc impoflîblc de 
confiderer fans indignation des lettres fans homme. Si Ton accule 
mon humeur auftere de favorifer l'ignorance, j'avouerai franchement 
que je préfère en beaucoup de façons vnmodefte ignorant, à vn vain 
Se prefomptueux fç.want. Ce n'eft pas quejcncfçachcbicn ce qu'on 
a ait il y a fi long-temps, que c'eft fort mal remédier aux défauts 
dont nous parlons, d'avoir recours à l'ignorance ,Intrs malarum reme- 
iïum ignorantia eft. Mais pourquoi aceuferons-nous d'vne honteufe 
ignorance, ceux à qui la Nature a donné vn excellent Sens commun» 
En tout cas il faut convenir d'vn luge pour décider ce différent, ni 
l'ignorant qu'on aceufe , ni le dcmi-fçavant dont je me plains n'en 
devant pas cftrccrcus. Car encore que les Muficiens feuls doivent 
juger delà Mufique,& lcsGrnmmairiensde la Grammaire, ce qui obli*. 
geoit le grand Iurifconfultc Sccvola à renvoier prcfque toujours aux 
froBdîlt- cx P crts ccux quiprenoient fon avis y aJ Furium & CafeUmm pnediatores, 
cùm de jure prjcdiatorio confuleretur / il n'en eft pas de mefme de I igno- 
rance, dont il n'y a que le véritable fçavant qui puiffe prononcer, 
parce qu'il eft fcul capable de la bien reconnoiftre. Et où eft-cenous 
renvoier > que de nous remettre à vnarbitrefidifïicilcàtrouvcrî Icmc 
veux fouvenir ici en faveur de l'ignorance» d'vn conte que ce Petrar- 
Rer seuil S uc ^ ont j c viens de parier fait de luy-mefmc dans vnc de fes Epi- 
l.i}.tp.6. * ftr« Latines. Il avoué' qu'il penfa fc defcfpcrcr , voiant que plus il 
cftudioit , plus il rcconnoiiToit évidemment fon ignorance. Mais 
il adjoûte qu'vn bon homme qui l'aimoit tendrement luy remit l'e- 
fprit là deffus , l'afleurant que comme il ne feavoit rien lors qu'il pen- 
foiteftrcf<javant,il devoit prendre fon inquiétude prefente pour vn 
figne évident & certain qu'il le devenoit , puifqu'il commençait à 
s'appercevoir de fon ignorance. 

Si le mépris des Lettres telles que nous les reprefentons doit rece- 
voir quelque reftridtion, c'eft fans doute en faveur deectte belle PhL- 
lofopnie, qui captive tant d'cfprits, & fur tout ceux de la plus haute 
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cUflfc Cependant que fe peut-on promettre d>ne profcffibn où tout 
cft fiinccrtain&fi confus, qu'iln'y *pointd1ion>mcsqm s'accordent Cft 
moins que les Philofophes , ni qui foient plus inappoin^abjcs. Ccft^. 
ce qui rendit fi ridicule le Proconful, qui les fit tous aflcmbler dans 
Athènes , fe promettant de les réunir. Et certes les Idées de Platon, 
l'Entelechie d'Ariftote* lcsNombres avec laMctempfychofc de Py T 
thagore, font toutes viandes bien creufes. Les Atomes & les Ima- 
ges de Democrite ne répondent guercs à la réputation d'vn homme f . Jt ^ 
dont Hippocratc a fait tant d'eftat, de forte que le fçavant Cotta Dtm 
les trouvoit plus dignes de l'air de Thracc,&dc ccluyd'vne ville auf- 
fi diffamée queftoit Abderc la patrie de ce grand Rieur, que de fon 
tfprit &de fon nom* Qui peut fouffrirlcs Paradoxes des Stoïciens, 
plus bigearres que toutes les Fables des Poeces, & plus extravagant 
que tous les délires d'vn febricitanc ? Certes ces Philofophcs ont 
bien mérité la raillerie où les expofe Marrianus Capclla au fécond 
livre de fa Philologie, & ce neft pas fans fujet qu'il dit d'eux & dp 
leurs! femblaples,m*fo^W frdtcrtà palbatorum popul* findin àifcrtpwU 
lut dijfonAtt. Ceux dece temps n'ont gueres dégénéré pour ce regard, 
& l'on peut prononcer fans mécompte de la plufpart de nos Nova- 
teurs, la mefme chofe qu Ariftotc impute à d'autres au dernier cha- 
pitre du premier livrede fa Mctaphyfique, qu'ils ont voulu fairedes 
belles Mathématiques vue fort laide & fort mauvaife Ptulofophic. 
Car comme il adjoufte fi bien a la fin du feçond livre , les évidences <■ 
& les certitudes de la Mathématique ne doivent cftrc exigées qu'aux 
çhofes qui font dépouillées de toute matière : C'eft pourquoi ceux 
qui veulent cftrc trop Mathématiciens dans la Phyhquc, prennent 
vn très- mauvais chemin & qui n'eft pas naturel , non efi nawrahs mo- 
t£i$ , aajoufte-t-il, <•» enim natura forte habet materUm. 

Mais peur-eftre que la Morale, comme aiant efté mieux traittée, 
fc troOvc capable de nous donner plus de fatisfa&ion. Tant s'en 
faut, cette partie la plus importante de toute la Philofophic, & que 
Socrate avec pluûeurs de les fucccffc W s,*u<& bien que les Effeçns.^,. 
parmi les Hébreux, ont préférée à toutes les autres qu'ils faifoient ,*U »*> 
mofclTion de méprifer , eft aujourd'huy fi Ion y pren,d garde , h+g** 
Jnoins réglée de toutcs^ccllequicxcitelesplus^^" 0 " 50 / 1 " 100 ^ 
& les plus violentes difputcs. Le vice & la vcftn.ne fe** prefque plus 
icconnoiffables , U Us cas de confcicncc ont parfois tellement lo- 
phiftiqué le bien & le mal, qu'il eft trcs-diftcile de les difcerncr. 
Nos déguifemens d'ailleurs font la principale caufe de ce que nous y , ^ 
fommes fi fouvent trompez. Mdtit enim finmUtiqnum Mval^isitgitur ^;^ 
ér w4 ™ks auéufcUm obtenditur imiufwjufqttt n^W*: ^Mw^ 
Zs jMpfmcntmnmr; oratio wAfqifm, laanis Ciccron n'wt tant d* 
fujet de prononcer cela de fon fiecle.que nous pouvons J aOeurcx 
du aoftxc. le ne veux pas neantmoins me méfier ici de le corriger , 
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mieux rac faire vnc leçon à moi-mefmc , & me donner vne morti- 
fication particulière fur le genre de vie que je mené , après avoir pro- 
tefté en gênerai, que je trouve tous les jours moins cftrangc l'opi- 
nion de ceux qui faifoient les mauvais Démons autcun de ce Mon- 
de, veu ce qui s'y pratique. Quand je me confiderc pourtant parler 
de la forte, il me iemblcde voir ces Médecins pafles & fort mal con- 
ftituez de leur perfonne , qui ne laifTcnt pas de vouloir reftabhr la 
fanté des autres , fans fc la procurer. Il faut l'avouer à ma propre 
confufion , j'ai bien mal fait mon profit du précepte de Seneque, 
qui veut que nous n'aions pas moins d'égard à faire clc&ion dvn 
lieu propre aux bonnes moeurs, que d'vn qui contribue' à" la bonne 
difpofirion du corps t non tantitm corpori , fed etiam rhonhus frluhrem locum 
tlifere . Ccluy où je me fens eft tel, que d'y rencontrer vn homme vé- 
ritablement vertueux, ce n 'eft pas vne moindre merveille , que de 
trouver vne fourec d'eau douce, comme l'on fait parfois, au milieu 
de la Mer. Oferois-jc dire de ce mcfme lieu, ce que Clcnard tout 
Ecclcfiaftique qu'il cftoit,a ofé proférer de la plus fain&c,auiri bien 
que de la plus célèbre ville du Monde, il n'y eft pas permis d'eftre 
ce que l'on voudroit bien, 

Omnia cum licetnt , non lïcet ejfe prolwm. t 
Pythagorc m'avoit appris de ne porter jamais d'anneau cftroit, & je 
me voi dans vnc contrainte de vie tout- à- fait oppoféc à la liberté 
de mon génie. Mais n'eft-ce point ce mefme génie qui me pcrfccurc, 
te qui me fait battre à la perche, comme ces oifeaux qui n'y peuvenc 
durer par trop d'impatience > Souvent nous n'avons point de plus 
grand adverfaireque nous mcfmcs , lors que félon le proverbe Arabe, 
noftrc ennemi cil entre nos deux coftez. La mcfme langue en a vn 
autre, qui porte qu'vn homme eft bien-heureux, qui le fauve de fa 
propre malice. Si je fuis de la forte l'artifan de mon propre malheur, 
& fi tel qu'vn Promcrhée mon chagrin eft l'Aigle qui me ronge les 
entrailles, où trouverai-jc vn Hercule qui m'en délivre ? Ma raifon 
devroit me rendre ce bon office, maisj'aitcndstoutdc la Grâce d'en 
haut, & je ne confiderc rien cependant de plus mal plaifant que le 
mépris qu'on fait de ce qui eft digne de toute forte de refpect le ne 
m en veux point autrement expliquer que par cette naïve déclara- 
tion, qu'Alexandre ni Pompée n'ont paru, félon moi , nulle part fi 
grands, que ecluy-ci à la porte de Pofidonius, & le premier auprès 
du tonneau de Djogene. 

L'on pourroit prendre ceci pour eftrp vn peu rrop à l'avantage 
de la Philofophie, veu mes difeours precedens. Mais de quelle bi~ 
gearrerie neft pomt capable l'humeur ehigrinc ou je fuis? Quoi- 
qu'il en foie, le peu deftime où vivent les hommes de vertu, ne les 
touche fans doute pas tant, que la diftnbution qu'ils voient faire 
pn*.l. la gloire à ceux qui la méritent le moins, & qu'vnc nuift ora- 
tf.e. j. geufe a fait paroi lire élevez comme des potirons à la faveur du Ton- 
nerre, 
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ncrrc. Les véritables vertueux ne s'en fcandalifcnt pas fur leur (im- 
pie intereft, ils font trop humbles, & ils fçavent trop bien que le 
plus bas de tous les Temples de RomCjfutceluydci'Honneur&dc la 
Vertu, Marius qui le fit baftir ,1'aianr tenu dans cette baiTciTc, non 
pas tant pour contenter les Augure^, comme on le dit communé- 
ment, que pour faire vnc leçon d'humilité à ceux qui pretendoient 
d'y entrer. Ces mefmcs vertueux n'ignorent pas aufii , qu'on mec 
par des raifons d'Architc&ure les pièces oui font le moins ache- 
vées ôc les plus grofïicres, au plus haut d'vn Daftirocnt. Ils conrem- 

{>lent dans le grand Monde ,1c Soleil au deflbus de Saturne, & dans 
e petit, le poulmon au deflus du eccur. Ils voient tous les jours la fu- 
mée qui s'élève > le feu clair & agréable demeurant en bas. Et ils ton - 
fiderent avccinftruûion vn cadavre puant qui flotte fur l'eau, au mef- 
me tems que les Conques où fe trouvent les Perles du plus haut prix, 
demeurent au fond de la Mer. Mais leur modeftie n'empefchc pas 
que d'autres ne remarquent avec indignation , l'injufte partage de 
rcllime,qui n'eft plus que pour ceux qui prévalent dans fart de ca- 
baler. N'eit-cc pas vnechofe honteufeque cet art règne aujourd'hui 
dans toute fotte de profefiions > & que celles mefme qui témoignent 
le plus d'intégrité, & qui en font leçon aux autres, foient fouvenc 
fujettes aux cabales comme les autres. le tombe d'accord que la ré- 
putation ou la belle renommée n'eft ordinairement que du vent. 

Qmd tibï fi caUda profit Udert Siene ? OvU.iM 

Aut vbi Téproltanen Indica Ungit aqka ? 
Altïh ire libet^fi te dijhnna longe 

Pleiadum îaudent figna, qttid inde feresf 
Que nous ferviront dans peu de jours les plus grands éloges, lors que 
nous ne ferons plus, & que nous aurons perdu toute forte de fenti- 
ment? Si eft-cc que ce vent délicat & parfumé a de merveilleux agré* 
mens, outre que pour petit qu'il foit, il ne lailTc pas de faire mou- 
dre fore vtilement à beaucoup deperfonnes leurs moulins. Et quoique 
le mot de Saind Auguftin , flulto homini plactt, qui fibi pUcet> aille di- 
rectement contre le grand defir de paroiftre, qui porte le titre d'am- 
bition } il eft pourtant de l'équité que l'eftime accompagne le mé- 
rite, & que cbi femin* *uirtu,fam* raccoglia. En effed les plus retenus 
peuvent fans faillir recueillir la gloire de leurs belles a&ionsj & il 
faut qu'ils fe fouviennent quelques modérez qu'ils foient en cela, 
que le précepte Delphiquc de le connoiltre foi -mefme, ne va pas 
moins à i ça voir faire valoir fon talent , qu'à bien remarquer fon 
foiblc, fi Ciceron n'a pas voulu tromper fon frère Quintus. Car je L, )' e F €> 
ne fais point d'inftanec ici fur ces grands Génies, que La jaloufie du 
poindk d'honneur a portez parfois à faire de fi cltrangcs équippées. 
Hercule pouvoir fi peu fouffrir de compétiteur là-deflus, qu'il vou- 
lut tuer Telamon le voiant entrer devanr luy dans Troie, quand ils stptiM. 
la conquirent fur Laorncdon^fi le prudent Telamon ne l'euft ap- 
Tome II. QSJH*! 
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p3ife , en rimaflant des pierres, qu'il Iuy protefta de vouloir ente 

{)loicr à luy ériger vn Autel , comme au plus excellent Vainqueur de 
a terre, Herculi Callimco. Cette humeur jaloufe a mefme eu lieu oii 
il n'eftoit queftion que de la repucation des amis. Parmcnion ruina 
t^in.ny. cn faveur de Ton Prince, tous les Temples confacrez à lafon, afin 
qu'il n'y euft point de Grec dont le nom fuft plus célèbre par cour, 
le Levant, que celuy d'Alexandre. 

Or il faut tenir pour conftant qu'il n'y a point d éloge, pour re» 
levé qu'il Toit, qui nous puifle tourner à honneur, s'il ne nous eft 
attribue par ceux qui cn ont. La raifon de cela eft fondée fur ce que 
perfonne n'aie moien de donner ce qu'il n'a pas*& c'eft ce qui a fait 
tmmëU ^ rc * Pl utarc l uc dans cc fens , qu'on void beaucoup de gens qui 
fdMt ouïr, font extrêmement chiches de lôiiangcs, parce qu'ils croient, qu'il en 
eft comme de l'argent, & qu'autant qu'ils cn donnent à vn autre, 
autant ils s'en oftent à cux-mcfmcs. Ceux qui font dans l'abondan- 
ce de la gloire en vfent tout autrement. Ils la diftribuent avec libé- 
ralité aux autres , & prennent d'autant plus de plaifir à partager cet 
encens, qu'ils fçavcnt bien qu'en parfumant autruy, ils profitent, 
comme ceux qui cncenfent,d'vne bonne partie de l'odeur. Cela fc 
doit pratiquer ncantmoins avec modération. Toute forte de com- 
plcxions ne font pas propres à fouffrir les parfums, & les meilleures 
fbkû in k mcurs peuvent entefter par l'excès. Clytcmncftrc eft de ce fenti- 
A*d. ment dans Euripide, quand elle fouftient que les plus gens de bien 
s'ofFenfcnt des loiunges immodérées, & veulent mefme du mal à ceux 
qui les leur donnent: 

Boni enim cùm UutUntiir aliquo modo , 
Odcrunt eos qui Uudant , ji mmium eos laudent. 
*Aii»n.L Gcrane Reine des Pygmécs convertie cn Grue, les perfecute fan» 
»/«.'r*M "ffc, pour avoir efté caufe de fa difgracc par leurs cajoleries , qui 
luy donnèrent la vanité d'eftre plus belle que Venus, & plus fçavante 
que Minerve. Encore cette Reine pour petite quelle fuft pouvoir 
du moins cftre gentille. Mais c'eft bien pis quand la laideur fie le vice 
font preconifez. Les Siciliens dépouillez de leurs biens par Verres, 
ce grand dcfolatcur de leur pais, curent la lafeheté d'ordonner vne 
fefte en fon nom, appelléc Verrea y li Ciccron en doiteftre creu. Et 
cette lafeheté fut nommée depuis par le Philofophc Dcmcrrius, l'arc 
Stn.fréf. de fc faire riche en peu de temps, quand il prononçait jfacilew fibi 
ef[e ad divitias viam , quo die peinttuiflet bona mentis. Voiez dans Lara- 
pndms cc qui le pratiqua vn peu après : Lum adttltcrum marris Confit- 
lem dcfîgnaffct Commodus , vocatus ejl Pins ; cum ocàdijfet Perennem , a^el- 
Zit.i?. Utus eft Fciix. Et lifcz dans Ammian Marcellin, comme ce puiilanc 
*' J? ' Lampadius eftoit fi avide de toute forte de flateric dans Rome, -Vf 
indignanteradmodumfuftincretjftcriamcum Jj>ueret non Uudaretur. En rc- 
compenfe les lôiiangcs juftes & proportionnées plaifcnt vnivcrfclle- 
ment,fi£ non contentes <f agréer, ont mefme la vertu de confolc? 
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Vne amc malade dans fcs plus grands chagrins. Pourquoi non ? S'il 
y a bien des maladies corporelles qui fe gucniTcnt par de certaines 
paroles. le fuis redevable de cette induction à Pindare. Or ceux qui oj, t. 
louent de cette bonne forte ont du moins la confolation , qu'en pri- j^JJJJ 
fant la vertu qu'ils refpectcnc , ils prefentent en mcfmc temps vne 
cfpcce d'adoration à Dieu, puifqu'elle eft vn don de fa main, & vn 
effet de fa Grâce. Mais qu'il (è trouve peu de perfonnes aujourd'huy, 
qui aient la modération que Spartian attribue à Pefccnnius Niger, 
alîeurant qu'il refufa vn Panégyrique qui luy eftoitdcdié,furccbeau 
prétexte qu'il eftoit bien plus à propos de louer Marius, ou Annibal, 
qui nettoient plus, que de compofer prématurément des Paranym- 
phes pour ceux qui font encore en vie. Sans doute que cet Empe- 
reur avoit l'amc tournée de ce bon cofté, qu'il aimoit beaucoup 
mieux mériter des louanges que de les recevoir. Si eft- ce que d'or- 
dinaire ceux de fa condition fe gagnent plus facilement par elles, 
que par tout autre moien. 

S*pe Io'vem memim cùm jam Jùa mitterc vellet Ovid.$ 
Fulmina, thurt dato fuJHnuifJ'c manum. 
C'cft avec cet encens dont nous venons de parler qu'on leur arrefte 
ainfi le bras , qu'on les defarme, & qu'on les appaife fouvent. 

le fçai bien que pour les rendre moins faciles en cela , on leur a 
parfois donné le confeil d'imiter l'afpic , quand il fe bouche l'oreil- 
le de fa queue; mais félon moi, ils feroient mieux d'vfer de ce remè- 
de) contre ce qui eft le plus oppofé à laloùanec.Enerîccïceuxdont 
nous parlons fe trouvent dans vne fi haute exaltation, qu'ils ne feau- 
roient regarder avec aiTez de mépris des calomniateurs qui font il 
fort au delfous d'eux , ni entendre leur indiferetc médilance avec 
trop d'indifférence. Elephanrus non curât culicem ; & l'Aigle dans la 
fupréme région de l'air, lai lie croaffer en bas les Cotbcaux fans 
s'émouvoir. Vn Payen a prononcé qu'il n'y avoit rien de plus gIo« 
rieux ni de plus confidcrable fous le Ciel, qu'vn Prince offenfé îm- 

fmnément, & fans qu'il s'en reflente , quelque pouvoir qu'il ait de 
e faire. Nous pouvons dire Chrcftiennement & avec davantage de 
pieté , qu'il ne peut jamais fe rendre plus eftimable, qu'en imitant 
celuy dont il eft l'image en terre, qui voulut bien lailîcr au deflus 
de fa tefte l'infolent placard que les Iuifs y avoient mis en trois lan- 
gues, pour faire que leur diffamation seftendift plus loin. Il n'eft pas 
d'ailleurs en la puiflanec du plus grand Potentat du monde, d'em* 
pefcher qu'on ne le calomnie^ l'on peut fouftenir que le Monarque 
<Jui prétend de le pouvoir faire, femblc en quelque façon vouloir 
eftrc plus que Dieu, de qui les médians parlent mal affez fouvent avec 
vne impunité du moins apparente. Comment les Souverains s'oppo- 
fcroicnt-ilsfuffifamment ala médifance,quandnous voionsque ceux 
qu'on déifie parfois en public, font les mefmes qu'on déchire le plus 
outrageufement en particulier > C'cft ài&ii à peu prés que ces vieux 
Tome II. QSlS 0 ! ') 
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Sénateurs de Rome mirent en pièces Romulusd'vne main, & qu'ifi' 
luy firent des facrifices de l'autre, comme à celuy qui meritoit des 
autels, le fuis grand ennemi des Satyres, jufquesi ne les pouvoir 
fouffrir à l'égard des particuliers qui s'y trouvent offenfez» Et je fçai 
bien auffi quô David après avoir fouffert dans le temps de fon affli- 
ction les injures de Semei , chargea lors qu'il mourut fon fils Salomon 
de l'en venger, deduces canos ejus cum ftnguine ad infères. Mais toute» 
les actions de David ne font pas exemplaires, ni à fuivre, témoin 
celle qui fit périr Vrie } & l'on en void aiTcz d'autres dans le vieil 
Teftamcnt , qui ne nous font pas propofées pour les imiter. Vne in- 
finité d'exemples que je pourrois rapporter , me font trouver des 
Princes plus grands dansle mépris des injures, que dans les plus exa* 
ftes recherches, ou dans les plus feveres punitions dont ils peuvent 
vfer. Il faut dire i plus forte raifon la mcfme chofe des perfonnes de 
moindre confideration , & la Vertu qui eft toûjours vne , paroiftra 
fans doute plus éclatante dans la remile qu'ils feront d'vne offenfe 
que dans leur rciTcntimcnt quelque jufte qu'il foit ; quoiqu'on foû- 
tienne ordinairement qu'vnc injure foufTcrtc en attire vne autre, ce 
qui n'eft pas toûjours vrai, ni en tout fens. 

Mais mon humeur eftant naturellement fi éloignée de la médi- 
fance & de la fatyre , que je viens de l'aiTcurer , d'où vient que le cha- 
grin me fait aujourd'huy trouver à redire prcfque à tout, & qu'il fc 
paiTe peu de chofes foit dans l'ordrcfiEcclefiaitiquc, foit dans celuy 
de la luftice, foit encore dans celuy des Finances, où je ne trouve 
beaucoup à reprendre. En cfTcct fi je n'eftois retenu par Je rcfpec* 
qui eft deu aux Autels, que ne me feroient point dire les abus qui 
s'y commettent? En vérité, il faut bien, comme difoitec Iuif en fc 
convertifTant , que noftre Religion foit fouftenuë de la main du 
Tout-pui(Tant , puifquc ceux qui font eftablis pour la maintenir , 
font parfois les premiers à faire tout ce qui eft apparamment le plus 
capable de la deftruire. C'eft pourquoi nous devons tous croire que 
Dieu ne permet vn fi eft range & fi fcandalcux defordre, que pour 
en retirer vn plus grand bien, luy fcul pouvant opérer de la forte. 
Humilions nous li-dclTus en refpc&ant fa Providence, & fans vou- 
, loir pénétrer jufqucs dans fes confeils, fouvenons-nous de la feverc 
reprimende que le Iupitcr d'Homerc fait à celle qui eftoit & fa fem- 
me & fa fecur , pour avoir ofé s'informer de fes fecrets, & prendre 
connoiïTance de fes dernières volonrcz : Ou pluftoft adorons avec 
Saind Auguftinlcpied de la Croix, quoiqu'il foit caché dans la ter- 
re, & que noftre veue" ne foit pas fuffifante pour en reconnoiftre Ja 
profondeur. Nous remarquons aflez le mal, mais nous ne pouvons 
pas nous figurer pourquoi Dieu le permet j & l'on peut dire à celuy 
cjui s'en fcandalilc par vn zele pieux, mais indiferet, comme Enéc 
a Laufus dans vn fens différent, 
**' Fallit te inemum pietAS tua. 
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Cependant il cft très- difficile de s'empefeher de tomber dans vnpas 
fi gliflant. Nous nous appercevons dans la vraie Religion de lapluf- 
part des abus, que les plus fagesdes anciens obfervoicnt dans la leur. 
Le mefme S3in& que nous venons de citer, rapporte le texte d'vn , ( dttiv 
livre de Scncquc qui ne fc trouve plus, où il prononçait librement Dti.t.io. 
de fon temps, quon traittoit avec les Dieux d'vne façon fi honteufe 
& fi offenfante, que des hommes tant (bit peu raifonnablcs n'euf- 
fent pu fouffrir qu'on euft agi avec eux de la forte ; Tantus eft pertur- 
bât* mentis $ fedibus fuis pulpe furor , vt fie DU placentur, quemadmodum 
ne hommes quidem. Et Ariftophane fc railloic dans vne de fes Corne- InConùi 
dies, de ce que toutes les ftatuè's que les Grecs adoroient dans leurs ff4nf * 
Temples, eftoient rcprcfentéeseftcndantlesmainslapaulmcen haut, 
extendentes manum Jûpinam, comme preftes à recevoir & non pas à don- 
ner, bien qu'on leur demandait incciTammcnt. Ne pouvons- nous 
pas former les mefmcs complaintes encore aujourd'huy , & profé- 
rer après Tertullicn contre beaucoup de gens , Exigus mercedem pro / 1 . 4 4 
ÇoU remplit pro aditu Sacri , pro flipitibus , pro ofttis : venditis totam Divini- 
ratent , non licet eam gratis coli t Ne voions- nous pas des Théologiens 
a(Tcz corrompus, pour faire plus deftat d'vne fomme de piftoles,quc 
de toute celle de Sain£t Thomas ? A combien de perfonnes pourroit- 
on reprocher ce que Quintilicn écrit contre les Cyniques de fon l*D*ù£ 
temp*s , tfos vero novo génère ambitus adorationem miferia captai is ; Et fi 
cette Venus d or que laCourtkfane Phryne confiera au temple de 
Delphes meritoit l'infcription que Diogene mit au pied, ex Gr<e- 
corum intemperantia. ; combien de nos offrandes pourroienc recevoir 
celle-ci , Du vol, des concujjions des larcins du Donatcurf Cependant 
l'Ecclcfiaftiquc a prononce nettement que rien ne pouvoit cftrc plus **4* 
defagreable à Dieu que de telles oblations; Qui ojfert fàcrtjîcium ex 
Jîtbftantia pauperum , quaft qui viéîimat jilium in confpeclu patris fui : après 
avoir dit dans vn chapitre précèdent Jignumojfenfîonis efl aurum facri- 
ficantium, ux illis qui feclantur illud. Certes quand je lis dans Cicarclla 
que fous le Pape Grégoire XIII. l'Ambafladcur de Mofcovic avec 
ceux de fa fuite, ne vouloient point entrer dans les Eglifcsdc Rome 
s'ils y voioient des Chiens , proteltant que c cftoit vne chofe trop 
indigne de les y fouifrir: le ne puis m'empefeher de faire cette réfle- 
xion, qu il y a peut-eftre quelque chofe de plus infâme aux defor- 
dresque nous venons de toucher , '& qui tiennent plus du kjuwAmw At -^ x 
ue du Catholique. Il me fouvient la-dclTus de la fage réponfe que k tuay 
t le Philofophe Xcnophanc aux Eleatcs, qui luy demandoient s'ils 
ne fcroicnt pas bien de continuer à la Dccflc Lcuc othée leurs faci u 
fiecs accompagnez de pleurs & de lamentations. Il leur repartit que 
s'ils litcnoicntpourvnc Décile, il ne leur confeilloit pas de la tant 
plcurcrj&qucs'ilscroioicntqu'cllc euft ellé du nombre des perfonnes 
mortelles, ils fepouvoient bien pafTer de luy facrificr. En venté ceux 
dont nous parlons, fans avoir nul dcifcin de porter préjudice aux 



m* PROSE CHAGRINE. 

véritables dévotions, feroient plus rcligicufcmcnt de ne rien don- 
ner, en s'abftcmnt de tant de mauvaifes aérions, que de croirequ'ils 
en feront quittes en appaifani le Ciel par des prefens de choies û 
mal acquifes. Cependant cette fuperftitieufc créance eft vne cfpece 
d'inondation qui fe répand prefquc par tout, & comme I'afleure 
ImvUs Plutarque >fufxrftitio aoha modo vergit ad demijfa , implétyve abfurdis opi- 
Mtx. nionibus $r mttu momies. Il feroie a fouhaitter qu'au licude dcfccndrc, 
elle n'euft pas monté jufques aux perfonnes de la plus haure con- 
dition i & qu'on ne nous puft pas reprocher que les Temples de 
l'Impudence, &dc la Contumclic, qui furent autrefois dans Athè- 
nes, n'eftoient gueres differens des noftrcs à 1 égard de ce dont nous 
nous plaignons. Car n eft- ce pas eftre effronté &outragcux touten- 
fcmblc envers le Ciel, de luy déférer vn culte Ci ridicule ,& de trait- 
rcr avec luy de la forte? 

L'ordre de la Iuftice ne me paroirt gueres plusloiïablcqucic pré- 
cèdent -, & c'eft vne chofe eftrange que les loix & leurs formahtez, 
qui n'ont elle inventées ni eftabljes que pour le bien des hommes 9 
(oient aujourd'hui ce qui les tourmente le plus. La raifon vouloir, 
que ces mcfmes loix fuflcnc tellement fuperieurcs dans toute forre 
de Communautez , que chacun les refpedtant perfonne n'ofaft les 
controllcr , parce que c eft vn crime de vouloir paroiftre plus fage 

Qu'elles. Tout noftre bien , noftre repos , & mefmc noftre liberté 
épendent de cette foûmiflion volontaire, puifque, comme l'a pro- 
c/T' T° nonc ^ l'Orateur Romain , Legum ideirco omnes fervi fumus > vt liberi 
ejfe pojfimtts. Nous ne nous rendons tous cfclaves de la Loi, que pour 
Dem*p. devenir libres. C'eft ce qui fit fouftenir à Solon dans Athènes que 
77 m§* k cr ' mc c ^ olt P^ us g ran( l d'altérer ou de corrompre vne loi , que de 
Plut* '• k" rc ^ c ^ ^ iU ^ e monnoie. le fçai bien que Dandamis reprocha aux 
AU*. Philofophes de Grèce d'avoir trop refpe&é les loix; mais ce ne fut 
que pour mettre ceux de cette profeffion dont il cftoit, au deffus 
d'elles, par vne vanitéqui les feroit pafTcrs*ilsencftoientcrcus,pour 
des Legiflateurs perpétuels. Cependant prefque rous les luges s'arrri- 
buent aujourd'huy le mefmc droid, qui n'appartient à le bien pren- 
dre, à pas vn d'eux ; jus dant , nondicuntj &au lieu d'interpréter lim- 
plement la loi, ils fe mettent par vn dangereux attentat de la faire. 
Autrefois les Egyptiens reprefentoient la Iulhcc fans tefte , pour 
dire vrai-fcmblablcment que les luges ne doivent jamais jugera leur 
fantaifie, & félon leur fens , citant obligez à fuivre exactement le 
Droi£t écrit. A prefent il n'y a pas moins de conftitutions dans no- 
ftre Iurifprudcnce, que de diffcrenrcs teftes de luges; qui bien loin 
de s'accorder enfemble , ne conviennent pas avec eux-mcfmcs en 
pM/knûu particulier ; de forte que le jugement d'vn jour deftruit fouvent ce 
/.j. qu'vn autre avoir établi. Cela me feroit prefquc croire que Thcmis 
n'a pafTc dans l'ancienne mythologie pour la merc des Heures, que 
pour nous faire comprendre , que l'heure & l'occafion favorable peut 
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tout dans le cours ordinaire de la Iuftice. Le pis eft que ces lu- 
ges, & par conséquent leurs loix & leurs reglcmens, multiplient 
tous les jours. Nous voions tel Parlement occupé toute l'année > 
qui n'eftoit autrefois qu'vn Efchiquicr où l'on ne travailloit que 
durant fix femaincs. Si eft-ce que les Provinces qui luy font foû- 
m ifcs y terminoient à beaucoup moins de frais tous leurs différent 
Cela s'appelle que tout le monde veut vivre de fon meftier, les Ou- 
vriers ne manquans jamais à fe tailler de la befogne , 6c l'on peut 
conclure fur tout cela qu'en ce fiecle, aulïi bien que fous ecluy de Ti- 
bère, le mot de Tacite fe trouve véritable, vt antehac flagitiis, ita nuhc 
Ugbus lahoratur. le n exaggere point ici comme quelque outrage qu'on . 
ait recca en fa perfonne, ou cri fes biens, on ne fçauroitfe promettre 
de juftice ,fî l'on n'a de l'argent pour faire de ruineufes pourfmttes; 
te qui paroift abfolument injufte j idatim injuftifStmum ipfkm eft,jujh- Ce. i. 
tut mertedem autrerc. le ne dis rien de la maxime commune, qui fut Lt & 
autrefois celle de Verres ; Pupilli, &• pupïlU t certifimm prtda. Prttori- 
hm Les exemples de tant de grands Empires , de la Chine , de 
Tunquin,dePerfc,& du Turc, où les luges ftipendiez par ce Sou- 
verain, rendent la juftice gratuitement, ne m'arrefteront pas non 
plus. Mais je ne puis m'empefeher de propofer pour exemple de 
beaucoup de jugemens ridicules qui fe rendent afTez fouvent, cc- 
iuy qui fut donné à Sevillc contre vn Archidiacre qui avoit afTaf- 
jfiné vn Cordonnier, de ne dire la Mcffc d'vnc année. Certes le 
Roy Dom Pedro eut raifon de s'en moquer , condamnant le fils 
du Cordonnier qui cftoit du mefmc meftier que faifoit fon pere , 
&qui avoit après ce beau jugement pris vengeance de l'Archidiacre 
en luy oftant la vie, à cftrc vn an entier fans faire de fouliers. 
C'en eft trop , impofons-nous filcnce 5 & peut-eftre que nous im- 
puterons vn jour a ce fafcheux chagrin qui maîtrife ma plume, la 
plufpart de tout ce que nous venons d'écrire. En effett, j'ai creu 
autrefois que le Scorpion n'avoit efté mis par les Aftronomcsdans le 
Zodiaque immédiatement après la Balance, fymbole de la Iuftice; « 
que pour faire comprendre comme la plufpart de fes Ordonnances 
font fujettes à eftre mal interprétées, par des gens pires que des 
Scorpions, qui répandent fouvent le venin de leurs calomnies fur 
fes plus équitables jugemens. 

L'eftat ncant moins des Finances, tel qu'il fe prefenteà ma veûc, 
s'oppofe i toutes mes retenues, & m'échauffe, étrangement l'ima- 
gination. Il n'y a forte de Maltoutcrics jni de fourbes deTraittans * 
ou de Sous-Traittans,que je n'envifage avec indignation. Et je ne 
fçaurois me figurer la plufpart des plus renommez Partifans, que 
comme des Harpies qui empefehent les Souverains de fe prévaloir 
de leur revenu, & qui les reduifent prefque à la mendicité/ 

■ epuUque an te or a parut* 

Rcgifico luxu , Furutrum maxim* juxti 
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Âccubtty gr manibus prohibée contingere ntenfas. 
Il n'eil pas poflîblc de prendre connoirtance desprodigieufesrichef- 
fes de ces gens- là, forcis , pour la plufpart, depuis crois jours du 
fein de la Pauvreté, fans avoir envie de leur dire en particulier ce 
p!ut. in que fit vn Romain à Sylla: Comment feriez-vous homme de bien, 
s y a *: vous qui n'aiant point eu de bien prefquc de voftrc pere, polfcdez 
de fi grands thrctbrs î Certes le nombre eft infini de ceux à qui Ton 
peut faire le mefme reproche ; il femble que la France foit de 
tous coftez au pillage \ & ce n'eft plus au fujet d'vn feul qu'on peur 
s'écrier , 

Gttâmk Concunite omnes Augures , Arufpkes , 

■1 f- 4* Portent um inujttatum cenfiatum cfl recens j 

Nam mulos qui cur.tbat Conful faflus r/î. 
le n'ignore pas ce qu'on peut répondre en leur faveur, qu'ils ne font 
riches fouvent que des gratifications de la fortune, puifque la Phi- 
lofophic mefme la plus aufterc a nommé ce qu'ils pofledent & qui 

„. r Icf jette fi fort dans l'envie, des biens de Fortune. C'cft le fensqu'a- 

/. ? . voit dansThcbcs la figure de cette Déclic volage , qui tenoit le pe- 
tit Dieu Plurus entre fes bras. Leur bon ménage d'ailleurs y peut avoif 
beaucoup conctibuc , puifque nous hfons dans Nicetas Choniate, 
qu'vn T'uzcnus .Sur- Intendant des Finances de l'Empereur Manuel 
Corr.ncnc, tftoic li bon ménager , pour nous abftenir d'vn plus 
mauvais terme, qu'il envoroit revendre au marché ce qu'on luy pre- 
fcntoit ,de forte qu'vn mefme poiflbn luy fut donné jufqucs à «trois 1 
fois en vn pur. Mais après tout il en faut revenir à la maxime 
générale, 

L*htr.Hi. Repente Mies nemo f-aflus eft bonus , 

& je me louvicns fort bien que fous Henry I V. vn Confciller de 
la Chambre ardente, qui fut érigée pour la recherche des Financiers, 
opina toujours qu'il leur faloit faire le procès fur le pied de leur 
patrimoine , & de ce qu'ils pofTcdoicnt par hereditez, ne s'cltant 
hors de là mêliez que du maniement des deniers du Roy. Que ne 
dirois - je point de ce qui fe palTc aujourd'huy defeendant dans Je 
particulier, s'il m'eftoit aufli difficile qu'à Tantale de m'empefeher 
de parler? 

Il femble neantmoins qu'on pourroit répliquer aucunement 
à leur décharge, qu'il eft prefquc impoflible de rchfter à cet ap- 
petit gênerai & naturel de s'approprier le bien y omnia bonum appetuntj 
fi nous en croions Ariftotc : Outre que ce mefme bien femble ap- 
Mb.M. peller tout le monde à foi, par l'etymologie qu'Albert le Grand 
Ei^c. s'eft^avifé de luy donner, dérivant le mot Latin bonum , du verbe 
rV *' ^ wrr ) commc s'il n ous convioit tous à l'aller trouver d'vnc voix auf- 
L Jg fi forte que celle d'vn bœuf. En effc£t Varron , ce fçavant Romain , 
Uni.Lat. a creu qu'vn homme riche eftoit nommé Ji-vr; en fa langue, quafi , 
Divus , comme s'il eftoit vn Dieu, qui n'a befoin de rien , parce 
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qu'il eft en poffcflion de tout le bien imaginable. Et quel moien, 
cela eftanc , de refifter à de fi pui fiantes follicitations de la Nature! 
De manier tant d'argent, comme font les financiers, ou d'avoir 
comme eux les mains dans la pafte, fans qu'il en demeure quelque 
partie au bout des doigts ? Le proverbe Eipagool dit fort bien que 
le Boulanger ne meurt jamais de faim, el Panadero nunca rmrià de 
hambrt. 

Scroit-il bien poiuble que nous trahi/lions le bon fêtas fur de fi ri- 
dicules etymologies? N'en déplaifc à Vairon, & au Précepteur de 
Saind Thomas. Certes les rienefles Latines font mieux dites Divi- 
fti>,de ce qu'elles divifent, chacun s'entrebattant pour en avoir} 
comme elles font encore appel lécs Opes t parce qu'elles oppriment 
la plus grande partie de ceux qui les poûedent. Car perlonne ne 
met de bornes a fes defits pour ce regard, molti banno troppo^ muno 
« bxfian^aj & nous ai nions mieux cftre de laves du bien, que de le 
foûmettre à la raifon , c'eft à dire aux vfages qui nous convien- 



1 nper a.t aut fervït colletta ptcufha cuique* ^' r *- 
C'eft ce qui a fait prononcer à Grégoire le Grand cette fentenec yl ^ 
hardie, w* aurum placet t ibi $ wri#m,& c'eft encore ce qui a fait pré- 
férer aux plus fages vne honnefte & tranquille pauvreté, à des opu- 
lences injuftes & embaraflanres. Quàm te , pàupertas ,amo , difoit l'vn 
d'eux , fi hneficb tno ihnocens fim ! Salomon dans le mefmc inti- 
ment fait cette prière à Dieu, pecunias & paupertatem ne dederû mihi, 
tant il eftoit éloigné de croire que les grands biens, & ce quort 
nomme opulence , fuflfent vn remède à tous maux , ou ce Pan- Cie.»«h 
xhreflum médicament um , dont Verres faifoit tant d'eftat. Pour moi y*" rfrr ' 
quand je confidere combien il cft plus aifé d'obrenir de foi«mcfme 
le mépris des richelTes,que leur po fie (là on de la Fortune, je me de» 
livre fans peine de toute forte de convoitife. Et comme Alcibiade 
avertit Pcriclcs, que le moien de ne point rendre compte des de- 
niers publics* luy feroit plus aifé à trouver, que ecluy de fatisfai*» 
rc à ceux qui le vouloient rendre comptable ; je me fais en fuite 
cette leçon , qu'il eft plus avantageux & plus commode de négliger 
les Finances, que de tant fe travailler pour les acquérir. Lors que 
je m'apperçois qu'il n'y a point de Prince à qui fouvent il ne man*- 
que allez de chofes, je fais cette allufion après vn Efpagnol, que 
c'eft cftre vn petit Monarque, de ne poffeder qu'vn fcul coffre. # 
Et fi la faifon où j'écris ceci , me permet parfois de refver agréai. 
blemcnt fur vn petit lieu que le Soleil regarde d'vn œil favora- 
ble, je ne luy demande qu'vn peu de chaleur avec fa lumière, re- 
nonçant de bon cœur à tout l'or qu'il produit. Se que tant d'autres 
luy arracheroient volontiers. Ofërai-jc m'en fouvenir ici? Dans 
la belle pofition de cet endroit charmant & fol u aire , je m'imagU 
ne parfois que tout c*que je découvre au de(Tus & à l'cntour dt 
Tome IL RRrrr 
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moi , n'a cfté produit que pour me plaire , m'appropriarit amft 
avec innocence le bien d'autruy fans faire tort à perifbnnc. Mais 
revenons à nous, & quelque chofe que le chagrin nous ait fait dire 
contre des gens qui fe lavent les mains dans le facré fang du peuple^ 
& particulièrement contre ceux qui le mettent à parti, reconnoiflbns 
ingénument , que comme il y a des Partifans & des Financiers tels 
que nous les avons reprefentez, il en eft aufli qui pleins d'honneur 
& de probité font tout^i-fait diffcrcns des premiers. Nous ferons 
mefme contraints d'avouer avec Ciceron que ces Publicains, pour 
leur donner le nom dont il fe fert & qu'ils avoient de fon temps, 
font abfolument nece(Taires à la confervation d'vn Eftat. Etenimfi 
wéligalia nervos ejft Rcipublic* femper duximus , dit- il dans fon Or ai fon 
pour la loi Mamlia, eum certè ordinem qui exercttiUa , firmamentum cttc- 
rorum ordimm reflè effic dicemus. Dans vne autreOraifon pour Plancius, 
il le recommande fur tout par la confideration de ce que fon pere 
eftoit de cet Ordre des Publicains. Qui Ordo , adjoufte-c-il , quant* 
adjumento fit in honore, quis neffitt Flos enim Equitum Romanorum , orna- 
mentum ctvitatis , firmamentum Reipublic* , PuHtcanorum ordine continetur. 
Et je me fouviens encore que ce grand Orateur remarque dans vne 
tf.t.l.i. epiftre qu'il écrit à fon meilleur ami Atticus, comme l'aufterité pat 
trop exccflîvcde Caton, & fon averfion extrême contre les Partifans, 
irritèrent tellement contre le Sénat les efprits de tout le Corps des 
Chevaliers Romains, dont la plufpart tenoientles Fermes publiques* 
que ce fut ce qui caufa ptincipalemcnt les defordres, d'où vint h 
ruine totale, ou du moins le boulcverfcmcnt entier d'vncilpuifTaa- 
te République- 

Sans mentir le chagrin nous fait foùvcnt proférer bien deschofes* 
que nous ferions très- fâchez de fouftenir quand il nous a quittezi 
Mais faut-il fur cette confideration demeurer muet, & nous repen- 
tir de toutes les reflexions que nous venons de faire? Ncnni certes^ 
je fuis trop ami de la liberté pour m'impofcrvn joug fi rude, & quoi* 
que j'avoue qu'elle peut ettre exorbitante, & qu'il y a des perfon- 
nes qui la recherchent avec tant de paHîon & d'impatience, qu'on 




,quand . 

rai changé de fentimens. N'en avoir jamais que d'vne forte, c'eft dans 
% ma Philofophic, auiîi bien que dans la Politiquedc Ciceron, vn.vicc 
tp. 9. *J -plûtoft qu'vnc vertu ; numejuam enim prdfiantibm in RepuHica gubermndx 
Lent. 1. 1. ^i r i Sj laiidatacj} in vna fententia perpétua permanfio. Il cil plaifant &: fou- , 
vent vttle dans l'vne & dans l'autre profeflion , de nager parfois en- 
tre deux eaux. Et félon moi, cette invariabilité cil vne hcrciîe de 
Monothclites dans la Morale,. comme il y en a vne de mefme nom 
dans la Théologie. Servons-nous donc du privilège de l'Epoche,& 
tenons pour douteux, pendant que nous fortunes dans cette humeur 
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chagrine , fi ce qu'elle nous di&c ne vaut pas bien ce qu'vne bliis 
gaie nous fuggereroit. 

le ne fçiurois m'imaginer que ec foie le decours de l'âge qui mc . 
porte aux dégoufts que j'ai témoignez, quoiqu'on les impuce tou- 
jours à la vieillcfTc , puifqu a parler confcicntieufcmcnt , tant s'en 
faut que je fois fafché de n'eftre plus jeune, que mon plus grand dé- 
plaifir cft de l'avoir cfté. En effectue ne penfe pas qu'on m'entende 
jamais dire, * j.^ 

O mihipfytcritos référât fi Iupiter annoi ! 
Et j'ofe meime afTeurer que je ne voudroispas reffemblcrà ces hom- 
mes, que Cenforin compare fur vne longueur de vie extraordinaire, ^ Mtn.it, 
à ceux qui dans des courfes de prix panent les bornes, & fc biffent '* 14, 
emporter au delà des limites preferites. le n'ignore pas quel cftl'ap- 
panage ordinaire d'vne décrépite vicilleffe, ni à combien d'infirmi- 
tez nous oblige le trop grand nombre d années. 

T<tdia tune fubtunt animos , tune Jeque fuamquè 1 mnfà 

Terpjtcborem odit facunda çy nuda fineclus; 7 * 
ce qui cft capable de donner aux ames les plus fortes, de l'avcrfiori 
d'vne vie dont la Parque a tant de peine à couper le filet. Le terme 
décrépite que je viens d'cmploicr, me fait fouvenir d*vn bon- homme 
du païs Latin, qui après avoir laiffé aller vn vent deshonnefte , s'a- 
vifa de dire qu'il l'avoit fait pour donner a. connoiftre qu'il n e il oie 
pas encore abfolument décrépite, rapportant le beau texte de Fcftus 
Pompeius, Decrepitus cft qui hropter fene tfutem nec movere fi , necvlluni 
facere poteft crepitum. Quoiqu'il en foit, & raillerie à part , toutes les 
vicillclTcsncfont pas également infupportablcs,nitous les vieillards 
auffi chagrins les vns que les autres. De vérité, il y a des perfonnes 
d'vne humeur fi fafchcufc, qu'on peut dire qu'elles ont cela de cohi- 
mun avec ces fruits qui en vieilli (Tant acquièrent tous les jours plus 
d'amertume. Les hommes de ce tempérament ne font pas plus in- 
commodes aux autres qu'à eux-raefmes , leurs grandes années lesfai- 
fant plûtoft mourir long-temps, que vivre plus que le commun. Ils 
fouffrent vn mal qui ne diffère des plus affligeantes maladies , qu'en 
ce qu'il femblc élire plus félon nature; & après tout ils ont droi& 
de dire i 

lam pana cft totum quod vfoimus , 
'avec ce qui fuit dans cette belle Elégie qu'on attribué à Maximianus. 
Mais comme l'on void des jours où la plus grande beauté du Soleil 
cft quand il fe couche, Ton a remarqué auffi parfois des vies fort c- 
tenduës, qui n'ont rien eu de plus agréable en toute leur durée, que 
leurs derniers temps. La plus eftiméc de toutes les compofitions d'I - 
focrate, cft fon Panathenaiquc, où il avoue luy-mcfme fur la fin, 
qu'il ne luy manquoit que crois ans, pour eftre âgé de cenCi bien que 
Ciceron afleurc que cet Orateur Grec n'en avoit que quatre - vingts 
quatorze quand il compofa vn fi bel ouvrage. De telles caducité* 
Tome II. RRrrrij 
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fc doivent nommer de fécondes jeuneffes , telles qu'Euripide foû- 
, tient que Iupircr cftoit obligé de les donner à tous les Sages, afin 
^ qu'ils fu (Te nt par là diftinguez des fous: Et elles fe peuvent comparer 
à vn certain adouciflement que contractent les vieilles Peintures, & 
que les Grecs ont appelle qfylftu-, il les fait paroiftre plus belJes,&en 
augmente le prix dans l'cftimcdc ceux qui s'y connoifient. Combien 
d'ailleurs votons- nous de gens à qui le poil blanc ne fait que don- 
ner de b prudence, & qui ont afïcz de verdeur, foit de corps , foit 
£^2^ d'cfprir, pour s'en pouvoir vanter en proférant, 

— Nec tarda feneclus 
Débilitât vires ammi, mutatque vigorem. 
!c laifTc à part l'antiquité des vieux chefnes qui les fait rcfpeûcr k 
aufli bien que celle des médailles, & des manuferits , qui cft caufe 
qu'on les recherche ; pour obfcrvet feulement le gouft de Dom A- 
lonfo Roy d' Arragon , qui prifoit fur tout cinq chofes vieilles, le 
bois , le cheval , le vin , l'ami , & les livres , entendant par ceux - ci 
non pas les vieux parchemins dont nous venons de pat 1er , mais les 
excellentes compoficions des Auteurs anciens , à qui les modernes 
ne font prcfquc jamais comparables. Tant y a qu'à mon égard , (I 
je n'ai pas eu cette jcuncfTe de Papyrius, citjus t Curi* capaxfuit i Pré- 
textai &c fi ma vieillcffc ne poflTcdc pas ce qui recommande celles 
Apui que je viens de représenter , nec canitadini me* cornes fît virtus , pour 
parler comme faifoit autrefois Varron ; du moins me fcmble-t-il 
que ma complexion, ni mon âge, ne m'ont pas infpirétoutce donc 
je viens de m'expliquer. Peut-cftrc neanemoins que la vicillctfc m'a, 
donné, aulTi bien qu'à Solon la hardiefic d'en vfer ainfi. Car enfin 
ou peut-on prendre de l'alTeurance contre toutes fortes d'orages , fi 
ce n'eft dans le port ? Nec tempeftas naute jam portum tenenti 3 nec grau- 
do implenti horrea noect agricoU. Intrepidi fine* rerum , meticklofâ prindpU 
ejfe folent ; (y ommno vite fatietas fecuritas ammi magna efl. 

Mais puifquc ma bigcarrcnc m'a porte à cet entretien, ne me 

Î>crmcttant pas d'écrire vne Profc moins chagrine, que celle-ci, ne 
a condamnons pas pour la petite amertume qu'elle peut avoir. Il y 
a des douceurs de Paranymphes plus à craindre, que le fcl de beau- 
coup de Satyres. Pejor efl avibus invitantis aucupis blanda modulatio, 
quant villici Jônitus deterrentis. Et en tout cas, quand j'aurois le dcfTcin 
d'en faire parade, ce qui n'eft pas, je me confolcrois fur ce qu'il n'y 
ïp.i.ai a point d'écrit aujourd huy qui ne trouve des approbateurs, quelque 
rrinmn. difgracié qu'il puifle eftre ; Tanta fax efi in vrbe , vt nihil Jtttam à'ju/g^r , 
aut ineptum, cpiod non alicui vemtjhtm ejfe videatur; ce que nous pouvons 
afleurer de ce temps avec autant de vérité pour le moins, que Ci- 
ccron le difoit du lien, l'en lis tous les jours qui extorquent de moi 
cette exclamation Ncronicnnc, Vtinam nefartm itéras , & qui ne laif- 
fent pas d'obtenir l'cltimc de plufieurs perfonnes. La modeftic de 
Socratc luy fit dite d'vn livre trcs-obfcur , que ce qu'il y avoit pu 
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comprendre luy aiant paru bon, il Vouloir croire que le refte cftoit 
de mefrae. Ma mauvaife humeur m'en ru renvoicr vn depuis peu 
à ecluy qui me l'avoir prefté, avec ces termes oppofezà ceux de 
Socrate : Ce peu que j'y ai leû ne vaut rien du tout , & je tiens pour 
certain que le refte n'eft pas meilleur. Car encore que ma couftu- 
mc foie d'achever prefque toutes les lectures que j'entreprens, & 
de dire (împlement comme cet Efpagnol, à la première foui le que 
j'y trouve, bien venge , fi vienes JôU,\c rencontrai d'abord dans cette 
compofîtion dont je parle, tant de chpfes infupportables , avec vne 
telle difette de bon lens, qu'il me fut impofliblc de franchir vnc fî 
importune carrière. le ne m'ofïenferai point qu'on me traitte de la 
mefme forte, fi je lai mérité. Comment pourrois-je plaire à beau- 
coup de gens, moi qui n'ai jamais vifé qu'à contenter forr peu de 
monde , & qui ai voulu fuivre en cela le confeil de Timothée à vn j 
Muficien de fon tems. Si je n'ai que des fentimens vulgaires, l'on 
ne doit pas s'eftonner que mon ftile le foit auflï. Il n'y en a point 
qu'on ne doive approuver, ce me femble, quand il cil approprié 
au fujet qu'on traitte ; & dans le genre Didactique la feverité de 
cet Ancien ne me d épiai 11 pas, qui vouloir qu'on ne s'y fervift que 
de monofyllabes fi faire fc pouvoir. Toutes mes dictions expli- 
, queroient alors autant de differenres penfecs s'il m'eftoit poffible , 
& feroient félon lallufion Grecque «^w. Ceux qui ne 

cherchent dans les livres que des fleurettes arrangées à la mode, 
lie trouveront pas ici leur compte. Il n'y a rien quand j'écris que 
je me propofe plus cxprcfTémcnt, que d'imiter les anciens Auteurs, 
& pour en parler franchement, que de m'éloigner de ceux de nô- 
tre temps, encore qu'il y en ait quelques- vns dont j'eftime grande» 
ment les ouvrages. Mais enfin je trouve dans les premiers, & je ïy 
trouve beaucoup mieux, tout ce que les modernes peuvent avoir 
de bon ; & j'ai toujours obfervé que ceux qui n'ont de l'cftimc que 
pour ceux-ci , le font à caufe qu'ils n'ont pris nulle, ou fort petite 
connoiu r ance des autres. - 

Or ce n'eft pas l'entendre de croire qu'à ce compte l'on ne feau- 
roit vfer que de redites , & d'ennuieufes répétitions. Car encore 
qu'il foit difficile de rien dire qui n'ait cfté dit, & qu'on ne puiiTe 
gueres prononcer de choies qui méritent d'eftre en rendues, qu'après 
ces grands Oracles de l'Antiquité ; cela n'ofte pas le mérite d'vnc 
compofîtion récente, ni le prix d'vn ouvrage moderne bien conduit 
& bien achevé. La Nature toute puisante & toute admirable qu'elle- 
eft,ne produit point de mixtes, qu'en fe fcrvantd'vne matière com- 
mune^ en emploiant les quatre premiers Elemens » ce qui n empê- 
che pas qu'on ne remarque dans toutes fes opérations beaucoup de 
Divinité. Cependant vne infinité de gens le rebutent des travaux 
qui ont le plus de folidité, fur ce prétexte feulement qu'ils fentent 
l'huile de l eftude, & qu'ils tiennent trop du lieu commun. Pour 
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ce qui eft de l'cftudc, ii n'y a guercs que les ignotans qui la the^ 
prifent. Et quant aux lieux communs dont ils parlent, c'eft fan* 
doute qu'on en peut débiter de très- ridicules, comme il en cft d'au», 
très dont l'on ne fçuiroit blafmer l'vfage fans témoigner le peu 
de connoirTancc qu'on a de la belle érudition, & encore plus de l'art 
de mettre la main à la plume. Qui cft l'Artifan qui ofe entrepren-*- 
dre vn édifice de confédération , qu'il n'ait fes matériaux amaflez 
de longue main , & préparez pour cela ? il y auroit encore plus 
de témérité & d'impertinence à ecluy qui voudroit fc mefler de 
traitter vn fujet, fans avoir fair les provifions nccelîaires pour s'en 
bien acquitter. L'importance eft de les avoir choifics foi-mefme k 
fur les lieux de leur première origine, de ne devoir rien à perfonne 
de cet amas, & de les avoir digérées fi bien, que dans leur applica- 
tion elles paroi(Tent propres à celuy qui s'en ferr. Car je penfe 
qu'on fc peut fouvenir là-delTus de ce que répondit fort bien lé 
Pape Sixte V. à ceux qui luy reprochoient d'avoir efte Porcher, 
Qu' i la vente il avoit, citant jeune, gardé les Pourceaux, mais que 
c'eitoient ceux de fon perc. L'on a droiâ: de fouftenir de mefme fc 
qu'on peut fc prévaloir légitimement & fans honte de certains lieux 
Communs, lors que ce ne font point ceux des autres, qu'on les cm* 
ploie à propos, & qu'on ne les doit qu'à fon travail & à fes veille* 
précédentes. Vnc bonne penfée melme , de quelque endroit qu'el- 
le parte, vaudra toujours mieux qu'vnc fottife de fon crû, n'en de* 
plaifc à ceux qui fc vantent de trouver tout chez eux, & de ne tei. 
nir rien de perfonne. Ciccron & Sencquc font les premiers Aû> 
tcurs Latins que nous aions touchant la feience des mœurs; 6V je 
leur conjoindrai Plutarque, qui pour avoir efté Grec , peut cft'fè 
confideré comme Romain, à caufe de fon attachement auprès de 
l'Empereur Traj m. l'ai grande pitié d'eux, fi c'eft vne choie hdhi 
teufe de citer ceux qui nous ont précédé. Lifez toutes leurs oeu- 
vres philofophiqucs, vous verrez qu'ils ne laiflcnt pafler aucune oç- 
cafion de rapporter ce qu'ils avoient appris des plus grands Poëa 
tes, Orateurs , & Philofophcs anciens à leur égard, dont ils taf- 
choient d'imiter les ouvrages. Ils en avoient fait leurs lieux com- 
muns, & certes l'on n'en fçauroit jamais puifer dans vnc meilleure 
fourec Mais ceci nous poiuroit mener trop loin. Laiflons ce dif- 
férent à démefler entre ceux qui ont plus d'intereft que moi à 
trouver des raifons qui leur foient favorables. Perfonne n'en man^ 
que jamais fur quelque conteftation que ce foit:Mais il y en aquck 
ques-vnes qui deftruifent les autres , frnt rationcs qu* ftferant t*i 
tïones , 

comme le fçait fort bien maintenir Achille à Clytcmneftre, dans 
Wphigcnie d'Euripide. Mon procédé n'en changera pas pour cela-, 
& je croi à propos de laiffer à d'autres le furplus de ce que mon 
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Chagrin me pourroit faire coucher fur ce papier -, ttemo reprebtnfii 
tÉkUt fat* Jwl&» rtliiHcrU mfuUm , c'eft vnc maxime que )C 
tiens de celuy qui a toujours parte pour le plus fc,avant des Romains. dtli „ £ j au 
Aorés tout la 'gloire de vaincre ne me touche çuercs, & j ai renon- 
cé de tout temps aux cabales dont je me fuis de,a plaint , & qui font 
fi Durantes aujourd'huy adiftnbuer l'honneur deu aux productions 
de l'cfprit. L'on a toûjours dit que cet honneur accompagnoit , 
comme l'ombre fait le corps, toute forte de belles avions. le ny 
contredis pas. Mais je veux bien remarquer ici, qu a 1 exemple de 
l'ombre qui fuit parfois, & parfois précède nos corps, (i nous che- 
minons aiant le Soleil derrière nous ; l'on a veu en nos jours des li- 
vres fort eftimez devant leur imprcflïon par ces cabales dont nous 
parlons, dont la réputation mendiée s'eft tel ement évanouie auflï- 
îoft qu'ils ont efté expôfcz à la lumière, qu'il ne leur en cft prcfquc 
rien refté. Vous comprenez aflez que ceci regarde les ouvrages de 
diverfes perfonnes qui ne font pins, & qui ne laifioicnt pas d ailleurs 
Savoir du mérite. Il n'y auroit donc gueres d'apparence de fe beau- 
coup foncier d'vne chofe capable d'élire fi peu légitimement acqui-; 
fc , U qui dépend fouvent d'vn fi mauvais principe; 
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È me fouviens bien de ce qu'a remarauc vn Romain^ M ^ . 
que les Pontifes de fon temps facrihant à la DccfTc sstum. c 
Angeronic dans leurs plus grands chagrins pour en 10. 
M eftrc foulagez, avoient bâillonné Se feellé la bouche 
I de fa ftatuc , poféc fur vn Autel qu'ils nommoient ■«* Jjfc / 
de la Volupté; pour dire que ceux qui fçavent fouf- 
frir les déplaifirs, & en fupprimer le rcffentimcnt , trouvent enfin la 
ioic & la fatisfadion d'cfprit,qui ne manque jamaisde fucceder aux 
plus grands ennuis. Mais cette moralité n'eft prefentement guercs à 
mon gouft.Ilme femble qu'il y a Quelque foulagcment a fc plaindre, 
& que quand le cœur cft opprimé de douleur , fcllc diminue nota-- 
blemcnt fi on l'évente de quelque façon que ce loit, ^ 
StrangtUt indufrs dolor, dtque aftuat intus t Trifl 
CoTituré vires multiplicare fuas. • ' 

Cela eft tellement vrai-fcmblablc, qu'on ,a melmc voulu fouftcnir 
que U Nature nous avoir accordé le plc 4 rer plutoft pour adouci 
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nos affligions, que pour les témoigner. Si l'on empefehoit le fane 
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il a nommé les larmes le fang d'vne ame blcflec. De vérité, il peut y 
avoir de l'excès en cela; & Ciccron avec toute fon humanité n'a pû 
sempefeher de reprendre les cris immodéré* de Philo&ctc, & la fi- 




pas comme luy dans des rcflentimons bien p4u* 
to érables , & qui n ont nul rapport aux Tiens, du moins fuis-je r c 
iolu de donner air à mon chagrin, & d'en continuer la profe , qui 
me le rend , ce me fcmble, plus fupportablc. 

En effed, je ne puis m'empefeher d'entrer en maUvaife humeur , 
autant de fois que j'examine le mauvais jugement qu'on fait des hom- 
mes de petite fortune , comme fi la vertu & le mérite fc plaifoient 
tellement dans l'opulence, qu'on ne les puft pofleder qu'avec d'im- 
menfes nehefles. le fçai bien que c'eft l'erreur de tous les ficelés Se 
quon s'eft toujours plaint de ce qui medéplaiftcnccla.l'auroisdônc 
mauvaife grâce de former cette inftanec , fi je ne voulois rien dire 
de nouveau, & que je me contentaffe d'obfervcr, après d'autres de 
4»fiin l auclle façon la fucccflïon d'Attalus & fes threfors portez à Rome 
' • ' furent la principale caufe de fa ruine. Mon indignation va bien plus 
/W T" rC ;. A P rc * avoir contemplé avec admiration vn Paul Emile , qui 
dans 1 acquifition de tous les biens de Pcrfée,& de toutes lcsrichcf- 
les de la Macédoine, ne s'en voulut jamais approprier la moindre 
partie: le jette la veue enfuite fur vn particulier de noftrcficclc, qui 
seftant ; mis au pair des plus grands Souverains faifoit gloire de ne pas 
laiflcr a les héritiers dequoi faire les frais d'vne pompe funèbre, que 
ion exaltation , ouclquc injufte qu'elle fuft, fembloit requérir Ec 
me rabatant delà fur l'avidité que nous remarquons en tant de pet- 
ionnes, damancr des biens oui ne leur font fouvent de nul vfaec i 
<i 5 nC J PUlS "'^Pf**" ^'admirer leur aveuglement , pour ne nen 
dZ„ dlrc d f ? ,s > * dc « comparer, après Ifocrate , a ceux qui ont vnc 
curioute pafTionnec d'avoir quantité de beaux chevaux , quoiqu'ils 
ne les Sachent pas manier, & qu'ils ne les montent jamais. En ve- 
nte , il cit impolfiblc que ,e ne fois après cela du fentiment de cet 
Ancien, qui prefcroit vne honnefte pauvretéà de honteufes richef- 
les , Feimus Uuiabiliter egere quhn rurpiter tbundare. Et quoique te n'ap- 
prouve pas ce que des Soph.ftcs fouftiennent dans la louange d'Hc- 
Jcnc écrite par cet Orateur Grec dont ,e viens de parler! que la 
vie des Gueux & des Bannis foit plus à prifer que celle des autres 
hommes; je ne laifTc pas d'eftimer infiniment le beau mot du Calife 
Gah, que la honte de la pauvreté eft beaucoup plus légère que cel- 
le des nchcITcs. En effett, ce grand defir d'accumuler des biens ne 
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peut - il pas cftrc nomme honteux par vnc infinité de circonftans 
ces , & fur tout, parce que Sain& Paul l'appelle la racine de tous 
maux , & vne féconde Idolâtrie ? Ô qu'il eft important de s'éloi- 
gner de bonne heure, & dés les premières follicications, de cette 
chatouïlleufc envie de thefaurifer. Il n'y a rien de plus charmant j 
ni de plus trompeur d'abord. Elle ne demande d'entrée que d'ac- 
cumuler pour le befoin , & toutes fes fins femblent ne tendre qu'à 
de louables vfages. Cependant c'eft vne Harpie qui va tout dévo- 
rer. L'on contracte fous cette belle apparence de tres-mauvaifes 
habitudes, & très- contraires à la charité, qui eft le fondement de 
noftre Religion. 

Vimnci voludrum quitus , fadipima vintri 's Virg. \ . 

Proluvies , vnctqUe manus , pallida femper 
Or a famé. 

Enfin doit -on hcfîtc^Chreftiennement parlant, à prendre le parti 
de la Pauvreré contre celuydes RichciTes,ii l'on confidere comme 
Saindt Matthieu d'vn homme dangereulcmcnt riche qu'il cftoit, 
fc fit heureufement pauvre? Certes ceux qui l'imitent tous les jours 
en cela avec tant de jugement, & tant de pieté, ne fç^uroient titre 
rrop eftimez. 

Cet amas de biens infâme & inutile dont nous avons de fi prodi- 
gieux exemples en ce iiecle,me jette dans vne penfée, qu'il n'y 
a peut cftrc rien de fi exquis , ni de 11 prifablc *dans le monde, 
qui ne fe corrompe de foi-mefme avec le temps, ou que noltte 
mauvais vfage ne déprave prefque toûjours. Car que peut- on rai- 
fonnablement comparer à la fcience,qui nous égale en quelque fa- 
çon aux clTenccs purement Ipirituellcs, & qui femblc eltrc plus ca- 
pable que toute autre choie, de rendre immortel le hom de ceux 
qui la pofledent? En cffccl, ces fameux Demi-dieux de l'Antiquité 
tiennent d'elle leur principale réputation ; 6c je voi dans vne Orai- tfi$r$ 
fon adreflec au Roy Philippe de Macédoine, qu'on ne feignit point 
de luy dire qu'Hercule dont il fc difoit defeendu, avoit eu plus 
de prudence, de lettres, & de connoiflance des chof-s juftes, que 
de forces de corps. C'eft ce qui fit faire depuis ce beau fouhait à 
l'Empereur Confia minus Ducas,l'vn des premiers Princes en fça- 
voir , qu'ait eu la nouvelle Rome : Pieu fi à Dieu que je fu(Te plus 
connu , par ce que je tiens de mes eftudes, que par la couronne 
que je porte, Vtinam ex difeiplinis potiùs, quàm ex imperio cognofeereri 
vous en pourrez voir le Grec dans loanncs Curopalata. Cependant F. 8is: 
cette belle feience , toute excellente qu'elle cft,fc rend mepri fable 
en beaucoup de perfonnes, & devient mefmc criminelle en d'au- 
tres, lors qu'on s'en ferr mal, ou que l'on en eft trop avare. Car il 
ne faut point douter qu'elle ne doive eftre emploiéc,auifi bien que 
les richeiîes félon noftre difeours précèdent; & que ceux qui la re- 
tiennent inutilement dans leur cfprit , fans la vouloir commun*- 
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quer,ne foie ne reprehcnilblcs d'vne efpecc d'avarice honceufe & 
condamnable. Ce que j'en dis n'eft pas pour comparer abfolument 
les biens de la Fortune à ceux de l'Etant. La feience aura toûjours 
cet avantage fur les richefles, que celles-ci ont befoin de quclqu'vn 
qui les conferve , & qui les faite valoir ; au lieu que la feience cft le 
lupport, l'ornement, & le prix de ecluy qui la poflede. L'opulence 
cft parfois fans crédit, & n'a pas toûjours ce grand pouvoir qu'or* 
luy attribue i la feience eft comme le Lion, qu'on ne void jamais 
fans fes forces qui l'accompagnent par tout. 

Mais quoiqu'on ne puifle trop cftimer les livres, & ce qu*ils nous 
enfeignent, il arrive alTcz fouvent, que par le défaut de ceux qui 
n'en fçavcnt pas bien vfcr,les connoifiances qu'ils donnent font 
P luit oit préjudiciables qu'autrement ; & que tout le tems qu'on y 
met, fc trouve très- mal emploie» Il n'y a point d'Hiftoirc, ni de 
ficelé, qui ne fournirent aflez d'exemples propres à faire recon- 
noiftre cette importante vérité ; & nous pourrions en produire de 
celuy où nous vivons, qui ne ferôicnt pas moins exprès pour cela. 
Laiffons pourtant ce qui femblcroit peut-cûre trop odieux, & con- 
tentons-nous de rendre claire noltre proportion , par ce que rirent 
les Scythes, lors qu'ils eurent pris Athènes fous l'Empereur Claude 
Ctàrtnn, Second, fucccflcur de Gallien. Ils alTemblerent d'abord tout ce qu'ils 
dr couvèrent de livres dans cette gavante ville pour les brûler, des Bar- 
in4U barcs tels qu'ils cftoient, ne faifant nul cas d'vnc chofe fi prccicufcà 
L'vn deux neantmoins s'oppofa à ce mal- heureux incendie , & rc- 
prefenta pour l'empcfcher, que ces mefmes livres aiant je ne fçai quel 
charme, capable de faire négliger la profcfiïon militaire à leurs en- 
nemis qui s'amufoient à les cftudicr, il eft oie à propos de les leur 
lai lier. Et certes ce ft v ne des chofes qu'on a toûjours reprochées aux 
Lettres, d'énerver & d'avilir le courage de ceux qui s'y appliquent 
avec trop d'affiduite , outre beaucoup d'autres mauvais effects que 
produit ordinairement l'intempérance de l'eftude. Car il l'on ne s'y 
gouverne avec beaucoup de diferetion , & qu'on n'ait les quai irez 
requit es, pour en tirer de l'avantage, elle nuit fans doute à de cer- 
tains efprits plus qu'elle ne leur peut fervir. Cela vient de ce qu'en- 
core qu'on acquière du fçavoiravcc l'entendement, & par le moien 
du jugement, la doctrine neantmoins, ni le fçavoir ne donnent pas 
le jugement ni l'entendement à plufîcurs perfonnes, m\t//<*9<w* ro'op 
* fiSbLoxi, MultA feientid mentem non confert. A moins d'avoir re- 
ccu d'vnc heureufe naifTancc ces belles parties de l'ame difpofées 
à faire leur profit de la feience, elle ne nous fera jamais vtilc, & 
bien loin denousinltruire,&dc nous perfectionner, elle ne fera que 
nous entefter d'vnc fotte vanité , qui rend ridicules vne bonne par- 
tic de fes fe&ateurs. le ferais bien fafché pourtant qu'ils priflenr 
ceci pour vn fujet d'abandonner le cours de leurs citudes, fi quel- 
que incapacité formelle, ou vne averfion invincible fur cela, ne les y 
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obligebit.il n'y a point d'occupation ni plus honneft c , ni pîdS agréa - 
blc dans toutes les fjifons de noftte vie, que celle des belles Let- 
tres, capables d'adoucir les plus grandes amertumes qui s'y rencon- 
trent. Toute forte de conditions, aulu* bien que toute forte d'âges; 
reçoivent d'elles leur principal ornement; & ceux-là fe trompent 
mcrveillcufement , qui croient que les jeunes gens feuls s'y adon- 
nent avec bonne grâce; citant très- véritable, que les vieillards font 
encore plus obligez qu'eux d'apprendre & de s'inftruire, puifqué 
l'ignorance leur elt plus honteufe qu'aux premiers , à qui plus de temps 
femblc r citer pour la combattre. Il faut prendre des leçons com- 
me Socrate > mcfmc en mourant fi faire fc peut. Et pour moi, je fuis 
refolu d'étudier toûjours à fon imitation, linon pour cftrc des plus 
fçavans, du moins pour n'eftre pas des plus ignorans. 

Or quoique fans ce grand defir de Içavoir , il foit très - difficile 
d'acquérir la feience , & bien que j'approuve fort le mot de cet 
Orateur, «W jw 9<fe/ua£»f * en «aAtr/Eia?*; , Si cupide didierris, mulu difecsï iç tcr ,„ At : 
Si eft-ce que tous ceux qui ont vne fi louable envie, & quil'accom- «à htm. 
pagnent mcfmc d'alTcz de travail, ne font pas fi heureux que d'ar- 
river au poind d'vne connoifTancc qui donne quelque repos à l'e- 
fprit. L'on en void tout au rebours dont toutes les notions ne font 
bonnes qu'à les rendre plus confus en eux- me fine s , & , ce qui eft 
le plus fafchcux, qu'à faire fouffnr extrêmement ceux qui tombent 
xnalhcureufcmcnt dans leur converfation. 

lé veux me fouvenir ici du chagrin que je contractai il y a peu de 
temps , dans vne compagnie dont il me fut impoflible de me dé- 
gager comme je l'cuflc bien defiré. Il s'y trouva vn homme de ceux 
que les Grecs nommoient ànOsp&d w Qiton%3T*nui 3 contntdiélionis j 
écrixomm ftudtofiffimQs. Par erFe&, c'eftoit le plus Erijhque ou conten- 
tieux qu'on fe puiffe imaginer, & îleftoic tellement porté à con- 
trepointer tout ce qui fe difoit, que je ne pû->m'cmpc(chcr en con- 
templant fa grolfctcfte malfaite & contrariante , de le nommer en 
riant le Cap de Non. En vérité l'on doit tenir pour vne grande dif- 
grace , d'avoir la moindre conférence avec des perfonnes d vn tel 
tempérament; ce que Ciccron écrivant à Servius Sulpitius appelle, f+v.fld 
inadere in homimm pugnandi cupidorum infanias. I amais ce fanfaron 1er- 
tré ne fe rendoit aux plus claires dcmonirratiôns qu'on luy puft 
faire, & quoique fon entendement fuit parfois convaincu par de 
fort bonnes raifons , il faifoit gloire d'vne volonté opiniaftre , qui 
ne leur oppofbit que fa liberté, où l'on cftort contraint de l'aban- 
donner. Car fi vous penfiez le pouffer à bout , il fortoit tant demau- 
yaifes & d'injurieufes paroles de fa bouche, qu'à moins d'eitre aufli 
violent, & aufii effronté que luy, il n'y avoir, pas moien de sera- 
pefcher de quitter la lice , ce qui augmentoit de beaucoup fa fotte 
vanité. Vn de mes amis remarqua plaifamment, comme fon anchie 
facrec , & fon dernier refuge , cftoit d'imputer aux raifonnemens 
Tome II. SSfff ij 
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qui le prcfloicnt trop, & où il n'avoir rien à répliquer, qu'ils itite- 
reflbient la Foy; fans pouvoir monftrcr en quoi , & fe contentant 
d'emploier la rufe des Maltouticrs , qui prennent ordinairement 
pour prétexte de leurs malvcrfations l'intercft du Prince , & qui 
couchent du fervice du Roy, lors qu'ils veulent exercer leurs plus 
infâmes pillerîcs. 

11 avoir vnc autre rufe de Sophiftc , de pointiller incelfammenc 
fur les termes , fans beaucoup fe foucier de la chofe dont il eftoic 
queftion. Sa Philofophic , fi l'on peut dire qu'il en euft , tcnoit bien 
plus en cela des Nominaux , que des Epicure luy euft reproché 

C/ff.5. ce défaut plus jufrcmcnr quaux Philofophcs de fon temps, quand 
Th/c.jm. -j j cur j m p Uto j c eOS m fuocibia ocvMpatos verba tantùm funderr. Et fou im- 
pertinence ne paroiflbit jamais plus vifiblement , que quand à U 
mode de ceux qui tafehent d'echaper d'vn naufrage , & qui fe pren- 
nent à la première planche qui fe prefente, il s'actachoit à des pa- 
roles du tout indifférentes dans la matière qui fe traitioit : MagnÀ 
pars ignorant'mm vt ligno naufragus , vcrbts harer. Or parce que la plut 
violence cont citât ion qu'il eut,& tout enfemblelaplus ridicule, fut 
contre vn homme fort modeitc,qui luy fouftint que la fufpenfion 
d'cfprit dont les Sceptiques faifoicnt profeflion, valoir bien toutes 
les aifertions de la plufpart des Dogmatiques, & mefme qu'il pré- 
fèrent les doutes de certaines perfonnes , au prétendu (Ravoir dé 
beaucoup d'autres: le veux coucher fur ce papier , pour contenter 
mon génie , la plaifante façon dont il fe prit à ruiner, difoit il, de 
fond en comble le Pyrrhonifme , aiant ouï parler de ce nom , & de 
ecluy de l'Epochc aufli légèrement, comme il parut bien toft , qu'on 
entend réciter vne chanfon en panant fur le Pont-neuf. 

Si cil- ce que la manière hardie & prefomptueufe dont il pro- 
fera cette totale défaite des Sceptiques, luy acquit d'abord vne au- 
dience aufli attentive & au (h* favorable, que l cuit pû fournit ter vn 
plus habile homme que luy. Chacun croioit qu'il alloit confondre 
régulièrement Sextus furnommè l Empirique, & que s'il n'avoit pas 
le temps de répondre à tous les argumens de (es dix livres contre 
les Dogmatiques, qu'il appelle Mathématiciens-, du moins cxami- 
Ceroit-il profondement les trois qui expofent les Hypothefcs Pyr- 
rhoniennes ; & qu'il monftreroit l'impertinence des dix moiens de 
l'Epochc, auilî bien que de toutes fes retenues façons de parler , ou 
de fes Voix pleines de raodcftte, pour leur laitier le nom que cet 
Auteur leur a ou donné, ou conferve. rvMis nous demcurafmcs tous 
fort eftonnez, quand nous vifmes qu'il faifoit ion Achille , & fon 
atgumcm invincible, de certe objection fi commune; que s'il n'y a 
rien de certain comme laifeurent les Sectateurs de Pyrrhon, ce pre- 
mier établiiTcment , & cette fcntcncc fondamentale de leur fc&e , 
n'eft pas conllante , ou fi elle l'eil, comme ils le prétendent, ils le 
contredifent cux-mcfmcs en la proférant, parce qu'ils prcfuppofcnt 
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par clic, eftant affirmative , quelque chofe d'indubitable & de cer- 
tain. Son antagonifte luy repartit avec vn fouris modère, & plein 
d'ingénuité , qu'il n'y avoir point de fi petit Logicien qui n'euftcon* 
noiffance de ce que les Sceptiques ont répondu à ce dilemme , et 
comme ils ont fait aifément concevoir par vne infinité de compa- 
rai fons ingenieufes , de quelle forte cette propofition de l'incerti- 
tude de toutes choies, fe comprend & s'envelope elle - mefmc tfih 
ffam *c àrcumfcribit ; de me fm c que le feu après avoir 

brûlé l'aliment qu'on luy donne, fc confume encore & s'anéantit 
par fa propre ardeur ; & de la façon qu'vn médicament purgatif, 
non content de chaffer du corps humain les mauvaifes humeurs 
qui l'incommodent, fe pouffe auili & fort avec elles, par la faculté 
qu'il a de n'y rien laidTcr d'incommode: Cet bonnette homme le 
renvoia là- deflus aux Traitiez faits exprés en faveur de la Scepti» 

Sue, où il verroit plus amplement les reparties duPyrshonifmc,& 
: peu de cas que fes Sectateurs ont fait d'vn argument qui n'a que 
l'apparence trompeufe, & nulle folidité au fond. 

Après que noitre infolent Dogmatique fc fut bien démené fut 
cela, & qu'il eut reconnu n'avoir pas les Rieurs de fon coftc,ne re- 
cevant nul applaudifTcmcnt fur allez d'autres bagatelles qu'il vou- 
lut coudre à ce premier raifonnemeht ; il vfa félon fa couftume de 
beaucoup de termes injurieux, aceufant les Sceptiques de Barba» 
rifmc & d'vnc honteufe ignorance , puifqu'ils faifoient la guerre à 
toutes les feienecs dans vne publique profcflîon de fe moquer fan* 
exception d'autant qu'il y en a. Enfin fon dernier refuge fut d'em- 
brafler les Autels, & de protefter que la Secte Pyrrhonienne cftoit 
abfolument contraire à la Religion, & qu'elle ruinoit entièrement 
le Chnftianifme ; puifque ne déférant nullement au rapport de* 
Sens, qu'elle croit aufll fautifs les vns que les autres, elle rend par 
là tous nos Miracles incertains , & par confequent nos déféren- 
ces pour ce regard à ce qu'en croit l'Eglife, de tout poin et ridi- 
cules. 

Pour toute réponfe à fes injures , vn de fes auditeurs qui n'a» 
voit point encore parlé, luy dit en raillant, qu'il prenoit fans dou- 
ée les Sceptiques pour eftre de la nature d'Ajax, que les Troierut 
furent contraints par l'avis d'vn Oracle d accabler de boue, & d'or- 
dures, à caufe qu'il cftoit invulnérable par le fer : Que ne pouvant 
au(S vaincre de raifons fes dangereux adverfaires , il eflaioit de Les 
rendre confus, & de les fur monter avec ce grand nombre de ca* 
lomnies, U de termes diffamans dont il les outrageoit. Qui! au- 
roit neantmoins aflez de peine à les faire paffer pour aufll igno- 
ra ns , & aufll ennemis des Sciences qu'il le leur impur ou , d autant 

Îiue tous ceux qui avoient vn peu pénétré leur manière de philo» 
ophcr,s empelchoicnt bien de la croire auffi extravagante qu'il di- 
tfoit, avouant d'ailleurs qu'ils approfondiraient tout autrement les 

S S f f f iij 
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Difciplincs, que ne font les Dogmatiques, y citant obligez, pour 
remarquer leurs opinions erronées , les fautes qu'ils commutent 
dans chaque fcience, & les confequences mal prifes qu'ils en ti- 
rent-, ce qu'il leur (croit impoflible de faire, s'ils ne poiîcdoient en 
mailtres ces mcfmes Sciences ou Difciplines. 

Mais quant à ce qui touchoit l'injure atroce contre la Sceptique, 
d'eftre oppolec au Chriftianifme, & ennemie mortelle de la Reli- 
gion, fon premier adverfairc ne put fouffrir qu'vn autre que luy 
refutaft cette calomnie, & luy filt connoiftre Teneur où il eitoit; 
Il n'y a pas vnc de toutes les fc&es de Philofophic , luy dit il, qui 
n'ait eu les défauts, & pour en parler confcientieufement,fes impie- 
tez à l'égard du culte divin, tel que Dieu nous a révélé qu'il doit 
eftre. C'cft ce qui fait pofer pour vn fondement certain à Grégoi- 
re de Nyfle, auffi bien qu'a Origene, qu'on doit exercer fur rou- 
tes ces Sc&cs vneefpecc de circoncilion fpirituellc , retranchant ce 
que chacune a de trop charnel, & qui ne peut eftre fouff^rt com- 
me contraire aux loix que nous tenons du Ciel. Ainfi les Acadé- 
miciens ont fait après Platon le Monde vn grand animal , ont per- 
mis cette communauté de femmes, qui a tant fait crier L>ctance 
contre eux i &, pour ne pas faire vnc trop longue enumeration de 
toutes leurs erreurs, ont fourni à tous les Hérétiques, il nous nous 
en rapportons àTertullicn,dcs armes pour combattre la verité. Les 
Pcriparcticiens avec leur éternité du Monde, & tant de principes 
d'Ariftote contraires à l'immortalité de l'Ame , ne pouvoient eltrc 
foufferrs, fi Albert le Grand, & fon tres-grand Dilciplc Siin& 
Thomas, n'euÛ'ent pris la peine de leur ofter, autant qu'il fc pou- 
voit, ce quils ont eu de trop répugnant à la Foy. le n'examinerai 
pas davantage les autres familles Philofophiqucs , pour ne repeter 
pas ce qui a déjà efté dit dans des ouvrages faits expreflemenc là- 
dcfTus. Tant y a que il nous déferons autant que nous le devons 
faire à l'autorité de Sainct Paul, nous tiendrons pour tres-contlant 
que rien n'eft: plus contraire qu'elles à noftre l néologie Chrcfticn- 
ne ; n'aiant point donné de précepte plus particulier, ni plus de 
fois répété aux Fidèles qu'il a voulu gratifier de l'es Iipiftres, que 
celuy d'éviter la vanité des fcicnccs, & de fc prendre* garde d'eftre 
trompez par ces Philofophes Dogmatiques, qui appuient leurs opi- 
nions fur des principes qui n'ont rien de conforme avec ce que 1c- 
fus Chnft nous a enfeigné. Mais l'Apoftre n'a rien prononcé, ce 
me fcmblc, qui eftablifle plus precifément l'incertitude Sceptique, 
à l'égard des connoilTanccs humaines , ni qui deftruife mieux la 
vainc arrogance de ceux dont nous nous plaignons, que cette bel- 
le fentenec qu'il couche particulièrement des le commencement 
du huitième Chapitre de fa Lettre aux Corinthiens: Que iiquelqu'vn 
prelume de fçavoir véritablement quelque chofc,il ne connoift 
pas feulement encore de quelle façon il doit fçavoir ; Si quis a a te m 
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fe exiftimt fiirt aliqwd, nûnJuttt cognvit qucmtdmodum oportet eum fort* 
Certes l'Epochc n'a jamais rien proféré de plus decifif au fujctdont 
nous parlons, je veux dire contre les conclufions affirmatives & re- 
folutivcs de ceux qui fe croient fi grands Docteurs. 

H reftoit vn mot à dire au fujet des Miracles , & fur ce qu'on 
avoit imputé au Pyrrhonifmc de les abolir tous, en défendant de 
déférer au rapport des fens qui nous déçoivent inceflamment , & 
qui par confequent ne doivent pas cftrc creus, quand ils nous veu- 
lent perfuader les Miracles. La première réponfe fiit qu'il n'y avoit 
point eu de fi déterminé Sceptique , qui euft jamais fouftenu que 
nos fens fuflent toûjours trompeurs & perfides :Mais qu a la vérité» 
l evant auffi fouvent qu'ils le font, il y avoit lieu de s'en défier, & 
de n'afTcurer les choies qu'ils nous donnent à connoiftre, que com- 
me vrai - femblables > & non pas comme certaines. Qu'on avoit 
au (lï mal-à- propos & faulTcment prefuppofé,que la Logique Sccpti- 
tjuement confidciéc fe propofaft la recherche du Vrai » ce qui ic~: 
toit ridicule à ceux qui le croie ne fi peu de noftrc portée, qu'ils 
Remploient tous leurs raîfonnemens qu'à la quefte du vrai-lem- 
blable, comme plus proportionné aux fortes de l'cfprit humain. 
Qu'enfin pour ce qui touchoit les Miracles, il y avoit je ne fçai 
tjuoi de bien impertinent dans cette inftanec, veu que les Scepti- 
ques mefme du Paganifme deferoient à tout ce oue les loix de la 
Potice&dc la Religion de leur pais profcrivoient-.àplus forte rai Ton 
vne Sceptique Chrcftienne, & purifiée par la circoncifion qu'en- 
feigne Sainct Grégoire , de ce que la Payrnne a eu d'incompatible 
avec le Chriftianifme. Celle que nous défendons , pleine d'humili- 
té & de rcfpcci pour les choies fatnâes , quitte tous fes raifonne- 
mens humains au pied du Crucifix, pour peu qu'ils foient oppofe» 
aux veritez révélées, & à ce que la Foy nous oblige de croire. El», 
le en vfe ainfi par vne grâce extraordinaire d'autant plus librement, 
que la dofte ignorance des chofes purement humaines dont elle 
tait profeffion, l'exempte de cet orgueil boufilfant, 2c infupporta- 
ble de la plufpart des Dogmatiques. L amed'vn Sceptique Chrcftien 
cil comme vn champ défriché & purgé de mauvaises plantes, telles 
que foot les dangereux axiomes d'vne infinité de Scavans, qui re- 
çoit en fuite les rofees de la grâce divine bien plus heureufemenr, 
qu'elle ne feroit fi elle eftoit encore occupée & remplie de la vai- 
nc prefomption de connoiftre tout avec certitude, & de ne dou- 
ter de rien. C'eft ce que Sainû Auguftin dit avoir éprouvé, lors 
qu'il leue avec tant d'ardeur l'Hortenfius de Ciccron. Il recon*- 
noift dans fes Confcflions qu'il n'y trouva rien de plus agréable, 
que cette belle exhortation a embrafîcr non pas vne feetc particu- 
lière de Sages ou de Philofophcs, mais la SagelTc mefme en quel- 
que lieu qu'elle fe trouvai!. 
Il s'en faut donc beaucoup que la Sceptique bien entendue don< 
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ne des bletfurcs mortelles au Chriftianifme, comme oh î'a dit, èi 
c'eft vne autre grande calomnie de luy imputer qu'elle combattd 
l'cxiftcncc d'vn Dieu. Tant s'en faut, elle protefte qu'humainement 
parlant, & félon la pure lumière naturelle, il n'y a rien de plus clair* 
ni de plus croiable , que cette opinion d'vne fuprême Divinité. 
Mais cela ncmpefche pas qu'eftant rcfpectueufe envers ce mefme 
Dieu, & tres-foûmifc a la Religion qui vient de luy, elle ne fafle 
profefllon de tenir fes principales certitudes de la Foy, & des Ora- 
cles divins que l'Eglife a reccus, & qui fourniuent lans comparai- 
fon plus d'à fleur an ce & de certitude , que la raifon humaine, & 
que tous les argumens des Philofophcs n'en peuvent donner. 

Au furplus, pour revenir au* Miracles, ils n'opèrent dans la Re- 
ligion que par la Foy aidée de la Grâce , tant s'en faut qu'ils dépen- 
dent absolument des Sens. Si cela eftoit, le Diable & fes fuppofts 
leur impoferoient fouvent. Car quoique Dieu feul fafle de véri- 
tables miracles, les Mages de Pharaon produiurent de vrais Serpent 
& de vraies Grenouilles. L'on attribue" de teis prodiges à Mahomet, 
& à tous les faux Prophètes. Autant qu'il y a eu de faufles Reli- 
gions, elles ont toutes public leurs Miracles. Et l'Antc-Chrift fe- 
duira les derniers hommes par des actions qui paroiltront tout-à- 
fait miraculcufcs. Ce feroit donc vne chofe fort dangereufe d* 
n'appuier noftrc Religion que fur les miracles, encore que les véri- 
tables que l'Eglife autorife , foient de grande confideration. Les 
Difciples de noftre Seigneur creurent en luy, devant qu'il fift des 
Miracles, félon la Doctrine de Saindt Thomas, qui remarque fort 
i.uqu. bien que les Miracles peuvent diminuer le mérite de la Foy : Mirà- 
i. cuU dtmmuunt meritum Fidd, nolentium errdere nifi fer miraculd. Et il 
_ , Sainû Aueuftin avoit raifon d'écrire de fon tems . Quifqms aSwc 
5k*»î • hufùrit, mgmm iffi ,/l frod, g iu m f , Mill mJkmé 

«•'• non crédit, que ne devons-nous point dire aujourd'huy pour ce re- 
gard, & pourquoy ferions-nous dépendre noftre Religion des Mi- 
racles? Les vrais qui furpaHcnt le cours, ou la portée ordinaire de 
la Nature, & qui (entent la main du Tout- Paillant , font fi rares, 
Ctdnn. qu'on a obfervc que dans tout le Vieil & le NouveauTeftamcnt, il 
f. 150. n .y a q UC f C p C perfonnes reiTufcitccs devant la Rcfurrcction de nô- 
tre Seigneur. Et l'on fuppofe tant de Miracles qui ne 'furent ja- 
mais, que le Do&eur Angélique improuve ceux qu'on attribuoit à 
- k -Icfus Chrift dans fon bas âge : Mantfefium tti quod ilLi figna , qu* qui- 
m,*** dicunt in fuerieia à Cbrifto fttf*, menxLcia & ficliones funt. L'on ne 
fçauroit donc vfer de trop de circonfpc&ion fur vne matière ou 
l'impofturc fc glifle fi témérairement. 

Pour preuve de ce que nous venons de dire, qu'il fe public in- 
différemment des Miracles dans toute forte de Religions, & qu'vn 
mefme événement miraculeux cft parfois vendiqué par la fauffe, 
t\ fù aufli bien que par la vraie i l'on peut voir dans Dion Caflius com- 
me 
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trie cette pluie envoiée au combat de Marc Antonîn contre les Si- 
Icficns, fut évoquée par l'art magique d'vn Egyptien nommé Arnu- 
phis, qui s'adrefla au Dieu Mercure î& cependant Xiphilïn fon Ab- 
brcviaccur , & que nous devons pluftbft croire, Veut qu'elle fuftl'cf- 
fcCt de la prierc d'vne Légion de Chreftiens , nommée depuis la 
Fulminât nec , qui demandèrent à Dieu cette heureufe pluie. Eufcbc f j. 
au dixième livre de (à Préparation Evangclique , rapporte fur la foi ' 
de Diodore , qu'vnc chapelle de Iupiter fut portée & rapportée fut 
le Nil , de la mefme façon à peu prés que nous croions pieufe ment 
le tranfport de celle de tore tue, fans que je prétende faire compa- 
raifon des chofes fainftes aux profanes. Les dcfccndàns d'vne fille 
d'Amphiaraus gueriflbient du haut mal appellé Çomitinl: Les Rois' p/ " ,4r ' 
d'Angleterre fefont attribué la mefme faculté: Et le pied droit de 
Pyrrhus > dans la créance populaire, oftoit le mal de Rare par fon 
feul attouchement. La Preftreiîc de la Diane Orthie portant en pro- 
ccflion cette faurfe Divinité dans Sparte, afTeuroit qu'elle la fentoic 
s'appefantir notablement, fi l'on épargnoitles en fan s, à qui Von f fjH ) 
donnoit le fouet par dévotion, & pour l'honorer. Le mefme Pau- j.^t. lo t 
îanias qui fait ce conte , en recite vn autre" des RofTignols cV des 
Hirondcles qui ne fe voioient jamâis dans cette ville de la Phocide 
appelléc Daulis, où le Roy Terée faifoit fa demeure lors qu'il pour- 
fuivit fa femme & fa belle- fecur, que les Dieux metarnorpholcrenc 
en ces oifeaux. Tous les livres du Gcntihfmc font pleins dt fembla- 
bles narrations; & fi nous déferions à d'autres miracles qu'à ceux que 
l'Eglife autorife , nous pourrions croire que eeluy qui le nommoit 
JE . halides devant la guerre de Troie, s'appella Euphorbus durant 
qu'elle fe fît , qu'il fuc depuis Hcrmotimus le Sa m ien , Pyrrhus le 
De lien en Cuite , & en cinquième lieu le renommé Pythagore. La Me- 
tempfychofe ou Palirigcnefie d'Empcdocle nous paroiltroit encore 
plusmervcilleufc parce qu'il écrivit de luy-mefme, 

ïamque imlete, Deu* nunc tmmmtdis (gjr expert 

Intentât ego fum. Puer O 4 (juandofte PuelU 

Ipfefm.fmticem memini yfifcémqte tmriHum , 

Pifk méquefuijfe bovem. 
Enfin l'on peut dire qu'en matière de Miracles, la méfiance peut e- 
ftre nommée religieufément , auflî bien que politiquement, le nerf 
& le membre principal de la prudence. 

Or quoiqu vn Sceptique Chrcfticn fe puilTe fervir trcs-vtilcmcnk 
de fa fufpenfion d'eiprit, fur vne infinité d'évenemens merveilleux^ 

3 lie les perfonnes vulgaires croient fOuVent trop légèrement , & où 
petit fe contenter de dite, vel faéU, vel fiflài il n'en eft pas de mef- 
me des miracles que la vraie Religion oblige ce mefme Sceptique 
de croire fans les avoir veus, & fans qu'il mette eh corifideracion là 
foiblcfTc &: l'infidélité de fes Sens. Et je tombe d'accord qu'il (croit 
à craindre qu'aux chofes mefme de pieté, fon accoutumance à te-* 
Tome II. TTttt 
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voquer tout en doute ne luy caufaft vne dangereufe incrédulité. La 
Fable enfeigne que le chef de Mcdufc qui avoit fait obtenir tant de 
victoires à Perféc, l'aveugla enfin luy-mefme, & fut la caufe de fa 
mort, l'applique volontiers cela au fujet que nous traittons. Car les 
doutes du Pyrrhonifme tout pur , qui n'eft pas circoncis comme 
nous l'avons dit , ni d'ailleurs fournis à la Foy, donnent de grands 
avantages parfois fur les plus Sçavans, par fes dix moiens de l'Epo- 
che, qui font comme autant de teftes de Gorgone. Mais il pourroit 
arrivera la longue, que dans cette habitude à mettre tout en doute 
indifféremment , l'on s'aveuglcroit enfin raalhcurcufcment contre 
ies lumières du Ciel ; ce qui feroit périr lame fans remiflion. C'cft 
ce qu'on ne fçauroit trop éviter, comme l'on ne fçauroit nier aufft 
qu'en ce cas-là, il n'y ait plus de la faute du Pyrrhonicn , que de la 
Sceptique, & qu'on ne puilTc dire raifonnablemcnt alors, non culpA 
Hi'mijfrd cuîpa bibentis. 

Cependant je me retiens encore des dégoufts que me donna cet 
injurieux & dcraifonnable difputeur ; & quoique je fijach* afTcz 
qu'on ne peut éviter de femblablcs difgraccs, autant de fois qu'on 
rencontre par malheur de ces enteftez demi- fçavans ; je ne puis m'em- 
pcfchcr d'en avoir vn pénible fouvenir. Sans mentir il feroit bien 
plus avantageux , de jouer en de pareilles occafions le perfonnage 
de Democrite, que ecluy d'Heraclite, & de rire avec vn mépris Àb- 
deritain de toutes les extravagances de l'cfprit humain, que de s'en 
contrifteren les prenant trop à cœur : humanius rfi deridere vitam^àm 
*' '** deplorarc. Mais quoique ce fentimentdc Scncquc m'agrée fouvent , 
l'humeur fombre qui me chagrine me le fait reietter prelentcment, 
& me remplit d'vne indignation qui m'empefchc de m'en fcrvir.Lc 
flus de bouche importun de cet homme qui ne finilîoit point , fort 
înfolence à calomnier, & le mauvais parti qu'il defendoit avec tant 
d'opiniaftreté, me firent remarquer en confumant tout ce que j'a- 
vois de flegme , qu'vne mauvaife caufe a befoin de beaucoup plus 
de véhémence, & de bien plus de paroles qu'vne bonne : De mef- 
mc qu'vne laide femme demande davantage de temps qu'vne belle 
pour fe parer, emploiant les matinées entières à s'ajufter. Pour moi 
qui ne donne guercs mes opinions pour bonnes , mais feulement 
pour miennes î & qui admire ce mot de faintt Auguftin au prologue 
de fes deux premiers Lives de Rétractations , cjui primas non potuit 
babere fapientut , fecundas babeat partes modejtue: je m'cmpcichcrai toute 
Cit.l.i. ma vie, fi je puis, de contclter avec ces animofitez qui portent juf- 
ques aux injures. Sir ifta in Grtcorum Itvitatc perverfttas, qui maledtâis 
infcâantur eos à quibus deveritate diffcntmnt. Pourquoi aurois-jc houte 
d'avouer ma faute, & de m'en corrigerai les plus grands hommes & 
les plusfaincts, tels que l'Evefquc d'Hipponc ,& allez d autres ,1'onc 
, fait avec tant d'ingénuité? 
Tri/f.'** F* s er S° e fl ctleftia peftora falli. 
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En vérité comme il n'y a rien déplus humain que dé fc méprendre, 
je ne (çai rien de plus divin que de reconnoiftre franchement fesbé- 
veucs en les corrigeant. x 

L'audace du Dogmatique dont je me plains fut fi grande, qu'en-' 
core qu'il ne produifift dans toute cette difpuce que de trcs-foiblcs 
inftances , & qui avoient cfté faites cent fois par fes femblables, />«- 
yxAmh volfillis , non gladio, pour vfer des termes de Marc Varron» il 
ne laifla pas pourtant de dire plus d'vne fois à fon principal adver- 
faire, quil parloit comme vn homme qui avoit perdu le Sens ; fai- 
fant peut*cftrc allufion aux infidelitez qu'on avoit reprochées à tous 
les fens que la Nature nous a donnez. Il eut pour réponfe , qu'aflez 
fouvent pour s'accommoder à fa portée ,& pour luy faire compren- 
dre ce qu'on luy difoit , l'on auroit pû luy renvoicr impertinence 
pour impertinence ,y«*m<pr agere pingui Mincrva , fiquidem id pingut 
jfuum pofcebat ingen'mm. Mais, luy adjoufta modeftement , & avec vn 
peu de raillerie, ecluy qui 1 avoit le plus entreprisse veux bien vous 
advenir pour rabattre quelque chofe de voftre vanité, que fi par ha- 
zard vous aviez eu le moindre avantage fut moi, la rai ion vou droit 
que vous l'imputaflîez pluftoft à ma foiblcfle, qu'à vos forces. 

Il faut que je m'interroge ici moi- mefme d'où peut procéder cette 
grande animofité, que chacun prefquc fait paroiftre à maintenir fes 
opinions, autant de fois qu'elles luy font conte liées. N cft-cc point 
qu'aimant naturellement comme nous faifons tout ce qui vient de 
nous , & prenant par ce mefme inftinct la protection de tout ce qui 
nous appartient, il ne fe peut faire que nous ne foions portçz à dé- 
fendre avec obftination nos fentimens, & nos opinions , parce que 
nous les conlîderons comme des productions de noftre ame , Se 
comme des fruicts de noftre jugement, que nous mettons au joyr 
par le moien de noftre difeours intérieur. Cela prcfuppofé de la for* 
te, ce n'eft pas merveille qu'on voiedes perfonnesfienteftéesdeleurs 
fantaifies , quelques extravagantes qu'elles foie tu , puifqu'il y a tant 
de pères & de mères qui font idolâtres de leurs enfans, & qui no- 
nob liant leurs défauts , *& fouvent leurs difformitez , ne trouvent 
rien de plus beau qu'eux. Eloignons- nous, fi faire fe peut , d v.i 
vice fi commun. Nous y aurons d'autant plus de gloire, que la dif- 
ficulté fera grande à reufteraux follicitations d'vne propenfiontres* 
in julle , quoiqu'elle paroifTc naturelle. En effed nous ne fçaurions 
trop nous défier de ce qui vient de nous. Nous devenons prefquc 
infociablcs & incapables de converfation par cet amour ptopte , qui 
maiftrife prefquc tous les Dogmatiques. Et jepenfeque la fcâc Sce- 
ptique ne nous trompe point, quand elle fe vante de donner feule pat 
le moien de fon Epoche, ou de fa fufpenfion d'efprit, Yatauxie aux 
opinions, & la metriopAthie en ce qui touche les pa (fions ; en quoi 
confifte, humainement patlant,la tranquillité de noftre vie. Certes 
le Calife Gali, que j ai déjà cité, avoit raifon de repeter fi fouvent 
Tome IL TTttti) 
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le Provcibc Arabique , qui porte que ia dernière perfection de îa 
feience, con lifte dans la douceur des moeurs. 

Charmons en quelque façon noftre chagrin pat de petites obfer- 
SymS*in- vations Sceptiques, que me peut fournir h lecture aflez récente d'v- 
Qtin F. ne Relation de Syrie. Elle porte que tout au rebours de ce que nous 
pittiquons en France, où nous cédons le haut du pavé aux perfon- 
ncs les plus qualifiées, le plus bas de la rue cft donné en Syrie aceux 
qu'on rcfpe&c , comme eftant le lieu d'honneur , auiTi bien que le 
cofté gauche. Il n'y a gueres que les enfans qui mangent ici par les 
rues: les Vieillards le font là > & l'on y void les hommes de la plus 
haute confideration qui n'en font nulle difficulté. Nous ne portons 
des fourrures qu'en hiver*, elles font dVfage dans la Syrie en plein 
efté , autant dans la maifon que par la ville. Par toute l'Europe le 
père donne le furnom à fes enrans, & à toute fa pofterité; dans cet* 
te partie d'Aile , les peres le reçoivent de leurs enfans, en forte que 
pour defigner les premiers on dit le perc de Pierre, & le perc de 
Paul. On recompenfe fouvent en argent par deçà ceux qui ont rc- 
ceu des coups de bafton ,& quand ils fc donnent c'eft gratuitement* 
en ces quartiers là ecluy qui les reçoit les paie, & la taxe ordinaire 
cft d'vn efeu pour vn coup de bafton, qui le paie par celuy qui le 
reçoit , de quelque avanie qu'il fe pu i lie plaindre. Nous failons ici 
le Signe de la Croix de la gauche a la droite} les Chrefticns de là , 
comme Schifmatiques , le font de la droite à la gauche. Ce feroie 
ki vne chofe honteufe de demeurer court en prelchant par vn dé- 
faut de mémoire, & d'avoir recours à fon papier-, il n'eft pas moins 
honorable en Syrie de lire fon Sermon , que de le prononcer par 
cœur. Il n'y a en France que les pauvres, & quelques Religieux qui 
aillent les pieds nuis j les Grands mefme dans cette province , & les 
j>lus riches , cheminent ainfî pour leur commodité. Nos mouchoirs 
font d'vne toile (impie, & nous les (errons dans nos pochettes ; les 
Syriens portent les leurs fur l'épaule, fur le col, ou pendus à la cein- 
ture, & ils y ont de certaines couleurs qui reprefentent des figures 
de rieurs, ou d'autres galanteries faites à l'aiguille. Que dirions-nous 
ici de ceux qui n'auroient ni colet, ni manchettes, ia bien-feance 
de ce pais- là ne leur permet pas d'en mettre. Us fc noirct(fcnt les 
yeux , Ôc rougiûent leurs ongles , aux jours de fefte, ou de céré- 
monie j qui pourroit en France fouffrir ce dégmfcment ? Nous ne 
portons plut de bttbe au menton , & Clodion le Chevelu n'aroic 
pas la perruque plus longue, que l'eftà prefent celle de la plufpart 
des François j les Syriens nourriffent tous de grandes barbes, 6c ont 
la telle rafe, à la referve de quelque petit flocon qu'ils y biffent fut 
le fornmet. La table du Maiftrc cft en France différente de celle des 
valets », en Syrie le palefrenier fe met ordinairement à table avec le 
Prince , fans que l'vn mange les reftes de l'autre, & dans vne con- 
dition inégale le traittement eft prcfque toujours pareil. Nos brin- 
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des font en ce païs-Ià de contre-bande, & l'on n'y boit guercs qu'à 
la fin du repas, les vns indifféremment après les autres, dans vn 
mefmc vaifleau. Nous nous contentons en France de punir les Vo- 
leurs; la Iuftice de Syrie punit avec eux, ceux qui fc font lailTez vo- 
ler , à caufede leur négligence. Nous mettons nos TapifTcrics con- 
tre les murailles; on les lai Te là découvertes, & les plus belles citof- 
fes fc couchent par bas fur le plancher. Nos Fontaines font l'or- 
nement de nos lardins; elles font là pluscouftumierement celuy de 
leurs Sales. Nous honorons tellement les Ecclefiaftiqucs , qu'ils 
font le premier Corps de ce Royaume; en Syrie ceux de cette pro- 
feflîon , comme font leurs Religieux , paflent pour le rebut des 
hommes, & le plus bel exercice de religion qu'ils aient, confifte 
à bien danfer en rond avec vne viitciTe incroiable. Enfin le Pcre 
qui nous a donné cette Relation , fait voir par vne infinité d'autres 
antithefes, vne fi grande oppofition entre cette partie du Monde & 
lanoftre, qu'il ne feint point de nommera cet égard les Syriens 
nos Antipodes, il remarque comme leurs façons de parler font tel- 
lement diff-mblablcs aux noftrcs, que leur Grammaire donne l'ad- 
jedif feminin à quantité de fubftantifs mafeulins ; qu'ils font le So- 
leil féminin &: la Lune mafculine , avec vn nombre merveilleux 
d'autres termes aufli déraifonnables félon nous ; & qu'ils affcd.nt 
de mettre le verbe fingulicr avec des noms qui font au pluriel, ce 
que les Langues de noftre Europe ne fouffriroient jamais. 

Il faut que j'adjoufte encore deux ou trois de fes obfcrvations 
touchant les femmes. Il dit que tout au rebours des noftres , les 
Syriennes ne parlent prcfquc jamais, fur tout en public , reflem» 
blant à ce conte aux Cigales dont il n'y a que le malle qui fc fafle 
entendre. Celles de deçà fe parent fi elles doivent (oitir ; les au- 
tres ne s'ajuftent ,& ne mettent leurs beaux habits que dans la mai. 
fon. Celles qui ont ici des Bracelets les portent au poignet de la 
main; là elles les mettent autour de la cheville du pied. Mais il 
remarque vnechofe dans la première Partie de fon Voiage, qui m'o- 
blige à y faire quelque réflexion. C'eft que les Kclbins, ou Naffe- 
rics, qui font les mauvais Chreftiens de la Syrie, ne mangent jamais 
de la femelle d'aucun animal. Car croirons- nous que c'eft par re- 
fpcc"t, ou par averfion du fexe feminin, qu'ils en vfent de la for- 
te? Certes ce poinft eft fort problématique, & il y auroit bien à di- 
re de part & d'autre. Entre les plantes les petits Citrons qui font 
extrêmement aigres , pafllnt pour les mafles, les femelles citant 
beaucoup plus douces, fi nous en croions Mefué. Parmi les animaux 
la Loi de Solon deelaroit que les femelles n'eftoient pas fi méchan- Mtmfnu 
tes que les mafles , puisqu'elle recompenfoit de cinqdrachmcs ecluy 
qui avoit tué vn Loup, & d'vne feulement la prife d'vnc Louve, 
comme moins mal-faifante. Les Romains preferoient tellement 
les Dames aux hommes, que les Huifliers de leurs Magiftrats, qui 
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écartoient tout le monde pour les laiflcr pa (Ter, n'eu fient ofc s'a- 
drcflcr à elles pour cela; & quand leurs maris les accompagnoient 
en carroffe, ils jouïffoient, dit Feftus,à caufe d'elles du privilège 
de pa(Tcr fans mettre pied à terre, à quoi ils cufTent efte obligez 
fans cette confideration. L'on pourroit donc croire que la force 
feule nous auroit donné l'avantage que nous prétendons fur le fe- 
xe féminin, qui cede fi généralement à l'autre, foit par prudence, 
foit autrement, que je liîois depuis peu d^ns vne Relation de Guinée 
cette plaifantc obfervation , qu'entre les Perroquets qu'on y void , 
la femelle honore tellement fon mené, qu elle le mot toujours »u 
cofte droit, fc plaçant comme par refpect au gauche. Cependant 
Ctirtnm. le Philofophc Léon ti us mourant dans Athènes, fit bien voir qu'il 
eftimoit plus fa fille Athenaïde, que tous fes garçons, la (Tant fes 
biens qui eftoient grands à ceux-ci, & à elle cent efeus feulement, 
par cette raifon qui parut depuis vne prophétie, que fon mérite, 
& fa fortune luy fufnroicnt. En erTccl: l'Impératrice Pulchcric la 
confidera de forte, que luy donnant le nom d'Eudocic, elle la fit 
époufer heureufemenr à fon fils Thcodofe le Ieune, fi le prefent 
d'vne pomme neuft traverfé malhcurcufcmcnt ce mariage. l'ai 
écrit autrefois tant de chofes à l'avantage de ce beau fexe , que je 
n'en dirai pas davantage. Pcut.cftre que fi je pafTois outre, mon 
humeur chagrine me feroit enfin tourner la médaille , dont le 
revers ne plairoit pas à tout le monde. le ne puis mefme m'em* 
pcfcher, quelque contrainte que je me donne, de me fouvenir de 
cet Efpagnol, qui fur le commandement fait dans vne tourmente, 
de jetter en mer las cofas mas pefidas, y voulut jetter fi femme qui 
s'eftoit embarquée avecque luy, par cette raifon que rien ne luy pc- 
foit davantage qu'elle, ou plus agréablement en fa langue parque 
no ténia cofa que fueffe maspefada. C'cft félon cette penfée que le Poè- 
te Latin a voulu faire fi grande peur du lift conjugal: 

Semper habet lites , alrcrnJtque jurgia, leêlus 

In quo nupta jacet ; minimum dormirur in illo. 
Et c'cft ce qui ht dire d'vn homme qu'on alloit punir pour avoir 
epoufe trois femmes, qu il mcritoit de l'cftrc dés l'heure qu'il s'é- 
toit conjoint par mariage avec la première. Socratc, tout grand 
Philofophc qu'il eftoit, ne trouva point d'autre remède à cela, eme 
ecluy de la patience , & de l'accouftumance , qui luy rendirent 
tous les bruits, & tous les vertiges de fa Xantippe prefquc indirTc- 
rens. Il faut eftrc, fi faire fe peut, comme ces oifeaux qui font 
leurs nids dans des clochers, & qui ne s'eftonnent pas pour ouïr 
les cloches fonner. Le chagrin ne m'en fera pas débiter davan- 
tage- 

l'avois barré la fin de cette Proie en intention de n'y rien ad- 
joufter , lors qu'on m'a fait fçivoir qu'vn homme de condition 
eftoit mort en cette ville, à qui i on a trouvé La Rate au coite droit, 
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le Foie au gauche, ,& les parties pe&otalcs ou thoraciques, tranf- 
pofees de mcfme. Il fe nommoit Andras,aiant la charge de Corn- 
milTaire à la conduire du Rcgimcntdcs Gardes Francoifes,& il tom* 
ba malade de deux abcez qui fe formèrent dans les lobes de fort 
foie, dont il fut traitté comme aiant apparamment la Rate mal affe- 
ctée , puifqu'il relient o îc fa douleur au lieu où elle a fa fituation or- 
dinaire. La bafe & la pointe de fon cœur cftoiem aufll pofèes au re* 
bours de ce qu'elles ont accouftumé deftre, êc l'cftomach avoit fes 
orifice», fuperieur, & inférieur, fcmblablcmcnt hors de leur place , 
& comme ils furent trouvez en eccorps patibulaire dont l'on fit vne 
lettre, imprimée il y a fit ou fept ans, fous le titre de la diverfité 
tics fentimens. Cela m oblige à confirmer ici ce qu'elle portoir, que 
vraifemblab lemen c vne infinité d'autres hommes d'vne conforma- 
tion autfi extraordinaire, peuvent avoir fouffert beaucoup de cette 
extravagance de la Nature, dans le traittement qu'ils ont receu e* 
(tant malades, le ne le dis pas pour l'imputer aux Médecins, qui ne 
font pas garands des egarsmens de cette Démoniaque , puifqu'Ari- 
i ftote a creu la pouvoir nommer ainfi fans l'injurier. Elle nous fait 
voir parfois des prodiges, entre lcfqucls il range celuy d'vne fi bi- 
«carre pofition de nos parties internes, Pline Tarant fnivi, & long- 
Temps depuis Ifidore dans le trentième chapitre du douzième livre 
de fes Origines , qui cft des chofes monftrueufcs & extravagantes. 
Cependant ,fi ce Jeu de la Nature, qui femblc fe plaire par tout à la 
divetfité, nous a paru dans Paris deux fois en fi peu. de temps , par 
l'ouverture de deux corps i que pouvons-nous penfer de tant d'au- 
tres qu'on enterre tous les jours, fans s'informer de ce qu'ils ont au 
dedans, ni de l'ordre que cette mcfme Nature y a voulu obferver? 

Il ne faut pas affeurer pourtant comme l'on a fait, que de fem- 
blables évenemens ne foient pointa confiderer, ni fouftenir non 
plus qu'ils ne faflent jamais faire de béveuës, ou de qui fro q*o t par 
cette raifon ridicule, que ce qui cft vtile à la Rate, oeut encore ler- 
Vir au Foie. le tombe d'accord que chacun cft oblige d'orner là Spar* 
te, & de la défendre, mais ce doit eftrc en vrai Phitofophe à l'égard 
de celle-ci, & non pas en Sophifte. Certes il vaut bien mieux recon- 
noiftre ingénument après Hippocrate, & les plus grands Maiftrcs 
de fa Science, qu'eftant toute conjcûurale, cen'eft pas merveille fi 
fes jugemens, & fes opérations enfuite, n'ont pas toute la certitude 
qu'on pourroit fouhaitter \ fur tout où la Nature agit, comme ici, 
contre fes règles ordinaires, & où il femblc qu'elle prenne plaifir i 
tromper ceux qui ont pour but principal de l'aider tk de la fuivre. 
Quel moien de réunir fous vne fi infidèle conduite ? Et poutquoi fe 
piquer d'infallibilitc, où 1 toutes chofes font fi obfcurcs, & fi peu 
iaffeurées? 

En effet* je ne puis fans chagrin voir des gens d'vne profcfllon 
4}uc j'eftime autant que je fais la Médecine , quitter le bon parti 



tt 4 t PROSE CHAGRINE. 

dans de telles rencontres, pour fuivre ecluy dvne vanité Dogma* 
tique & magiftralc , comme s'ils ne pouvoient jamais errer , & que 
leur Art fuit exempt de toute forte de mécompte. l'honore les Mé- 
decins non feulement pour la neceffité, cette raifon citant trop po- 
pulaire; ni mefme parce qu'ils tiennent leur Science de la main dil 
Tout-puiiTant » rt'y en aiant point jufqucs à l'Agriculture, qui ne 
vienne du mefme lieu : le n'en fais pas cas non plus à cauf» de la 
Roiautc qui fut autrefois attachceàleur meftier jpat le témoignage 
de beaucoup d'Auteurs profanes, & par ecluy mefme du Prophète 
El aïe , puifque le changement arrivé depuis les tomps Héroïques ne 
le fouffre pas. Mon reipec* cft fonde , pour en parler finccrcmcnr , 
fur ce que je ne connois point d'hommes plus (tu dieux, ni qui pénè- 
trent plus avant qu'eux dans les Livres, ou qui cultivent mieux tout 
ce que nous entendons par le nom de belles lettres. Ils ont pour cet 

/ i4 ; eRcct U veuë pénétrante du Dragon d'Efculape félon Sextus Pom- 

i. r. peius j& fi nous déferons à l'autorité de P au fa ni as , la D ce fie Hygie, 
qui cft la Santé , eftant fille de ce mefme Efculape , ne nous peut 
cftrc favorable, fi nous méprifons les difciples de fon père. Cela me 

Ctn> fait pourtant fouvenir du reproche que fait Clément Alexandrin à 
ce Dieu de la Médecine , d'avoir cité tellement avare , qu'il receut 
le furnom de tyx*jyu&< , & qu'il fut mefme foudroié pour avoir ré' 
fufeité quelqu'vn , gagné pour cela par argent. Mais il cft aifé d'op- 
pofer a vne telle Fable , & à vne fi raufle Divinité , les deux vérita- 
bles Sain&s, Cofme , & Damicn,qui font connus des Grecs par ce 
beau titre de dpâfyj&i , pour avoir medicamenté de leur vivant les 

fit Ô£ malades qui avoient recours à eux , gratuitement & fans vouloir ae- 

ï*.' ' cepter de recompenfe. Nous avdns encore aujourd huy de leurs fc- 
âatéurs , qui les imitent loiïablerhcnt en cela. Et fi l'ancienne opi- 
nion de Dcmocritc eft vraie, que les nouveaux mondes engendrent 
de nouvelles maladies, comme celle de la Vérole , & quelques au- 
tres venues de l'Amérique iemblent le confirmer, jamais de telles 
charités ne furent mieux emploiées qu'aujourd'huy. Combien s'en 
pre fente t- il neantmoins tous les jours devant nos yeux , qui meu- 
rent faute de ce pitoiable fecours ? Lors que 

phi l cejftrc maztfhri 

ç't,ri % *' PhiByrida Chinn > Amithoomufc^e Melampus , 

en vn mot, & pour m'cxpliqucr plus nettement, quand abandonne* 
de toute aide, & manquant de remèdes, on les void inhumainement 
tomber par pièces fans afliftanec par les rues. 

le fens bien que le chagrin me reprend là-den*us,&quefi jelclaifle 
faire , jamais Tibère , Vcfpafien, Aurelien, ni Charlemagne, quel- 
ques grands Empereurs qu'ils fuuent, ne prirent tant de licence à ic 
moquer de la Médecine , que je ferai fi je ne me modère. Car déjà 
les termes de ce vieil Caton âge de quatre-vingts cinq ans , me re- 
viennent à la mémoire, lors qu'il difoit à fon fils Marcus en parlant 

des 
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des Grecs , qu'ils perdroient indubitablement la République Ro- 
maine avec leurs lettres & leurs difeiplines , mais fur tout s'ils efta- 
bliUoicnt àRome la profciTion de leurs Médecins. C'cft que Ce bon- 
homme vouloit eftre luy fcul Médecin de toute £a famille» Pline 
aficurant là- de (Tus que les vieux Romains ne condamnoient pas 
tant I vfagc de certains remèdes nece flaires, que la profeilîon info- 
lente de la Médecine ; non rem dntiqui tUmnabunt , fed artem. Tant y a 
que voici les propres paroles de cefagepcreàfoncnfant:^^»^>oo*^ 
ifis gens ( Grtca ) fuss literds ddbit, omnid corrumpet : tum etiam magts , fi 
i&fedicos fuos hue mittet. lurdrunt interfe Baiéaros necare omnes mediànx ; 
fed hoc ip/ùm mercede fdciunt , vt fides iis fit, facile dijperdant. Par crîc& 
l'on a dit que comme tous les remèdes, & toutes les dictions propres 
à cette profciïïon , viennent du Grec, la foi de fes profefleurs n'e- 
ftoit pas moins Grecque ou fujette à caution. Virgile donne à con- 
noiftre que de fon temps, qui fut vn peu poftericur à ecluy de Ca- 
ton, l'on prifoit davantage à Rome vn Augure, vn Archer , ou vn 
joueur de luth, qu'on ne faifoit vn Médecin, lors qu'il dit de ecluy 
d'Enéc, qu'il abandonna ces premiers Arrs où il exeelloit, &c où il 
y avoit de ia gloire à acquérir , pour s'adonner à la Médecine afin 
de pouvoir guérir fon pcfe : 

Jlle vt depofiti proferret fata parentis , / >u , 
Scire potefiates herbarum, vfume^ue medendi 
Ai al un , f£f mutât agitdre tnglorius artes. 
Mais c'cft ainîi que les meilleures choies, & les plus dignes d'eftime, 
peuvent cftrc calomniées- Erafiftrate appelloit fanguinaires & meur- 
triers ceux qui faifoient faigncr:Et Clcnard depuis peu dans le mef- 
me fens ne nomme point autrement les Médecins que SaniciddS, ter- 
me qu'il fc vante d'avoir appris des Portugais. Cependant y a*-t-il 
vn plus prefent fecours , ou vn plus fouverain remède à pluficurs 
maladies que la faignée? Le mefme Grammairien, que l'amour de U 
Langue Arabique fit pafler en Afrique , donne pour vn excellent 
cloge à la grande ville de Fez , de n'avoir ni Advocats , ni Procureurs, 
ni Médecins. le connoisdes perfonnes qui proteftentde ne craindre 
pas moins vn Médecin, qu'vne maladie. Pétrarque a eftabli cet extra- 
vagant Aphorifme , NulU cft*rro reétior ad Jalutem DU, quàm Medico L ^.4; 
carmjfe . Et il adjuge le triomphe aux plus emploiez de ceux dont r*r*m i»r 



nous parlons, pour avoir fait mourir plus de miliers d'hommes,^ 
qu'il n'en faloit avoir tué autrefois à vn General d'armée Romaine 
pour l'obtenir. C'cft avec la mefme animofité que Iuvcnal pour ex- 
primer vn nombre infini, a fabriqué ce vers : 

Quot Themïfon agros nutumno occident Mno. Atf.ioJ 
Enfin pour mieux autorifer de femblables invectives, l'on fait pro- 
férer à Socrate cette raillerie, à l'égard d'vn Peintre qui s'eftoit fait 
Médecin, qu'il en avoit vfé finement, puifquc la terre couvriroit à 
l'avenir fes fautes , qui eftoient devant fon changement exposes à 
h "eue de tout le monde. 
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Ce mot aigu de Socratc, plus propre à faire rire, qu'à nuire , me 
convie au récit d'vnc petite hiftoriette que le Roy Iacques , grand perc 
de celuy qui regne prefcntçment en Angleterre , faifoit* volontiers 
quand il eftoit en humeur de fe réjouir. Il voulut quvn méchant 
Muficicn dont il ne pouvoit fouffrir la voix fc retirait, & fur ce que 
ceux qui luy firent fçavoir l'ordre de fa Majcftc, l'ouïrent qui difoit 
en branlant la tefte, que ce congé qu'on luy donnoit coufteroit la 
vie a beaucoup de perionnes , & à tel qui n'y penfoit pas, il fut ac- 
,cufé d'avpir çu de méchans deiTcins. Le Roy lefaifant venir là-dcf- 
fus, ce pauvre homme luy prorefta qu'.U n'avoir voulu parler quede 
ce qu'il fc/oit réduit par la perte ,6c fa charge, a fe faire Médecin 
aiant quelque légère conrtoiiTancc de la fcience Galcniquc, où iî 
craignoit de ne pas mieux reùffir que dans la Mufiquc. On le creut 
aifcmcnt, parce qu'il tenoit fouvent de tels difeours a double enten- 
te y & le Roy qui luy pardonna, en fit le conte à vn AmbaiTadcur 
François de qui je 1 ai appris. Mais comme de femblables galanteries 
font cxcufablcs, parce qu'elles n'ont rien de criminel i il n'en eftoas 
de mcfme de ce qui s'écrit exprcfTémcnt pour decrediter vne protcf- 
lion auflî confidcrablc qu'elle cft nccclTairc à la vie. Hippocratc qui 
tamfahre, quàmfalli ntfcit, félon le jugement de Macrobe , n'a tien 
donne de plus excellent au public , que fes Aphorifmcs: Si eft-cc 
ou il fc trouva vn Iulianus Alcxandrinus qui compofa quarante-huit 
livres contre ces divins Aphorifmes. Peut-on voir rien déplus dérai- 
fonnable que le texte fcandalcux de Pctrus Aponcnfis,lc grand Con- 
ciliateur de i'Efchole, qui pour avoir pris naiflanec dans le terroir de 
Padouë, ne lauToit pas d'eftre Docteur Médecin de la Faculté de Pa- 
ns. Il emploie ingrarement contre elle, comme vn poulain vicieux 
qui regimbe contre fa mere, toutes les raifons morales & Aftrono- 
rniques qu'il peut , pour la ditfamcr & fes femblables, fi l'on peut 
dire quelle en ait en mérite. Ett autem ftiendum, dit-il, quod Medici 
merito vtplurimum nutlorum extant morum, quia exvili ftirpe & flerili 
cngincm contraxerunt t intumefçentes demum , & contumelioji facll^n fo- 
rint aliqualiter mcrajfati. tum etiam quia Médian* fcïenùa , & Jin&laiiter 
curativa , maxime Scorpioni attrïbuta eft, $ Marti, quorum proprietatet in 
malum ttndemes jamfunt tatl*. 11 ne reftoit plus qu'à luy impurcr d'e- 
Ci^.Fî I c< J n " aireà,a Région , comme fit le Roy Ezechie, quand il 
brûla les livres de Salomon qui contenoient les remèdes contre tou- 
te forte de maladies, par cette impertinente raifon, que le peuple y 
aunt recours, & s'y fiant trop, ncgligcoit de s'adrcflêr à Dieu pour 
obtenir de luy fa fmtc. r 

Or de melme que j'ai grande averfion de tout ce qui fc dit inju- 
stement contre la Médecine, auffi ne puis- je eftrc fans chagrin, lors 
quon veut magiftralemcnt qu'elle f Q it exempte de beaucoup d'er- 
reurs & de béveuës qui s'y commettent, de mefmc qu'au refte des 
arts Se des profeffions où les hommes s'appliquent. Si l'on dit en riant 
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que pour avoir mal icû dans l'ordonnance d'vn fuppofitoire, Philo - 
nio, au licij de ces deux paroles t filo dm , vn malade fut tué avec le 
dormitif d'opium , qui s'appelle Philomkm; il fc trouve de fàfchcux 
lu p poils de Galien qui s'en orîenfcnt, & qui donnent le démzntilà- 
deflus à Zacutus. Si vous vous hazardez de fouftenirque purger hors L j s 
de faifon, ceft igtefogladià fidère, contre le précepte de Pythagorc ; mld.lkf' 
& que la faignée immodérée ne fert parfois qu'à faire poétiquement '*f* 
fortir lame avec le fang i ils crient aux ignorans,& s'irritent jufques 
à convertir tout ce qu'ils ont de flegme en bile. Et fi pour remàr- 
quer qu'ils ne font pas tous d'vnc égale capacité , vous rapportez 
la planante réponfc de cclùy d'entre eux, qui fur la demande qu'on 
luy fit pourquoi les glandes & les tumeurs venoient pluftoft aux ai- 
nes qu'ailleurs , répondit que cela arrivoit ain fi , parce que c'eftoit 
la couftume j au lieu d'en rire les premiers, ils deviennent inappoin- 
tablcs, 

, Arcadix petturia rtuUrt ikàs. Ptrfiû. 
En vérité il cft difficile' de fe retirer fans chagrin, & fans vnc cfpece 
de mortification j d'avec de fi injuftes perfonnes. 
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PROSE CHAGRINE- 

TROISIEME ET DERNIERE PARTIE. 

N cftomach débauché ne fç_auroit faire Ton profit des 
meilleures viandes, qu'il corrompe au lieu de les tour- 
ner en bonne nourriture : L cfprit chagrin agit dt 
mcfmc fur tous les evenemeus de la vifiv dont U aug- 
mente fa mauvaife humeur, ne fc paflf.int rien de fi 
indiffèrent, ni mefme de fi favorable, oui ne multiplie Ces ennuis. 
Le vinaigre cft le difîolvanc des plus belles Perles j & la mcla&cho- 
lie qui tient beaucoup de fa nature, a le pouvoir de convertir \é 
plaiiir mcfmc en triftelTe, & ce qui devroit faire noftrc joie, en de 
ïenfiblesdéplaifirs. Tant il fe trouve vrai que l'homme eft la mefurc 
de toutes cnofcs,qui deviennent telles qu'il fe les reprefenre; & 
tant il cft confiant que nos biens, & nos maux , croiflent ou multi- 

f>lient félon noftre conftirution intérieure, & félon que nous vou- 
ons les confiderer. En trîcct, ils ne font prefquc rien d'eux^-meC- 
mes,& la maxime qui fait tout dépendre de la comparaison, omnut 
funt ad aliquid, ne peut eftrc mieux appliquée qu'à leur égard i vt 
média chorda ad neten collât a eji gravis , £jr ad frypaten acuta; vtcjue fufeum 
coniparatum ad nigrum eji album, & ad album efl nigptm t fclon l'obf^r- 
yfhyftc. vation d'Ariftote. Il n'y a point de différence entre les lettres qui 
f ''* compofent tantoft Ja Tragédie, tantoft la Comédie. Et fi Ton y 
veut prendre garde, l'on reconnoiltra qu'vn mefme coup de pro- 
fperité apparente ofte le jugement à ceux qui ont trop d'aife, U 
cft capable de le rendre à d'autres à qui la mauvaife fortune l'avoic 
prcfque fait perdre. C'eft ainfi que le miel de Trebifonde, au rap- 
Arifi. Jt P ort ^ U mefme Philofophe, guérit les fous , & ofte la raifon à ceur 
mtr. auje. qui en avoient devant que d y goufter. Tout fe p iffedans le mon- 
de prefquc de la forte, & j'avoue que l'humeur ch.igrine qui me 
domine depuis quelque temps, peut beaucoup contribuer aux dé- 
goufts que prend mon cfprit de quelque cofté que je le tourne. 
Si cft -ce vne chofe afleurée pourtant , que les laflTitudes fponta- 
nces, pour vfer de ce terme, ou dont l'on ignore la caufe, ne pto- 
gnoftiquent rien défi fafchcux au corps,quc leschagrinsde 1 cfprit 
luy font de mauvais prefage, lors qu'il ne f^auroit dire ce qui les 
luy donne. L'on fc trouve parfois pcftnt à foi- mefme, comme 
leftoic David, quand il difoit, Faclus fum mibimet ipjt gravis : Tout 
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déplaift dans cette morne conflit ut ion, 

Ta de t t*U convexd tueri; Virg. 4. 

& il fcmblc qu'on foie fotci de cet antre de Throphonius , qui KO» *•* 
doit ceux qui avoient eu k curiofité d'y entrer, incapables de ris 
& de joie pour le refte de leurs jours. Ce ft alors fans doute que 
noftrc a me court rifque de reflentir les plus violentes agitations 
dont elle puiffc cftrc agitée , comme l'on tient pour afleuré que 
les grands orages ne tarderont gueresà venir, quand la mer s'élève 
& s'emeut d'elle- meûne fans que les vents y contribuent. 

, InjUt nantis fer* tctnpeftds , Sn Jé 

Cùmfne wnto mmqrnU* tument. Ttyiftr. 
Mais fi cela cft ainfi , &c fi les chagrins de la vie font des mala- 
dies chroniques & inévitables tout-enfemble, pourquoi les augmen- 
terons-nous par vne recherche trop exacte, & pourquoi ne ferons- 
nous pas plûtoft réflexion fur nous - mefmes, fans irriter perfonne 
inutilement, pour tirer quelque profit de noftrc chagrin, fi nous 
pouvons nous corriger de tant d'erreurs & de tant de mauvaifes ha- 
bitudes que nous y remarquerons? Sans mentir, il y a dequoi s'efton- 
ncr que perfonne ne rentre en foi pour s'y obfcrvcr,cftans fi clair- 
voians & fi rcprcnaiis chez autruy que nous le Commet. 

Vt nemo in fefe tentât iefctndert, ntmo , fnffit 

Sed prtccdenn fpÛétur mdntica tergo. 4 * 
Nous avons toûjours la ferpe en main pour couper la vigne des 
autres, qui jette toûjours trop ce nous iemble; cependant que la 
noftrc demeure en friche faute d'eftre emondee, Horace aiant bien 
de la peine à fe fervir de la faucille pour tailler la fienne , vt vineta 
egmet, dit -il, cadam me*. Si cil ce que le précepte de Pythagorc 
ordonnoit exprciTément d'eftre bien plus fevercs en ce qui nous 
touche & dans noftrc propre faictyque nous ne le ferions s'il eûoic 
eue ft ion d'examiner les actions d'autruy. La Maulve cft le fymbole 
de douceur & de facilité , que ce Philofophe vouloit bien qu'on 
femaft , comme citant d'vn tort bon vfage , pourveu qu'on s'abftînt 
d'en manger, & d'en faire fa propre nourriture, Malvam ferito, né 
umen comcd.to. Cela veut dire qu'il faut vfer de route forte d'in- 
dulgence envers ceux que la converfation civile nous oblige de 
fréquenter; mais que quand nous foûmcttons nos propres oeuvres 
à l'examen intérieur dans le tribunal de noftrc confeience , l'on ne 
doit rien fe pardonner fi faire fc peut, ni rien accorder à cet amour 
propre qui nous flatte, & qui ne prend que trop fur nous malgré 
que nous en aions. C'eft alors que le repentir d'vnc vie mal con- 
duite nous peut donner vn chagrin vtile , qui cft le fruiâ d'vnc 
louable fynderefe. Car que fert-il autrement de reprendre des vi- 
ces cftrangers , fi nous fourîrons qo'ib nous foient propres? Turft cft*"- »> 
csjhgtre vu:a } vt tmtteris. f ""' 

U ne me fafche pas Amplement contre ceux qui ne fc réjouïf- 
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fent que du mal, n'aiant rien plus à contre - caur que les a&ions 
vercueufes. le detefte de telles perfonnes fcmbiablcs aux Efcargots 
qui vivent agréablement dans le fumier ,& qui ne peuvent foufFrir 
l'odeur des rofes. Mais ce n'eft pas aflez de s'éloigner d'vnc ex- 
trémité Il vicieufcjil me prend vil chagrin non-pareil, de voir que 
contre tant de leçons morales que je répète depuis vn fi long- ceins, 
lesdefordres foie de la partie irnfcible,foir de la concupiicible, écar- 
tent fi fort &c li iouvent mon amc du droit chemin , qu'elle < rt 
demeure toute confufe. Vn bon Pilote ne doit pas foufFrir que Ton 
vaiiTeau foit le jouet des vents. Et il eft honteux à vn Cavalier de 
fe biffer emporter par fon cheval où fa fougue le mené Certes 
il eft encore plus condamnable, & plus defavantagetix, & vn h. rr 
me qui a quelque entendement , de fe laifler tranfporrer à toui 
forte de partions, & de permettre que fes appétits fonfuels nvnftri- 
fent fa raifon, l'aflujettiiTint à tous leurs dércglcmcns. Les f.iblcs 
des anciens nous reprefentoient des Lamies, ou de certaines Fées, 
quu ne voianc goutte chez elles, avoienc des yeux de Lynx au de- 
hors. Ne nous peut-on pas comparer à elles? quand nous appor- 
tons tant d'exactitude à éplucher tous les défauts d'aurruy , au mef- 
me tems que couverts de vices, nous tafehons de palier pour im- 
peccables, & que nous nous flattons meime de mener vne vie qu'on 
auroic tort de cenfurer. Sans mentir comme je prens fouvent pour 
moy l'invective d'Horace quand il dit, 

Lib.i.fât- Cùm tua pervidets oculis mala lippus inunftis , 

*' Cur in amicorum vitiis tam cernis acutum 

Quant aux Attila,, aut ferpens F.puUurius ? 
Il y a peu de gens qui ne deuffenc fe l'appliquer suffi-bien que je 
fais, pour en tirer vne cres-vtilc leçon. 

Quelle honte à vn particulier tel que je fuis, de n'avoir pas en- 
tièrement amorti ces tranfports de cholerc, qui déconcertent no- 
ftre ame parfois, s'ils ne luy font faire les plus violences équippées? 
Songeons que les plus puilfans de la Terre, qui ont fait gloire de 
modérer cette furieufe paflion, ont protefté qu'ils trouvoicnc plus 
de plaiiir mille fois à pardonner, qu'à fe venger Vn Roy Arabe 
dans ce femiment, prononça des paroles qui meriteroient d'eftre 
édites en lettres d'or, pour fervir de leçon à tous les femblnbles, 
& d'inftruckion à tout le genre humain, le ferois bien fafché, di- 
foic-il ,que quelqu'vn cuit droit de fe vanter, que fes offenfes pouf- 
fent aller plus loin que ma clémence. Mais peuc-eftre ne nous ir- 
ritons-nous que contre la Fortune, qui nous mitre pirement, ce 
nous lemblcjquc le reftedes hommes. Comme il nous n'eltions pas 
obligez dans les plus grandes difgraces de cette inconftante, d'a- 
voir recours à fon ennemie mortelle, qui eft la Vertu: De luy op- 
pofer vn ellomach d'Autruche, pour digérer il bcfoin eft fes plus 
dures traverfes : Ec en tout cas d'efperer que le Ciel convertira tous 
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les efforts toft ou tard à noftrc avantage. L'incomparable Princef- 
fe Anne Çomnene nous reprefente dans fa belle Aleziade, l'Em- 
pereur Alexius Ton pere, qui penchant & preft à tomber de cheval 
par l'effort de Tes ennemis qui le pouffaient d'vnc part, fut relevé 
& remis dans la felle par des coups de lance qu'il reccut de l'autre 
cofté, d'vne féconde troupe de ces mefmes ennemis. Tant il eft 
vrai que fouvent ce qui femble nous menacer de ruine, eft le prin- 
cipe de noftrc fa lut, & fait noftrc principale félicité. Ce il ainfî 
qu'vne ville Grecque fut la falvation de ce qui reftoit de Troiens; 
qu'vn coup depée à travers le corps fauva la vie à celuy qu'vne 
apoftumc alloit furîoquer , fi cette mefmc épée ne Tcuft percée ; & 
qu'on peut obferver tous les jours que rien ne contribue davantage 
à noftrc bon-heur, que la perfecution de nos enncmis,qua«d Dieu 
n'approuve pas leurs pernicieufes intentions. 

Gardons-nous donc bien de perfeverer dans ces mauvaifes habi- 
tudes, qui nous rendent inappointables avec ceux qui ont eu le 
pouvoir d'irriter noftrc bile ; & pour nous en Corriger foions pleins 
d'indulgence ,& de douceur, mefme envers les befte», afin de n'en 
manquer jamais à l'égard de nos femblables. Certes les plus grands 
Maiftres de la Morale ont convenu en ce poin&, qu'il faloit trait- 
ter les animaux avec beaucoup de bonté , iï nous voulions avoir de 
l'humanité pour les hommes. Confiderez ces brutaux & dénatu- 
rez qui commettent tous les jours devant nos yeux de fi énormes 
barbaries , tan toft contre des chevaux, tantoft contre des chiens} 
ils n'vferont pas de plus d'indulgence envers les hommes , autant 
de fois qu'ils croiront que leur férocité pourra demeurer impunie. 
Et parce que j'ai a(Tez exaggeré cela , monftrant ailleurs comme 
Dieu a fouvent témoigné, qu'on ne fçauroit fans l'orTenfer abufer 
du pouvoir defpotique qu'il nous a donné fur les beftesjjc mécon- 
tenterai de me fouvenir ici de la belle leçon qu'vn Payen nous a 
dictée, & qui doit faire rougir vne infinité deChrcftiens beaucoup 
plus licencieux dans ce poinft de Morale , que ne l'ont cfté les 
Gentils de l'vn & de l'autre Monde, ancien , & nouveau. Voici les 
propres termes de Ciceron , dans la première des lettres qu'il a écri- 
tes a fon frerc Quint us. Eftautem non modo cjus qui ficiis t (fof dvihus, 
ftd tuxm ejut qui ftrvis, qui tnutts pemdibus profit t eorum quibus prtfît corn- 
modis y vtilttanquc Jèrvire. Ha qu'on entretient tous les jours le peu- 
ple de diicours qui ne valent pas ceux-ci , & dont il ne tirera jamais 
le profit qu'il pour roi t faire d'vne doctrine fi pleine d'humanité J 
le remarquerai encore à noftre confùfion, qu'autrefois les Athc- Fi*. 4 
ttiens punirent tres-feverement vn de leurs bourgeois, pour avoir *fi tt * rn : 
eu la cruauté d'ofter la peau à vn mouton vivant. Nous voions tous 
îes jours faire pis devant hôsyeux à Vrie infinité d'animaux fans que 
pcefonne s'y oppofe. 

Que fi l'incontinence qu'on commet aux* Voluptez eft beaucoup 
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Lit. 7 . pire, & fclon la do&rinc du Peripatetifmc bien plus à craindre que 
Etkic.t.6. cc || c q U i vient de la cholerc , parce que celle-ci agit ouvertement , 
au lieu que la première emploie toutes les fraudes dont Homère a 
rempli la ceinture de Venus ; n'y a-c-il pas lieu de fe donner vne 
grande mortification', fi dans vn âge fi avancé qu'eft le noftrc, nous 
nous lailïbns encore aller aux fcdu&ions d'vne paflion que la jeu- 
nefle feule peut aucunement exeufer lAdolefcens luxuridfus peccat,Jènex 
f . ^ luxuriôfus inftmr, difoit autrefois vn Dcclamatcur. Car la Nature ne 
' nous a pas formez de la complexion des Ours, à qui Solin afleure 
que l'Hiver donne de nouvelles envies de faire l'amour , V rfis dejtde- 
rium Vtmris hyems fufatar. Le froid de la vieillefle doit éteindre l'ar- 
deur de nos concupifccnces, quand la raifon ne le feroit pas. le par- 
le ainfi, parce qu'à moins d'eftre tout- à-fait déraifonnablcs, & en- 
nemis de nous-mcfmcs, nous devons foigneufement éviter vne dé- 
bauche, qui jette bien-toft les jeunes gens dans la décrépitude , & 
diMi. 4 ui p rc cipite îrrcmilïiblcmcni les vieillards dans le tombeau, Iuve- 
ntr.m.x. mlts luxuria feneftuti proxima , fcnilis fepulcro continu cft. Albert le Grand 
e,u ' cire Ariftotc pour aureur, qu'il fc trouve vne cfpccc d'Aimant, qui a 
la faculté d'attirer la chair, comme nous voions que l'Aimant ordi- 
naire attire le fer; & je me fouviens que Cardan luy a donné pour 
ceJa le nom de Creagus. En vérité noftrc intempérance paroift fi 
grande parfois, mcfme dans noftre arrière- faifon , qu'il fcmble que 
le fexe qui nous met alors en defordte poflede à noftrc ruine la ver- 
tu de cette forte d'Aimant. Mais c'eft chercher des palliatifs à noftrc 
foiblcfle, ou pour mieux dire à nos vices ; comme l'ont fait ces an- 
ciens qui placèrent Venus dans le Ciel, afin de le rendre excufables 
s'ils cedoient à fon pouvoir, puifqu'il cftoit impolTiblc de refifter à 
l.vdtcinf. vne Divinité. Saincl: Auguftin entre là-dcjûTus dansectte belle confi- 
Evsr>£. deration , qu'il y a dequoi s'étonner qu on ait fait vne cftoiledc Vc-, 
nus, ou de la Volupté, & qu'il n'y ait point d'Aftrc qui reprefenre 
Minerve, pour nous infpircr lafciencc,& pour nouspoitcraubien.' 
Tant y a que par toutes les maximes de lAftrologic , les influences 
de Saturne, & celles de Venus font fi contraires, qu'elles fc détrui- 
fent dans vne guerre perpétuelle ; pour dire que naturellement la 
VicilleiTc ne doit rien avoir de commun avec les pafle-temps amou- 
reux qui ne font plus à fon vfage. C'eft ce que vouloit dire cette 
autre Venus Sépulcrale des Paycns , qui prefidoit aux Tombeaux , 
qui fut furnoroméc Libitina parles Romains, & par.ceux de Delphes 
'fh-w/xCia., Ils ont tous voulu nous avertir , qu'il n'y a rien apparam-! 
ment qui nous conduife plûtoft aux derniers termes de la vie, que 
les plailîrs Vénériens, funeftes fouvent par lcuts defordres à la jeu- 
nefle, & toujours mortels aux hommes de grand âgc,ce que ligni- 
fie l'Epitaphc Italienne de l'vn d'eux , Donna. m'hnfatto t Donna m'b* 
disjàtto. 

En cffcft, fi généralement parlant le Cupidon des Poètes cft le 
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yrai Behcmot de l'Efc ri turc Sainte , quand elle prononce de iuy T 
Fortttudo ejus in htrnbis ejus, & virtus ejus in vmkltco venait ejus, y a- t* 
il rien qu'on doive plus appréhender que de tomber fous fa domU * 
nation ? Il eft véritablement affez difficile de s'en garantir. Mais h 
cette difficulté n'eft pas infurm on table dans les plus grandes ardeurs 
de la jeunefie , où ce feu de concupifcence ofe attaquer jufqucs aux 
Temples, ce fe prendre aux lieux les plus faintts, que ne de vons-nout 
point nous promettre d'vnc raifonnable refiftance dans vne faifon 
froide, ou du moins tempérée , telle qu'eft celle pour qui je drefle 
tout ce raifonnemen t. Deux vers de Crates le Thcbain veulent qu'il 
n'y ait que trois chofes qui nous puifTcm guérir de la paflion 
amoureufe, la faim , le temps, ou la corde. Le troifiéme de ces re- 
mèdes eft fans doute trop violent; fubfti tuons luy cet autre lenitif 
d'vne application forte & divcrtifTantc , puifque le plus amoureux 
des Poètes nous l'a enfeigné, Owi. u 

Cedit amer reitm t res *rt } tutus tris, êtm*Ê% 
Son autorité ncantmoins pourroit cftre vn peu fufpc&c, parce que 
perfonne n'ignore , qu'encore qu'il ait fi ingenicufemcntprefcritdi-* 
vers remèdes propres à nous garantir des folies de l'Amour , il en 
aimoit mieux pourtant le mal, que le prefervatif , & ap para m ment 
il n'eu II pas voulu échanger cette forte de maladie, contre la fan té 
qui luy cil oppofée. Quoiqu'il en foie, les deux autres remèdes , du 
temps, èc de la faim, peuvent eftrc d'vn fort bon vfage. Car pour 
cette dernière, quand après Tcrtullien Sainc~t Hierofmc a fait cette 
reflexion , que le membre de la Volupté eftoit placé au bas du ventre» 
à caufe que l'opération de l'vn dépend de la plénitude de l'autre, V rntet 
plenus deftumut in lilndtnem t n'eft- ce pas dire que la faim eft le plus 
leur antidote , dont l'on fe pui fle fer vir cootre la mefme volupté? 
Ce n'eft pas merveille auflj , que le temps remédie aux extra vagances 
d'Amour, û félon le mot de Thaïes, (nçù-m-m ^éro$,il n'y a ricri 
de plus fage que le Temps. En effedt c'eft par fon moien, plus que 
partout autre, que nous vdions tous les jours fe terminer les plus 
violentes manies que caufe cette pa/fion. 

Suppofe pourtant que la longueur du temps faite trouver fon re- 
mède trop lent à des humeurs impatientes, il y a vne infinité de con- 
£derations propres en toute forte d'âges, mais fur tout dans celuf 
où j'écris , à nous éloigner d'vn vice dont toutes les approches font 
ttes-dangereufes. Les maladies qui l'accompagnent, l'infamie qui le 
init , l'inquiétude perpétuelle qu'il donne, & la paùvrcré ou il ne 
manque gueres de précipiter , doivent faire horreur de luy àvneame 
tant foit peu raifonnable. Platon avec les PoStes vouloir que Xk- 1 *"**' 
mour fuft fils de Pcnie , ou de la Pauvreté. L'expérience tait voit 
contre beaucoup de raifons qui lefaifoient phi loto pher de la forte, 
que tout au rebours la Pauvreté eft fille de l'Amour, dont la paf» 
fi on eft également la ruine des trois genres de biens, de la fortune , 
Terne II. XX xxx 
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du corps, & de Pefprit. Sur h demande de l'Empereur Hadrien» 
Quart Venus nucU pingereturi Epi&ete répondit tres-ingenieuftment, 
î 1 ' Qma nudos dtmittit. Et Fulgentius rend cette raiion de ce qu'on 
la reprefente au milieu des flots de la mer ,Quod cmnts libido rerum ps- 
tiatur naufragé. Que fera-cc d'vn Vieillard s'il s'cxpolc à de tels nau- 
frages, &: s'il fc peut reprocher à luy*mefme avccch.»grin, de crou- 
pir encore dans les eaux d'vnc fale concupifccnce ? Certainement 
il eft des perfonnes qui rafehent de couvrit d'vnc mine aufterc 
DtvUê de très . méchantes internions fur cela-, qui comme Scnequcle leur 
è»*,ciu reproche , Luxuriant fùam in philojôphi* fin* abfconderunt ; & qui pour 
yfer des termes expreiufs de Varron , habentwfus epuetem m luto Ha 
que de telles gens fonc éloignez, dans ce peu qui leur refte de vie, 
du poinft de la félicité ! Qu^ib ont mal fait leur profit de l'infcri- 
ption mifc fous la ftituc de Scipion l'Africain , 
Maxim* cunfiarum viftoria , vitla voiuptas! 
Et qu'ils cufTent eu befoin de lire avec attention ce beau livfe de 
Thcophraftc qu'on ne fçauroit trop regretter, & dont il nous refte 
le feul titre dans Diogenes Laërtius, De mendacio voluptatu! 

Cependant mon a me fc révolte fouvent contre eus ci il cours gé- 
néraux qui vont à l'extirpation des pâmons, tlle me repreiente tout ce 
a, TJi trr" qu'Ariftote a dit en leur faveur, les préférant à la raifon toute pu- 
■Mr.«7. re dans la production des plus éclatantes vertus. Elle me dépeint 
cette vie comme vne mer morte , où nous languirions miicrable- 
ment jprefquc fans action , fi le vent des pâmons ne nous tiroit de 
D« im. cet aHoupiflemcnt léthargique. Et je me fais croire après Cardan, 
cjue ce font elles qui charment noftre Eftre,&qui nous le rendent 
plus tolerablc, parce qu autrement, & fans leurdiftraâion, nous fe- 
rions dans vne continuelle contemplation de noftre mifere. Car, 
pour vfer de fa comparaifon, comme l'on monte bien mieux , & beau- 
coup plus feurement , vne montagne droite & bienefearpée ,en re- 
gardant toûjours devant foi, qu'en confiderant les précipices qui 
l'environnent : noftre âge aufli coule bien plus heureufement par 
le moitn de ce que les p.flîons nous font tantoft efperer & tantoft 
entreprendre, que fi nous n'avions pour objc& que le malheur du 
temps prefent , & les calamitez qui nous obfcdcnt de tous codez. 
Voila comme l'on eft ingénieux à fc tromper foi-raefme, puifquc 
non content de condamner l'apathie des Stoïciens, & d'admettre 
l'indifférence Peripatetique au lu jet des Pâmons, peu s'en faut que 
je ne mette noftre cffcntielle félicité dans le reifentiment de ce 
qu'elles ont de plus impétueux. Quoiqu'il en ("oit , envifigeons vn 
peu les actions qu'elles nous font faire, 6c ne nous épargnons pas 
dans vn examen de confcience* qui devroit eftre du moins journa- 
lier, quand nous n'aurions point d'autre auteur quePyth.igorc pour 
nous y alfujettir. Ses vers, qu'on nomme dorez par excellence, 
nous obligent à repafler jufques à trois fois fur chaque eifeonftan- 
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ce Que fi nous n'vfons pas d'vnc fi grande exactitude , fervons-»- 
nous au moins dans cette opération, au précepte qu'il donne de 
fc refpectcr foi-mcfmej & le pratiquons plus ponctuellement que 
nous ne ferions fi elle fe paflbit en prefence de cent témoins, 
puifquc Dieu &c les Anges ne peuvent cftre .exclus de cet entretien 
lècretj 

rietrmr fi /ms-^T «î^nne cmnit , , 

Sed omnium maxime teipfam revertre. 
Nous rendrons par ce «noien la penfée de ce Payen toute Chrc- 
ftienne. 

Mais je ne fijaipar où commencer, tant il feprcfcntcà mon imagi- 
nation d'actions diverfes qui forment comme vn chaos confus ; & 
cela me fait fouvenir de l'ctymologie que donne Feftus Pompe i us lu. $. 
au mot Latin inchoare^ qu'il denve du Chaos des Poczcs,QuoJ Hefio- 
dus y dit- il, omnium rerum initium dixerit ejje chaos. Outre ce que j'ai 
commis de reprehenfible dont je me dois faire honte, il y a tant de 
bonnes chofes que j'ai manqué à faire , que mes péchez d'omiflion 
ne me donnent guercs moins de confuîion que ceux de commif- 
fion. Car fi l'on ne peut mieux juger des hommes que par leurs 
actions, furquoi les Arabes ont fondé leur Proverbe, Que l'ombre 
d'vn boiteux ne peut eftre autre que tortue j je voi dans tout le cours 
démon âge dequoi me mortifier au dernier poinct. Et j'ai fi peu fa- 
tisfiit en mille occafions a ce que la plus indulgente Morale exi- 
ge de nous à l'égard des devoirs de la vie civile, que je me fens 
obligé de prononcer tres-feverement contre moi-mefme. Hocnem- Stn ^ 
pe ab homme exigitur, dit cet ancien, 1t profit hominibus fi fieri potefi mul-vks hé, 
tu ;fi minus, panas ; fi minus , proximis; fi minus ,fibi. Sans mentir ce c - J°» 
peu que j'ai voulu rouler mon tonneau , comme Diogenc par- 
mi le tracas des Corinthiens , ne m'cmpcfche pas de me faire de 
grands reproches là-dcflus. Et quand je fais reflexion fut ce que 
porte la lettre de l'Empereur Hadrien , récitée par Vopifcus, de 
l'emploi des Egyptiens ac fon tems, qui voulaient que les plus dif- 
graciez de nature s'occupaflent à quelque chofe d'vtile au public } 
Podagroft quod agant habent; habent edei quod faciant ; ne chiragfiei quidem 
apud eos otiofi font, j'ai bien de la peine à rendre innocent le pro- 
fond loifir, où je me fuis toujours fi extraordinairement pieu. La 
police du nouveau Monde cftoit toute conforme à .celle d'Egypte t 
puifqu'on nous y fait voir ceux du Pérou qui impofoient quelque 
forte de travail jufqucs fur les enfans de cinq ans , n'épargnant ni les nift. 
aveugles, ni les boiteux, ni les muets, fi les Relations que nous^* 
avons de cette partie de l'Amérique font véritables. Certes j'aurois 
de mauvais comptes à rendre devant des juges deTvn ou de l'autre 
endroit. 

Ce n'eft pas que je veuille condamner les retraittes paifiblcs des 
hommes ftudieux , ni ce profond loifir où les plus grands hommes 
//. XXxxx ij 
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de tous les ficelés ont fouvent cherche leur quiétude. Ciceron tout 
nai qu'il eftoit aux actions politiques , ne trouvant plus de feu- 
reté dans fes maifom de campagne , à cuiic des temps dinicilcs & des 
E^.i8./.6. troubles de LEftat, fit vn tel defèrt de fa maifon de ville, qu'il af- 
ef.f*m. f curc vn £ c f cs am i s . q U ' on nc pouvoit eftte plus feul , ni plus en 
repos , qu'il l'cftoit dans Rome. Domus efi qu* nullt vmearum mearum 
Suet.îm cedar; otïum omnï defertifiima regione majus. Et l'Empereur Augufte s'e- 
Off.art.72. ftoit referve* vn lieu haut dans Ion Palais, qu'il appclloit l'es Syra- 
eufes & (on ttytoÇxiù* , à caufe du plaiiir qu'il y prenoit parmi les 
livres qui luy fourniflfoient vn agréable divcrtilTement. Tant il eft 
9 vrai que les plus a&ifs des hommes n'ont rien reconnu de plus doux 
Pjù ' dans la vie qu'vn repos literaire , & cette <pt*c<Pftêt iov^a. de Pindarc , 
qu'on peut traduire vne folide tranquillité dont lefprit fait fes dé- 
lices Mais il y a des retraittcsxrompeufes, ôc il fc trouve des Her- 
mites brypocrires dans la Republique des Philofophcs. Senequenous 
fait reconnoiftre pour tel vn Vacia , homme fort riche & de race 
Patricienne, qui fc retira auprès de Cumcs. Il fit de fa maifon je nc 
dirai pas vneprifon, mais vn tombeau; & devint beaucoup plus 
renomme par fa folitudc, que par toute autre chofe -, encore qu'il 
fuft, comme je viens de roblerver,pcrfonncdenom,&demoiens. 
Sencque qui fçavoit la portée de fon efprit, nc paffoit jamais de- 
vant fa demeure qu'il nc dift , Vacia hic fetus efi , ci-gift le pauvre 
Vacia -, au mcfmc temps que le commun des hommes prononçoienc 
hautement, O Vacia foins Jcis vivere , il ne paroift que vous feul ô 
Vacia, qui feache comme il faut vivre. Si cft-cc qu'il y a bien à 
dire entre l'art de fc cacher qu'il pratiquoit, & ecluy de bien vivre 
dont il clloit abfolument ignorant. Cependant Sencque fait deux 
£/r.jj. reflexions là-deflustrcs-dignes de remarque : L'vne, que la Philofo- 
phie eft je nc fçai quoi de fi grand, ou, comme il parle, de fi.fa- 
cré, &,dc fi vénérable, que tout ce qui luy relTcmblc nous plaift,& 
obtient de nous, quoique fous vn faux prétexte^ noftrc approbation; 
Adeo pbdofiphia fxcrum quiddam efi , f0 venerabile , ut etiam fi qmd tlli 
fimile eft , mendacio placeat. L'autre , qu'vnc vie continuée d'vnc mef- 
mc teneur, & fans inégalité, fait voir vne conftance, & vne perfe- 
veranec fi cftimablcs, qu'on fait cas mcfme de celle qui n'eft égale 
ni conftante que d.ins fa fameantifei Adeo magna rrs eft confiante , 
ft) in propofito fuo perfeverantia , vt habeat authoritatem inertta quoejuc per- 
tinax. Cela n'empcfche pas pourtant qu'on ne doive condamner de 
certaines retrairres pareilles à celle de Vacia, & qui ne font bonnes 
qu'à y perdre honteufement le temps. Mulmm interefl inter otium, &* 
£/>.8i. condmvum , dit fort bien le mefme Sencque dans vn autre endroit. 
Comme I on void de certains cfprits fcmblablcs à des corps gra- 
teleux , mentes verè feabiofie , qui par vne cfpcce de démangeai fon nc 
fçauroient s empefeher de fe faire de la peine , prenant plaifir à fc 
tailler de mauvaifcs & pénibles befognes iur tous fujets > il y en a 
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v d'autres qui mettent toute leur félicité à croupir dans vne oifiveté 
^ honceufe. Ce font des Grenouilles qui (c plaifent dans leur marcs \ 
des Pourceaux qui dorment avec fatisfaâion dans la bouc \ &c des 
Hibou* qui préfèrent aux plus beaux jours les xenebres d'vne vie 
fainéantes fans fe fou venir que l'ameeftvne fplendeur,& vne clar- 
té , qui a fait donner parles Grecs le nom de<peJ$,& à l'homme, & à 
la lumière. Les contemplations mefme philofophiques , toutes pri- 
vilégiées qu'elles font dans leur repos , & dans leur retraitte , font 
condamnables fi elles ne (c propofent de paroiftre, & de fc produi- 
re à l'avantage du public i Coàûtio contcmplattoque n*tur* , manca quodam- * 
modo.atque m^oatafit.fi nuÙa aéîiorentm confeqêMtur. Et nous devons 
toujours nous fouvenir , que comme nous ne veillons pas pour dormir , 
le fommeil au contraire nous aiant cfte accordé par la Nature en fa- 
veur de nos veilles^ nous ne devons pas non plus agir comme beau- , 
coup de perionnes font pour nous repofer, puifquctout au rebours 
le repos ne fe doit prendre par les règles d'vne bonne Morale , que 
pour noua rendre plus propres à l'action. • 

Ceux-là ne font peut-eftre pas moins reprehenfibles, qui vérita- 
blement ne demeurent pas fans rien faire, mais qui abufent de leur 
loiilr en s'occupant à des chofes fi frivoles, qu'on peut dire après 
Lucien qu'ils s'amufent à mefurer l'étendue du faut d'vne puce, fl 
s'eft trouvé vn Empereur Romain qui donnoit vne heure par jour à 9u$,kt 
prendre des mouches. D'autres Souverains fe (ont amufez à enfiler Dam - 
des perles , & à colcr de belles images contre des murailles. Et l'on 
void aûez de particuliers fittnm quos exercet inertia , pour parler d'eux Ef. tù 
après Horace, fans que je prerende par là me tirer du pair, ou me 
dire exempt de m 'appliquer à daufti inutiles travaux que peuvent 
eftre les leurs. Car qu'y a-t-il de plus vain, & poflîble de plus ridi- 
cule , que de répandre tant d'ancre que je fais fur du papier? 

. ÇtàdtantiminfanojuvAtitUulgmlddnriï 
Et qui peut m'aûeurer qu'allez de perfonnes ne nomment tout ce 
que je fais des ouvrages de Croutelles, ne fc rient de mes rcfvcriei 
comme de celles d'vn febricitant, & ne m'acculent nugs aeUere pon- HorAt. 
dus , en débitant de la forte que je le fais ce qui me pâlie tan toit par 
la mémoire, tantoft par l'imagination? En ette& je fuis contraint do 
me reprocher foovent à moi- mefme , d'avoir mai fait mon profit du 
confcil que donne Ciceron à vn de fes amis, d'éviter les occupations L.i^.tf: 
gui ne (ont bonnes à rien, ftf> tenter fades , luy écrit-il, fjlmmatJH fi m *tf : 
fuerts. Et je me devois eftre mieux fouvenu de ce que Marc An» 
tonin témoigne dans fa vie, que Diognctus l'vn de (es Précepteurs 
luy donna heureufement lavcrfi on des aûions de néant, comme de 
nourrir ou élever des Geais , ce qu'il appelle èjnvjyt^tà. le lai il c 
aux autres neantmoins à juger fi cela me peut eftre bien appliqué , 
ôc ï prononcer fur ce qui me concerne , perfonne n eftant capable 
de le faite allez equitablcment dans fon propre faidt. Tant y a que 

XX xxx iij 
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de chercher la pierre philofophale , la quadrature du cercle, ou la 
tnflection de l'Angle, ce font à mon avis des emplois plus à cen- 
furer que les miens ; & quand je voi des gens qui confument tour 
leur temps à extraire , s'il eftoie poflible , de vraie huile de Talk , ou à 
trouver la duplication du Cube, je penfc eftrc aucunement exeufa- 
blc dans ce que je prens la peine de communiquer feeptiquement 
aux autres pour leur eftte vtile fi je pouvois , de mefme que j'ai rite 
beaucoup de profit des écrits de ceux qui m'ont précédé. Mais quoi, 
les Génies font differens , les vns n'oient ni ne veulent rien entre- 
prendre qui leur puiffe donner quelque peine y cbjjîcultaùsf>atrocinia pra- 
texunt fegniti* fut, félon les termes de Quintihcn; les autres mettent 
tout leur plaifir à la recherche des chofes qui paroiflent les plusim- 
poflîblcs, & font de l'humeur de Caligula qui ne vouloit rien fi ar- 
Smt.ért. damment , que ce qui apparamment devoir le moins rciïfllr: Nihil 
yj. um ejfïccre concupifeebat , cjuàm cjttùd poffcejfici negtreturs comme l'Auteur 
de la vie l'a oblervé au fujet des ouvrages d'Architecture. 

Or je me trouve bien empcfché fur tout cela, vndiqttc anguflia , & 
le péril ne me paroift pas petit de tous collez; 
Dextrum Scyft* latus , Uvum impUcau Churybdis 
Obftdet. 

Si je me refous aux actions, faifant chois de celles qui me convien- 
nent, & portant mon efprit à furmonter foit les difficultez , foie 
les dégoults qui s'y peuvent rencontrer; puifquc la racine noire du 
Moly d'Homerc , & fa blanche fleur fi agréable, nous apprennent 
que la fin de nos plus pénibles travaux cft ordinairement accompa-. 
gnée de plaifir: je fuis prcfque aûcuré de trouver des Ccnfcurs , qui 
reprendront en beaucoup de façons mes petits travaux. Ils diront 
que je ferois mieux de vaquer à ce qui cft profitable , attender a bot* 
teg*,&. que la prudente Minerve élifant l'Olivier pour fon arbre, me 
dcvroit avoir appris comme elle fit aux autres Dieux moins avifez 
qu'elle en leur chois, que rien ne peuteftre fait loua blemcnt siln'eft 
vtile, 

Nijt vtile efi quod facimus , flulta. cïl glorut. 
f "* drJ '*-\\ n'y a point d'occupation fi honneite ,où de tels fyndics ne trou- 
vent à redire , comme il n'y a point d'action fi mauvaife , & j'ofe 
dite fi criminelle qu'ils ne défendent. L'amitié peut fervir d'exem- 
ple au premier cas, comme celle qui fait le plus doux affaifonnement 
de la vie. Cependant l'on vous en fera peur, comme d'vn attache- 
ment qui caufe évidemment tous les jours la perte des biens, & mef- 
me de la vie. 

jtufên. V~ivc , (2r amicitias femper cole ; crime n ob ifhtd 

Idylisy PythAgortorum pertit JcboU rota fophorum. 

Dans lautre poinct qui regarde ce qui cft reprchenfiblc , vouf ver- 
mtJw. rcz ' a Clytcmncftrc d'jtfchyle exeufée d'avoir fait afTaflîner fon 

mari Agamemnon, fur ce qu'il avoit impitoiablcment facrifié leur 
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fille Iphigenie. Ec l'adultère yEgifthe y cft juftific de memici parce 
que Ton pere Thycfte avoit cfté pirement traitté par Atrce perc d* A- 
gamemnon.Qu'y a-t-il dans toute la Morale qui n'ait de la forte fes 
faces différentes, fi l'on prend la peine de les envifager feeptique- 
ment?Haftez-vous dans quelque entreprife , vous ferez exhorté à 
temporifer, 

Dtjfrr, babent parvx commoda magna. morJe: 
Soiez vn peu plus lent, l'on vous foulticpdra qu'il n'y a rien tel que 
de fe diligenter, 

Toile moras,femper nocuit differre paratis. 
Enfin de quelque façon que vous agUfiez, vous trouverez toujours 
des contrôleurs auffi injuites qu'importuns. 

Mais ce fera encore pis quand vous vous déterminerez a prendre 
vn paifible & innocent repos. Si le tracas de la ville vous fait re- 
chercher la campagne, & vous oblige à dire 

. mihi jam non regia Rom*, HtrétMu 

Sed vacuum Ttbur placet , aut tmbelle Tarentum; *' 
l'on vous notera de faineantife , vous paiTerez pour vn homme de 
nulle confideration , i-mmov *fôtn «t'e* Jp« , telluru inutile pondus , & tout 
le monde vous criera 

Cernis vt ignavum eorrumpant oùa corpus, 
Vt copiant vitium ni moveantur aqu*. 
En effet* vn loifîr trop pareffeux cft aceufé d'amollir les meilleurs 
naturels, parce qu'il a des charmes qui font que ceux qui d'abord Têc di À 
le blafmoicnt le plus , l'aiment & s'y accouftument à la longue , in- vtu £ti 
vtfr primo defidia , pojhremo amatur. Rien n'exerce fi bien l'induftrie 
humaine , qu'vn peu de ce foin pénible qui cft oppole au repos fla- 
" tour qui nous feduit. C'eft pourquoi Virgile a fi bien dit de fon Iu- 
piterchampeftre, l 'W 

curis acuens mortalia corda. 

Vn vers fententieux des Grecs admiré le grand nombre de malheurs, 
que nous caufe ordinairement le repos que nous cherchons fi fort* 
£li ttoMÀ dvwmt n ^Aii mtèi xjlk*- , 
Quom multa mortoltbus otium offert mala l 
Et pour nous fervir d'vne autorite plus ferieufc& plus puiiîanteque 
les précédentes, nous pouvons remarquer dans l'Ecclefiaftique com- 
me il nous menace de nous rendre vn fujet de joie & de fatisfaâion 
à nos plus grands ennemis, fi nous devenons fi effeminez, que d'ac* 
corder à nos defirs tout ce qu'ils fe promettent d'vne vie fans a&ion. 
Si prtftes anima: tua; concupifeentias ejus , faciet te in gaudium inimicis tins. 
Voilà de quelle façon tout cft problématique , &c comme prefque 
toujours il y a plus de chagrin à retirer de nosfoiblcs raifonnemens, 
que de folide inftru&ion, fi nous ne prenons les chofes du bon biais, 
nous contentant (ans rien déterminer d'acquicfecràcequinousfcm- 
b le ra le plus vrai femblablc. 
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Pour pratiquer cela avec quelque fuccés , & pour ne pas tomber 
dans l'inconvénient de ceux qui fc meflent d'enicigner le chemin 
aux autres, après s'eftre égarez le plus lourdement de tous, 

EnmusA- fthi ftmium non fipiunt , alteri monftrant 'viam; 

fndcic.i. j c pente que nous ne pouvons faire trop de ces reflexions fur nous- 
melmes dont nous avons déjà parle, tenant pour conitant qu il cil 
beaucoup plus vtile de lire dans Ion propre coeur en méditant cVcn 
rrfvant , comme en ont vfc les vcricables Philofophcs , que de lire 
dans vne infinité de livres, & de les feuilleter inutilement , n'en re- 
tirant rien que du chagrin , & vne certaine humeur fombre qui no 
nous rend pas meilleurs. M us les hommes du commun font incapa- 
bles de mettre en vdçc vne choie plus propre à les affliger qu'au- 
trement i leur vie paffee leur donne trop de remords dans toute fon 
eftcnduë; & le pefant fardeau de leurs occupations ordinaires ne leur 
permet pas de fe ploier ainfi, en fe recourbant fur leurs actions pré- 
cédente. La reminifccncc du temps écoulé ne leur peut fournir le 
plaifir qu'elle donne aux ames bien faites, & le fcul Vertueux retire 
de fa méditation fur toutes fes actions, vn profit accompagné de 
contentement parfait. Secura & carnet* mentis eji , in omnes vit* fu* 
partes difeurrere. Occttpatorum antmi vtlut fub jugp f*nt, fleéîere Je ac refyi- 
ccre non pojfunt. Que fi la fatisfattion dcipnt doit fuivre ces rentrées 
en nous-mcfmcs quand nous y forames bien habituez , & que par 
leur moien nous avons acquis lalïiettc d'efpnt qui donne le repos 
intérieur j d'où vient que le chagrin me tient fi long-tcm;>s, quel- 
que profond examen que je puifle faire de mes actions pour en cor- 
riger tous les defordres? Il faut (ans doute que je fois encore fore c- 
lotgné du but que fc propofent ceux qui cultivent vne bonne Mo- 
rale. 

Dans cette confideration , qui me mortifie autant qu'elle doic , 
jc ne fij.ii fi jc ne ferois point mieux de congédier tant de chagrins 
mutiles que la Philofophic d Heraclite m'a juiques ict infpircz \ & 
partant d'vnc extrémité à l'autre m'abandonner aux ris de Demo- 
critc, qui dans vn égal mépris des chofes de ce monde, me don- 
neront du moins vne humeur beaucoup plus fupportablc. En cfFcct 
il vaut bien mieux, félon le fentiment commun, rire, que pleurer. 
Et s'il cft vrai que l'extrémité de la joie nous faite ordinairement jet- 
ter des larmes, extrvma gaudu luclus oow/Mf ,ilncdoir pas cftrcni moins 
naturel, ni par confequent moins raisonnable , de palier du chagrin 
Ephefien à l'enjouement , & à ce rire Abdcritain que tant de grands 
hommes ont rcfpe&é. Nous imiterons en cela les peintres, qui font fer- 
vir lcsmcfineslincamens à rcprcfcntcr deux chofes contraires, en for- 
tcquclcsmcfmesplisdu vifagequi expriment nos cris, &qui accom- 
pagnent nos pleurs, font encore emploiez à manifcfter,avccvn peu 
d'adrelTe du pinceau , nos réjounTanccs. D ailleurs ne fçair-on pas 
que par de differens motifs vne mcfmc chofe eft capable de nous 
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faire tantoft rirc, 6c tantoft pleurer? rajoute à cela , qu'aflez fou- 
venc l'on traître mieux &c plus fortement les matières de la dernière 
confequence,avec écrire dont nous parlons qui .s'infirme' doucement, 
qu'avec vn chagrin auftere & rebutant t 

RuLculum acri {Jj^ 

Fort tus f0 melius rruguis pterumepte ftcAt fes. 
Si je continuois davantage mes plaintes > l'on me pOurrolt reprocher 
d'imiter en quelque façon les Philiftins, à qui Sainct Htcrome impute 
d avoir offert des larmes pour tout factificea vne Idole qu'ils avoient. 
Et puis pour m'expliquer fincercment, les fujets foit de rire , foit 
de pleurer, fe prefentant en foule de tous coftez, je ne fçaurois me 
déterminer aux vns donnant l'exclufion aux autres , fans crainte de 
commettre quelque efpece d'injuftice. le ne connois gueres moins 
de vieux fous, que de jeunes étourdis. Si les premiers me convient 
à rire , quand s ils croient le Soleil d'aprefent plus obfcur qu'il n'e- 
ftoit au temps de leur enfance t parce qu'il éclairoit alors plus volon- 
tiers la terre où il ne fc commet tort pas tant de méchantes actions: 
La compaflïon que j'ai des féconds qui ont encore tant de mauvais 
jours à palTer, m'oblige prefque à pleurer. Enfin fur le mot or- 
dinaire qui porte qu'on ne doit pas le rendre malheureux avant le 
temps, ma philo fophic me di&e qu'on ne doit pas le devenir dans 
ce temps mefme imaginé, puifqu'à le bien prendre il n'y a point de 
temps ni d'accident, qui nous puilTe rendre miferables,finoftreefprit 
n'y confent* Or le mien commence à fe révolter contre vn chagrin 
fi long-temps continué, & au lieu d'exaggerer tous les maux & tou- 
tes les fafchcufes conditions de la vie, comme faifoit Crates , pour 
en donner de l'a ver fi on , il aime mieux en confiderer tous les avan- 
tages, & tous les contentemens , à la façon de Mctrodorc , afin de 
la rendre ou plus agréable, ou du moins plus tolerable. 

Ce n'eft pas que je ne me fouvienne allez du mot de Saine* Au-*£^"5 
guftin, Qu'il ne fçait s'il doit nommer le miferablc fc/our que nous ' 
faifons en ce monde, vne vie mortelle, ou piûftoft vne mort vivante. 
Noftre âge a cela de commun avec l'Aubépine, que fes fleurs paffent 
& tombent bien- toit ; au lieu que les épines demeurent toû jours. 
Mais après tout il faut acquiefeer aux décrets du Ciel, fe réjouir 6c 
Bon pas fe chagriner de voir exécuter fes ordonnances, & fonger 

Suc comme c'eft folie de s'oppofer à ce qui ne fçauroit eftre évité , 
y a de l'injuftice à difputcr contre des loix que nous avons trou- 
vé établies en venant au Monde. Qktdauid ex Vnwerfi conftitutioiu Sr*M 
f omnium efi , maçno excipuuur ammo. Ad hoc ftcrxmenrum acUfli fumtts t ™***s. 
ferre mortdiia, nec perturbari his qu* vitare noftr* poteftatis non eft. In rr- '' ,Jî 
gno nati fumns; Deo parère Ubertas eft. Il ne faut pas seftonner fi nous 
voulons obliger le refte des hommes à eftre de noftre Centime nt , 
puifque nous combattons mefme celuy du Tout- pui (Tant, fi noftre 
chagrin nous y fait trouver à redire* Cependant n'eft-il pas plus 
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raifonnable de nous accommoder à plufieurs, & d'obeïr i Dieu ; que 
fï plufieurs s'accommodoient à nous, & que Dieu mcfmc fuit (ou- 
mis à nos cenfures i Faifons cane les habiles que nous voudrons , &c 
permettons à noftrc cfpnt de controllcr couc ce q|ui fc parte dans U 
Nature, nous ferons toujours contraints d'avouer a la fin noltre a veu- 
glcmcnt, joint à vnc trcs-criminclle témérité i rcconnoiUanc que 
comme les fous ont parfois de bons intcrvales , les plus fages en ont 
fbuvenc de rrcs-mauvais. Evitons autant que nous le pourrons de fi 
fjfchcux inconveniens, & fans nous irriter contre quelque inconvé- 
nient que ce foie, prenons l'advcrfité mefme, félon le parler prover- 
bial des Arabes, pour l'avant-courncre de la profpcrité Les Athé- 
niens avoienr vnc fefte célèbre qu'ils nommoienr Ofchoplwne y où leurs 
Sacrificateurs rerjetoient ces deux termes conjoinrement , mars à di- 
verfes reprifes, tict,a|,pour faire comprendreaux Grecs cedont rou- 
tes les Nations doivent cftrc perfuadées, que la joie,& la triitciTc Ce 
fuivent naturellement, cV par confequent qu il faut toujours fc défier 
de la première , & ne prendre jamais 1 autre avec trop de chagrin. A 
la venté les difgraces de la vie font bien plus fréquentes, que lcsfatis- 
fa^tions ; & ce n'eft pas fins fujet qu on a dit que pour acquérir la 
réputation de grand Prophète , il ne faloit qu'annoncer beaucoup 
de malheurs à venir. M us putfque ces mefmcs malheurs ne fc peu- 
vent éviter , cftant fi fort attachez que nous le dilons à la condition 
de noitre vie, pourquoi les augmenterons- nous par noftrc impa- 
tience, & par vn chagrin dérailonnable, puifquc Dcmocntc & af- 
fer d'autres les ont notablement diminuez en fc riant de noftrc foi- 
blelTe , & en s'accommodant doucement à tout ce qu'ils ne pou- 

CcJrerMi voient éviter? Vu Empereur de la nouvelle Rome qui mourutdans 
Ephcfe, & qui fc nommoit Tlicodoic Arramitain, fit écrireen grok 
fes lertres fur fon tombeau le mot ùyitijânitts, pour nous dicter cet- 
te belle leçon, ce me fcmblc, Quon ne trouve jamais dans la vie 
vn fohdc repos, ni vnc parfaite fanté de corps &c d'cfprit , qui font 
\ des biens que le fepulcre icul nous peut donner- 

Entre les inquiétudes de l'c'pnt qui font d'autant plus à craindre 
qu'elles font prefque inévitables, je ne ferai pas difficulté de met- 
tre ici 1 Euvic, foit que nous en aïons pour les autres , foit que nous 
foions l'objet de ceux qui fo it travaillez de cette paflion, & qui 
fouvent nous font beaucoup (ouffnr. Ce vice de quelque collé qu- 

a.Efftk on ' c con ^J crc c ^ Tellement attaché à noftre humanité, que les 

£mi,t, } Grecs, félon l'obfcrvaiion d Ariltotc, manquent de nom pour ex- 
primer ce qui eft oppofé à l'Envie ; vrai femblablement i caufe qu'- 
elle fç rencontre par tout, & fon contraire nulle part. Car s'il faloic 

j^^fuivre exactement le précepte de Salomon , de ne prendre jamais 
fon repas avec vn homme envieux , Ne comed.xs cum homme invido ; il 
faudroir fe refoudre à vnc aultcricé plus grande pour ce regard, que 

1>U g *n<. n . clt cc ]j c <| C8 Cnirtrcux , n i cc a c d c cc Philofophe qui nommoit 
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les rats & les foutis fes fculs parafites. L'Envie fc trouve par tout, Se 
n'eft jamais oifîvc; Invidia fiftos dies non Agit. S'il arrivoit qu'elle né 
rclicontraft pas où fe prendre, elle en feroit au dcfcfpoir ; & fclon 
la belle defeription qu'en donne le Poète dans le fécond livre de fa 
Metamorphofe, elle fait de cela mefme fon fupplice : 

Sed videt ingratos, intahejcitque videndo 

SuccejTus hominum; carpttque $r carpitur ynà 3 

Suppïiàumque fùum efl. 
Quand elle ne pleure pas du bien d'autruy qui seft fouftrait à (à 
veuë, ce défaut la fait gémir & l'afflige, 

Vixcpie tenet lacrymas , quia nil herymabdecernit. 
C'cft ce qui a fait prononcer à lfocratc que l'Envie a du moins cela r*B*& 
de bon , qu'elle fc tait bien du mal , & donne bien de la peine à ceux 
qui en font touchez. L'on ne feauroit dire fur la mine triftc& livide 
d'vn Envieux, s'il luy eft arrivé quelque malheur, ou quelque bon- 
ne fortune à vn autre , mais l'on peut tenir pour auguré que c'eft 
l'vn des deux. Il y a bien plus, l'Ecclefiaftiquc nous apprend que l'on 
void des perfonnes qui fc portent cnvicàeux-mcfmes,&quecefont 
les pires de tous les Envieux:^» jibi itruidet nibil efleonequius. Et l'on 
j>eut fe fouvenir là-dcflus, qu'on a fort bien comparé cette paflion^.i^; 
a vn Ver , qui ronge devant toute autre chofe le bois où il naift , 
comme l'Envieux fc ronge & fe confume luy-mcfmc le premier. La 
Morale de ces Gentils de l'Inde Orientale qui pefent tous leuts pé- 
chez, eft conforme à celle de Salomon pour la grandeur de celuy - 
ci. Car Mcndcz Pinto affeute qu'ils tiennent l'Envie vn fi lourd & fi 
enorme crime, qu'il n'entre pas dans 1a balance comme les autres. 
Cependant s'il eft fi naturel que nous l'avons prcfuppofé , pourquoi 
fe chagriner d'vne chofe inévitable} Et n'cft*il pas plus à propos de 
rire fans s'émouvoir du mal que fc font ceux que l'Envie bourrelle 
& confume? le penfe mefme qu'on peut entrer dans le fentiment de 
cet ancien , qui euft elle bien fafché deftre tel, que l'Envie n euft 
point trouvé de prife fur luy. Si l'Envie eft vn vice de pufillanimité, t. 
comme l'enfcignc la doctrine du Lycée , ce qui tend les vieil lards f * IC ' 
ordinairement plus envieux que les jeunes hommes , elle eft plus di- 
gne de mépris , & de raillerie, que d'vn pénible rclTcntimenr. C'cft 
d'ailleurs vn fujetde quelque fatisfa&ion pour ceux qu'elle attaque, 
de voir que le mérite feul l'excite, & que les chofes battes & mépri- • 
fables ne caufent jamais d'envie. 

Summa petit livor; perfUrtt altijjim* venti: 

. Summa petunt dextrx fulmina mijfa lovts. 
Quoiqu'il enfoit.pout revenir au parti que je prens d'abandonner 
lestriftes penfées d'Heraclite, afin de rire agréablement avec Dc- 
mocrite de tout ce qui fe pafle dans la vie, je veux imiter les rail- 
lcrics de ce dernier en me moquant de luy- mefme, d'avoir placé hi- 
verné, dont il eftoit fi grand amateur, au fond d'vn puits, au lieu 
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de dire quelle n'eft trouvablc qu'au Ciel , où il la faut feulement 
chercher ne fc rencontrant point ailleurs. Tous les raifonnemens na- 
turels dont nous nous fervons ici bas, ne font, à le bien prendre * 
que des fables ingenieufes ; & ce n'eft pas merveille fi les anciens 
Romains factifîoicnt au Dieu Fabuhnus en faveur de leurs enfans 
aulti-toft qu'ils commençoient à parler, prevoiant bien que tout ce 
qu'ils diroient à l'avenir tiendroit plus de l'invention d'vne fable 
divertiflanre, que de la certitude d'vne folide vérité. Les plus ferieux 
axiomes des Philofophcs ne rcûfliflcnt & n'agiflent fur noftre atne, 
(je fuis contraint de le confefler) qu'à la façon des recettes deChar-» 
latans fur nos corps. C'cft vne merveille &vn pur hazard quand cel- 
les-ci opèrent comme on fc l'eft promis; & tout ce que la plus fubJ 
tile philofophie nous peut donner, c'eft je nefçai quoi de vrai-fcm- 
blable qu'elle veut faire pafler pour de conftantes veritez. Àriftota 
s'eft contenté de prononcer que l'homme eftoit vn animal philo* «- 
mythe ou amateur de la fable, mais il faut l'avouer , nous ne nous 
tcpaiflons prcfque d'autre chofe , & nous fommes toûjours enfans 
pour ce regard, comme ce Brachmane le reprochoit aux Grecs qu'A* 
j^^jJcxanJre luy avoit en votez. Le Poète Martial dit dans vne de fcsEpi- 
tj. grammes, qu'à rabattre les mauvaifcs heures de noftre vie, nous fom- 
mes encore dans 1 enfance lors que nous penfons cftrc bien avance* 
dans 1 âge: 

At Itene noftri computentur anni > 

Et quantum terne* tnlere febret , 

Aut Unguor gravis , aut malt dolortt t 

A vi ta meliore feparentur; 

Infantes futms , er fenes videmur. 
Certes il y a plus de raifon d'affairer au fujet dont nous parlons, 
qu'eu égard aux contes fabuleux donr nous entretenons noftre cf- 
prit tous les jours, nous ne laiflons pas d'eftre dans le foiblc dif- 
cernement des petits garçons , lors mefme que le poil blanc & le 
grand nombre d'années nous donnent rang parmi les plus vénérables 
vieillards. 

L'on doit pardonner à mon chagrin s'il m'a fait dire quelque cho- 
fe en gênerai, qui n'ait pas elle agteable à des particuliers. le pro- 
tefte que ce n'a jamais efté pour en orf.nfcr aucun , & que j'ai lim- 
plcment fuivi l humeur bigearre qui me pofledoir, dont il n'yaper- 
fonne qui n'ait parfois reifenti combien les faillies font difficiles à 
modérer. Elle m'a fait fouvent pafler brufquement d'vn fujet à vn 
autre fclon que fes caprices font violens* & je me fuis veû réduit 
au ftyle concis & couppé, qui luy plaift comme luy cftant naturel, 
encore que je n'ignorafTe pas que c'eftoit s'éloigner étrangement de 
celuy qui cft le plus en vogue aujourd'huy. Mais je fuis ici du fen- 
timent du grand Critique Denis d'Halicarnafle , qui remarque fi 
bien dans la vie d lfocrate , que la plus haute éloquence n'eft pas 
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propre à traitter toute forte de fujets. Car outre que cette égale 
curiofité de paroles, telle que l'avoir ifocrare, & cette continué For- 
mation de belles périodes, a je ne fc,ai quoi de puérile , & qui Cent 
par trop la contrainte que donne l'art des Rhéteurs-, c'eft encore vrt 
grand défaut d'alTujcrtir la fentenec à la diction, & la penfée au tout 
de la période, comme cet Orateur le praticpioit contre l'ordre na- 
turel qui veut tout le contraire : M\iXsh $ » <?t!«« ™$ mhïoii 'i-neOc^ 
tLlo a4j» , v -rn As£u Ta vwfj&Xg. : Sic a.ut cm naturafert, vtdtétio fente» - 
tins fequatur, non vt fententi* àiftionem. La Profc chagrine qui exprime 
avec impetuoilté ce qui fc prefente à l'imagination , n'a garde de 
s'affervir aux termes qu'elle emploie j elle eft trop ferieufe , & la chaleur 
eft trop prompte, pour s'arrefter à vn foin de l'efcholc,quila retar- 
deroit comme mal placé, quelque curieux & fpirirucl qu'il peuft e- 
ftre : Omnes in re fêria verborum delicia, ttiamfe non inepte , intempeftiv* 
funt. Le mefme Critigue fouftient que les pièces d'Eloquence que 
nousavons d'Ifocrate, font plus propres à cftrc leucs qua eftre pro- 
noncées, tant il eft vrai que les genres en font difFercnsj & ilfc fert 
pour cela de l'autorité du Philofophe Hicronimus, qui en rendoit 
cette raifon, que les périodes arondies &artiftement recherchées de 
cet Orateur fe lifoient véritablement avec plaifir , mais qu'eftant 
prononcées elles ne donnoient pas U mefme fatisfaction , à cau(e 
qu'elles nadmettoient pas dans leur ajuftement cet air pathétique 
ou animé qui eft Ci puitlant à émouvoir quand on parle. Or les Pro- 
fes chagrines doivent cftrc comme parlantes, & poffeder vne force 
qui fc plaift bien plus dans la boutade , & dans le defordre , que dans 
l'agencement. Ceci foit dit pour juftificr aucunement la liberté du 
ftyle dont je me fuis fervK 

Mais n'euft-il point cfté plus à propos d'obferver le filcnee & 
de me taire , que de débiter tant de chofes qui ne peuvent pas re- 
cevoir vn applaudiflcmcnt vniverfel. Car h Efopc, que quelques- 
vns rangent au nombre des fept Sages , a fait parler jufques aux be- 
ttes } Pythagore d'vn autre coité prefehoit l'vtilitc du filen.ee, enfei- 
gnant aux hommes de fon temps à fc taire. Et l'on ne fçauroit nier 
que s'il eft defavantageux aux autres animaux de ne pouvoir parler» 
il nous eft encore plus préjudiciable fouvent d'avoir cette faculté , 
quand elle eft accompagnée d'vne impui (Tance de langue que nous 
ne pouvons maiftrifer, & qui nous rend honteufement fes efclaves. 
L'on a dit à la gloire d'Epaminondas, que jamais perfonne ne feeut 
plus, ne paria moins que luy. L'Elpagnol m'apprend que tjttieH 
poco habU t poco yerr* ; & qu'il eft plus dangereux beaucoup de bron- 
cher de la langue, que du pied. En effect vne feule parole nous peut 
perdre , fans qu'vne infiniré d'aurres nous guiflenr fervir , ni ap- 
porter du remède à ce qui a efté mal dir. Enfin la langue au coeur 
eft bien plus vtile, que le cœur fur la langue, le réponds à cette ob- 
jection, qu'à la vérité l'homme prudent fc tait aflez fouvent de ce 
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qu it fçait, lors que le mal-avifé parle de ce qu'il ne fçait pasrQiTai- 
prés tout neantmoins ecluy qui s'cmpefche de parler, ne peut pio- 
fiter ordinairement qu'à luy,U où celuy qui parle & qui explique 
fes penfecs , peut eftrc vtile & à luy, & à plufieurs autres qui l'en- 
tendent. Mon dclTcin n'a pasefté aufli de parler inutilement, ni de 
faire vnc vainc oftentation de mon chagrin ; Stultius nibil tfl quàm 

il*.'*' f amam captare trifiitid : Et comme l'on a dit du pleurer, longus fletur 
aut fiéîits , autfatuus;'vn chagrin réitéré comme le mien fcroit con- 
damnable, s'il ne s'edoit propofé pour but de rendre aux autres le 
mefmc fcrvicc,& le mcfme avantage, que j'ai retire parfois de quel- 
ques écrits aulTi defintereflez que l'eft cette Profc. 

Quoiqu'il en foit., je l'ai écrite, ou plûtoft griffonnée, Scripp, feu 
vt loqueretur Varro> confcribeiïavi t dans vne intention fi pure , qu clic 

M*rs*Uut nt mc permet pas de m en repentir. lob m a appris cerre leçon ,quind 
il a prononcé dans fon plus grand chagrin, Nonparcam m meo , lo 
quar in tribulatione fyiritus met , confabulabor cnm amamudne anima me*. 
Ec pour ce qui clî du ftyle dont j'ai vfé, j'ai fi peu d'inclination à 
le reformer, quand il me feroit poflible de le faire, que rien i>c me 
plaift davantage dans toute cette compofition, que la façon libre 
& négligée dont je me fuis expliqué. C'eft ainfi que l'amour propre 
fait affc&ionner à chacun jufquesàfcs défauts ,& que les piodu&ions 
de l'efprit ont fouvenc les mcfmcs charmes qui font eltimer à des 
foies mères jufqucs aux vices & aux imperfections de leurs en fan*. 

eintr. 4 Tantia eft error in omnibus fiudiis , maxime in eloquentia , cujus régula incerts 
efi, vt vitia quidam fua intelligant ament. Par ce principe flatcur 
& incorrigible Ccibus d.loit allez agréablement dans vnc Décla- 
mation : Et ego nunc Jcio me ineptam fententiam dicere i multa autem dtco B 
non quia nuhi placent ,fed quia audientïbus placitura junt. Il vfe pourtant 
d'vne faufle modedic, car fi ce qu'il proferoit ne luy euftfort pieu, 
il ne fe fuft jamais imaginé qu'il eud deu plaire aux autres Pour le 
moins n'ai je pas cfté importun par la longueur de mon chagrin. Vnc 
heure de temps en a toujours fait connoidre toute l'étendue Ec 
je n'ai jamais quitté cette confideration en écrivant , que le mici 
mcfme pris avec excès, fe convertit en vnc dangereufe bile: 

Kcq j^y» TV fÀ\iï$i ii tt? ter 'fàl 

Pcut-edrc m'ed-il anivé de repeter quelque petite chofe que j'avois 
déjà écrite ailleurs , ce que j'évite neantmoins très foigneufcmcnc. 
le croi qu'en ce cas -là l'on devra exeufer vne perfonnequi peut tan- 
tod difputcr à Origcnc fa qualité àcfyntaâique que luy acquit la mul- 
titude de fes compofitions, fans tirer de parallèle entre leur grand 
mérite, & le néant de mes petits travaux. Si cette forte de compa- 
raifon n'edoit point trop odieufe, je prendrois encore Ifocrarc à 
W^Nfrmfftnd là-dc(Tus , quand il protede quelque part qu'il ne fera pas 
difficulté de redire ce qu'il avoir déjà donné au public, ne devanc 
pas edre de pire condition que ceux qui fc fcrvoicnt de fes ouvra- 
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ges prccc Jcns. kffez de perfonnes ne s'étonneront pas que je m'ap-; 
pliquc cela: & pour faire voir que je n'impute rien à cet ancien O- 
rateur, voici fon texte Latin, puifquc le Grec importune tant de 
Iccleuts, pour ne rien dire de ce que je fais en faveur de Pimpreflion. 
I ne pi us cm m efftm , cum altos videam di&a mea mutuari ,ft cro fol us his cjux 
pntis ipfe âixï abflmewn. Tant y a que puifqué les facrinces des Mu- 
les ne font pas exempts encore aujourd'hui , non plus que ceux des 
anciens, de 1 importunité de quelques m ou fc lies , il fc faut refoudre 
au pis aller de mettre fon plaifir à leur donner la du fie , comme 
failoit vne heure le jour cet Empereur Romain , dont nous avons „ 
déjà dit vn mot. Le bec de la plume y peut cftre auffi propre , que DtmU * 
fon ftilct ou poinçon. 

Mon grand âge ne m'cmpefche pas de parler de la forte , ni le 
reproche qu'on fit à Domitius Afct , Malte eum deficere, quàm definere. Q»i*tJ.iù 
Pendant qu'il me reftera autant de vigueur que je m'en fens , pour / "^ c,u * 
ru'occuper aux petits exercices qui m'ont fervi jufques icid'vn a fie» 
bonnette divertilTcment, je ne fais pas eftatde les quitter , ni d'aban- 
donner non plus leur defenfe où je croirai qu'ils en auront befoin. 
le fçai bien qu'il Ce trouve des gens à qui rien ne peut plaire de ce 
qui cft tant (bit peu oppofë à leurs fentimens. Les Italiens les nom- 
ment fort proprement Contraint, & j'en ai connu d'vnc humeur fi 
incommode pour ce regard , qu'on les pouvoit foupçonner d'à» 
voir bcû toutes les eaux de contradiction dont parle l'ancienne Loi. 
Mats je ne fuis pas plus refolu à foufTrir les autres accidens de la vie, 
que tant de maladies & tant de coups de for tu ne peu vent eau fer, que 
je fuis difpofé à ne me pas beaucoup émouvoir de ce qui viendra de 
la part de ceux dont je parle. Les perfonnes qui mettent la main à 
la plume négligent tout cela fi elles font fages, au Ai bien que celles 
qui entreprennent quelque voiage doivent dire préparées aux crot- 
tes, aux vents, à la pouflîerc, ôc à la pluie. Seneque ne s'eft fervi de Ef. 9 t. 
cette comparaifon que pour fortifier nos longues années contre ce 
qui en trouble ordinairement le repos. I'eftends cette fentence juf- 
ques à ce qui nous peut déplaire dans la petite guerre litcraire, om- 
fiU ifia in long* mita fint, quomodo in long* via & pulvis t lutum ■ * 

pluvia. 

Or puifquc mon deflein eft arrefté de congédier toutes autres pen- 
fées, pour prendre celles qui portent fi non à la joie, du moins à vn 
rire Abderitain qui en eft fort voifin, pourquoi continucrois- je da- 
vantage vne Profc , qui ne fait qu'accumuler chagrin fur chagrin 
en expliquant les caules de chacun i f&t 
l l o»cï mtot mm Çe/>e< , ^ 
Labor labori laborem cumulât. 
Appliquons y les remèdes des plus grands Philofophcs , nous trou- 
verons que ce font des remèdes lenttifs feulement comme nous l'a- 
yons dit , & plus propres à pallier le mal qu'à le fur monter. Scrvius 
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Sulpitius fc voulut racflcr de confolcr Ciccronfurlamorc de fa fille, 
par vne confideration belle à la vérité, mais qui n'eue pas le pou- 
voir de modérer la douleur d'vn pere fi paflionné. Il luy rapporte 
M 'f- dans la lettre qu'il luy écrit, comme à (on retour d'Afie allant d'E- 
'M- g inc i & aunc le port de Pyrée à droite , au mcfme temps 

qu'il envifageoit Connthe à la gauche, il avoit veû ces lieux fi cé- 
lèbres dans vne déplorable ruine i furquoi il luy adjoûte cette mo- 
ralité, que puitquc des chofes fi folides trouvount leur fin,& qu'el- 
les eftoicnt fujettes comme les plus foiblcs aux dures loix de la De- 
ftinée, nous ne ferions pas raifonnablcs de nous fait her de ce qu'elle 
ordonne , fou de noftrc fin, foit de celle des per Tonnes que nous 
aimons le mieux. L'on peut de vérité faire fon profit décela ,&d'af- 
fez d'autres reflexions qu'il cft aiféde former fur ce qui fc pafledans 
le Monde, le croi pourtant que le plus feur eft d'adhérer à l'expé- 
dient que nous avons pris, de regarder tout ce qui s'y voiddc l'œil 
que faifoit Dcmocritc , plûtoft que de ecluy de Servius Sulpitius 
qui en avoit compaitîon. Ceux qui (^auront rire aufli phtlolophi- 
quement que le premier ( j'adjoûte autant que le Chnftianifmc le 
permet) des conditions de la vie, cnvifagcront fa fin fans crainte , 
& ne fc feront que rire de la devoir perdre. Il ne refte plus quarcn- 
dre de fcmblablcs difeours effe&ifs ,e2r vt qua fuernnt verba opéra. 
Et pour témoigner que j'ai quitté tout chagrin, je rapporterai ici ce 
que j ai appris delà les Alpes qu'il faloit faire pour acquérir de la 
joie ; Chi vuot il bmn S , vada al barbiero; chi unole la bnona fetrimxna , 
ama^' il porce; chi vuol' ilbuon mc^e , vad al bagio; chivuot ilbuontnno, 
prend* morlic, chi vuol il buon fentpre ,faaafi Prête. Que les Dames ne 
s'orîcnfciii pas, s'il leur plaill,de voir limitcràvnc année parce vau- 
deville , le contentement qu'elles font capables de donner en mariage-, 
il y a long temps que nous en avons vn François qui porte, qu'vnc 
Femme & vn Almanach font deux chofes qui ne font guercs bon- 
nes que pour vn an. Mais j'appréhende que cette petite raillerie ne 
paroilTe encore tenir trop de l'humeur chagrine, le m'impofe donc 
îilence, pour ne pafler pas les bornes que j'ai prefenres à mon cha- 
ftfiusUî. . memor Numam Pompihum ftatuijfc eum qui Termimtm cxarajfet , $f 
tpfurn, & bovesfacros ejje 
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Animaux qui voyenri travers les murailles, 
768 

Si l'empire que nous prétendons auoir fur le 
refte des animaux , eft de droit naturel , ou fi 
c'eft vnc vfurpation tyranmque de noftre 
P a ", 611.611 
Dieu a toujours témoigné qu'il confideroir 
jufques aux moindres animaux , fur qui s'é- 
tend là Providence, 61a 



Dieu veut que le pouvoir de l'homme fur les 
autres animaux foir jufte ôc raifonnablc,puif- 
qu'il n'eu pas indéterminé, g lt 
De tout temps îls'cft trouvé des perfonnes, 
qui par des motifs dcpicié fc font oppofez* 
à la tyrannie que les hommes exerçoient fuc 
le refte des animaux, 61161; 
C'eft vn témoignage d'inhumanité & de 
barbarie en ceux qui paroifl'eni fi dénaturez 
à l'endroit des animaux, fur tout des beftes 
domeftiques & de fer vice, 
Les beftes fauvages Se mal-failàntcs , ne font 
deuenucs telles, que par la perfecution des 
hommes, 6 I2 g,^ 

Les plus féroces deviennent innocentes aux 
lieux, où l'on les traitteavec quelque dou- 

ceur » 6,4 
Aux Pais de nouvelles découvertes il ne s'ell 
point trouvé d'Animaux qui ne fulTcnr pri- 

D ou vient ce prétendu empire de l'homme 
furie refte des animaux, <j,^ 
Il n'y a point d'Animal dont nous n'aions 
moien de tirer quelque avantage, 6ij 
Il n'y a aucune partie de l'homme qui ne foie 
vn remède fpecifique à quelques animaux, 
615 

La nature des animaux n'eft pas également 
favorable en rous lieux, ^îj 
Année. Du grand An dimacterique, jg 7 
Années Lunaires aulli bien que Solaires, 

Années commencées parvn mois, d'autres 
par vn autre, lk mtfwm. 

Depuis quel temps elles ont commencé au 
premier jour de Janvier, _~ 

Anneaux Vtja. Bagues. 

Annibal. Sa mort prédite par vn Oracle, 

Anniceriens, ^ 9 
Antigenidc , Flufteur, ^ 
Antinous, Conftdlation, ^ z 
AntiochusfurnomméDiet], ^ t 
Trompé par les Romains, par le moien d'v- 
nc équivoque, j IO 
Antipatcr. llt 
Antipathies de mœurs & de façons de fairede 
diverfes Nations, ' n\.&f»rv*nt. 

Antipathies de table, ^ 
De l'Antipathie des plantes, yg a 
Antipathies entre les laponnois Se nous au- 
tres François, 8ojîo4 
AntipclagicnsdclaCour, g., f 
Antilthene, ^ 
Antoine Tcmpefta, Peintre, 
d'Antoniafcmmcdc Dru fus, 4I | 
l'Antre de Trophomus rendoit incapables de 
ris 8c de joie ceux qui y eniroient, 1147 
Apelles excellent Peintre, 441.441 
Aphafie, 19*ff6 
l'Apiaftcr, oifeau, qui vole vers le ciel , la refte 
baiiréc vers la terre, g 4 , 
de l'Apis des Egypriens, 799.801 
Fauifc Divinité, fuffoquéedans vnc romaine 
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par fes Prcftres, après vn certain temps, 150 
Apollodore Architecte, 4)9 
Apollodorns Peintre, le premier qui donna de» 
yeux à Tes figures , ou qui du moins reprefen- 
ta la vivacité des yeux, 444 
Apollon. Du lieu de Ta nailtince , Se de ce- 
luy où fes Oracles citaient rendus, Fojtt. 
Dele, Delphcct Oracle. 
Pourquoy porter les Grâces dans fa main 
droite , Se ion Arc avec fes Flèches dans la 
gauche, <4> 
Apollonius, 116.157 
Apologue genril Se ingénieux, }j£ 
;4f»phr*dei dits, 751 
l'Apparence extérieure de l'homme forttrom- 
peufe , aufli bien quelesjugcrncns que l'on 
en fait, 54 
d'Appius Cl o cl ! us aveugle, 68) 
l'Apprchenfion feule tuë fur le champ, 158 
Aquilar, noble Famille Efpagnole, ai 
des Arabes, & de leurs moeurs Se façons de fai- 
re, J74 .488 
Arabes du Port de Calayatc, 414 
Aratus Sicyonien General d'Armée, ne com- 
, mençoir jamais f»s exploits de guerre qu'avec 
▼n« palpitation de coeur, 159 
Jtr*xtr, piufieurs Fleuves de ce nom, 778 
Arbres qui dégénèrent en vieillùTant, 1 $1 
Arbre, à qui la pluie «Il moi relie , 8c que la 
moindre humidité fait dclTcichcr, 804 
Arccfilaus, 164 
Archeftratus ne pelant qu'vne obole. 115. 
191 

ArchitasTarcntin. j»9 
Je l'Archirec>urc. Dieu futlay-mefme l'Archi- 
tedte de l'ancien Tabernacle 596 
Il y avou l'ordre merveilleufement agréable 
dans les édifices qui luy eftoient confierez, 

597 * 

Toutes les Nations ontefté conformesdans 
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très avec 

600 

La brique eftiméc la meilleure pour les bafti 



mens, 



600 



Les plus grands Monarques ont cherché 
dans les baftimens l'iramort 



de leur 

597 

Le tneftier de baftir eft celuy d'vn homme de 
repos, 597-59* 
Des premières habitations 8c des premières 
mmioiis qui furent faites. 598 
Les plus hautes ne font tri les pieu belles ni 
les plus commodes. 598 
De la grâce qui fc trouve cfensk proportion, 
598 

Il n'eft pas permis à tout le monde de baftir 
des Palais, f99 
Les hommes de condirion médiocre ne doi- 
vent chercher dans leurs logemens que la 
commodité, avec rapidement qui donne la 
grâce, 599 
Des fuperbes baftimens des anciens Empe- 
reurs du Pérou, J99 
Baftimens maflonnez & faits de fcl : d'autres 
enduits de miel avec de la chaux; d'autres 
avec de l'argent , 8c d'au- 



Le moien de faire durer nos pierres davanta- 
ge qu'à l'ordinaire, goo 
Les poutres de Palmier font excellentes, 600 
Charbons mis aux fondemens, 6 00 

l'Architecture preferit tout ce qui doit eftre 
obfervc pour rendre (aine la demeure d'vn 
logis, 600 
H importe beaucoup d'avoir égard à la fol 1- 
ditédubaftiment, 601 
De la tendrefiê que l'on a quelquefois pouf 
des lieux anciens 8c de peu d'ornement , â 
caufe du fejour que l'on y a fait autrefois , 
601 

Arelius, Peintre. 44) 
l'Argent eft vn vrai inftrument d'iniquité. 
114.115 

L'vfage de l'or Se de l'argent banni parmi 
plufieurs Nations. 1*5 
l'Argent eft l'inftrumcnt desinftrumens. m 
Argives.Dclaconrréedcs Argives, 780 
Arimafpes. des Scythes, Nation, Peuple, 316 
381 

Ariftide, modération admirable à fouffrir les 
offenfes, }6. soi 

Ariftide eft le premier qui s'eft fervi de la 
Morale en la Peinture) il manquoit au colo- 
ris. 440 

Ariftide : Envie Se animofité cftrange contre 
Thémiftode, 435 

A riftippe, 19 

Ariftodeme excellent Comédien, 7) <S 

Anftolochic , remède contre la raot&re dea 
Scrpens, 16 

Ariftotc a eu plus de foin d'inftmire fes di&i- 
plcsàbiendiiputcr qu'à bien penièr,8< i con- 
tenter de paroles leur adverfaue, qu'à le Sa- 
tisfaire Se foy-raefme par des bonnes raifons, 
1044 

La paillon que quelques- vns ont témoignée 
pourcePhiiofophe, eft tout- à fait merveil* 
leufe, 1044 



celles de Pythagore , de Platon,& autres , U 
mefme. 

lleftoit curieux de voiager 8c de connoiftre 
le monde, 4 i 7 
l'Arithmétique eft neceflaire pour l'intelligence 
de la Philofophiede Platon, 8 
C eft la plus pure partie des Mathématiques, 
Se contient de mervcillem myfteres dans 
tous les nombres , depuis l'Vnité juiqaes 
aux plus éloignées parties de (bn Calcul, 

Toos les premiers Philosophes s'en font Cet- 
vis dans 1 explication de leurs plus hauts my- 
fteres. 567. \6%.y»jn. Nombres. 
Ceux de Mofcovic le fervent de noiaux de 
Prunes pour faire leur jet , Se tous leurs com- 
ptes, 8 4 t 
Aruhmctique de la Seâe de Pythagore, 568 
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Armes. On «douce s'il e (toit permis de fc fer- 
vu de toutes fortes d'armes J41 
Les Ai 01. délies mangent en volant, 119 
Arondclles & autres oilcaux depaflàgc, tous 
morts Je fioid, 479 
D'Artamcnc, bel cloge en faveur de cet Ouvra- 
ge, 8jo.8jf 
Ans oufeiences. Ccft vn grand défaut , de jet- 
ter inconGdercnicnt la jeunefle dans l'ap- 
ptcnti(T.ige des vns ou des autres, fans difcer- 
ncr ccqiualcplusde rapport à leur tempéra- 
ment, 11:7.1108 
Mépris des belles Lettres, 110S. 1109 

jlfirfl , Lin incombiiftible, 879 
Aiclcpiadc Cynique voiageoit monte furvnc 
vache, 416 
Afie. l'aïsqui nousy font inconnus, 41-41 
De l'Aile Septentrionale, 39 
L'A 11 te, figure dcnoilrc ignorance, 394 
L'Afuc eft le plus patieuclc plus genercux.Sc 
le plus fpintucl de tous les animaux, 711. 
7'i 

Pourquoy appelle Martin, 7'3 
En grande cftunc parmi diverfei Nations, 
7M 

De la ftii'pidiié qu'on luy attribue, 71» 
Afncslauvages jaloux de leurs petits malles, 
4»< 

Altliomes, 316 
Aftrcs eltimez cftrc la caufe des Oracles , cV de 
leur ccllation, S79 
Del'Aitrologiepcuvtilcà fes Profcfleurs, 569 
De l'AftroIogic ludiciaue ôc de les vannez 
& ùnpoflurcs, . 1081 

Elle n'a lieu de folide, Si dont il ne faille fe 
défier, félon l'aveu de Cardan, l* mtfme, 
Mai bute rencontre d'vn Médecin de Fcrrare 
a ce propos, 10 8 1 

A Urologue trompeur, 888 
De l'Aftionomic , Se dcl'cftude que l'on en doit 
faire, 1091 
Atahualpa Roy, ne crachoit jamais que dans la 
main d'vnc Dame, 950 
Athènes, ville tics-grande & fort célèbre, 787 
D'Athènes, 3c de fon antiquité, jUC-. 819 
Elle a eu plufieurs autres noms, 788 
Par qui délimite, 808 
Athènes n'eft aujourd'huy que folitude Se 
barbarie, 1081 
Les Athéniens blafmcz de demander incef- 
fammenc, 911 
Etiolent religieux obfcrvateurs de leur foy, 
46 v 492.. 808 

Curieux de nouveautez, «14 
Ne pcnfoiem p.is qu'vn peu de faveur fuit 
coniraiieàlaluilicc, 484 
Athlètes Si Lutteurs, i}{ 
Les Allantes de Libye n'ont point du tout de 
nom, $19 
Atlas pris pour vn grand Philofophc, 393 
Atticus ennemi du mculongc, 310 
D'Attila, 357 
De l'Attouchement, 795 
Des Attributs donnez à beaucoup de De ftcui i, 



dans toute forte de profcflîon, 971 
Ava, Ville, 

L'Avare eft toujours dans la neceflicé, &dans 
vnc mifcte perperucllc, tôt. \o6 

Il n'y a rien de plus miferablc qu'vn avare, 

506 

L'Avarice eft pire que la Prodigalité. toc 

L'A varice vfurierc défendue, condamnée, & 
punie. 5 o<; 
Vfurc prodigt'eufe. fo £ 
L'Avaticc cil la plus grande Si la plus ta- 
cheufe de routes les pauvretez, 109c 
Anirtnt, droit d Aubcnc , d'oùamil nommé, 31 
Aveuglement Différence entre vn Aveugle qui 
a pcrdula veue qu'il avoir, & vn Aveugle - 
nai qui n'a jamais vcû, 68x 
L'Aveuglement exempte d'vne infinité de 
pénibles defirs, éSx 
La privation des plus grandes fatisfacrions 
que ngus donnent les yeux, ne peut pas ren- 
dre mal -heureux les Aveugles - nais, 6iu 
68> 

"Il y a de l'avantage pour eux, gagnant plus 
qu'il* ne perdent dans leur aveuglement, 

683.684 

Avanragesqu'ont les Aveugles mr les Sourds 
& les Muets, 683.684 
Autres avantages de la cécité, 684 
Le défaut de la veue eft parfois prejudicu- 
blc, ci 4, 

La perte d'vn ceil eft la perte de la vie au 
Pourceau, ij + 
La prudence eft prr.che voifine de la cécité, 
i»4 

L'Aveuglement n'eft pas vu mal de luy-mé- 
mc, 68j 
Aveuglement volontaire, 551 
D'vn A vcugle-nai, 678. & fmvMttt. 

VnAvcuglc-nai tres-habile homme dans la 
connoillance des Sciences. 680. 68t 

Tous les Avcugles-nais ne le font pas pour 
toujours, «g t 
Vu Aveugle qui teuiTii en planeurs ouvrages 
dclamam, 6lr 
Vu Aveugle des Quinze- vingts de Paris,qui 
fait Si polit parfaitement des 1 ormes i 
Souliers, 681 
Des Augures, jçj 
Augutte. Sa grande profpetité, & feseftranges 
difgraces, defordres Si moitilkacions , 15^ 
17a. i?3.granddormeut. jj 
Aurclien Empereur, ji r 

Auffun, cftrangcpcur, zj7 
Des Auteurs qui onr écrit devant nous, & de 
la citation de leurs Ouvtagcs que l'ondoic 
fa»rc en écrivant, 407 
De l'Auteur de cet Ouvrage, Si dcfaloiiablc 
modération, 117.119 
Son deflein touchant la compoficion de fes 
Lcttics, 4 oj 
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Babyloniens. Delafepulturedeleurs Morts, 
4 8S 

Bacchus & lunon ennemi», »" 
Bacchanales des Genrils. Rapport entre elles & 

de certaines ccreroouies des iuifs, 797 
Baékriens, U* 
des Bagues 6c anneau», 4' *• &pu'JMHit$, 

Anneaux aufquels on attribue vne vertu fa- 

Wrtifc. . , A . ♦« 

Desdoigts de la main prêterez & deftinezà 
porter les bagues 8c anneaux, 4<4 
Coufturne de diverfes Nations d'en porter 
aux autres parties du corps auffi bien qu'aux 
doigts de la main, 414.4M.41fi 
Sotte vanité de certaines femmes, de percer 
leurs plus fecretes parties pour y paflèr des 
anneaux d'or, 4'î 
Les hommes ne font pas plus modeftef en 
beaucoup de pais, 4'5-4'<> 
Le premier des Romains qui mit vn anneau 
au doigt de fa femme.commrt vn crime , 4 16 
Narions cftrangercs qui en portent aux 
doigts des pieds, 4™ 
Les Bagues ôc anneaux ont toufiours pafle 
pour vne marque d'honneur parmi toutes 
les Nations, 4 16 
L'anneau de fer en vfage parmi les Spartia- 
tes, 4»* 
L'anneau d'or cftoit la marque des AmbafTa- 
dcors Romains, des Chevaliers, des Séna- 
teurs, & des Tribuns, 4«*-4«7 
Le privilège de porter vn anneau , cftoit vn 
titre d'ingénuité aux libertins , parmi les 
Romains, 4'7 
11 n'eftoitpas permis an grandfPreftrc de lu- 
piter , nommé Flamert Dialis, de porter vn 
anneau, s'il n'eftoit fort large, 4' 7 

Pythagote defendoit de porter des an- 
neaux, où la figure de Dieu fuit reprefentée, 

Bain, de l'honnefte pudeur qui y eft requife, 

DelaBaléhe. 
La Balene eft aveugle. «81 
Banquet, Voytz. Fcftin. 

Le Baptcfroc, & les Eaux Luftrales en vfage 
parmi les Payens, dans le Mahomcrifme, & 
au nouveau Monde, 9JJ-9J4 

Barbes ou Genêts, '9 1 

Barcé, Vdle prifeparle moien d'vne équivo- 
que, 

Bafile Macédonien, »9$ 
Baiinc, merc de Clovis, infâme adultère, 564 
Le Baffan, Peintre, 44» 
Baffianus Caracall», Ernpfffcur, tâchoit de faire 
périr les Oeuvres d'Axiftoté, 8 7» 
Baffon Po'cre. ( Î5 

Bataille la plus avantageufement dreffee, ?8? 
Si elle eft plus avantageufe eftani drelTéc en 
pointe, ou cftenduc de front, 38?. $9° 

Nos batailles fc donnent ordinairement de 
jour i Les Maflylicnsde Libye n'en donnent 
jamais que de nuift, i7i 
DcsBaftatds,ôc dcl'ayctuon que l'on en a or- 



dinairement, jtfj 
Encore qu'ils foient éteins dé l'éntrée de 
l'Eglifc , ils ne doivent pas pourtant eftrc te- 
nus pour des reprouves, 564 
Saints dans le Chrittianifme , venus au mon- 
de avec cette marque de l'incontinence de 
leurs parens, 564 
Grands Perfonnages,mefrae des Souverains, 
qui eftotent Btftards, 5*4 J 6 $ 

Pluiîeurs peuples & Nations n'ont jamais te - 
connulc vice de Baftardife, 
La façon de vivre dont les femmes Se les fil- 
lés joùiflent aujourd'huy , devroit rendre 
plus conffderablcs ceux qui naiffent Vn peu 
plut a la dérobée que les autres, 565.566 
Baftards pris pour ceux qui avoient vne me- 
rc eftrangere parmi les Arhenicns, j66" 
Des Baftimens. Contre la vanité Se le luxe im- 
modéré des Baftimens patticuliers d'aujour- 
d'huy, 595.596 
Différence des Baftimens des anciens Ro- 
mains d'avec ceux que l'on fait aujourd'huy, 
59$ . 

Ce qui eft de plus infupportable aux bafti- 
mens d'aujoutd'huy , c eft qu'on fait cedef 
l'intcreft du public à la vanité des hommes 
priver, 59* 
Beatirude. Si quelqu'vn peut eftre heureux en 
ce monde, t66. 16 j 

Bcaumont, noble famille de Navarre, ji 
Del* Beauté, où l'Art furmonte la Narure, pu 
Des f«mmcs,qui ne font agréables que par ar- 
tifice, 911. JXJ 
Laides Beautcz, I* mtfmt. 
II y a des Beautez très dangereufes, 91a 
Les Belles ont vne abfokie puiffance far nos 
volontés, U mt/mt. 
De la beauté des femmes de Pcrfe , A mtf- 
mt. 

Autres contrées qui f« vantent d'avoir des 
plus belles femmes du monde, 914 
Cette Beauté qui caufe l'amour , n'eft pas 
viuformc, ni regardée d'vn rncfme cetlpar 
tour, (kmtpne. 
Ladivcriïtéquis'y rrouve , dépend du lieu, 
du temps & des perfonnes, 9»4 
Si laBcauxéeft quelque chofe de réel & de 
certain, 9*4 9M 

Elleeft fujete â de tell« defcrenc«,qu'on ne 
laconnoiftpas d vn lieualauttc , nifquvent 
en die mcdnc, 9 l J 
De l'obligation qu'ont les belles perfonnes 
à (ê parer de la Vertu, 9»5 
Les hommes font bl aimable s , qui recher- 
chent quelque recommandation dans la 
beauté, 9*\>9*£ 
Les Peuples de la nouvelle France jugent 
de la beauté tout autrement que nous ne fai- 
fonsià, ,0 7* 
Vne extrême beauté excite autant de haine 

Sue d'amour, 374 »7J 

y a de l'antipathie entre vne rare beauté 
&lachaftcté, J74 
vne Beauté excite autant de haine que d a- 
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mour, } 74 
i Tour ce qui eft beau n cft pas toùjùuis aune , 
J 6 5 *74 

Beauté maflc A: Beauté femelle, 4-'; 
La Beauté n'eft pas coujouis accompagnée 
de la bonté, 461 
Il n'en fout faire cftat qu'autant que la taifon 
le veut, 4 6 1 

La beauté naturelle n'eftpasen noftre pou- 
voir, 4*'-V 1 
Nous ne devons pas mefeftimer vnc pciibn- 
nc qui n'a point de beauté, 461 
Bonne repartie du Cardinal Cajctan , â ce 
propos, A 6i 
Sçavoir fi lefus-Chrift poiTeda jamais cette 
beauté extérieure que quelques- vus luy at- 
tribuent, 4**46} 
£ a Bcllcrc, 164 
rj e rttand du Guefdin ne fut jamais moins 
cQimé pour fa petite taille laideur , 91 j. 
fit 

Do la Bcftequi devoroit les gens en Gaftinois, 

767 

Bcftialicé. crime puniiTable, p$ 
Bibliothèque. Invective de Seneque contre les 
trop cuticufes & trop nonibreuics Bibliothè- 
ques de fon temps, 454-4 55 
De Tviiluc des grades Bibliothèques^.}. 4^5 
De ceux qui font oltcntation d'vnc Librai- 
rie.* 455 
Vnhonncftc homme peut, par l'achat d'en- 
viron vne centaine de Livres , le drefler vnc 
Eftudc aiTez fournie pour faire toute fotte de 
lecture, 455 
Qiiels Livres font les plus necclTaires,cV peu- 
vent hiftire à vu honnefte homme, 455. &fui- 
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Du Bien, h3.ii? 
Il cil quelquefois difficile de di/cerner le 
Bien d'avec le Mal, 87.8s 
Des Biens temporels, 77 
Des Bien-faits, ÇQt.&fuivéntei. 
La focietc civile ne fubfiftc que parlcsde- 
voirs mutuels & par les bienfaits, 90S 
La rcconnouTancc d'vn bien -fait clt plus 
bonnette, Se paroift davantage citant libre 
& fans contrainte, 909 
Il y a de certaines mefures à tenir dans les 
bien-faits, tantales faire qu'à les recevoir, 
909. 910. 

Les Laccdemoniensfçavoicnt la belle façon 
de donner & de recevoir avec jugemcnt.909 
Cequife doit obkrvcr de la part de ecluy 

?ui fait vnc grâce, 910 
aveurs defobligeantes, Ikmefme. 
Il faut donner franchement Se joyeufement, 
/i mefme. 

Promettre Se faire elpcrcr long-temps de- 
vint que de donner, cft vnc choie mortifian- 
te, 910 
Le retardement à exécuter ce que l'on a pro- 
mis , cft vne efpecc de répugnance à l'accom- 
plir, là mtftnc. 
L'excellence u vue grâce ou faveur confine 



à paroiftre tout d'vn coup, 9 | 0 9It 

Le Bien- fait doi t eftrc dcfintercftc , fi anc , ôc 
fans cfpoir de retour, & de reconnoiflàncc, 
2<>t. 164 

Les pLufits deviennent odieux , s'ils font 

H ne faut jamais refufer le plaifir que nous 
faitvnAmi, X7Q 
Le Bien-fait cft ce qui vieillit le plus en ce 
monde, 

11 ne fc doit jamais reprocher, 174.275; 
U n'y a rien louvcnc de plusfafchcux , pour 
ne pas dire de plus injufte, que le reproche 
d'vn bien-fait, 

Il y a des perfonnes qui n'obligent jamais 
gratuitement, 175.276 
Nous ne devons point nous laflcr de bien 
faire 1 ceux mcfmcs qui nous en fçavcnt le 
moins de gré, Se qui en font le moins di- 

8"«- a 7 6.i77 
Circonftanccs Si conditions aufqucllei cft 
obligé celuy qui reçoit vn bien-fait, 9lï 
De ceux qui demandent toujours, & dont 
l'avidité ne peut eftrc jamais allouvie , l'a mif- 
me. 

La trop grande timidité cft préjudiciable à 
ecluy qui demande vue grâce Se faveur, 91t. 

911 

De ceux qui rcrufent des bien- faits, 91s 
Nous devons parfois fervir de fujet â nis 
amis d'exercer la libéralité, là mtfmt. 

C'cft parfois cfttc incivil & ingrat touc 
eitfcinblc , de ne recevoir pas vn prefenr, 
là méfia e. 

Bicn-fai<2curs adorez, g r 
Bigeaircric eftrangc d'vn homme qui ne pou- 
voir Iburtrir le chant du Rollignol , Se ne 
rrouvoit point de Muiique iî agréable que 
léchant ou coacement des Grenouilles, (,67 
Blancheur. L'excellence de la couleur blin- 
de. 107.19I 
De I avantage que reçoit le corps humain 
par la blancheur, 

En beaucoup de lieux le Blanc pafte pour 
mauvais augure, 29$ 
En la Chine Si en Tartaric,lc dcuïl fc por- 
te en habits blancs, a <,$ 
Le Diable rcpicfcnté blanc, 29S 
L'Eléphant s'effarouche à la vcticde la cou- 
leur Blanche, 29S 
Delà Blancheur des femmes, 29S 
Le prix de la Blancheur in purit ruumUi- 
bus, 19? 
Le Blanc, couleur de dcuïl. 49 

Le Bled apprefté en plus de vingt fortes diffé- 
rentes, 7-5 

Le Bleu fert de fard aux Arabes d' A fnque, jot 
Au Levant, c'cft la livrée dudcuïl, 301. joi 

Bccociens, X itî 

le Bceuf figure de la fufpcnfion Sceptique, {94 
Bœufs Se Vaches qui fctvcnr de monture 
comme les Chevaux, 557-558 
Bccufs de Btrocic, ûic 

Du Boire. Divers vlàgcs Se façons de boirc.776 

De 
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De ceux qui tfc boivent qui la glace , 77$ 
Moyen de rendre l'eau plus froide pour boi- 
re. 776 
L'eau la plus claife n'eft pas la meilleure i 
bo.re» Ikmtfme. 
Il y en a qui ne boivent jamais après le re- 
pas, Ik mefme. 
Plufieurs perfonnes eftimées ne boire point 
du tout, 614 
LeplaifirquilëreaTcnt en cftanchantlalbif, 
eft plus grand que celuy qui fc prend en con- 
tentant la faim, 615 
Il n'y a que le Vautour qui ne boit point, 615 
Couftumc grandement bigearre&extrava- 
gante vets les Roiaurncs d'Agola & de Con- 
go, 870.871 
Bois qui s'allume fans feu fur vn Autel, 797 
fiolclfaiis mut les dent» rangéesde uavers,968 
. La Bonne cherc qu'eft ce 2 116 
Bonzes du lapon, lit 
Boramers, Plante, 591 
Bonfthenc cheval d'Hadrien, 554 
Boucher. Le mefticr de boucher n'eft permis 
qu'aux plus llluitres du pris , en l'Iflc de Ma- 
dagafear, 874 
Bourreau , comment il cil vertu en Efpagnc, 
199- ioi 

Lemcftier de Bourreau n'eft pas réputé infâ- 
me parmi beaucoup de Nations , où chacun 
l'cxcice à l'endroit des criminels, 711. 7x1 
Il s'achète en Mofconc , fans aucune note 
d'infamie, 848 
Brachmancs, Philofophes, 416 
Pc la Brebis*, 615.616 
De Bi lançon, 79° 
Brie, diction Thracicnne, qui (îgnifie ville, 7 90 
Blindes. Il y a de l'inhumanité à contraindre 
de faire des Brindcs , ceux qui n'ont pas en- 
vie de boite, *jj 625 
La force en ce rencontre eft vn péché contre 
Nature, 615. ,r »yez. Vin, Y vrognene. 
La Brique ci limée la meilleure oc la plus faine 
pour faire des Baftimens, 600 
Brochet. Les Canadoifcs n'en ofent manger 
\ la tefte. 114 
C'cft la figure des plus potUtni Princes, 811 
Bucephalic , Villo baftic par Alexandre à l'hon- 
neur de fon cheval Buccphale, 55 4 

C 

CA b a l s. L'art de cabaler règne aujour- 
d'huy dans routes fortes de proscÛîons, 
mciine dans celles qui témoignent le plus 
d'intégrité» nu 
Ceux qui ptevalcnt danï l'art de cabaler, 
font les plus eftimez, Ik mtfme. 

Cadmus, jj 
Cxfclius, Iurifconfulte:Geoereufe repartie, 157 
Les Cafftcs d'Afrique mangent leurs petes, 
quand ils font vieux, 804 
Cequ'iU penfent des Singes d'Afrique, 745 
Trafiquent fans parler; 184 
Le Card. Cajcran elloit vn homme laid & mal- 
£ùc, 461. 4(1 
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Cainotaphes, . / 49J 

Le Caire, 705 

Son efymologié, 789 
Appelle encore Babylone » & Bagdad, 789 
Le Calamfour ne laide venir ou croiftre aucune 

plante auprès de foy, 74t. Voyn. Envieux. 
La Calamité fait plus de fupet ftuieux , que le 

Bonheur de reconnoiifans, 860 
De Calcb.cn qui Moy fe avoit tant de confiance, 

9i9 

Calenders, Religieux Turcs, 41c 
Calicot. Ses habirans trafiquent (ans parler, 
184. 488 

Celigula dormoir peu, 15. 4*"j. 46 S 

Sa pailion indiferette Se defordonnée pour 
fon cheval de coutfe, J54. 555 

Calogcs, jitf 
Calomnie. Elle eft d'autant plus arrière, qu'elle 
procède d'vnc bouche infâme, 941 
La confequence eft grande parfois , de la 
fouffrir, ik mefme. 

Il faut imiter Dieu, qui tolère les blafphcma- 
teurslcs plus dignes de fon indignation, 94I 
Les médifàns font pires que les belles vene- 
neufes. U mefme. 

Ils ne s'épargnent pas eux n.efmes, s'ils 
manquenr d'autre fujet, 941 
Vue offenfe inéprifce perd ce qu'elle avoit 
de fâcheux, tkmejme. 
Laconfidcration du médifantdôit diminuer 
ou augmenter le icflcntimcnt de fa mcdi- 
fanec, 94 i 
Le mépris de l'oftcnfc eft plus avantageux, 

311c la vengeance, lk mefme. 

y a des mj ures qui ne méritent pas d'y pen- 
fçr, 94J 
il n y arien déplus glorieux ni de pluscon- 
fidcrablc fous le Ciel , que le mépris des ca- 
lomnies *c def mcdifanccs, litj 
11 n'eil pas en la puifTancc du plus grandPrin- 
ce du inonde , d empefeher que l'on ne mé- 
diicdcluy, ui}iii4 
La Vertu paroift plus dans la remifè , que 
dans le reflcntirnent d'vnc offenfe. 1114 
Belle comparaifon des calomniateurs, nir 
Combalu . ville femeufe, 88 
Camblitc, Roy de Lydie, mangea fa femme, 117 
Cruauté inhumaine, «54 
Cambyfes. Sa mort ptedite par l'Oracle de Bu- 
tfs, • 885 

Du Caméléon, 16 1.765. 768 

C*n:p*** piperbùt, 84 O 

Canada, pais étrangement froid, 480 
Des Canadois , de leurs mœurs & façons de 
faire, 1078.1079 
Ils ne manget jamais le cœur des animaux, 155 
N'appréhendent point la mort, 165 
. Ne mangent point lorsqu'ils feftinent leur* 
amis, 117 
Tuent leurs peres & mères lors qu d* fone 
veux, J77 
Les peuples naturels y abandonnent leurs 
malades, 895 
Canahe, ton tains d'Italie, dans laquelle lu. 
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non fe lavant tons les an s recouvrait fon pu- 
celage, 7 fil 
Camiftius Lacedemotuen, célèbre Coureur, 508 
Les Canthandes pins belles que les Abeilles, 4^$ 
De Capouc, ville célèbre, 7*7 
Des Caractère» magtques ; On ne doit pas y ad- 
jonftar fby. «o- JJ» 

En tout temps, & parmi toutes les Nations, 
ona tafché d'autotifcr cette vieille erreur , 5JI 
Armes & Billetsenchantcz, 551 
Caravaggio Peintre tres-habilc pour leNaru- 
rel, Se pour fon artifice dans l'obfcur & le 
lumineux, 44' 
DuCardame, 795 
Cardan eftott baftard, 

Luy& Iule Scahger, deux gttnds ennemis, 
674 

Il eftoit Médecin &: Aftrologue, loi 
Ennemi du menfonge, JiO 
Defa grande do&rinc , 905. mal-traitié par 
Iule Scaligcr, lamefhte. 
Des Cardwns, fie de leur religion, 861 
Catciona, noble famille de Navarre, 3 1 

Des Caribes, 86j 
De Carne ade, 

Cannage, ville ccltbre, 7^7 
Pourquoy ainfî nommec, 789 
Les Carthaginois trafiquent avec ceux de Li 

byc fans parler, 
Ciryftic, carrière de marbre, 879 
Cafan Grand Om de Tartaiic , cftoit extrême- 
ment petit & laid de vifage, *9J 
Cafpiens. Nation, 'J 1 
Caftellanus, Evcfquc & Grand Aumônier de 
France, > '9J 

Dct Cataclifmes ou déluges, 7S0 
Catapbares , certains Arabes , que l'on dit 
manger le dedans de ce qu'ils regardent 
attentivement 1 7<>8 

Catherine de Mcdicis , <â modération loiiable, 
10a 

Caron heureux en procès, 4^c.7j27}l 
Reprefentépar la figure d'vn cheval, 555 
Citon l'aifnéeftoit vicillors qu'il voulut fça- 
voirleGrec, »J4 
Sa modération & patience admirable, 20 1 
Scrcpentoit, & le fachoit de trois chofes, 
695.696 

Cavales de Miltiades, 5J4 
De la Cavale de Mahomet, 554 
Cavalenedc grande réputation, <<6. 557 

Par roui où l'Alcoran règne , on void les 
femmes à cheval comme les hommes, 716 
Les Cavalicride la Cour Africaine do Roy de 
Bénin ont les deux jambes pendantes d'vn 
côté, 8"° 
Canne, ville, 79° 
Caufc Trot» fotws de Caufa felcm Platon,ioi9 

Cécité- Vtytz. Aveuglement. 
De-, Celtes l<4-*5<537 
Des Ccltibcres, 101 
Cemctiere. Il n'y a que la feule Religion Chré- 
tienne qui demande vnc tetre benne, devant 
que les corps y foicnt inhumez, 1059 



DesCemetiares hors des Ville», 1040.1041 
De la Ccnfure des Livres, fhivantes, 
Défaut ordinaire de la plufpatt des hommes 
{ça vans, 904.90; 
lnjuftice de pluiîcurs grands Eforirs, qui non 
contens de reprendre dans »n Ouvrage ce 
qui me rite correction , lcccnfurcni fur tout, 

9 Oj 

Témérité de ceux, qui pout couvrir fenr in- 
capacité , èc pour faire les entendus , con- 
damnent dans vn Livre tout ce qu'ils n'en- 
tendent pas, 905.906 
Ce n'eft pas arTez d'acculer vn Ouvrage d'a- 
voir de grands défauts , il faut les lpccificr, & 
convaincre d'erreur ceux qui les voudrownt 
foûtenir, 906. 907 

Centaures Jf7-5 C 4 
Centenaire , nombre qui contient le comble de 
tonte petfc&ion, 567 
Ceo.lfle, ckdefcshabitans, iji 
Ccphyfodorus Rhéteur, 110 
LaCcraunic pierre, 2*5 
Charles de la CerdaCaftillan, tt 
Les Cerfs doivent leur naiflancc à la Crainte, 
161 

Ccrritudc. Il n'y en a point en ce inonde, ex- 
cepté les Veniez icvelécs ; Se il n'y a au- 
cune chofe li apparemment faillie , qu'on 
ne punie revenu de quelque vrai-fcrablan- 
ce : Tour y cft fujet à tromperie , 666. 
667 

S'il y a quelque chofe de certain en ce mon- 
de» m- if 4 

Les Sectateurs de Pyrrhon afTcurcnt qu'il 
n'y a rien de certain, uj 01151 

Cefar. Honncfte Se vetrueufe pudeur, 42». 
414 

Chagrin & fafchenc 11 y a quelque foulage - 
ment à le plaindre, quand le eccur cft oppri- 
mé de douleur , 1 1 15 K tyex. Meiancholw , & 
Profc chagrine- 
La Chair nourrit la chair, 775 
Pluiîcurs s'ablticnncnt aujourd'huy de man- 
ger des viandes, tant Paycns que Chrelbcns, 
U me/m*. 

On le peut fort bien contenter fans eftie 
carnacicr, 766 
Chaircftimée la plus délicate, 124 
De la Chair de chien Voyez. Chien. 
La Chaleur fouvent n'eft pas moins extrava- 
gante , ni moins difproportionnéc que fon 
contraire, 480 
Du Chameau, ^ 209 

Le Changement 5c la v ancre rend agréable les 
choies nouvelles, car 
Des grands changemens qui fe remarquent 
au Monde, ^ 779. 7I0 

Changemens merveilleux que les Siècles 
ont apporté en de certains lieux , qui n'ont 
rien de ce que l'on y voyou autrefois, 108 j. 
10S4 

Tout Changement n'eft pas blafmable, 979 
Chanté admirable de quelques Peuples cftran- 
gers pour les belles, excédant fouvent ©st- 
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. • 177 

. ChatitobJepharon, Planw 
19* 

Charles - Qoint fut auteur des cour: s che- 
veux Bt des longues barbes, 955 
DeChiflcau-Brianr, 17$ 
Le Chaftimcnt d'vn innocent, quelque cou- 
leur quon luy donne, eft très -inhumain, 
impie »& contraire à la Loy de Dieu, 56c. 

Alexandre blafmé pour cela, 5^0 
GouAuroe louable des Egyptiens, tfo 
II n'appartient qu'à Dieu fcul, qui cftia lu- 
ftice ruefine , de pratiquer de tels chafti- 
meus, 1 5*1 

Barbarie de L. Sull* te de Schm, j*ï. 

Vcytz. Punition, & Supplice. 
Chat. Bonté merveilleuse de Mahomet envers 
vnchat quidorsnoit fut fa manche, yij 
Châtrer , & Châtrcment tant de» hommes que 

des femmes . V oyn. Eunuques. 
Chauliurc Curiofité d'eftie mignonnemont 
aux femmes, 51 
des filles Chinoi- 
se*, lk mtfme. 
Abus parmi les François en la chauflurede 
la Botte & du Soulier. 
Chauvefqirtû.ieuls entre les oifeaux , qui aie 
des dents, 96; 
Du Chenue fJtlvtn t Livie pénible, 1051 
Chcmerault. Diligence très - admirable, 509. 

La Chemifc de Mahomet precieufemem gar- 
dée, W5 

Chcncviere, dont la fumée an lieu d obfcurcir 
lc cerveau , rend l'cfprit plus gay , ÔC donne 
des longes plus agréables, 868 

Du Chenevrs cuit fie roûi fous les cendres, 776 

Chenilles conjurées , maudites te excommu- 
niées, 551 

Chcrifs, 191 
D'vn C hetif dans l.i Ytllc de fer , & ci e l'af- 
fection defordoniiée qu'il avoit pout vn 
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Chefné. Les vieux Chefncs 

Payens, 119 
Cheval. C'eft ce noble animal qui a conquis 

Je nouveau Monde, 1019 

Des chevaux de Congo, /* nttfme. 

Chevaux de bois portez par des hommes , li 

mtftn*. 

Cheval excellent de Ccfar, cj£ 
D'vn Cheval d'Efpagne,qui de fa feule veuë 
eau fou vne diarrhée mut tel le aux hommes 
qu'dcnvifageoit, 7 68 
Chevaux excelle us & fort «nommez, 554- 

Palfion induactteque beaucoup de perlbn- 
nesont eue pour des chevaux, 554. & fié* 
vames. > 

De Bucefalc, cheval d'Alexandre, ftp*. 
ihe. 554 
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Du Cheval dont patle Virgile , & q"ù*il 
nous teprefente pour la figure d'vn homme 

% e » 555. ls*" 

Diverfcs façons de nourrir I«s chevaux, 

55» 

L'exercice leur eft beaucoup neecflWe, «58 
De toutes leurs maladies, te de leur âge, 
fff 

11 eft dangereux d eftre trop fouvent à che- 
val, . ^ 9 
Chevelure. L'vfage de porter les cheveux 
longs cil le plus ancien & le plus natutel, 
95» 

Anciennement c'eftoit vnc mefleance , defe 
faire rafer, Ltmtfmt. 
llcft glorieux aux femmes de porter Icsche- 
veux longs, pji' 
Pais, où les femmes les portent courts , les 
hommes au contraire, ïk nufme. 

La rafurc eft vnc des peines ordonnées par 
les Ioix aux femmes débauchées, ù mfme. 
Cavales ou jumens à qui on coupe le poil 
ou crin, 5>5î'95î 
Nations qui nourrilTcnt exprés leurs che- 
veux, pour eftre pris par là, fie emportez au 
Ciel après leur mort, 9^ 
Nos premiers Rois poribient les cheveux 
longs, làmefme. 
Il n y a guère que la dévotion , le deuil, fie la 
maladie, qui obligent aujourd'huy les hom- 
mes à la rature, . 9<j 
Depuis quand les Efpagnolsportenr lesche- 
veux courts, Ai mefmf. 

De la couleur des cheveux. Il n'y en a 
point , fi elle eft naturelle, qui n'agrée en r 
quelque endroit, ik mefme. 

De l'artifice pour les faire changer de cou- 
leur, 9M-9H 
Invective de Sencquc contre les hommes qui 
apportent trop de foin à difpoièr leurs che- 
veux» 954 
De la Chevelure parmi les Peuples dsla 
nouvelle France, 1 , s 

Vers le Détroit de Magelan , les hommes 
portent les cheveux longs, fie les femmes ont 
latefterafée, . 8 7 o, 

Des Cheveux portez courts fie longs, jja. J$ $. 

554 , » 

Guerres monelles entre les Tattarcs fie les 

Chinois pout les cheveux. 804 

Chupino Vitclli «incommode pour eftre trop 1 
gros Se trop replet , comment il fe foula- 
ge»» 194 

De la Chicane fie multitude de procez , 900. ,-Jr 
fiuVMlttS. , ( 

Combien eft préjudiciable la contrariété 
des Arrcfts fie Ordonnances, 900, 
La luiifprudence des Turcs fë moque de 
toutes nos formalitez la plufpart captieufes, 
U mt frite. 

L'objcct des occupations d'vn Palais de Chi- 
caucp'dàpas agteable, 901 
L'ignorance de ce meftier eft avantageufe, , 
Um/me. 
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Ceux mcfmesqui profitent delà ruine des 
tartes , fonr à p I ai na re, 90 1 

La plus fine Chicane , cft accompagnée d'v- 
ne infirme de tromperies, Umcfme. 

Du Chien, 615 
Le Chien eft iymbole de la fidélité, 9 ; 9 
La chair de chien préférée à coure autre vian- 
de, 775 
Les Chiens naiiTent aveugles. 681 

Des Chinois. y 1. 111. 177. $37 

Les Chinois ne permectent à perfonned ex - 
creer vne charge de ludicaiure dans l'on 
pais, 901 
Nourrirent exprés leurs cheveux, pour cftrc 
pris par là Se emporrez au Ciel après le ut 
mort, 

Chio lflc, I ; ti 

Chiromancie, efpccedegueuferie, 911 
Chirofipt>ir f jjo 
Chcrnlus, Poète : fa fin malheitrcufc, 1069 
Chryfîppc, 387 
De la Chromatique dans la Muiîquc, 918 
DclaChymic, 949 
De Ciccron & de tous les Ouvrages, 119. 130.1 31 
Ciccron enccndoit , & parloir fort bien le 
Grec, 9 
Sa defenfe , contre ceux qui fe méfient de 
corriger Ton Latin, 9.10 
Ciccron avoir vn apperit extrême d'eftre 
loiié: mais il ne vouloir pas eftrc citimc don- 
ner de l'encens à ceux de fon temps, pour 
en recevoir de leur main, 901.903 
Ciccron ht vn defert de fa maifon à Rome, 
pour y vivre avec plus de quiétude , 11,4 
La Ctcogne adorée par les Theflalicns , tSi . 
atx 

De la Ci gué, 800 
Des Ombres, lor 
Des Cimetières, 490.491 
DcsCirca(iiens,& de leur religion, 861 
La Circoncision en vfage dans beaucoup de 
Provinces de l'Amérique, 931 
La Cire mangée avec le miel, 875 
Ciron, £16 
Curons, malle & femelle, 1139 
Cygne Pourquoy chanter quand il eft prett 
d'abandonner fa vie, 150 
Il eft con fac ré au Dieu des Sci ences, 150 
Le Cygne Se IcCorbeau pourquoy confierez 
à Phccbus par les Paycns, 835 
Clefs Laconiques, 537 
De la Clelic. Bel cloge en faveur de cet Ouvra- 
ge, S30.8jr 
De Clément IV Pape- 510 
Clément VII. du nom, Pape, c ftoit venu d'v- 
necouche illégitime, 564 
Cleomcne Roy de Sparte, 451 
Clcopatrc De fon extrême beauté, 913 
Tout le Clergé eft féminin «n l'IIlc de Formofc, 
1079 

Clcfides, Peintre, 443 
Des Coches, & dcleurcItabliiTemeat, 509 510 
Cocbtnchmois, trj 
Des Cochinchinois , & du foin qu'ils ont 



pour la contraction de leurs fermier es, 1140 
Du Cœur de l'homme, Se de fa fituation, 57 58 
La Colchide. 4 88 

Colcie On ne trouve point de naturels fi fujers 
à la colère , que ceux à qui toutes choies 
rient , Si qui font plus dans la dclicatcllè de 
la vie, ;ig 
Ceux qui font dans les adverfitex, pour le 
moins qui n'onr pas le vent de la fortune 
fi favorable, font moins f'ujetsa la colère , Se 
font ordinairement plus trairtablcs , 319. 510. 
Remède Se médicament , dont 1 vfage eft 
vn excellent Se merveilleux correctif de la 
Bile, H9-ÎI.O 
11 eft bien difficile de dompter absolument 
lacolere, 319 
Ceux qui s'abandonnent le pluftoft 6c plus 
aveuglément aux mouvemens de la colère, 

La lageffc d'vnepcrfonne fereconnoift par- 
ticulièrement dans les attaques de la colcre. 

La Colère eft en certains cas vn a&e méri- 
toire, 1085 
Les plus vertueux Se les plus modérez font 
fujets aux plus violens transports de lacole- 
re, U mtfme. 
Laraifon peur calmer les plus grands orages 
de cette furicufe pafTîon, 1085 
Nous devons, par le moien de la raifon, pré- 
venir à temps nos colères, 1085. 1086 
Les premiers mouvemens Se tranfports de 
la colcre font fur ieux , Se ne font pas en no- 
tre puilTancc i mais ils ne fonr poinr de du- 
rée, toU 
Il faur s'efforcer de contrarier quelque habi- 
tude propre pour s'oppofet aux crforrjdc la 
colcre, 1086.1087 
Les colères paflcs Se froides font les plus 
dangereufes, 1087 
Nous fommes pires eftant irritez, que tout 
ce qu'il y a de beftes féroces, 1088 
U cft honteux à vn homme d'entendement de 
IcJ.uifcr rranfporter à cette paffion irait 1- 
ble, 1148 
U y a beaucoup plus de plaifir à pardonner 
qu'à fc venger : Belle pcnfécd'rn Roy Ara- 
be, là mtfme. 
Ce qu'il faut faire pour nous corriger de U 
mauvaife habitude colérique, 1149 
Belle leçon d'vn Paycn, ù mtfme. 

Des Colombes perchées fur vn chefnc , qui 
rendoicnt les Oracles de Dodone, 887 
De la Colombe de l'Arche de Deucalion. 
Rapport entre cette Colombre,& celle de 
l'Arche de Noé, 797 

Colophoniens, braves Cavaliers, {57 

Coloquinte appelléc la mon des plantes, Se le 
fiel delà terre, 765.766 

Combabus , Favori de Seleucus ,fe chaftre luy 
mefme volontairement, 351. 333 

De la Comédie, Se des Comédiens , 734. 71$. 

Les Grecs, & entre eux les Athéniens , ont 
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excellé aux Comédies. 
Comédiens autrefois honorez Se en grande 

7J4- 7H 
lomains& les 

7J4-7M-7»* 
chance de route l'Italie, 7*5- 
fuivMtes. 

Différence entre Comédie & Parce , Se encre 
Comédien Se Farceur, 73J 
La Comédie cil fort inftrudcive , & digne 
de noftrc attention , 7 JJ 
Elle eft en grande cftime parmi les Chinois, 
7*7 

Commandement. Les meilleurs commande - 
mens deviennent mut il s, où il n'y a plu s de 
difpoiltion à les rcfpcctcr, 699 

00 Commandement Souverain, 606.607. 
608 

Vn Roy vicieux n'eft pas moins â refpecter 
pour cela, 607 
Règle d'vn jufle Se raifonnable commande- 
ment, 607. 608 
Il ne s'eo trouve point d'alTeuré ni d'abfolu, 

1 légal de ecluy qui plaift aux Peuples qui 
luy (ont fournis avec toute attèuranccoc fi- 
délité , 608 
Pour petit que foit vn Eftat , le Prince le 

C:ut rendre des pluseonfiderables ,608 609. 
a Prudence Se le bon Confeil font de l'ef- 
fenec de la Souveraineté, 609 
Qu vn Souverain ne doit avoir auprès de 
fa Perfonne, que des perfonnes prudentes Se 
Jâges, - 609 

U doit éviter les difeour» des Flateurs , 609 
610 

Commodes Empereur, 466 
Des Comparaifons Se Similitudes, <;6. 657 
Comparai fon des choies fàcrécs aux pro- 
fanes, odieufe, 871 
La Complaifance de plufieurs attire à eux la 
jeuneue racuc a icaurre, 997 
Semblables aux Crocodiles , l* mefmt. 



chées fans que perfonne en foit éclairée; 

Des termes dont on fe peut ferviren de cer- 
taines matières privilégiées , ,dcj. ro54 
Delà trop grande delicateflè de ceux qui re- 
butent indifféremment tous les termes qui 
leur femblent tant foit peu douteux, ïi m\f- 



me 



Diftinction entre l'Eloquence Poétique & la 
Profaïque, I0J4 |0Jf 

La plus ancienne dés deux , i 0 jf 
Delà Compofition de certains Livres qui ne 
font pas des mieux faits. 86j. & fmv«met. 
On doit apporter vne grande modération en 
lecture Se en la correction de ces Ouvra- 
ge » I4 mefmt. 
Contre ces Efprits Critiques , qui n'épar- 
gnent pas raefme ceux qui ne font plus, 
Ik me/me. 

De ceux qui fe fervent des œuvres d'au- 
rruy dans la compofition de leurs écrits, 
864. 865 

Tous les Efprits ne font pas capables d'vne" 
profonde méditation , fans quoi ils ne peu- 
vent rien produire de leur chef, »6$ 
C'eft eftre voleur & plagiaire, de dérober 
l'ouvrage d'autruy , fans y contribuer quel- 
quechofe dufien.ocfânsluy donner quel- 

r ; g racc > U mefmt. 

confidetation feule de la promptitudè 
Se diligence , avec laquelle on a fait vn Li. 
vr* , ne furfit pas pour le faire prifer Se 
e frimer, jgj 
Non plus que le long temps que Ton a em- 
ployé à le perfectionner, U mefmt. 
Delà ttop grande lenteur de quelques Au- 
teurs en la compofition de leurs écrits, 855. 
866 

Prefbmption infolente de certains Auteurs 1 
qui dogmatifent en écrivant, 866 
De la Compofition des Livres , ^«Elo- 
quence , Imitation , & Plagiaire. 



Celle de ceux qui s'accordent vniverfelle- Le Concubinage a quelque choie de plus dur 
à tout, n'eft pas agréable, 109 que le mariage, 7 6j 



Vne Complaifance eft vn agrément efttange. 

55* — , . 

La Complaifance eftant trop grande, tient 

de la flatetie , Se n'eft pas agréable, 689. 690. 

Auiourd'hoy chacun vue à 1a complaifance, 

• à la Cour& pu tout. 690 

LaComplaifàncc trop grande eft dangereufe, 

74? 

Des Compofilions ftudieulcs, 89a. 89) 

Contre ceux qui fe fervent ingrateroent du 
travail d'autruy, «Vie l'attribuent, 891 



Conférence 11 y a bien de la foibleflè , i ne 
pouvoir fouffeir la moindre contradiction, 
ni le moindre mot qui choque, fans s'irriter, 
809 

Inconueniens qui fe rencontrent ordinai- 
rement dans les conférences en compagnie, 
108. & fithéniei. 
La ConfeiTion en vfàgc au nouveau Monde, 

' «4 

Confiance que l'on doit avoir en vn ami > 54. jj 
Relation entre la Foy , 6c la Confiance^. 56 



Ccuxquinccommumquent jamais ce qu'ils L a ConnoifTance de foi-mefme eft U plus im 



fçavent , font fcmblabics aux figuiers fau 
vages qui naiffènt fur des Lochcrs inacceffi- 
t>l es . iit mefme, 

Pentèc du Cardinal de Berule . U mefmt. 
Les petits Ouvrages font plus agréables que 
l«i grands, 894 
Il n'eft pas permis à ceux qui on t efté gratifie* 
duCrtl de beUes lumières, de les taoir ca- 



portante partie de la fageffè humaine, 617 
618 

11 eft très difficile defè connoiftre foi mef- 
me. 6it 
Pratiques admirables des Pythagoriciens , 
618.619 

De laConnoiiTance des choies divines, 1099. 
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Ce qni concerne la Religion & le culte Df- 
vin . a prelque coûji'tn» je ne fçai quoi qui 
excède la capacité de l'entendement hu- 
main, 1099.110e 
11 n'y a que Dieu qui nous peut tendre fça- 
vans & c'cli cftrc ridicule de prefumer quel- 
que choie là-dcflusdc nos propres fott.es, 
itoo 

Ce que nous pouvons humainement faire 
en cela , t* wfme. 

j : antat<îcs extravagantes de ceux de l'iflc de 
Sainct-Laurcns, des Perles, fie dc« Turcs, 
fur ce fu jet, U mtfmt. 

Nous ns Icaurions avoir aucune connotf- 
lance de Dieu, que par lemoiemlela grâ- 
ce du C ici , & en nous humiliant, uoo. 
itoi 

11 le trouve trois degrez de connoiflancc par- 
mi les Gens de Lettres, 408. 
Pojrz. iicicncc. 
Conlcil d vu Ami, 54 
Coulai des Rois, 54 
Confolation, 101t. & ftivanut. 

Ceux qui font ptofeflîon de confolct les au- 
tres , ont eux-incfines quelquefois befom de 
confolation , 1019 
Excellent moien de confolcr vne pet fou - 
nc affligée de la mott d'vn Ami , 180. 1165 . 
11*6 

Confiance. C'cft vne marque d'vnc amc con- 
hi mée dans le bel v fage de la raifon , de vou- 
loir toujours vne mcimc choie, ou ne la 
vouloir pas , & d 'cftrc inébranlable en cette 
pofture , 1066 
Conftannnoplc, fon ctymologic, 786 
Appclléc encote Stamboul. Ià mefvit. 
Conrc.nplation , appcllce vne mort prccieulé, 
406 

Conccitatioo. Comme on (c doit comporter 
dans vue controverfe , ou contcftation de 
diffeton tes opinions, 490. 191 

Il arrive peu que nous difputionsfans reflèn- 
tmiciii,fic fans vne fecrette émotion mal 
propre iconferver les bonnes amiticz, 554. 

SU 

Nos cooteftations devroient cftrc comme 
des constations , où l'on techcrclic la veti- 
tc.fans le foucicr beaucoup de la vic"toire,7)7 
L'amour propre en doit toujours c.trc ban- 
ni, 7*7 
Des Ipcilareursde nos contcftations, & de 
leurs induiauous pour l'vn ou pour l'au- 
tre des contendans, 738 
Ceux qui cuent le plus haut ne font pu 
ceux qui ont plus de ration, 738 
La complailance & le tcfpeot attitent les 
funWd c ceux qui n'entendent pas mef- 
me les queibom que l'on a propolccs. 738. 

Contradiction opiiiiaftrcdcfagtcablc en com- 
pagnie, icp 
Comte ceux qui fe portent toujours contre 
Ici opinions receucs, 911 

La Contrainte donuede l'affliction, en quel- 



que lieu qu'on f< rencontre > Roj 
Contrainte d'agir. Pif**- Ncceflîtc. 
Convcrfation , fa 

Merveilleux effers de la Convcrfation, 1*7. 

10S 

Vn Coiroycur devient Philofophe par fa 
convcrfation avec Sorratc, 108 
Par laftcqucntationlcs Llprirs emprttnreuc 
& acquièrent des conditions étrangères les 
vns des autres. 107 
Elle eft tics-vtilc pour la culture de 1 c- 
fpnt, 707 
Elliméc la perfection des autres plaints de 
ce monde, 107 
Il y a à craindre dans la fréquentation des 
mativaifcs compagnies» 108 
De ceux avec le. quels on fe doit faroifrati- 

fer .« ; ; 74î 

11 faut fc donner de garde de ceux qui vient 

de trop de complaifance, U mefme. 

La ftequcntation des hommes 11 □ dieux Se 
vertueux cfl agréable , & uecaufe point de 
déplailir, + 
Celle des hommes vicieux eft tout- à- fait 
inutile aux vertueux 10S 
Imprécation de ceux de Ctctc contre leurs 
ennemis, à ce propos, j 0 $ 
Ttop de complailancc n'eft pas agréable, 
108 

Il y a mefme dcquoifourrurdanslacanvct- 
fation des pcrlonnes vertuculcs , \oZ.(jrfiti- 

Vtflltl. 

Les Hommes de mérite nous doivent cftrc 
plus rccommandablcs que les Marbres, & 
autres rarctez, 419. ^ 0 

11 faut s'accommoder aux mœurs différen- 
tes de ceux avec lefqucls on converfe, 450. 

Le commerce populaire eft méptifabie fie 
defavantageux . ^ 
11 importe grandement d'éviter la mauvai- 
fc compagnie, 429 
Les n 1.1 uvai lu s compagnies ruinent la bon- 
ne inclination de ceux mcfmcs qui lontna- 
tutcllcmcnt portez à la Vertu, 4*1. 451 
La fréquentation des ruauvaifes compagnies 
eft d'autant plus dangciculc, qu'elles nous 
font plus familières, & qu'elles ont plus d'a- 
grément, 451. 
Le leul remède eft en icluigncmenc , 452. 
4M 

La principale règle que l'on doit garder en 
toutes lottes de compagnies, c'cft de parler 
peu, 45 j 
Modération dont on doit vfer en compagnie, 
à 1 endroit de ceux qui nous trament quel- 
quefois tuderuent , M avec peu de civilité, 
4M 

De l'intcrcft qui s'obfctve dans la conver- 
sation , fie dans les grandes compagnies , 
4M 

Il faut éviter la compagnie de ceux qui font 
d'vnc humeur chagrine &iiargncuk , 45 . 4 
Coiiveilauon exieucuic, uj. 114 
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iiteneura, m l»4 

Deux confeils notables & de grajxj tkge, 
pour ceux qui pratiquant W«ur la «m* 
vcrfation incerieure, 114. »ij 

De U Cou vomie des nckslfts, 709 
C'ejlkplus grinJe maUdiaiOU»qufl d'eùrc 
dans vu appetitinktiabk de; skhefle», 709. 

Du Coq , & de l'on chant» 707 
ks Coqs gour mandant «eux qu* kur ont 
donné la naùfance, «78 
Coqs bannis d vne Vil le , ann d« n'eftic 
point importuns à ceux qui doimoteoi, 17 
Du Corail, 70* 
I,«C^ti>w*ont*aad«it»Wo^d«rw» 
4*« 

Cordiftes, Peuple Gaulois, n$ 
Coruuhe, ville rose cekfareSc de ires grand 
roctite, 7*7 819 

De la Cotocdqpied d>uegrarxkMuk, 6oj 
Corne d'Hansmoa, ai 
Les Corneilles ne font ni Colombes ni Cor- 
- beaux, figure des Eunuques & châtres» 91a 
Du Corps humain, & <k la r'abn que admira- 
ble de tomes ks parties , 96; 
11 y a des lieux, où la Nature fcmble fcplaircî 
produire les hommes tout auttes qu'ils ne 
tout ailleurs, 9*J. 9*4 

Les Corps humains ne font pu tous fcmbla- 

Un, 671 

Il s'e't trouvé le corps d'vn homme, dont la 
fituauon des parties in tentures cftoit entiè- 
rement différente da l'ordinaue, 67a 
Delà première caulc de cette di verfiic , 67a 

Del» Corpuknceck l'Homme, S'il eft plus à 
fouhaitter qu'il Toit grand eu petit » gros 
ou d clic, 191. & fkivmnttt. 

Delà Correûion. Elle ne nous peut nuire, & 
nous peut profiter, quoiqu'elle (bit excef- 
five, H9 
Jamais les réprimandes ne font foutTerics 
fi patiemment par qui que ce foie . que par 
ceux qui ks méritent le moins : Plus on eft 
fige, plus on ks reçou à gré, 549- «o 
Ordinairement ceux ITront de grandes fail- 
les, qui le méfient d'admonefter les aurres , 

M», 

Il n y a rien d'odieux à l'égal de ceux qui 
fonrprofefiîonde cenfurer tout kmonde,& 
qui an recherchent toutes les occasions, 550 
Delà Correction que nous devons faire de 
noa propres défauts, 1147 
Nous devons nous comporter avec vne 
grande douceur dans l'examen des actions 
d'autruy, , 1147. 1148 

Corruption . Il n'y a rien de fi exquis ât de 
fi p(ïfiftbJc cl j n s le rnoode^ 
pe de foi mefmc , ou par 
Lige , avec le temps, 
Les meilleures 
mauvais vfage. 
Des Couleurs, 

Grandes ammofeex 8e grands 



defordtes 



mauvais v- 
1117. iiz8 
tpar k 
900 
681 
,& 



couleurs, * Rqok, si Conftantiooplc, en 
TntMifiy Petfc & Turquie, 8c en Angle- 

195 

Du nombre ,&dela divetfité des couleurs, 

m 

Des Couleurs blanche» de noires. V»ytz. 
Blancheur & Noir. 
De la Cour, 800. <?• fuivanus. 

Figure de ceux qui fuirent ks efperances 
trompeufes, 8c qui k tepaiflent des (otes 
v a 1 ut ea de la Cour, 844 
A la Cour , les plus fages y patient k moins, 

Los plus ardens 4 la pourfuite des Gran- 
deurs d« U Cour , font prcfquc toujours 
ks plus indignes de les mériter , 8c d'y par- 
venu , 6*6 
{_ J j y qui a k pku de mérite i k Cour , eft 
k plus fupt si trébucher, 6*6 
Des paroles de la Cour, 6*f 
De la Coin des l'un ces. Ce qui. on peut 
donner de l'averfion, 609, 6to 

C'eft vne vie malheuteufe que celle que Ion 
pafic dans la Cour des Rois, 898 
La douceur de la fohtudc eft préférable à 
tout ce que les Cours peuvent avoir de plai- 
sant 8c d'avantageux, $99 
Pour cftrc bon Courtifan il faut avoir vn 
agrément merveilleux, 899 
La fouffrance eft lî absolument ncceiTaue, 
pour reudir auprès des Grands , que fans 
elle on ne fe doit jamais titp promettre au- 
près d'eux , . /à mtfme. 
On n'y peut fervir agréablement deux mai- 
Arcs, 899 f^P 
Il ne faut pas paroiftretrop curieux des fc- 
crets du cabinet , & de ce qui touche le 
gouvernement, 900 
Des Couttifans,&dela fisrvitude extrême 
à laquelle ils s'aflujctificot, 8 et 
' f eytx. Servitude , ce El'perance. 

Singeries ridicules , JU 
Hontcufe captivité , ^ Jta 

Couttifane. L'cnttée delà maifon n'eft pas fi 
dangereufe, que d'y atrefter trop,"" 764 
LcsCourtifancsfont pourj'ordinaue gran- 
dement accortes, * 784 
Les Grecques joignoient k connoiflance des 
Mathématiques f celle des autres belles Let- 
tres , wfmt. 
Cour titane furnommée Cleplldie, 784 

Courriers à cheval en Perfc , 598 
Célèbre Courrier a cheval, 5 09. r»jw£ 
Coutfc. 

Des Cour les & Courr iers,507. {©*. &f**Vé*mt. 
Autre» rooiene que cehiy des Courriers, 
dont on s'eû servi de temps immémorial, 
pour faire feavoir des advis , 8e des nou- 
velles, y»7S*8 
Le 4 Courriers n'ont pas fait de moins mer- 
v e 1 11 eûtes diligences à pied , qu'a l's*de des 
chevaux^ou de quelques beftes propres à ki- 
1 de chemin en peu de temps, jo8 
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que 1* voie des hommes de pied n'eft pas 
moins prompte que celle des chevaux, 508 

Couteaux pie«;iculc:vse;<c gardez en deux di- 
verfes villes de Cappadocc, 914 

D c la Cou du me, 1 c 6 4 . & fmivMtes . 

Elle doir céder i la vérité Se àlaraifon, 1064 
De lapuiiTance t y ra unique de l'accoûtuman- 
cc, 1064. io<5 

Plainte de Scnequc fur ce fujet, 1064 
Comment la prudence humaine fc doit com- 
porter en la reformation des couftume s , 

lOÉf 

D'où peut procéder cette grande puiftanec 
des couftumes, ttmtfmt- 
Avantages qu'Hippocratc Se Gallicn attri- 
buent à lacouftume, 10(6 
Vouloir toujours vnc mcfme chofe , ou ne la 
vouloir pas, & cftrc inébranlable en cette po- 
fturc, clt vnc marque d'vne amc confirmée 
dans le bel vfage delà rail'on, 106A. 1067 
llyadçs nouveautez , Icftiucllcs eu égard -î 
nc uion peut Cuivre innocemment, 1067 
Des Couftumes Se façons de vivre des Peu- 
ples de la Nouvelle France, 1078. 1079 
Combien puifTantccft lacouftume ou accou- 
ftumaucc, 511 
Les différentes couftumes Se façons de faire 
niaiftnfcnr étrangement l'homme, 7S1 
Crabe, Se Cabre. 531 
Crachat. Vcts la Guinée les Payens ne crachent 
point en terre, 870 
Remarques curieufcs, 9,0 
lln'eftoit pas permis de cracher dans la Salle 
du Grand Cam de Tartatie, 950 
Crainte. La peur eft le plus grand de tous 
les maux ; C'cft vne punition divine, 156. 157 
Elle ne fe communique pas comme les autres 
Partions, ZC7 
Pour l'imprimer fort avant dans le cœur 
d'autruy , il faut n'en avoir point du tout, 

Eftranges Se mauvais effets qu'elle produit 
ordinairement, 157 
Avoir peur de Ion ombre, a , S 

La Crainte cil toujours conjointe avec la 
5agc(fe, % 159 
Pctfonne ne s'en peut dire exempr , & il n'y 
a point de gcnerodié qui foit à l'épreuve 
des terreurs paniques, 239 
Les plus courageux animaux ne font pas 
exempts de lacrainte, fie s'effi aient (bavent 
pour de petits fujets, 260 
Les Dieux de l'Antiquité n'en ont pas efte 
exempts, 160 
C eft vne paflîon naturelle à l'homme i bon 
mot de Charles- Quint, 160 
Heureux effets delà Crainte & delà peur, 
161 

Reconnue pourvnc Divinité, i6î. 161 
Elle nous rend quelquefois plus généreux au 
combar, 16 1- 161 

L'apprchenilon ouvre l'efpric & le jugement, 
161 

Poarquov elle faJt ordinairement pallie, & 



m- 



lahomc rougir, 411. 411. Feyn. Honte, & 
Pudeur. 

Crapaux de quatre diverfet lottes en Cftnad 

11 yen a qui fc perchent fur les arbres coi 
mcfontlcsoifeaux, limefmi. 
CralTus, , î9 
Cratéslc Thebam , ou le Cynique, 18.19.49. 
îîo 

Modération loliable Se admirable a fouffifr 
les injures, 1oi 
DeCratés Philofophe, 9^ 
Des Créances mal fondées, 767 
De la Création d'Eve, 

La Créature adorée pour le Créateur parceox 
du Pérou, £* par IcsChincas, 860 
De la Crédulité, 717 
Crifon d'Htmere célèbre Coureur, 508. e-rfui- 
VMrtet. 

Des Critiques qui ne trouvent jamais rien de 
bien, ni dans les divcrrillemcns , ni dans les 
travaux d'autruy, 615. 616. 7)1. & fitivmtts, 
O-840 

H eft aifé de trouver à redire à l'ouvrage 
d'autruy , mais il eft mal-aiiédc faire mieux, 

7JJ 

Les Critiques Se conrcnticux font étrange- 
ment importuns fie fafcheux en compagnie, 
hm 1110.1165 

Il ne faut pas s'arrefter i toute forte de Criti- 
ques, 10 4 7 
Exemple du peu de fruit qui fe retire des plus 
heureufes corrections, 1047 1048 

Crocodde, afij. j.92. ^ 

Le Crocodile eft feul entre les animaux qui 
aitlcsdents mobiles avec la mâchoire d'en- 
haut, 9<><597 

Crorone, ville, 7 cxf 

Croupieic de cheval: La couper eft vne mar- 
quedinfamie chez les Turcs, 804 

Ctcfilochus, Peintre, 

Cube ou Quai ré. De la figure cubique ou 
quarree, 1000. 1001 

Le Cuir des breufs , des moutons , & des che- 
vreuils, mangé avec la chair, 875 

Cuifïnier, u $ 

Du Culte divin, 859 c7 fuivdntts. 

Dicufc peut connoiftre parles feules forces 
de la Nature, .fy 9 
Tous les hommes ont vnfentiment naturel 
de quelque Divinité, Ikmtfme. 
Les animaux Se les plantes ont la mefmc 
connoiiTancc, ÏAmeÇme. 
Qui ne reconnoiftioit point de Divinité, fe- 
roit dans vn aveuglement qui paftetoit toute 
forte de bruralité, 859 
Tous ne cbnnoiftcnt pas comme il faut qu'il 
y a vnDicu: 11 n'y a que la vraie Religion 
qui nous I cnl'eigne, 859.860 
Sans la vraie Religion, lcfprit de l'homme 
eft capable de toute forte d'extravagance 
fur ce fuict, 860 
L'amour du bien a fait des Divinitez , là mtf- 
me. 

La 
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la crainte do mal en a cftabli d'i 
mefmt. 

Beaucoup de Philofophes 
qu'on ne pouvoit actnbuer aucune figure 
â Dieu, ni démo n tirer l'on ertetiee. Ut 
II t c n a qui ont fait autant de Dieux que la 
Veue peur avoir d'objeàs, I* mtfine. 

D'autres ne peuvent reconnoiftre la Divi- 
nité ou elle paroift le plus manifcftemcnt, 
ai avouer avec gratitude fit Bonté au milieu 
de les plus grands bien- faits, S6i 
Le culte de Dieu ne fouffre pas cette profa- 
ne bigarrure* 861 
Dieu eft jaloux de l'honneur, que nous ne 
devons deferet qu'à luy feul, /à nufm*. 
Le raifonnement nature) a befoin du fecours 
de la Foy , pour mettre l'efprit hors de doute 
fit de perplexité , en ce qui regarde la Divi- 
nité, S6t. %6i 
Cumes. Ses habita us extrêmement grofliers Se 
llupides, j68 
Cuntur, ou Condor, oifeau. 616 
LaCurioûtéde Ravoir n'eft point mauvaifeen 
elle-mefme, 464 
LaCuriofitédcs Arts défendus, ^ d'autres 
connoiflancesmauvaifes , cft criminelle de- 
vant Dieu. 4*4 
Celle de (Ravoir des nouvelles cft mife entre 
les maladies de l'Ame, 4*4. 46 t. 466 
L'envie de fçavoir eft fi naturelle , qu'il y au- 
roit tropd'mjufticc de la condamner abfolu* 
ment, 464 
Il y a danger , Se du mal , d'avoir trop de cu- 
riofité. 464 
Iln'y arien de plus propre à l'homme , ni de 
plus digne de luy , que l'envie d'apprendre Se 
de s'mitruite, 465 
La connouTance des c hofes mauvaifes n'eft 
pas condamnable comme en cft la pratique, 

La curiofité de fçavoir ce quechacunpcnfe 
de nous, eft d'autant plus ridicule , qu'elle 



J^Amois. Origine de leurs Rois» jifl 

Les Danfcs font vn figne de dcuïl Se triftefle 
aux Américains méridionaux, 78s 
Daphidas puni de raillerie, 8Sr 
Darius grand beuveur, a 10 

De David, 15* 
Dauphin, poiiïbn, tiS 
Les Dauphins portent à terre ceux de leurs 
cfpeces morts, pour cftre inhumez , 49*. 
fiùvunttl. 

Des Déclamations , & delafarisfaâion qu'on 

en peut rirer, Vtjex. Difcours, & Récit. 
Dcclamateur. Ce n'eft pas allez d'avoir beau- 
coup de hardiefte pour eftre bon Déclama- 
rcur, 747 
Il y a bien de la différence entre vn flux 
de bouche & la véritable éloquence , l* 
mefmt. 

L applaudiflcment d'vn gtand nombre de 
perlonnes ignorantes , n cft pat vnc preu- 
ve certaine de la capacité d'vn Dcclama- 

On ne doit jamais déférer au jugement des 
ignorans, tkmefme. 
Le DecUmateur ne doit pas feulement fe 
rendre intelligible par vn difcours pur Se 
ner , il doit mefler les belles chofes Se les 
curieufes recherches â la pureté du langage, 
748 

Doit éviter la raillerie, 7J0 
Il ne doit point s araufer à traitter des que- 
ftions fupeiHiies, 7\0 
Doit fuir la répétition , principalement de* 
chofes fupeiflucs, 749 
D'vn mauvais Dcclamateur, 747. & fuiv«n- 
ttt. 

Défaut. Il cft vtile de tenir cachez nos plu» 
grands défauts, autant que faire fc peur, 909 
nous fetoit tout- à-fait defavaniageufc, fi Déférence. Il n'y en a point que nous ne foions 
nous la pouvions fausfaue, 465 & fuivM- 
us. 

Modération louable de ceux qui ont feeu 
commander à leur appétit en des icncontrcs, 
où d'autres auroienr voulu contenter leur 
curiofité, 465 
La curiofité de fçavoir l'avenir rend les per- 
lonnes mal - heureufes devant le temps de 
leur infortune, 466 
Le défaut de curiofité eft vnc autre extrémi- 
té, qui caufe parfois d'eftranges préjudi- 
ces, 466 
Nous devons nous défier de ceux qui s'infor- 
trop cnricuicmcnt de toutes nos pen- 

466 

)i6 
178 



fée 

DeCydippe, Maiftrcdè d'Acomius, 
Cynocéphales, 
Cyrenaïque Hcgcfias, 



obligez de rendre aux Princes Se Monar- 
ques, 

Souvent on cft obligé de deferer a des per- 
fonnes qui le mentent le moins de leur 
<»ef. m- »6 

Défiance. C'cft cftre bien mal- heureux d'eftre 
toujours dans la défiance Se dans linquie- 
tude de l'avenir, 676 
La raifon doit modérer paifiblcmcnt nos dé- 
fiances, 67É 
Deïpnofophiftes, 46g 
Dde , ou Delos , lfle de la Grèce , illuftre par la 
naifianec d'Apollon, 490. 87 7 

Apollon y rendoit fes Oracles d tuant fit 
mois de l'Eftc , puis de là il paftoit i Pathare 
ville de Lycie, 879 
Des Détiens, 714 
Dclphc, Illedcla Phocide.oùfe rendoicnrles 
Oracles d'Apollon, 789. 877. l'ojtz. Qra- 



Tomell. 



Le Temple de Dclphc, 
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Dwnarchus, athlète. 7*7 

Démarche. L'indication de la pudeur dVne 
perfoone, fc prend à fon porc fie à la mar- 
che, 4" 

Dcmcrrius Philofophe. Generofité confidcra- 
blc dam la profeflion ouverte qu'il faifoit 
de liberté Philofophique, ho.iii 

Le$ Demi-fçavans importuns en compagnie, 
ni. ua 

Dcmocrtte réduit à la neceflué , pour avoir 
conOimé tout fon patrimoine i voiager , 
■if. 4*t 

11 avott l'odorat rres-fubtil, 419. & fiiv*n- 

us. 

11 Ce priva luy - mcGnt de la veue, 6S$. 
«4 v 

Comment il confola Darius grandement 
afflige de la mort de Ta femme» 1S0. &fiù- 
vantes. 

Il cftoit ennemi de la vanité & de la gloire 
de ce monde, 91. 91 

Réputé fol par Us Abdcritcs , quoique plus 
fage qu'eux tous. ^69 

Démons. Il y en a de bons Se de mauvais , dont 
les réponfes fie les opérations ne peuvent 
cftrc abiblument niées (ans offenfer la Reli- 
gion, 891 

Des Dent», 96 } ■ & fmvssttes. 

Ceux qui en ont peu Se fort feparées , ne font 
pas pour vivre long-temps, 9*4 
Plufieurs exemples du contraire , U mtfmt. 
11 fc trouve des perfonnes qui ont toutes les 
dents d'vn fcul oGemenr, 964- 965 

Ordinairement les mailcs en ont plus que 
les femelles, 9*J 



L'énorme grandeur des dents donne de IV- 
verûon, là mtfm*- 

Pats fie Nations où cela n'eft pas renuré dif- 
formité, U mtftnt. 
Naiflance de plufieurs perfonnes qui vien- 
nent au monde aiaus des dents dans la bou- 
che. 96796* 
Tous les animaux naiflent avec leurs dents, 
excepté l'homme, 9 £g 
La Dent feule , entre tous les os , ctoift du - 
rant toute la vie, là mtfmt. 
De ceux qui ont les dents rangées de navet», 
là mtfmt. 

Des grottes dents qui pouffent les dernières, 
968 

Dents qui tombent, puis repoultcnt , là mtf 



Ittter b'xtn des dents , pour manger vîte fie 
beaucoup, lÀmtfmti 
Donner vn ctsef de dent , pour médire , là 
mtfmt. 

Aionfher Us dents , fie parler des grtjfes dents, 
pour refifter, Se menacer , U mtfmt. 

Les plus noires font les plus belles parmi les 
Iaponnois, Soi 
Les peuples des Indes Orientale* font gloire 
d'avoir les denrs noires, 1079 
Delà Dent du Singe G célèbre dans toutes 
les Relations de 1 1 ndc Orientale, 9)4 
Dents de loup pendues au col d'vn cheval 
pour le rendre plus vîte, * 1019 
Depoft. La foy du déport religieufement gar- 
dée parmi les Pifidcs, 471 
Les Indiens s'en moquent, !7** J7J 

Derbiccs, Nation, 



me. 



Il y en a qui en ont double rang, Se mcfme Des Dércglcmens de §Efprit humain, 
trois rangs, làmefmt. 1080 

Géant qui en avoit quatre vingts-deux \ vn Deiefpoir étrange d'vn Roy de la Chine, 
autre dont vne des grottes dents eftoitgroflc 959 

comme le poing, làmefmt. Dcflein. Ceux qui quitent vn dciîein ou vn em- 

Poiflbns qui en ont jufques â neuf rangs, ploi, pour en prendre quelque autre, doi- 
s>4< vent s'y porter petit à petit , Précepte de 

Ariftotc place des dents fur la langue des Pythagorei ce propos, <f6x 
poiflons, 965 Dcflert autrefois emmiellé, au lieu qu'aujour- 

Animaux qui les ont dans le ventre , li mef- d'huy on le fucre, 77; 

Deftin , ou Deftinéc, Se de fon pouvoir, 8:9. 
1019.1010. 10*1 

C'cft vne mauvaife exeufe , de rejetter la 
faute des mauvaifcs actions fur la Dcftméc, 
ton 

Beau partage de S. Auguftin fur ce fujet, 
là mef me. 

Deftin , ou Dcftinée fie Fatalité , en Latin 
Fasjtm. Divcrfes lignifications fie interpréta- 
tions de ce mot, $84.586.588 
Trois différentes opinions touchant le De- 
ftin fie la Fatalité, 585 
Explicationde ces opinions , 587. j$8. & fui- 
vdtites. • 
Lepoinâdc laDcftinée eftvndeceux, que 
nous devons examiner avec le plus deiuo- 
deftie fie de retenue , 589. 590. 591. & Jui- 



Lcs oifeaux n'en ont point, 965 
En quoi confifte labeauté des dents, 966 
Les Chinois fie autres peuples les ont noires, 
là mefme. 

Les dents blanchiflènt aux vieux chevaux, 
là mtfmt. 

11 y a des Peuples qui prennent plaifir a les 
avoir jaunes, 966 
Dent d'or venue naturellement à vn jeune 
Stlefîen, là mefme. 

Du mal des dents, fie de fa caufe, 9I7 
La pette des dents, cft réputée vne grande 
difgrace, 967 
Dents arrachées par punition, U mefme. 
Certains lieux où l'onalfcote de n'en avoir 
point de naturelles, là mtfmt . 

Qui fut le premier Arracheur de dents, 
96 7 



Le Dcfttoit d'Anian cft faux fie ûippofc, 779 
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Deftroit de Gibalear, 7 79 

Deftroit du Maire, 40 
Dette d'argent fe doit payer : Loix & Con (tû- 
mes rigoureufes, 267 
De la Devinadon , 3c des Devins, iix. 553. 554 
La Devinanoh eft accompagnée de manie ôc 
de fureur, 884.884 
Divcrfcs fortes de devinations qui s'exer- 
çoicnt par rout , outre les Oracles eftablis en 
certains lieur, 887.8X8 
Toutes font trompeufci, SS8 
Condamnées dans le Levitiqtic , avec puni- 
tion de mort pour ceux qui s'en mêleront, 
$90 

De la Dévotion, 497 &f*iv*met. 

il ne faut jamais parler , ni s'entretenir de 
Dieu & de la Religion, qu'avec vn grand 
rcfpccc & fourniflîon d'cfprh , 497. 498. 
499 

Combien le fpecieux prétexte du 2cle de 
la Religion couvre de dangereufes inten- 
tions, » 498 
Vn zele inconGdcré n'eft jamais agréable x 
Dieu, 498. 499 
Le Diable eft tres-fça vanr, 3 3 8 
Pourquoy nomme Behal, j«8 
11 a t^ft» »urs tâché de s'artribuet le culte oui 
n'eft deu qu'à Dieu, imitant dans toutes les 
faufTcs Religions , ce que la bonne enfeigne 
dans ù Liturgie , 6c ce qu'elle preferit an fu- 
}et de (es cérémonies, 9^1 &fwv*ntt%. 
Fantaifics extravagantes de cenx de l'Iflc 
deSaint-Laurens,dcsPerfcs,&des Maho- 
met nu, 1 too 
Adoré fous divers noms en plufieurs Na- 
tions, Mo 
Du Diadème, 341 
Des Dialogues de Ciceron 8c de Platon , 9. 
10 

Dialogue appelle le Filsaifhédc la Philofo- 
phic, 7 
Combien eft une pat le Lycée , & par l'Aca- 
démie, 7.8 
Blafmé par quelques- vns, 7 
Premier inventeur du Dialogilroc , 8. & fui- 
v mies. 

Du Diamant. 412. 
Du Diamant du Duc de Bourgongna , 417. 
418 

Du Diamant du grand Mogol. de la grofteur 

d'vuceufde poulette, 4 tg 
De Diane Cmdyadc. fur laquelle on difoit qu'il 

ne neigcoit & ne pleuvoir jamais. 93$ 
Dune Orthie. Divinité dans Sparte, devant 

laquelle on fouctoir le* enfans par dévotion, 

Diet Dtrrettrii. 753 

Dut is£rrftUà, 751 
Dut fsfti & tief*fti parmi les Romains , 
7$» 

Dm ftHM fufptSi, 7f| 

Dieu nommé vn Cercle intelligible , ou vne 

Sphère d'intelligence, 832 

Tous les Attributs de 

Tome IL 



fi parfaitement vnies en luy \ q ne l'on peut 
dire qu ils font fa Divinité mefnie, 83 j 

Delà feience & prefcience,f«yfc Science. 
Il vaut mieux confcflcr ingénument fon 
ignorance, que de nous porter â vne créan- 
ce peu honorable i fa Majcfté Divine, en 
cequi regarde là nature. 8*6.337 
Dieu fc trouve dans toutes chofes (ans in- 
clufion , & au dehors de toutes (ans exclu- 
lion, 8*7-839. 
L'Elprit qui n'a que f«s propres forces , ne 
pouvant pas difeerner le vrai du faux, 
tombe dans l'irréligion , ou dans vne in- 
différence voiûnc de l'Atheilme, Ut 
Ceft vne ptefomption criminelle , de vou- 
loir pénétrer jufquesaux plus feercts confeils 
de la Divinité, 931. 9)2 

L'humilité & le profond refpecc pour les 
chofes Divines , font plus agréables à* 
Dieu , que de vouloir examiner trop cu- 
rieufement ce qui concerne la Religion , li 

Pieufe moderne de Simonide i ce propos, 

Infolence d'Eunomius Arrien, 9i t 
LePaganiûnc a reconnu jufques i trente mil- 
le Dieux, 937 

, ObjcoVion <TAriftore , ce que peut faire 
Dieu , avec ta pleine fuftîtance de toutes 
chofes, 873 
De la connoiflance que nous en pouvons 
avoir, Vtytt. Connoiflance. 
Du Dieu inconnu des Athéniens, 815 

La Diligence & célérité grandement neceflaire 
dans les affaires d'importance, principale^ 
ment en matière d'aduis Se de nouvelles, J07. 
Sot.&fmvsmtt. 

Diligence 6c viftefle admirable tant d« 
gens de pied , que de chevaux & Dromadai- 
res. 507. &fuiv*»m. 
Celle qui fe fait fur des VaifTcaux , eft la 
plus grande & la plus commode de toutes, 
510 

Promptitudes d'advisor de nouvelles, donc 
il femble que les oifcaux du Ciel aient efté 
lespotteurs, 510 
Diogene, 18. 30. 213,476 

Eftimé grand Philofophc par la Nation, 

Mangeqiten plein marché parce qu'il avoir 
faim, 469 
Dcmandoir aux Statues , afin d'eftre plus 
hardi , & pour s'accouftumer au refus , 
9" 

Modération & patience admirable 1 fouffrir 
toutes les orientes , Oc tous les mépris , tor. 
20t. 690.691 

Diogene veut que fon cotps après fa mon 
foirexpoféaux belles ôc aux oilcaux, 48*. 
490 

Se moque de la fcpulrure, 494- 495 

Dion (urnomroé Chryfoftome, i| 
Diofcurias, ville de laColchide, 790 
Dilioui* ou Coropofirion. Pour en 
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juger , il It faut lire , Se ne fc pas con- 
tenter d'en entendre U Icûurt: , ?ié. & 
fuiv^ates 

la bonne penfée y cft plus à confîdcrcr 
que la belle cxprefïion, 917 
Toutes les deux j'ydoivent trouver enfem- 
blc pour fa perfection, U mrfmr. 

Des allulions qui s'y peuvent rencontrer. 

Les plus longs ne font pas les meillcius.ni les 
plus à cftimcr, «j,,. 6si.çr fmvattes. 

Par fout où il y a beaucoup de langue , il 
jr a peu de cœur, de force, fie de prudence, 

691. 69i 

Remède dçs femmes de la Guinée, pour 
s'empefeher de parler, 691.69} 
Des Difcours Se divers entretiens qui fc font 
ordinairement dans les compagnies. 109. & 
fuivantet. 

D'vnc Difputc ou Conférence ridicule, où les 
rul'cs fie la nuqe hardiç triomphèrent de la 
Raifon, 919. & fuivantes, 

Divcrfitcz, 94 8 e^fuivames. 

Il n'y a rien de plus conforme à nôrrc natu- 
re, que d'aimer le changement, fit de fc plai- 
re à la diveifité, Sj 47 

Divertiflcmens fie récréations, j 4 

Divination, 

D'vn Divorce de femme d'avec fon mari, 761 
lunon fit divorce avec Iupiter, ici 
V tjef, lu: uni. 

De mefmc Pénélope avec VlyiTc, U mtfmt. 
Voyez. Pénélope. 
Dix , le nombre le plus parfait de tous, 5^7.^8 
Dodccarheos, herbe médicinale, 100 
Des Dogiuatiftcs, y> 77 
Du Doigt annulaire ou medicinaj, 414 
Le Doigt annulaire orne d'vnc Dague, cft|c 
fymbole des grâces fie des honneurs qu'on 
fait aflei f>uvcnt à des faincans, fie à ceux 
qui le meruent le moins, 4 i 7 
Du doigt infâme, 4l4 
Dulichodromcs, jc8 
Dproitien , ^ 
L'Empereur Domiticn, 41 j 
Dpmirius, i S7 
Dormir. D'où Tient que les enfans nouveau 
nais dorment toujours, 106$ 
Du Dormir fie coucher parmi les peuples de 
la Nouvelle France, 1078 
Douceur fie bénignité. Il faut tramer les a- 
nimaux d'indulgence fit de douceur, fi nous 
voulons avoir de 1 humanité pour les horu- 
mes, |I4J 

La Douceur fc tourne en aigreur , mais ja- 
mais l'aigreur en douceur, 870 

Des Doutes raifonnez, 107$. & fuivantes. 
Nos doutes croiflent a mefure que nous 
devenons fçavans, 1077 
Combien difficile , de former des doutes 
bien uifonnez, làmefme. 

Du Dragon de mer : Moicn de le pcfchcr fie de 
letirci de l'eau, i8 } 

Dragon. Le Cosur de cet Animal a la venu 



fie propriété de donner i celuy q U ï cnman^ 
ge, I intelligence du jargon de tous les autres 
animaux, (& 

Comment les Indiens font pour leur couper 
la telle, n 

Dreux de la Valéc , aveugle - nay, honnefte 
homme fie ires -capable dans les Sciences, 

DclaDroircficdelagauche. Obfervations cu- 
neufes en faveur du bras fie de la main eau- 

clle ' 9JO 
Les ambidextres ont l'avantage, Umtfme, 
Dromadaires.animaux admirablement prompts 
alacourfe. £ D 

Des Drulunsdc Syrie , fie de leur religion, 86r 
Dueil LcsLycicnsncporrcueiitle deuil qu'en 
habit de femmes. , 0 . 0 

La belle DugUs EfcofMç, calommeufemenr 

perfecurée, 
Lh»> fa lignification» 

E 



L'Eav adorée, 
Propriété de l'Eau, 4S g 
L'Eau donne dlaucres lumières que le vin, 

ut. 214 

L'Eau pure cft la plus naturelle fie la pius pre- 
ncuIeboiiroD, 6l6 
L'Efprit humain s'eft porté à faire en foire, 
que l'eau fuftcapable de nouscnyvrcr, 616 
& fuivantes. 

H y a des gens, fie des" nations incfmcs, qui 
nefçauroicnis'accouflumcr à boire duvin 
616 

Eau de la mer. Ceux de Groenland cnboi- 

* V4nr> "f 
Eanus, Divinité, u ^ 

Les Echauguettes des Maures abarucs en E- 

De l'Echo, £1 
De l'Echo, que les Gentils donnèrent pour 
femme à l'an. 94<> 

DcsEcpyrofesou Embrafcmcns, 780 
Ecfhfi, ' j96 

Eghfcs enduites avec du fucre meilé avec de la 
chaux. J99 
Des EgLfcs fie Chapelles bâties du vol, des 
concilions, fie des larcins du Donateur, ait 
De l'Egypte, 707 . 7o8 
De I Egypte ancienne fie moderne, 819 
L'Egypte vifîtee fie fréquentée par IcsEuran- 
gers pour obfervet fc» belles Antique, 
4 ** 417 

Egyptiens fujets au larcin, x8t. jog. < H 

Leur cxrravagance touchant leurs Dieux 
tutclaires, i6o 
Elégance pris pour la curiofité de Ce parer, fie 
pourleschofcsdelcfgrit, 49 
Elcmcns adorez, 4 8g 
Des Elcphans, ij?. 1*7-615 

L Eléphant a peut du gtongnement du Pour- 
ceau , fie tk la veuc du Bclicr , *îo 
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Elephans dirfcrenï en cfprit , félon la dif- 
feicnce de» lieux de leur production , 98) 
Efidc. Louable couftumcdelcshabitans pour 
rcndie la Iuftice, 4*5 
El ie. Rcffemblance entre luy & Phacthon , 767 
Ehcn Philofophe Romain, 4)1 
D E li fée , St de fa prophétie, 885 
Ehlëe mocqué & injurié, J70 
Punition de ceux qui l'avoient appelléChau- 
vc , 104 
Ellébore blanc pour purger le cerveau , a 40 
Elocunon, )6. ?7 

Le trop grand foin des paroles 5c l'cxccf- 
lîve arfcâation du langage, a pluftofl cfté 



H faut e'crirc intelligiblement, & fuîriob- 
fcurité comme vn grand vice de loraifon, 

io<o 

Il ne faut pas fcpcrfuadcr , que rien ne peut 
plaire que ce qui courte infiniment, & qui 
donne beaucoup de peine à la plume &â 
l'cfprit , ioji. io5ï 

L'Invention ea d'vn prix merveilleux , là 
mefme. 

le fouverain bien 
81 

vn œuf d'Au- 
4«8 
4Î9 



Les Elpiftiques 

dans l'Efpcrance. 
Vnc Enicraudc grofle 

ftruchc, adorée , 
Empcdoclc 



pour vn vice que pour vne perfection. Emploi. Tout homme eft obligé a travailler, 



618 6tz. 6\i 
- L'Elocution agréable eft 1 efttmer, mais elle 
neft pas fi importance que le raifonnement , 
6» 

Vnmauvais mot n'eft pas capable de décrier 
vn Prédicateur , vn Advocat , vn Efcrivain, 
ni de faire plus de tort qu'vn mauvais rai- 
fonnement, 6; a 
De la belle Elocution, Se du langage du 
temps, 751 
L'Elocntioneft la moins eonfiderâble dans 
vn ouvrage qni regarde la Morale, 917 
Eloquence, On fc forme diverfes idées; & ce 
qui plailtauiviM pour ce regard , eft abio- 
lumcnt condamné par les autres , 654. & 

11 n'appartient pas a tout le monde de dire 
1 fon advis de l'Eloquence, 6jtî 
Elle eft infiniment au défias de la Gram- 
maire, 6;6 
. 1 ' 1 loquenec range de fon cofté tous ceux 
mefnics qui luy (ont contraires, aulfi bien 

Ee les amis & les indifférera 7-1* 
plus haute éloquence tv'cft pas proprt 
àtraittcr toute fiwtc de fojers, h6j 
Il ne faut pas négliger de prendre de bons 
patrons i imiter. V<ytt> Imitation. 
Du crusM de Plagiaircqu'il faut éviter.f«y'« 
Plagiaire, Compofition. 
On ne doit point s'arrcfter à route forte de 
Critiques > ni fe contraindre à oblervct les 
moindres régulante* , 1048 
Les grands nommes ne regardent les paro- 
lcs.cn leurs Compofuions,. qu'autant qu'el- 
les ont la vettu de bien exptimer leur* fen- 
rimens, là mefme- 

Comparaifon de noftre langage avec nos 
habits, tmfmt. 
La negiigencecft patfois vn des grands or- 
nement del'oraifon, 1049 
U faut fur tout avoir égatd à la penfée, là 



L'éloquence de Lyfias préférée a celle de 
Platon, là me/me. 

De la belle penfée produite au dehors avec 
éloquence, iojo 
Le principal mérite d'vnc Compofition dé- 
pend de la prudence dcccluy qui éctit ;cn 
quoi conftfto cette prudence, ii mefn.e. 



ôc à faire quelque emploi : Police ri- 
goureufe des anciens Egyptiens & de ceux 
du Pérou , pour cela , 1155 
Contre ceux qui croupiflenr dans vneoifi- 
vetéhonicuie Veytz. oifîvcté. 
Ceux là ne font pas moins reprchenfibles, 
qui s'occupent en des chofes frivoles & en 
des actions de néant, là mt fine. 

Réflexion de l'Auteut de cet ouvrage fur 
fes emplois & occupations, 1155. 1156 
U n'y a point d'emploi fi ho n nèfle , où les 
Critiques ne trouvent à fyndiquer Se a redi- 
re, u s 6 
11 n'y a point d'aâion non plus fi mauvaile 
& fi criminelle qu'ils ne défendent, v^6. 1157 
De mefme dans la Mbrale , il n'y a rien qui 
c'ait fes faces différentes, n$7 
Encens. Superftition observée par les Arabes, 
voulans s'appliquer à la récolte de l'En- 
cens, 949 
L'Encens ne peut eftrc dérobé, jj<> 
L'Encens de» Arabes Sabecns leur devient i 
la longue importun , 795 
Enfans. Du foin que les pères Se mercs doi- 
vent avoir pour leur mil ruclion & leur édu- 
cation. V»yt%. Inftruâion. 
De l'amour que les enfans doivent avoir 
pour les Sciences , Se pour ceux fous la con- 
duite d< (quels on les met.fVyM Inftruction, 
& Précepteur. 

De deuxEnfansIumeauxqui ouvroient tou- 
tes les ferrures , en approchant feulement 
de la porte le codé de leur» corps, 768 
Enfans, qui ne crient & ne pleurent qo'en 
mufique au berceau , i 0 8j 
Ennemis. Il y en a de femblabJcs aux Grenouïl- 
' les de Fcrrare , 7 £i 
Il y a des Ennemis inutiles, là mefme. 
Ce n'eft pasaftexde pardonner i no» enne- 
mis l'injure que nous en avons reccuc , nous 
fommes obligez de les armer, 70» 
Si on vfe de prudence au choix d'vn Ami, 
il n'en faut pas moins avoir au fujec d'vn 
Ennemi, fi on ne peut éviter d'en avoir, 
tîoj 

Souvent nous n'avons point déplus grand 
advcrfaire que nous mefmes, ino 
Enoioccies, yé 
fe trouve parfois Âf- 
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pofé de forte, que lors qu'il s'élève audcf- 
fus de h maucrc , toutes chofcs luy foni 



Les douces paifib!es& refpcéhicnx de I ' F po- 
che font préférables a toutes les affirmations 
poffibles | 66} hardies des Dogmatiques , 874 

De l'Envie. Elle n'a pour objet que la fortune Les Equivoques hauduleufcs , ou pratiquées 



& le mérite, 4Î4 
Elle fe rit du malheur d'auttuy, Se s'af- 
flige de la profpcriré des autres, 4)4 
Elle multiplie les objets ,foit du bien, foie 
du mal , 4*4. 4tf 

Ce vice a de il forts attachemens â l'infir- 
mité de noftre natute , que les plus grands 
hommes , les plus fçavans , meure les plus 
juftes, y ont cfté fujetsaufli bien que ceux 
de la lie du peuple , 435 
De l'E nvie*& de fes cftranges effets , 4)5. 4 v> 
11 fcrablc que tout le monde y foit fujet ,4j<f 
Coufidetaiions qui nous la doivent ren- 
dre plus fupportable, ', 436 
L'Envie nés attaque qu'au mérite extraordi- 
naire , 456 
Elle cil plus préjudiciable à fon fujet qui 
fon objet, 4>£ 
Il n'y a point de pet fonnes plus malheureu- Erythrée , Roy, 
fes que les envieux, 4? 6. 457 
L'Envie eft d'autant plus à ctaindie , quelle 
cft ptefque inévitable, 1160 
Elle fe trouve par tout, Se n'eft jamais oilîve, 
utfi 

Elle fe fait bien du nul, Se donne bien de 
la peine aux autres, 1161 
Comparée à vn Ver , 1* mtfme. 

Cc:l vn vice de pufillanimité , /•< mtfme. 
Satisfaction pour ceux qu'elle attaque , U 



à mauvailcfin , font vicicufes Se condam- 
nables, jo 3. jo9 
Bon mot de Charles-Quint, 109 
Noftre Seigneur s'en cft quelquefois fervi 
fans menfonge & non i mauva«fe fin, 308 
Le plusfeur cftdc parler rondement ,8c de 
fuît les fubtiluez qui peuvent decevoit, 309^ 
Les Equivoques ont ibuvent fervi de cou- 
verture à dctres-grand«*peifidies, 309. & 
fmiVMtrt. 

Divers Traitiez frauduleux par le moien des 
équivoques, ,09. & fmvtmtu 

Les Romains n'eftoient pas en cec» plus re- 
ligieux que les au tics, 510. n% 
Cruauté inhumaine exercée par le moien 
d'vnc équivoque, }IJ 
Erafmc rccommjuidablc dans la belle htera- 
turc, , 0J 

lenomlla;- 



me 'ne. 



Envieux & jaloux de la fortune d'auttuy, 
femblables an Calamfopr , 74? 

Epicharnie, 390 
Epiâcte. Sa confiance, & fa liberté ou fon 
arTranchifTcmcnt de la partie fupericute , 
trcs-admirablc , 447. 148 

D'Epicure, 100. 101 

Sa figure gravée dans les anneaux, 417 
Epnnatit.', J'.'Vf- Epiphancs. 
Epimenidc de Ctctc , faux Prophète , ne par- 
loit jamais que des chofes paflees, 889 
Des Epis de bled , 105S 
Des Epitaphes, 1039 
Des Epithetes, 751 
Des Epithctes qui doivent paffer pour très - 
confiderables , 471 
Epithetes confiderables tant aux hommes 
de Lentes , qu'à ceux d'action. 470. &fui- 
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Epithctes glotieux renverfez par des 
fions deuvantageufes , 
Epithctes donnez par ironie 0 

47* 

Epithetes apparamment injurieux , mais 
avantageux en cffccc, 47a 
Epithetes devenus furnoms, 471-47) 
De I Epochc, Se de fon avantage fur les au- 
ticsfëacs, J93.97j 975.1077 



' blablc à Efaii.r^Eûu. 
Elàu .appcllé autrement Edom, ou ic Roux, 
eftimé par pluficurs le Roy Erythrée , 937! 
Son combat avec Iacob , fcmbiable à ccfaf 
d entre Acrifius Se Prœtus remarqué par 
Apollodote, 9f7 
De l'Efcarbot, 7lt 
L'odeur dcsrofci fait mourir les Efcai bots, 
4*« 

Efchinc , Otatcut , & 
*37-7*<J 

EfcuLipe fut le ptemier Arracheur de dents," 

9*7 
De l'Efcurial, 
Efmcraude, pierre 

fe qu'on luy i 

Efopc le Tragique, 114 
Efpagnols. Lear infidélité en la conqueftedu 
Pérou, % 09 
D'vnEfpignol qui tuoit vn Autour ou Fànl- 
con en le regaidant fixement, &le faifoic 
torobet, 7 6g 
De l'Efpcrance, i Jt 
Pourquoi Us beftes n'ont point d 'efpcran- 
ce, 49 4 
C'cft le propre de l'homme , 494 
Ce n'eft pas vnc marque de bonté définir, 
ou de grandeur de courage, 494 
Les fimplcs Se idiots fontlesplus fuiceptt- 
blcs d'cfpetance, 

L'Efocrance appelléc le Iardin des Fous. 49c 
L'Efpcrance bien prife n'eft point défendue, 
495 

Eilc fett à noftre fànté, Se prolonge no* 
jours, 49J 
La condition des Rois eftiméc malhcurcu- 
fe, pour avoir peu à cfpercr Se beaucoup 
a craindre, 49f 
Opuuoa de Scneque icjettce, en ce qu'il 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 



dit qu'il ne faut tien e/perer, non plus que 
lupncr, 49$ 
Les hommes fçavans différent de la raul- 
■îtude & des ignorons en bonnes cfperan- 
ces , 49 tf 
t>c l'EfperancedeceuX qui mettent la der- 
nière félicité dans vne chimère de l'avenir, 
ou de biens qu'Us ne le laflènt jamais de- 
fpercr, Soi 
Efpcxance nommée le pain des miferables, 

11 n'y a rien i quoi vn Courrifan ne fc foû- 
mc rte pour eomplaire à cette douce cfpcran* 
ce. V oytz. Servitude de Cour. 
Il y en a de bonnes fie de mauvaifes.de rai- 
fonnables fie de vaines fit" inconfîderécs: 
toutes condamnées par les Stoïciens , 495 
Miles entre les voluptczraifonnablcsparlcs 
Penpatcticiens, 495 
Efpcrons , 6c de la façon de les porter , 387 
L'Elpcrvier rcconnoifiànt le pLufir qu'il a rc- 
c«u , 165 
De» Efprits, fie de leur différence, 981. 981 
Nos efprits ne vont pas eu diratnuaot,non 
plu*. que nos corps, 981 
De l'égalité ou inégalirc de nosamcs,98a. 98} 
Opérations de l'Efprit, de trois fortes 9- j 
La pofition deslieux, fie les climats differens 
caufent la variété des Efprits , 98) . 984 
La prompiitudc ou vivacité de ces mefmes 
Efprits , fit leur pcCinrcur ou ftupidité é- 
ublit entre eu* vne diverfité remarquable, 
9 g 4 

Des Efprits ftupides lourds fie groflîcrs,/* 
m* [me. 

Des Efprits fubtils , éveillez fie agi (Tans, 984. 
985 

Ceux qui font (î fubtils ne font pas de durée. 

De l'Efprit humain enfle de quelque opinion 
de feience ; H n'y a rien de plus fuperbe , 
.ni de plut itnbccille , ficdeplasridicule,?^ 
Grandement variable , fie fujet à de différen- 
tes paflîons, £17 
C'cft vn vrai tveogle-nai, j.81. 181 

L'Efprit de l'homme variable fie inconftant , 
11' 7t 

Efprit étrangement flupide fie groflîer,iou. 
101 a 

Des Eiîênicns, 77 o 
Ils ne fe marioient point , ne croians pas 
qu'il fe trouvait vne feule femme fidclle 
à fon mari, 566.585 

Des Eftits.fic de IcuraccroifTemcnr fie grande 
cftenduë, 1058 

E (toiles. Peuples Ameriquains qui fe figurent 
des champs Elifées dans les Eftoilcs, 867 
De l'Eftoilc de Venus qui conduifit Enéecn 
Italie, 9& 

Eftude : ecluy de la Philofophiea de merveil- 
leux agrément, quelque aaftete qu'elle nous 
femble d'abord , 700 
II importe grandement que noftre applica- 
tion fc faite fur des fujetsaflez importons, 



pour mériter vne ferieufé attention , 70! 
L'Efprit a vn merveilleux avantage , lots 
qu'on l'attache ides eftudes vrilcs fi: agréa- 
bles tout enfcmble, ?OI 
De l'Eftude des bonnesLctrres. Avis fie enfei- 
gnemens importais pour bien cftudier.iji 
& f**vêwtt. ftytK. Science. 
De l'Eternument , fie du falut que l'on fe 
donne à ce fujet, couftume fort ancienne, 

Ethiopiens, 

Ethiopiens Macrobies; delà fcpulturc de 
leurs Morts, 488.485 

Les Etoliensn'avoient jamais qu'vn pied cou. 
vettaux armées , l'autre demeurant toujours 
nod, JlS 

EftrMtger. Ce mot ne doit point eftre confon- 
du avec celuy d'Ennemi. ,0 
Pour eftre Eftranger , on n'eft pas moins 
à eftimer , j j 

Ceux qui les traittent mal font fcmblables 
aux chiens, JO 
L'accès libre desEftrangers caufe de la gran- 
deur de Rome, ji, j t 
La rigueur tenue contre les E fl rangers caufe 
du peu de durée des Republiques de Sparte 
6c d'Athènes, j t 
L'hofpitalité envets les Etrangers com- 
mandée de Dieu, j t 
Les mefehans feuls reputez Eftrangers, ji 
Les offices d'amitié d'vnEftranger.pluscon- 
fîderables que ceux d'vn concitoyen , ou 
d'vn parent, jj. 
Il ne faut point mal traittet les Eftrangers.19 
&Jkhkmtu. 

Eudoxie, 744 

Eumarus, Peintre, fut le premier qui diftingua 
le malle d'avec La femelle , 444 

Eumelus. Sa mort prédite par vn oracle, 88f 

Eunomius fe vantoit de connoiltrcDieuaufu 
exactement qu'il fc pouvoit connoiftte luy 
mcfmc , 9ji 

Des Eunuques, ' 91}. & fmvMntes. 

Le mot d' Ennuyât cft fouventvn terme dt 
diffamation , 91; 
De mauvais augure parmi les Payens,£ 
mefhu. 

Son erymologie Grecque , 914 
Ce défaut de virilité n'eft pas également 
honteux par tour Et la ftenlire du corps n cft 
pas lui vie de celle de l'efprit, 914 
En vne infinité de lieux les Eunuques ont 
exerce ce exercent encore jes premières 
charges, fie ont receufic reçoivent de grand* 
honneurs, 9'4-9'f 
De tout temps leur nom a fouvent pafle 
pour vn titre de Dignité, is me/me. 
Les Eunuques des Rois de Perfe eftoient 
leurs yeux fie leurs oreilles, 914 
Les Romains ont toujours eu en horreur 
ces demi-hommes, fie abominé la ca/rratioa», 

Belle remarque d'Ariftote ,en leur faveur, 
9ii 
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On a fouvent châtré des homme! pour ren- 
dre leur voir plus agréable. & pour con fes ver 
leur beauté plus long temps , l* mtfme. 
Ils font aimez parfois très ardemment des 
femmes, l* mtfme. 

Remarques curieufés à leur avantage, 916 
Le châcremcnt cftimé comme vn crime Se 
vne cfpccc d homicide, l* mefme. 

Pcinci ordonnée contre les cfûneux ,916.917 
L'Eglifc condamne lechâtrcmcnt volontai- 
re , 9»7 
C'eft vn crime contre la nature , 917 
Grands refientimens qu'en ont témoigné 
plufîeurs illuftres Eunuques , 917. 918 
Du châtrement des femmes, 918 
Qui le premier s avifa de châtrer les hom- 
mes' & les femmes, 1* mefme. 

} or, Peintre, 440. 445 

Europe. Païs qui nous y font encore incon- 
nus, 40.41 

L'Examen de confeience eft vn fouverain 
moiendefe connoiftrefoi-mcfme,6i7. 618. 
Les Pythagoricns ne manquoient pas il 
faire vn examen de continence avant que de 
dormir , 618 
Cet entretien fecret cft le moien le plus 
alfiiré pour difeerner le progrés que nous 
faifons dans le chemin de la Vertu , 618. 619. 
Fruit & avantage qui revient de cette pra- 
tique , «Î18. & /vivantes. 
Le défaut de cet entretien fecret caufe le def- 
ordre & l'irrégularité dans nos vies , où 
nous ne voulons jamais deux jours de fuite 
vne mefme chofe, 611 
Avis falutairc pour faire fon profit de cet 
Examen de confeience, 611. 611 

Expérience. Les grandes expériences produi- 
MOI la prudence Se la fageflè , 155 

L'Extraction des Nobles,confidcrable, 191 .191. 
La badèlTc de nos parens,où l'on n'a rien 
contribué , ne nous doit point eftre de là va n- 
tageufe. 194. i 95 

Plufîeurs font devenus grands Perfonnages, 
Se parvenus mefme à la Souveraineté, tant 
fpiiiruelle que temporelle , nonobltant la 
baficiTe de leur origine, 195. 196 

D'origine tous les hommes font égaux, 196 



Jl A» 1 vs Pictor, 

Fables. Pourquoi nous y prenons plaifir, 306 
Pourquoi on nous les a rendues fi abfur- 
des, & il incroiablcs, 306 

Fabutinus.divinitc parmi les anciens Romains, 
1161 ' 

La Faim cft le meilleur appreftdes viandes, & 
ne nous en prefente que d'agréables, nj 
La Faim Se l'appétit préférable à tous les (au- 
piquets , Se à la friandife Se dclicateftc des 
viandes, 116. ai 7 

Faim canine, U y 

Familles entières d'vnemeûue conformation , 
517 



De la Fatalité , 1019. 1010' 

F. nui , D celle, 196 

Fatum, Diverfcs interprétations de ce root, 

585.836. Veyes. Dcflin. 
Faucon , oifeau, 6 k» 

De la Faveur des luges. Vtjtx. luge <$■ lufticc. 
Favoris, 355 
De la Félicité de ce monde, 77 
Félicité admirable de deux grands Monar- 
ques, 171. & fmvMMei. 
Souvent ce qui femble menacer de ruine , cft 
le principe de noftre félicité , 1149 
Des Femmes, 976. dr fttivtmts. 
Obfcrvarions curieufes touchant les femmes 
le femelles, lit 9. 1140 
Les femelles, eftimées moins méchantesque 
les malles, 1139 
Grand rcfpcct des anciens Romains envers 
les Dames, 1139.1140 
De l'avantage que les Européens ont fur 
leurs femmes, 11 40 
D'vn Efpagnol qui pour décharger levai f- 
feau oùiieftoit, voulut jeterfa femme dans 
la mer, U mefme. 
Femmes de fafcheufc humeur , l* mefme. 
La meilleure & la plus douce partie de no- 
ftre vie le parte auprès de cabcau fexe, 976. 
Nous biy foinmes redevab les non feule- 
ment de noftre cftre , mais encore de no- 
ftre bieneftre, là mefme. 
On impute prefque toujours aux femmes 
des crimes, qu'elles n'ont jamais eu inten- 
tion de commettre , 976.977 
Du pouvoir & du mérite de ce fexe tane 
vanté par les Poètes Se les Théologiens 

f>rofanes , fous le voile de leurs Myrho- 
ogics, 977 
Il n'y a point de mariage fi heureux an 
Ciel, ni en la Terre, qui ne foir fujet i 

Îuelqoesriotcs fàcheuws , 978 
»u reproche que l'on fait aux femmes, d'a- 
voir naturellement l'efprit porté au mal,/« 
mefmt. 

Elles on 1 1 es mefmcs vertus que nous*,& leur 
Efprit e il aufli capable d'apprendre & de rat- 
ionner, que celuy des hommes, 978 
Il fc rrouve des coquettes qui dccreditcnc 
racrvcillcufcmeiir les plus vertueufes , 97S. 
5>79 

Il y a des femmes plus hardies Se plus ef- 
frontées que la Lionne, 979 
Le nom de Femme réputé cntreles chofes 
falcs, Se ne (é doit jamais prononcer par- 
mi les Tartares , /<* mefmt. 
De l'infirmité de l'efprit d'vne femme , qui 
cft fi fujet à changement, 979 
Contre l'intempérance des vieilles qui é- 
poufenr de jeunes hommes , 980 
Des vieillards qui époufent de jeunes fem- 
mes ., 9* 1 
Païs ou nations , où il eft permis aux fem- 
mes d'avoir plufieurs maris, 981 
Les femmes font faire parfois d'eftranges 
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eftime 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 



«(lime, Ikmefme. 
L i femme cft ennemie ( du repos d'vn hom- 
me, 570 
La fagcfG: ne peut venir d'vne femme, 570 
Les femmes doivent , comme incapables» 
eftrc éloignées des plus importances fon- 
ctions de la vie civile, S7°.J7« 
Remèdes que les Anciens pratiquoient con- 
tre les femmes les plus incorrigibles, J71 
Les hommes avoient droit de leur ofter la 
vie, en certains cas, 571 
De la débauche Se dépravation des femmes, ^ 
Se de leurs autres infitmitez, 570.571 
C'cft vne chofe mervedleufë, que la femme 
cftaiu vn fi gtand mal , l'homme le donne 
mille peines pour fa confervatîon, 571 
Nous (bmmes naturellement portez à chent 
& affectionner ce mal, 571. 57 j 

Les femmes nous font absolument neceflai- 
rcs en mille rencontres, 57) 
ElJcs font parfaitement fcmblablcj à lamcr, 
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» femmes blanches, 198 
Libertinage trop grand des femmes Se des 
filles d'aujourd'huy, 56*5. 571 

La hantife Se fréquentation des femmes 
d'honneur n'eft point blâmable, 460. fyti. 
Amour. 

Les femmes ne doivent pas cfttc ttaitrées par 
leurs maris , avec fevice Se barbarie, 76 1 
Couftumc de quelques Barbares, de batnc 
leurs femmes dans leur defobeïfTance, 1* mef. 
Vn mari ne doit pas témoignet à {à femme 
de l'aimer avec tant de paffion, 76 1 

Femmes qui fc profticuent par dévotion dans 
les Temples de Venus, 78 f 

Femme qui partage fes affections , ne fait que 
fuivre fa nature, 7&j 
Si les vieilles femmes peuvent avoir de l'a- 
mour dans la bien- feance, 1)7. i|S 
Vne belle femme conferve fes bonnes grâces 
jufqucs i l'extrémité, ij8 
Ordinairement la vicillclTe efface ce que la 
femme a de plus aimable, 13S 
Les femmes de Canada vcftucs indifférem- 
ment comme les hommes, 50 
l'aïsoù les femmes feules cultivent la terre, 
tandis que leurs maris prennent leur plaifir 
& fedonnent du bon temps, 874 
En vne certaine ville de Numidicil n'yaque 
les femmes qui étudient, !■< mefmt. 
Pais où toutes les femmes ont deux grandes 
dents, comme des defenfes de fanglicr , 697 
Des hommes filoicnt autrefois dans leurs 
maifons, candis que les femmes s'occupoient 
aux affaires dé dehors 874 
Femmes , qui ont beaucoup d'amour pour 
les châtrez, 915. 916 
Des femmes belles, Se de leurs charmes, 
t'oyez. Beauté. 

Du temps de Senequc les femmes avoient 
entrepris fur le rncftier des hommes, 916 
Femmcj.qui accouchans IcMardy.lc Ieudy, 
ou le Samedy , jettent leurs enfuis Si les 
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abandonnent dans les bois, ' S7J 
Femmes qui fe font avorter eftans jeunes, 
croyant que c'cft infamie d'avoir desenfans 
devant l'âge de trente ans , U nefnu. 

Femme comparée à vnAlmanach, n66 
Ferdinand Prince Portugais ne mentit jamais, 

Ferdinand Gonfàlvc grand vfurier, 506 
Feftin. La bonne chère rend la perfonne de 
, meil leu re humeur, ai u 

Contre ceux qui fc font braves pour aller 1 
vn banquet, ni 
Le choix des conviez eft l'vne des choies plus 
efTcnticlles du banquet, ai*. 114 

Couftume incivile, de jcttcrlc reftedu vin 
dans vn verre fur les habits des aftîftans, 11$ 
La conformité d'humeurs cft le principal af- 
(àifonnementd'vn banquet, 114.115 
Philofophes importuns dans les banquets,! ij 
Contre le grand appreft Se la deUcàtcffc des 
viandes, 115.116 
Le rafinement de (àupiquets, Se cette élite 
cuneufe de bons morceaux, font! craindre 
pour la famé, 116 
La mulcitude des mets & leur différent apreft 
a caufé la grandeur Se la multitude de mala- 
dies, 616 
L'abondance y engendre le degouft. 117. 11 S 
Les Grecs avoient vne lifte chacun devant 
foy de ce qui leur devoit cfttc fer vi. 118 
La prodigalité dans les banquets cftoit crimi- 
nelle parmi les Corinthiens, ai 8 
Du temps que l'on doit eftre à. table, 118.119 - 
Les Anciens bcuvoicnt Sc mangeoient' cou- 
chez fur des licts, 119 
Contre le divcttifièinent de boire à la fanté 
les vns des autres, 119. t'oyez Vin. 
Des diteours Se entretiens que l'on doit avoir 
en cable, 111.111 
Des goufts 3c appétits extravagans, Se autres 
fcmblablcsfacons de faire, 111. lai 
De la trop longue durée des Fcftins i de la 
multitude des conviezi& comment s'y entre- 
tenir, Voyez. Table. 

Les Allcmaos fervent à table les grofles vian- 
des après les délicates, 467 
La diverfité des mets n'eft point blallnable, 
4^7 

Les friandtfestant du boire que du manger, 
qui viennent lors que l'on a pris fa réfection, 
ne içauroicnr cfttc ttop condamnées, 4/7 
Les Fcftins des Perfes commencent par les 
fruits , Si par les confitures , Se il n'y a point 
de couteaux à table, 7S1 
Les Iaponnois ne fc trouvent jamais aux Fe- 
ftins qu'ils font à leurs amis , 804 
Des Fcftins d'Heliogabalc, 785 
Les Bccocicnsen laifToieat vn partefbment 
à leurs amis, a 15 

Clulon ne voulur jamais aller au Feftin de 
Pchandre, qu'il n'euft fecu ic nom de tous ! C s 



conviez, 



Du difncr des Spartiates, 
Feftin honnefte Se bien réglé, 
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Le Feu adoré, 4 * 

Fcves rouges. L'vfagcd'cn manger eft prohibe 
parmi les Indiens, 77Î 

Le Fevre de la ville de Rouen , parloit en dor- 
mant , Se icpondoit eftanr endormi entou- 
res langues où l'on l'interrogcou , quoiqu'il 
ne les Iccuft pas, 657. 58 

D'où cela pouvoir provenir, 661. & fmvantes. 

Fez, pourquoy ainli nommée, 789 
On n'y mange point de rofti, 114 

Fidélité. Paillant moien de s'aflurcr de la fidé- 
lité de ceux à qui ont commet vn fecret, $4.55. 
& fmvAmes. 

De la confiance que l'on doit prendre en vn 
Amy foyz. Confiance. 
De la Fidehtédcs Romains pardclTus tous les 
peuples de la terre. 8c6 
La foy foignculcmenr gardée en des chofes 
de peu d'importance , eft vn moien de trom- 
per en des chofes de plus grande, la mtfmt. 

Le Fiel, fy mbolc de noftrc naill'antc, 179 

Fièvre de Saint Valhc r , 157 158 

Les Fièvres chaudes font parler des langages 
inconnus, 66 z 

Des Figures en vne Oraifon, 751 
Toutdifcours exceftîf en figures eft blâma- 
ble, 9^8 
Il n'y a point dt figure d'oraifon absolument 
àrejetter, làmifme. 

Filer. Hommes quifiioient dans leurs maifons, 
tandis que les femmes faifoient les affaires de 
dehors, 874 

Vne Fille âgée de quatre ans velue par tout le 
corps, & barbue comme vn homme, j:6 
Les filles de la Chine n'ont point du tout de 
nom , Se ne font defignées que par l'ordre de 
leur naiffance, 5*9 
Les plus diflulu'ës font les plûcoft mariées, 
auPctou, 784 

Fin. Du but Se de la fin qu'vn chacun fc doit 
propoferdans le cours de fa vie, J79 ■ **° 

Des Finances d'vn ElUt , & de leur manie- 
ment, 1099 
Des grands defordres qui fc trouvent dans 
l'eftat des Finances, nVjr.&f k i Vtmtl, 
La plafpart des plus renommez Parnlans 
font comme des H irpies. '"7 
Reproche que l'on leur peut faire, femblable 
accluy que fit vn Romain à Sylla, 1118 
Belle maxime qui leui peut élire appliquée, 
là mefmt. 

Ce qui fc peut dire pour excufe.en faveur des 
Partifans.qui, pour la plufpart , fottis dufciu 
àc la pauvreté deviennent riches en peu de 
temps, 1118 
Bon ménage d'vn Sur-Intendant des Finan- 
ces, 11 s 
Chambre ardente cftablie pour la recher- 
che des Financiers. Umeftne. 
Appétit naturel qui nous porte à aqueiir du 
bien, 1118. 1119 

Finellc&aftuccdontondoit fc donner de gar- 
de, 741 

Fingaos, jiS 



Il ne luy eftoit pas permis de palier fous vne 
treille de vigne, 7fl 

De la Flateric, cV des Flatcurs, c 4 8 
C'cft eftre trop auftete, de refufer abfolu- 
meut route forte de louange, 5^8 
11 faut f c garder foigneufemét des flateurs^» 
C'cft vne injufticc Se vne incivilité de rejet- 
ter la louange que mente U Vertu, j 49 
Les plus glorieux Monarques ont haï& dc- 
tefté les Dateurs, ; 57 
FlarcnescftrangcscV ridicules, 151. 35$ 

Il n'y a rien d'impertinent Se de ridicule i 
l'égard d'vn Flateur, 689.690 
Les Flateurs trouvent leur compte dans leur 
cajolerie, mz 
Les gens de bien s'offenfent des louanges 
immodérées, Ikmefme. 
11 y a des perfonnes qui font avides de toute 
forte de rlatcnc, tïmflmt. 
Modération admirable de Pcfccnnms Niger, 
nij.f «y«. Louange. 

Fleuves, 

Fluftcursde Grèce, de leur vice, ioii 
Fluftc, &Fluftcurs, ijj 
Du Flux & reflux de la mer, 6"^.78o 
De la Foy. Elle «fleure & fortifie l'cfprit de 
l'homme en la connoiflanec de Dieu, 86$ 
Sans elle l'homme aidé des feules forces de 
la nature , demeure en vne grande perplexité 
d'esprit, 86 j 

La Foy donnée doit eftre inviolablcmcnc 
g«dce, iU)U 
De la Folie, 
La folie & l'ignorance font maladies de l'A- 
me, 

Le nombre des fous eft beaucoup plus grand 
que ecluy des fages, 410 
La folie fait fublîftcr le monde , qui appa- 
remment penroii fans fou entremife, ^3.584 
Elle eft aufli vtilc au monde, que la fagetfè y 
mettroit de confinions irréparables, j* 4 . o 5 
Vu Empereur difoit, qu'il n'y avoir point 
d'hommes mn ne fulTem fous , pour le moin» 
fept ans de fuite, j8c 
Folie d'autruy canonifée, j8j' 
Pcrfoni c ne le plaint d'eftre fou, 38c 
.Peuples quifuntglowedcn'cftte pasraifon- 
nablcs, j8j 
Folie de diverfes façons, 585. 386" 

La plus grande eft de vouloir reformer les 
fous. Se les faire fages. $8* 
Fontaines d'Ammon, tres-chaudes la nuidt , Se 
très froides le jour, 171.611 
Fontaine en Sicile, qui s'émeurau fon des 
Huttes, ^3 
De Foutainebleau. L'air n'y a tien de mal- fai- 
fant, 81 4 

Force ou Valeur , appclléc la Vcttu d'vn ficclc 
de fer, <?.;j 
Forcfts adorées par les Payens, 139 
Formido, a< 7 
Formofc,Illc. Tout le Cierge y eft féminin, 110a 
U n'y a ni Feftes ni |our de S<harh, not 
Aujoutd'huy occupée pai les Hollandoi$,uoz 
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Fommal, orage inopiné, 65 1 

De h Fortune, Sz 5 .ioi9 .1011 

C'cft vue mauvaife excufc , de rcjcrtcr la fau- 
te îles inau vaifes actions fur la Fortune, ion 
C'cftoit yne Divinité dans le Paganifmc, I* 
me fine . 

Remarquas curieufes fur le fujct de la Fortu- 
ne. Umifmt. 
Chacun cft artifan de fa propre fortune, 1011 
L a Fortune a le pieu fouvent l'avantage fur la 
Ptudence, 694.69$ 
Vn homnoe fagc a ptcfque toûjouts la For- 
tune contraire, 

Les favorables trairremens de la Fortune 
nous doivent eftrellil'pcits, 817 
Comparaifon de fes carciTcs & de fes plus 
belles apparences , avec celles d'vnc ûnré 
trompeulc, l* mefmt. 

Il n'y a point de temps de la vie qui nous 
doive ertie plus fuf'pecc, que ecluy où tou- 
tes chofes nous ricm, 676 
II n'y a point de milieu entre la bonne & la 
mauvaik Fortune, 676 
La Fortune prive ordinairement fes favoris 
de jugement & de fagciTe, 16 ■> 

La Fortune fait fon jeu, de clungercc que 
la Prudence croit le mieux concerté, 605 
1 a Fortune ne favonfc jamais les dcflcfis 
formez des hommes fages, }8o 
De la Bonne Fortune, ffvyez. Profpcrité. 
Fortune Primigcnic, Divinité parmi les Ro- 
mains,, 198 
Des Fourmis, 78- , >9-Z9J 
Les Fourmis s'entettét Us vncs les autres,^» 
Les Fous demandent compagnie, »J 
Fracaftor, Medecm, 104 
Delà France Américaine, & de la divcrfité des 
aâtons , des fcntimcns & des jugemens , qui 
fe trouve entre fes peuples Ôc ceux de la nôtre 
Européenne, «078 
Les François ont efté de tout temps hofpiu- 
liers, 1 jo *t 

Le Frcme cft l'ornement des Forefts, 997 
Son ombre fait mourir toute forte de fet- 
pens, 997 
La Friandife préjudiciable, 114 
Du Froid. Froids excedifs qui fe font fait fcntir 
en dcslieuxoùl on ne croiroit jamais qu'ils 
dailièntcftrcfi violens. 479.480 
- Pais & contrée exticmemeut froids, 480 
Delà Frugalité, 50}. $04.506 

La Frugalirc au boire Se au manger caufe 
d'vnlongâgc&d'vne bonne fanté, X17 
Les Fruits du Printemps fontdcpeu de durée, 
9*1 

Fueillcs d'arbre qui marchenr eftant tom- 
bées 8c touchées, 59 1 
Funct ailles magnifiques faites a divers animaux, 
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GAÏti m a ,ouSevadilla, hcibcmervcil- 
leiifc, . 59» 

Gamahez. pierre prcckufc, 4'} 
C*rcus V. Roi de Navwre , futnomme le 

Tome II. 



Tremblcur, 1591 i£<j 

La Gardic, noble Famille de Suéde, ji 

De Gaflcndi, Si de l'cftat malheureux auquel il 
cftoit réduit lors de fa mort. 819.810 
De l'on equanimile par tour, 810.811 

Garro-rnammciu , animal rcfl'emblanr à l'hom- 
me, 314 

Gaulois braves Cavaliers, 557 
Curieux de nouveautez, } 14 . 

Ils ont vn inlhnâ naturel ^ voiager, 417 » 
Etymologic de leur nom, 4 a7 

Geans. Scncquc en parle comme dechofe ima- 
ginaire, 189 
Géant pris pour vn homme fupccbc Se im- 
pie, 189 
Il y a de véritables Geans , au rapport de l'E- 
criture fainde, 189. 190 
Les Anciens reprefentoienr Ieurj Dieux &c 
leurs Héros plus grands fans comparaifon 
que nous ne foromes, 190 

Gcd;on a^ec trois cens hommes défaitvncar- 
inée innombrable d'ennemis, 514 

Gcnicsux. Le frère Se la fce*ir naiflent feparez 
d"vnc membrane » qui ne le trouve point en- 
tre deux garçons, ni entre deux filles, 48) 

Des Génies piefidans aux lieux des Oracles, 
878.879 

Géographie. La le&ure en cft inftruâive , Se 
la plus digne de l'homme, 777 
De la Géométrie, Se de icftude que l'on en doit 
faire, 1^9' 
De fes figures. Les anciens Philofophcs s'en 
fonrfcrvisaoffi bien que de l'Arithmétique, 
Se de les nombres, xjj- s« 8 

Auiourd'luiy dans le mépris î )6i 
Elle cft nccclfairc pour l'intelligence de U 
Philofophic de Platon, 3 
Çttrçi, Peuple de l'ancienne Ibcric, 781 
Des Géorgiens, fie de leur dénomination, 781 
Germanicus curieux de voHtger , & deconnot- 
ftre le inonde, 4*6 
Des "Gladiateurs, 75* 
IacquesduGlasEfcoflois, )i 
Du Gland. La nourritme de gland tend 1 "cfprit 

grofficr» 
Delà Gloire de ce monde, 
Gorgias Lcontin, 
Gorgones, 

lean de Go rri s. Médecin de grande cftiroc, 
Du Gourt, 

Dcladivcrfité des Goufts pour ce qui con- 
cerne U table ic le manger, 114.774.77c 
Du guuft parmflcs peuples de la Nouvelle 
Fiance, '078 
La Goirtc ou Roféc en Egypte ne vient qu'en- 
viron le Sohticcd'Efté,' 8*5.89* 
DcsGoutes , mahdic. 97 
Du Gouvernement Politique, 10$^ &fmvsnrei. 
Il n'eftpas permis de juger finiftremenc delà 
fortune d'vn Empire, »o$<i 
Ceux qui difcouiét lemieuxduGouvcrncmérf 
y (ont ordinairement les plus ineptes, fàine^ 
Les moins fçaVans^ les pliKHidifciplinablesj 
y tcufiùTent parfois admirablement, 10 jtf 
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LaPhilofophie n'empefthc pus de bien mi- 
ner les affaires politiques, 1056 
Il faut que la Fortune y contribué beaucoup 
du Tien, ïémtfme. 
Il (érable y avoir quelque fatalité dans la 
conduite des Eftats. 10s6.10.v7 
Il faut que la matière foit bien difpofée a 
recevoir Ici formes politiques, «057 
La divillon dans vn Eftat cft fouvent cauie 
de fa ruine & de fa perte, U mefwe. 

Les plus lubtilcs maximes de la Politique (ont 
fujettes à beaucoup d'antiibcfcs ôede contra- 
dictions, IO57. !Oj S 
Grâces Pourquoi les Lacedcmoniens ne rc- 
connoiiToient que deux Grâces, 909 
Pourquoy appcllécs Chantes, 910 
Pourquoy teprefentees vcltucs par les Grecs, 
14 'ne m t. 

Des Grâces gratuitement données d'enhaut, 
elles ne font pas infcparablemcnt attachées 
à la lainûcté, 91c 
Grammaire Des fcrupules de Grammaire, 10 .,7. 
dr fuivMtft. 

Les petites fubtilitez grammaticales font 
plus capables de nuire à vu cfpnr, que de I u y 
protîter, 1047 
Les Grammairiens appeliez les P n t icrs de la 
malfondes Mules, ou Valets de chàbrc, 1047 
Grammairiens mal- traitiez, 1049 
On ne don pas s'arrefter a toute forte dcCri- 
tiqucs , ni fe contraindre à obfcrvcr les 
moindres regulatitez. Vtyt*. Critiques, & 
Eloquence. 

Des Giands qui abufent de l'autorité qu'ils 
Tiennent du Souverain, io<,8 
Gratian, Empereur, 1V4 
La Gratitude ou teconnoiiTance des bien-faits 
pratiquée par les animaux mefraes 16$ K>6 
Fable ingcmcufc du Pigeon Se delà Four- 
mi, 166 
Excufcs Se prétextes dont fe fervent les in- 
grars.pour ne laillcr à nud leur turpitude, 169 
Ceux qui fe tiennent dans l'vfage de la béné- 
fice nce, ne peuvent jamais perdre le fruit de 
leurs bonnes actions, de quelque ingratitude 
qu'on vfe en leur endroit, 179.180 
Les Phéniciens Se les Egyptiens rendoicnt 
des honneurs divins a ceux , dont ils avoienc 
reccu quelque notable a (fil tance. 181. Vaytt. 
Bien-fait,^ Ingratitude. 
La reconnouXuicedoucitrcplus grande que 
le bien-fait. 106.167 
Les Grâces ne fe perdent -amais , elles reçoi- 
vent leur jude loyer toit ou tard , & fouvent 
lots qu'on y pciUclcmui.is, 180 
Le Grec, appelle Langue morte, 9 
Des Grecs, 519. 5)0 

Les Grecs fc fervoient de pendans d'oreil- 
les, 415 
Ils eftoient grands voiageurs, 416. 417 
iLeut extravagance touchant leurs fauiïcsDi- 
•Srinittz, 8ûo 
Des Grenadiers, 591 
Des Gicuouillcs de Ferrai c, 761 



Les Grenou illes chantent agréablement pout 
quelques-vus, Sùç 
De Groenland, 41.616 
Les Grues noirciiTcnt en vieillilTant, 9S4 
Des Guclphes cV des Gibelins. Animofitcz 
elt anges qu'ils pranquoicnt les vus comte 
leiauties, 849 
La GjeneiV l'injuftice font infrniriMtjni lit 
La guerre caufe la calamité des peuples , Se 
la île (ol,H ion des provîntes, 99) 
La force & la violence l'emportent ptcf.pe 
toujours fut Uraifou, 994 
Les villes & les Monarchies les plus portées 
à U guerre , (ont perles Se ne (ublîlteni plus, 
994 

La fin de la guerre doit eftre la paix, 994 
Pourquoy |j cinquième Légion Romaine 
pu. toit devant clic h figure d'vncTruyc, 994 
La guerre doit palier pour la pljs grande 
maladie des E fiai s, 9.^ 
Les Confcils de Guerre font pleins de divcr- 
fescontcitanoiis, ^9 ^ 0 

Si en temps de Guerre on peut prendicqucl- 
quedivcrtiiTTmeiit Se iccrcation, 151 
Guerre Sociale dej Grecs pour venger vnc 
• njuic, 10+ 

Guinée Les Gentils de la Guinée ne vouloienc 
pas tenir de la nûtfl de Dieu ce qu'ils pofle- 
doicnt dcbicns, S6r 
Les hommes y portent leurs cheveux rangez 
en divetics façons, 9^ 

Guinots, 

Gurgiftan. 7 $ t 
Gultavc Adolphe Roi de Suéde, 
Gozzcratcs, Peuple, A i6 
Gygcs Roy de Lydie, fut le premier qui s'avila 

de faire chiner des femmes. 6t8 
G> mnofophkJles ennemis du repos Se de l'oifi- 

veté, N 7 g 

HA b 1 t s. Les jugemens que l'on fair des 
hommes, félon qu'ils (ont bien ou n:al 
veftus, foit incertains, 41'4-S 
Les Hommes paflent en ce monde comme la 
monnoie, pour le regatd de leurs habits, 46 
Avis & confeil pour connoiitce du meure 
d'vn homme parle manteau qu'il porte, 46 
Du luxe qui fc commet aux habits, 47 
Règlement des Spartiates pour le port des 
Habits, 47 
Loix Se reglemcns parmi les Romains,pour 
le melmc lui er, 47 
L'vfage de la Soie, depuis quand inttoduir 
en France & en Efpagne l^eyex. Soie. 
Sotte vanité pout le luxe des habits , 48 
Folie ridicule, 48 
Efpargne honte ufc Se blafmablc oppofée i 
ce luxe, 48 
Vn chacun doit cltrc vcftu conformément à 
fa condition. 48. 49 

Mépris de febien venu , accompagné d'af. 
fcâation & d'arrogance, 49 
Médiocrité louable, qui nous fait cl trepro» 
pies Se bien veftus , fans pompe Se fans ruei« 
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quinCrie, , 49 
Bicn-feancc requife en bos habits, qui ait 
font rapport au te mps,au lieu,& aux perfen- 
«es, 49 5.0 

Les habits des femmes doivent eftre diffc- 
rens de ceux des hommes, 50 
De la mode fie nouveau te des Habits Vajtz. 
Mode; 

De l'Habitation des Villes. 704 .& f>àv*ntts> 

Habitude. Il importe à la Icuneflc de prendre 
vn bon pU pour le farplus de leur vie. 745 
Les premières Habitudes, bonnes ou mau- 
vaifcs, peuvent nons donner beaucoup de 
bonne réputation , & fouvent elles nous 
l'oftenr, 745 
Des Habitudes verrueufes, iooo.«fr fmvéntts. 
Ilcft très- difficile d'aquenr vnc complcition 
ou habitude diflcrcnre , leoi. iooj 

Les habitudes vertueufes font rares , iooj 
Des difeours vertueux fonr de fort mau- 
vais gatents allez fouvent de la vie de ceux 
qui les tiennent , 1000 
Les m auvaifes habitudes ou cou ft urnes vi- 
Cieufcsfeperdentpard'aittrcscontraires.ioo) 
Elles fonrroures rres-dangereufes,/* m fine. 
Des préceptes pour cela , 1001.1004 
Nous ne devons pas imputer aux faifons nos 
indifpofîtions fpirîruellcs, J004 
Il n'y a point d âge où l'on ne vive comme 
au il ce le d'or, pourveu qu'on fe règle fur 
les principes de la loi naturelle expliquée 
par celle de Dieu, 1004. '005 

Hadrien Empeteur, fapaflion ÏNdifcreic pour 
fon cheval de chafle, • 554 

Grandement curieux de voiager, 41 6 

De la Haine qui n'a autre fondement que le 
fcul caprice, ou la feule malignité de noftre 
génie, & des moicns d'en profircr. V vytz. 
Malveillance fecrette. 
Haine fie difeorde frarertielle effrange, 9J7 
Eftrangeanjmofuédes Caribcsfic des Lcftri- 
gons , 863 

Hambourg, ville, 707 

Hannon , grand fie hardi Capitaine Catthagi- 
nois, is6 

Hardiefle. Pierres qui donnent de la hardiefle, 

Il n'y a point de fu jet de fe vanter pour a voir 
de la hardiefle, ijs 
Ce qui ert Hardiefle en vn lieu ncl'eftpas 
•illeurs, 156 
La Hardiefle ne confifte pas à ne rien crain- 
dre, a«j 
Elle rend fufpects & odieux prefque tous fes 
poflëfTears. ij£ 
Hardiefle prife pour vne paflîon, ou pour 
vnc vertu, 251 
DifFctente de la VaUlance. 25a 
Combien à elhmer, fie fes avanrages, au »<3 
11 eft difficile de déterminer en quoi elle 
confifte , m 
Hatdie repatrie d'vn Spatriare, *54 
Hardiefle remarquable d'Apollonius, 154 
Cinq fortes de Hardiefle, 154 



La vraie HardiefiWa pour objet! que l'horw 
nefteté, lsl 
Ses plus belles opérations tiennent delà fc. 
rocitc des animaux, ,<# 
De l'Harmonie, Jl 
Hjrpagus, , 5 + 

Harpe, i?J 
Harufpices, fie leurs obfcrvations, 880 
Leur adrefle a tromper, 888 
Toutes leurs devinations ne font que four- 
* bedes, 890.801 
Thomas Hafelbach, «Bavarois, fie Profeflèur en 
Théologie, blâmé pour là trop grande len- 
teur, U6 
Htvts, j,, 
Hcbé , Dceffc qui prefidoit à la leuneflc, zj, 
Hcgie, }l 
Hélène. Ce qui la faifoit plcutcr à fon miroir, 
9M 

HelaogabaJe, 299 
HeUogabale, ji 
Himcodr;.mfs, 508 
Henochie , 1a première ville du monde, 786 
Henry VU. Empereur, empoisonné avec vne 
Hollic confacree, ; 601 

Henry Garts devient tout grisd'apprchenfion, 

Hcraclire, n. 115. 349 

Herbe honreufe ou vergogneufe, 591 
Herbe pudique, 591 
Herbe, d'amour , 5 9 1 

Hctbe feniîtivc. V»yt\^ Plante fenlîtive. 
D'Hercule, 91. 91. 25 j 

Les Anciens ont adore quarante-trois Divi- 

nitez de ce mctme nom, ' 937 

Hercule de l'Hiftoiro profane, 418 
Hercule l'Egyptien , fie fon grand rapport 4 

lofué par les viûoires fie fes grandes allions, 

là me fait. 

Herophile, Sibyle qui predifit l'cmbrafcmcnt 

d'Umm, 874.P" •*«. Pythie. 

Hetcfie. Toute hetefie ne fait pas hérétiques 

ceux qui femblent y adhérer, 8jt 
Hcrode le Sophifte en grande ah me parmi les 

Athéniens, 75$ 
Du Hibou, 615. 66 9 

Contacté à la Prudence, 411 
Hibraïm tué en dormant, 311 
Hicron Tyran de Sicile, 101 
Himantopodes, J16 
Hipernoties, , 4© 
Hippocrate honoré comme vn Dien, 98. 369 
Hippoclides Ttytx. PoJifttate. 
Hippodamus. 48 
De l'Hippomanic, , ' 1019 

Hippone , fauffe Divinité, 1019 
Htppopodes, 3*6 
Hippopotames, chevaux marins apprivoifez, 

Des Hirondclcs, "JJ 
Hiftoirc. Conformitcz de Thiftoire profanf 
avec la facrce.fie des fables Payenncs avec 
nos vêtirez Theblogiques , 9 \ 6. 937 

De l'Hiftoire, ou travail fie compoftiion hi- 
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Des Hiftriadcs, 881.884 
La Holandcon Bitavie, H décriée pontlaftu- 

pidué, cft aujourd'huy admirable, 1085. 1084 
Homère cftimé le Prince ôf le plni excellent 

de tous les Poètes , io<"'9 107° 

Grandement chéri par le Grand Alexandre , 

là mtfme. 

Quoiqu'il foie cfhmé fort fçavant -, il n'e- 
ftuit toutefois rien moins que Philofophc, 

1070 

Les plus eclebrei dans faprofcffion ont fait 
gloire de l'imiter, 1071 
Ses Livres ont excite mille conteftations 
parmi les fçavans , 1071 
Il cftoit aveugle, je, 683 

L'Homme petit de corps a plus de rcftcmblan- 
cc que les alitrcs avec la Divinité, 19* 
Il a plus de force & de vigueur , plus d'in- 
telligence & d'exactitude au raisonnement 
que les autres, 19 3 

L'Homme maigre 8c grefle a le raefmc avan- 
tage fur celuy qui cil gras Se replet, 194 
Vnc taille ou ftature médiocre eft la phw 
ngiciblc en l'homme, 594 
La grandeur préférable à la petitefle en 
l'Homme, 194. 19; 

L'homme naturellement aime les ptocés. 
Foyex. Procès. 

L'homme cil le plus injufte de tous les 
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Pourquoi l'homme pleurer en naiflanr.S^ 
L uy feul entre les animaux naift fans dent s , 
968 

Homme marin, 31c 
De l'Honneur, 87.91. 
Divinité parmi les Romains , nu 
Pourquoi fon temple cftoit le plus bas de 
tous les autres, Umtfmt. 
De la Home, 4 ir 
Elle excite la rougeur fur le front 3c furie* 
joues, 411 
Différente de la crainte Se de la pudeur, 
411- 4« 

La honre paroift auffi dans les yeux, 412 
Le vermillon de la honte ne couvre pas 
toujours 1er vertueufes inclinations, 4a] 
Gentille mythologie d'Efope au fujet delà 
honte, 415 
La honte Se l'amour incompatibles, 41c 
Hormildas , Architecte, tJ7 
Hofpitalité. LcsTopinambous pleurent en re- 
cevant leurs Hôtes ou bons anus chez eux, 

870 ; 

Hofpiraux fondez pour la guatifondes oi- 
fcaox malades, *77 
L'Hofpitalitécaufc de la grandeur de Rome, 

ji. 31 

Entre les amidcE 1'Hofpitaliere eft la plu* 
forte, 31 



animaux, parce qu'ilcd le plus (piiicuel,j44. DesHuitrcs qui fe cueillent fut des Orangers, 

& fur des Citronniers, 781 
Huitres pefant xivu. livres, 418 
Humeurs , fantaifics , Se opinions des hommes 
extrêmement bigearres, 7< 
Humilité. Plusvn homme fage eft élevé dans 
les honneurs , plus il s'humilie, 6S6 
Nous ne failbns guère d'aâtons agréables 
fans nous humilier, 686 



<45 

Eltimé le pire de tous les aniraaux,38i.|8s 
De la malhcureufc condirion, 170. 171 
Ceux que l'on croit les plus heureux fonr 
bien fouvent les plus malheureux, 171 
Semblable 4 ce l'rothéc des Poètes , 154 
C'cft le plus fociable de tous les animaux, 

JOJ 

Les différences corporelles ne regardenr que 
la matière , Se nullement la forme; ui ne 
changent pas l'efpcce , , jïtf. 317 

Opinion ridicule, que la Terre nous avoir 
produits d'cUe-mcfuic comme les Brntcs,$i4 
Autre opinion des Egyptiens, rapportant 
noftrc origine aux Sirènes, Tritons, & 
Néréides, jiy 
Fauflc maxime, que l'homme pofTcdc toutes 
les vertus des pierres, des plantes Sic. 768 
Des hommes velus, & garnis de poil & de 
plume prcfquetoinme les autres animaux Se 
oifeaux, 316. f oyez. Poil. 

Lcsplus grands de corps manquent ordinai- 
rement de fageflè, 291 
Sont diftciens de corps ckd'crprit:d'og pro- 
cède cette différence tant corporelle q ic 
Ipinruelle , 671. & fnvtnieî. 

L'homme cft la mefure de toutes choies; 
les biens Se les maux croilTiins ou multi- 
pliant fcloB qu'il veut les confidercr, ii4<>. 
N'auircllemcininconftantdrchangeant,io66 
Homme qui a voit la rate au cofté droit, 
te le foyc au gauche , &1cs patries pectora- 
les ou thoraciques tranfpoiées de nicluic, 



11 y a vne faune humilité , Se vn mépris 
d'honneur plein d'orgueil Se de tromperie, 

L'humilité cft comme vne pierre à-.-, n. ri- 
che , pour faire reconnoiftre l'homme vé- 
ritablement vertueux, 91 
Combien louable Se à eftimer, «8.89 
Semblable aux agréables & fertiles val- 
lons , Se i la vigne rampante. 88 
Ptaiiquc de Pythagcie à l'endroit de fes 
Efcoliers, 88. 89 

On peur retirer aurant d'honneur d'vtje a- 
étion baffe que d'vnc plus relevée, par la 
belle manière de l'exécuter, 95c, 
L'humilité n'a jamais cfté v eue avec toutes 
fes grâces horsd» l'Eglifc Chiefticnne , 9t$ 
Eufèigncc par la Synagogue des Iuifs , & 
par la l-'hilolophic Paycnnc., /* mefmt. 
L'humilité trop affectée n'elt pas loiiablc, 

Nous ne devons pas tant nous abaifier , 
que nous nous rendions rout-à-fait con- 
tciuptibles, 1* mtfme. 

Elle eft vniquement chérie de la SagcfTc, 
841 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 



Les Huns demeurent continuellement à che- 
val.chacuu y faifant fan mcfticr, y beuvant, 
mangeant & dormant, 5S 6 
De la Hupc, 489. 915 

Des Hurons de la Nouvelle France, 491. 5*9 

110 77* ' 

Hyracnéc teprefente avec vne robe jaune , 
pourquoi» 7«î- 7 6 4 

Hyperboles, <>j$ 
Des Hyperborécs,iScde leur longue vie, 40. 

Vn Hypochondriaque gueti par le moicn des 

voiages, 4*9 
De l Hypocrific, & des hypocrites, 1001 
L'Hyrcariie.autrefois affrcule pour fon inferti- 
lité, eft aujourd'huy vn pais fort agréable, 
1084 

Hyvcr grand & exceflif, 479 
Grand Hyvcr en France, 473. 480 



De la Tàlovsie, 7*4 
1 La Ialoufic porre fouvent l'homme 
i vouloir du mal i ceux qui ont de l'avanta- 
ge fur luy, ôc àleur rendre de mauvais offi- 
ces, 759 
Cette forte de Ialoufie ne fc rencontre point 
parmi le refte des animaux , 759 
Elle • fait faire d'cltrangcs Codicilles & a- 
ûions tragiques, 481 
Elle ofc mclme s'attacher aux Ames les plus 
pures , & furprendec lcsplus fan<aifiécs, 481 
■484 , 

Elle cftfi naturelle, que la Nature fe défie 
du frète & de la feeur , 48}. # Çwvénttt. 
Ialoulîe naturelle prefque de tous les Ani- 
maux, 48}- 4*4- 485 
Ianus poutquoi reprefenté a deux vifages, 957 
Les Iapdnnois peuvent cftre nommez nos An- 
tipodes moraux , 80$. 804 
lardins. Il y a plus d'eplaifu à voir Icslardins 
des autres , 59} 
Advis neceflaire pour ceux qui en veulent 
acheter, 59 J- 594 
lava, lflc , & de fes habitans, IJX. &fuiv»mts. 
Le laune , couleur de deuil, 49 
La Iauniffcclt la plus agréable couleur paimi 
les Turques, 914 
Iberie, 781 
Les Iûhyophagcs jettent leurs morts dans 
l'eau , 48* 
Ida, monragne, 778 
De ndiotifme , 918 
lerufalcm , coroptife fous diverfes appellations, 
788 

Si Icfus-Chrift avoir cette beauté extérieure 
que l'on luy attribué', 4 6 *- 4 6 i 

leu. Les Chinois font lî fort paflionnez pour 
le jeu , que non contens de jou'ér leurs fem- 
mes & leurs enfans pour vn certain temps , 
Us fc jouent fouvem eux mcfmcs, f 875 
Ceux qui ne plaifcnt que d'vn colle ne font 
pas agréables» 733 



Icux de haratd ne fctvcnt nullement au 
corps, & peuvent beaucoup nuire I l'cfprit, 
7JJ 

Naître Ame y doit trouver fon avantage, en 
donnant quelque fatisfadhon au corpsj^ 
Des Icux Floraux, 414 
Des Icux Olympiques. A qui en appartcnoit 
la fur- intendance parmi ccuxd'EUdc, 4Î5. 
486 

Des Icux funèbres , pourquoi inllituez,8i 
Do la Icuncflc, ijo.iii 
Souvent ceux qui font vertueux en leur 
IeunciTe , dégénèrent Se deviennent vicieux 
en vieilliiîànt, iji. iti 

Delà Icuncflc vicieufe, 996. & fîùvMttt. 
On ne doit point defefpcrcr de la conver- 
iîon d'vnc IeunelTc débauchée, 996.997 
• Socrate n'en, jugeoit pas là convcrCon im- 
- pofltble, 997 
La Nature ne, répugne pas a la tranfmu- 
tation du pis au mieux , 99* 
La trop grande indulgence eft fouvent tres- 
prejudiciablc à de la IeunelTc vicieulc, 997 
La feverité contre le vice eft bonne, pour- 
veu qu'elle n'aille pas a l'extrémité con- 
tre le vicieux , 997 
Le commencement d'vne vie débauchée 
doit cftre reprimé avec vigueur, 998 
11 importe grandemen t de tedrelTeT vn jeu- 
ne homme, lors qu'il fe détraque du bon 
chemin , 998 
Nous fommej en cela de pire condition que 
lerefte des animaux, lÀ mefmt. 

Il faut ramener l'a jeune (Te à fon devoir par 
la douceur, 998- 99!f 

Il faut imiter en cela les Ioiiaillicrs & La» 
pidaires, l* mtfmt. 

Pour nous affranchir de tant de violentes 
paffionsquinoustyranmfcnt.ilfautrompre 
avec elles toute forte de commerce, 999 
Sainâ Ignace de Loyola ne commença fesc- 
ftudes qu'après trente ans, i?4 
Ignorance. Il n'y a rien qui nous approche 
plus de la bette que l'Ignorance, 118 
Nous naiflbns rous ignorans , 974 
C'eft vne grande vanité de croire que nous 
aions alfcz de forces pour nous tirer de 
nousmefmcsde cette-ignorance , Ikmtfim. 
Vn modefte ignorant cil préférable à vn 
vain Se prefomptueux gavant , 1108 
Il n'y a que le véritable Içavant qui puifle ju- 
ger de l'ignorance :Plaiiàntc rencontre dé 
Pétrarque, "08 
Les Ignorans font importuns en compagnie, 
1 10. m 

De limitation. Il importe fort de ptendre de 
bons Auteurs à imiter en la compofition des 
Livres, io;i 1 5» 

Autant qu'vne belle imitation eft louable, 
le crime de Plagiaire eft rout-Afait dif- 
famant, ' iojx. V«J**. PUgiairc. 

De l'impalfibilité , 10S4. & (*ùv*mtt. 

L'exemption de quelques pallions hon- 
teufes cil bonne, 
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Dcl'vtilité ou inutilité de* paflîons , Vtjftz 
Partions. 

De l'Impiété, 71t. loto & r uivames. 

On pcurerrer.&dircinefmc dcshcrefics fans 
élire impie, iojo 
L'erreur c lt moins criminelle que llmpic 
té, me/me. 
Du mot £1 "pie, 101 1 

Qjj (ont ceux qui mericent le nom d'Im- 
pies, lit rnefmc. 
On ne fçauroit trop detefter l'impictc, de 
quelquecôté qu'elle vienne, tojr. 1011 
U y a bien de la différence entre Iiercfie Se 
Impiété, de incline entre Super lin mn & lm- 
P'c'.é, 1031.1013 
Divers exemples d'Impiété, i?;j 
Les Impics font à detefter , 796 
Impoftcurs Se fourbes pour parvenir àvne 
Puiftance fouverainc, - . 499 
Autres fourbes pour des fins beaucoup moins 
élevées, 501.501 
Il y en a eu qui ont bien ofc attenter a la Di- 
vinité, 501.501 

De l'Impofuion des noms, Voyez. Nom. 

L'imprudence cft attachée à noftre humanité, 
409 

Impudence. DeciTc Athénienne, 411 
Incas, ou-Empercurs du Pérou, 51 
Des Incivilités lcandaleufcs, 950. 951 

De Tlnconftancc & inftabilitc de l'homme, 
106* 

De Tlnconftancc de nos mœurs, 611 
De celle qui le renconrre en l'amour d'vnc 
femme, 781 
L'Incontinence que l'on commet aux voiuprez, 
cft pire que celle qui vient delà Colcrc.u^^. 
iuo. Voy.t Amour, 

L'Inc j:i:incnce cft différente de l'Intempé- 
rance, C oyez. Intempérance. 

De l'incrédulité, 799 
C cft le ncif de la prudence, n 

Indiens, i<?o. 4itf 

Des Indiens delà Collcdc Malabare,j7j.r74 
Délies inftrutUionsà leurs enfant , $04 
Indiens Orientaux, 414-415 
Ils trafiquent Uns patlcr, 184 
Ceux du Royaume de Siam ; comment ils 
rendent les derniers devoirs à leurs Moi;-, 
4»S 

L'Indigence cft mépnfcc par tout, Voyez. Pau- 
vreté . 

L Infamie du fupplicc d'vn particulier ne doit 
rciallir fur ceux de fou fang, 1015 

De l'Infidélité des Romains, V oyez. Romains. 
Lctptul rcligiculcs Souverainetcz font mi- 
ne de hîïr le paijurc & l'Infidélité, quoi- 
qu'elles ("oient bien-aifcs d'en profiter , 811 

I tjurcs, & du mépris que l'on en doir faire, 

Ingratitude. Il n'y a ri:n de plus contraire A la 
tocicié civile, ni qui la puille rompic.cîc rui- 
ner davantage que l'ingratitude, 90S 
L'Ingratitude punie parrni les Anciens, 90$ 
Relions, poux kfquclks il n'y a pou» de pei- 



ne certaine Se' capitale cftablie contre les In- 

90S909 

Rien ne peut couvrir l'infamie de l'ingrati- 
tude, 9C j 
La mauvaife façon de placer vn bien-fait, 
oblige parfois à la mécoiinoitfance, U mtftmt. 
On ne fçauroit avoir trop d avcrh'on pour vn 
ingrat, 9 , $ 

De ceux qui rendent 1s mal pour le bien, Ik 
mefme. 

Semblables à ceux qui bâtent Se troublent 
l'eau qui les porte, £ mefme. 

L'Ingratitude cftle vice le plus odieux, Si le 
plus abominable, parmi toutes les Nations 
de la Terre, J( jj 
figures de l'Ingratitude, jC6 
Divctfcs br.mehcs de l'Ingratitude. 26 7 
Comment ceux qui n'ont pasaâcz defurtu- 
nc , pour s'aquit ter avec erfet des obligations 
receuës, pourront fc mettre à couvert du 
blafme qui fuit les Ingrats, 1( c 7 . t( ;g 

Quelquefois nous ne lairtbns pas de demeu- 
rer ingrats, en rendant laparcillciccluy qui 
nous aobligcz, itfS. & (kivâmes. 

Il y a des bienfaits, qui d'eux-mefrucs ren- 
dent ingrat ecluy qui les a reccus, 16$ 
Il n'y a rien de plusatraché à noftrc humani- 
'é, 5*8.369 
Obliger extrêmement caiifc l'ingratitude , 
170 

L'Ingratitude oblige quelquefois à ne pas re- 
cevoir le plailîr qu'on nous veut faire, 170 
Le refus trop aufterc d'vnc gratification cft 
vncelpccc d'ingratitude, i7t 
C'eft vue marque de méconnoill'ancc, de 
s'empreftet par trop de rendre & de lbrtir 
d'obligation. 

Rendre tard, ou 1 demi , ou mal voloqricrs, 
c'eft vnc marque d'ingratitude, 171.171 
N'vfcr jamais de reconnoinar.ee cft vneelpe- 
cc d'ingratitude la plus ordinanc de toutes, 
que l'on detefte par tout, & qui n'cftpuuic en 
pas vn lieu, 

C'eft vn pcebé contre le Saint Efpricï, — { 
Pourquoy on n'a point cftabii de loi, ni de 
punition conrre les ingrars, 171.175 
Ne le pas fouvenirdu plaifir qu'on nous a 
fait , c'eft vne ingratitude extrême , 173. & 
Jkivantes. 

Rendre feiemment le mal pour le bien , c'eft 
la plus abominable ingratitude, 175. 174.17c 
Nous ne devons pas reprocher à vn ingrat le 
plaifir qu'il a receu de nous, 174. 175.400 
Si du moins 011 doit cefter de faire du bien à 
vn Ingrat, i7J . 
Il n'y a point d'apparence de s'abftcnir Je 
bien taire, acanfcdcla méconnoiilancc or- 
dinaire des hommes, 177- 
S'il cil portable que quclqu'vn foit ingrat en- 
vers Iby -mefme, 177. 178 
Si vnc injure poflericurc peut tellement 
effacer le bien- fait précèdent , que nous en 
demeurions quittes fans tomber dans l'in- 



gratitude, 
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Raifons 
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Rai fons ridicules de ceux qui veulent que 
l'ingratitude (bit vnc pure chimère , 6c qu'il 
n'y a point d'ingrats au monde , 179. Vayei. 
Bien-fait, Gratitude. 
Injure. Perfonne ne pcuteftre offsnfé que par 
foy-raefmc, }66 
La condition de celuy là eft peu heureufe, 
qui ne peut fou ri m la moindre injure, 565. 
}66 

De l'Inftinâ des animaux , & de l'avantage 
qu'il a fur la R ai fou, 998 

De l'inftirution des enfans, &du foin qu'on 
doit prendre à les bien élever, 1009. &fri- 



trie , de Dieu mefmc , Se ruine les plus fortes 

•mitiez, 

Sa confîderation caufe de la haine , &d«la 
* mal-vcillance entre les hommes, 760 
L'Intérieur de l'b 



Du choix de Précepteurs ou Maiftrcs pour 
inftruire les enfans, 1010.1011 
Du falaife qui leur eft dtûpour cela, ion 
Du de&vantagc des Enrans qui ont eu de 
mauvais commencemens, Ikmefmt. 
De ceux qui ont l'efprit groflîcr,& qui ont de 
la peine à comprendre» 1 o 1 2 

De ceux au contraire qui comprennenr faci- 
lement, ikmtfme. 
De certains cfprtts qui pleins de force Se de 
vivacité, fe trouvent néanmoins ttes mal 
propres anx Lettres, U mtfmt. 

De ceux qui font dvn tempérament docile, 
sott 

Parmi les feiences , la Morale doit eftre la 
principale que l'on doit enfêigner aux en- 
fans, ioij 
Coulldcrations qui doivent obliger à bien 
cftudicr, & à s'avancer dans laconnoiffancc 
des feiences, 1014. ^•■/«Unftructiom 
Del'InftruâJon des enfans, 446. 447. & {ni- 



Il importe grandemenr de bien inftruire les 
enfans, Se de les bien élever, 446. 447 
On ne doit jamais mettre l'épargne encon- 
iideration, aux chofes qui peuvent fer vir aux 
enfans , pour leur faire prendre vn bon che- 
min, Se le leur rendre facile, 446. 447 
Il faut que les enfans contribuent de leur 
pan, à i'inftruékon Se aux bons préceptes 
qu'on leur donne , le travail Se lalhduité ne- 
ceflaircs pour (ë fendre bons Efcolicrs, 447. 
L'amonr de ceux , fous la conduite defqucls 
on les met , leur eft nccciTiire auûi bien que 
ccluy des Sciences, 448 
Bon mot d'Alexandre le Grand , touchant 
l'amour qu'il «voit pour Ariftote fon Préce- 
pteur, 44* 
Les enfans ne doivent pas tons eftrc trair- 
tez également pour ce qui eft delà difcipli- 
ne, mais il faut avoir égard i IcurGenie, 448. 
Vnc nourriture vn peu auftere , Se mefme 
accompagnée de quelque feverité , eft fou- 
vent vtde à la ; candie, 448. f #y«. lnltitu- 
tion. 

De l'Intempérance : en quoy différente de l'in- 
continence, iooj 

L'Intcteft particulier , nommé vn cinquième 
Elément, 119 
U tient lieu de Pere, deFwe, d'Allié, de Pa- 

Tome IL 



connu, 4<s 
L'Invariabilité eft vnc herefie, mo 
Invention. Les auteurs de quelque chalë nou- 
velle , 1 A 1 nez 0c rendus considérables par 
leur invention, 5**S l ï 
De la Ioie, Se ce qu'il faut faire pour en avoir, 
«66 

Elle fc change naturellement en pleurs, 87 o 
La I oie cxccûlve tué les perlbnnes , 175. 17^. 
200 

Saint Iofeph, Mari delà fainte Vierge eut quel- 
que loup^ondc fon honneur,4St ■&fmv*H'*t. 

Iofeph aimé & carelfé par Putiphar,eftimépar 
quelques- vos le Serapis des Egyptiens, 957 

Des Iouùlliers & Lapidait es, 998 

Des lours. C'cft vne erreur populaire , de croi- 
re qu'il y ait eu des jours plus heureux , ou 
plus malheureux les vns que les autres, 752.. 
Du confcntcmcnt de tant de ficelés , Se de 
l'approbationdeiantdc différentes Nations, 
qui ont défère à cette fuperlhricufc opinion, 
7U-75J 

Obfctvationshiftoriqucs qui t-ivorifent cet- 
te erreur, 7JJ , 7J4 

Exemples qui détruife'nt toute cette fupcrfti- 
tion, 8c qui prouvent l'indifférence des jours 
à la bonne ou mauvaife fortune. 754-755 
Penfer qu'il y ait des jours plus favoriiez du 
Ciel , ou plus difgraciez les vns que les au- 
tres , eft vnc opinion frivole & fondée ûns 
raifon, 7JJ 
Du Son qui fe plaift parfois à produire des 
eveneraens , que les umples ou ftipciftitisux 
prennent pour des décrets du Ciel, 7^.7*6' 
L'incertitude des années, des mois, & des 
feraaines ,que ces jours heureux ou malheu- 
reux compofent, eft vne preuve manifefte 
qu'Us n'ont rien de folide, 7;*» 

It lande. Les femmes les plus matquetécs font 
les plus belles, 514 
Desltlandois, 51. ja8 

Ironie & raillerie en grande eftime parmi les 
Athéniens, m 

Conne ceux qui ne fçauroient fournir la 
moindre raillerie, in, n a 

L'Ironie eft vne des douceurs de la vie, 691. 
692 

Dieu mcfmefcmblcs'y eftrc plu parfois, c?z 
Dcl'lflande, 21. 21.41 

Les Ifinaëlitcs eftoient haïs Se perfecutez de 

toutlemonde, 758 
D'Ifocrate, & de fon éloquence, itfij 
Ifraclitcs. Comment ils repeuplèrent la Tribu 

de Benjamin , fans contrevenir à vn ferment 

qu'ils avoient fait , jix 
lûedons, Nation, 489 

Les Iffcdons du Non n'ont qu'vn <x\l t 6ii.6$f 
IfthmcdeCotinthe, 124 
De l'Ifthuw d'Egypte, 77? 
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Ittque, 18 
loge. C'eftvn crime deprier 3c de rechercher 
la faveur d' vn luge» 486 
Les luge» ont întcreft dépendre la juftice 
fans faveur, ou autre confideranon , que de 
rendre à vn chacun ce qui luy appartient, 
4M 

Ils doivenr rejerter tout ce qui tend à les cor- 
rompre, & à divertir le cours de la lufbce, 
486 

Leurs prévarications ou piffe - droits , ou 
tan t de pallions les portent allez fou vent , ne 
font pas moins reprchcnfibles que leur ava- 
nce, 486. Vaytz. luftice. 
Des luges , & de leur intégrité à rendre la 
luftice fans aucune faveur, 486 
Les meilleurs Iugemcns font ceux qui fe ten- 
dent par ceux qui ont moins de connoilïance 
des Parties, 4S4 
Couftume louable de ceux du Royaume de 
Maroc, de quelques Efpagnols , & des Suif- 
fes, 4 8 4"4 8 J 
Pcrfonnc ne devroit citre luge au lieu de fa 
naiilance, 485 
In prenant la qualité de luge, il fc doit dé - 

Fouiller de tout ce que la connottTance ou 
amitié, l'intercft ou la haine , nous peuvent 
donner de prévention d'cfprit , 485. f •»«, 
Magiftiat, luftice. 
Ingénient humain. De l'incertitude de nos Iu- 
gemcns, 711 
Les Iuifves allant par le pais oftent leur maf- 
que, yit 
Iule III. Pape, i'7 *<>7 

Delà lumenr, ou Cavale de Mahomet, 191 

m 

I unon fc lavant tous les ans dansvne fontaine, 
y recouvroit fon pucelage, 761 
Elle fit vnc fois divorce avec Iupiter, /<iiw*y^ 
me. 

Iupiter pourquoy furnomme Mceragcte , ou 
Conducteur des Parques, 819 
Rcprcfenté avec trois yeux par les Grecs, 8ji 
Rufe du diable , en luy attribuant des enfans, 
& de faire fortir Pallas de fon cerveau, 959 
Les Anciens ont adorétrois cens Divinitcz 
fous le mefmc nom, 9)7 
Iupiter Scotite adoré pat les Grecs, 931 
Iupitet Phtlius, grand ParaGtc, 4* S 

De laluftice, & des eftranges abus qui fe com- 
mettent en l'adrniniftration d'icclle, 11 16.1117 
Elle fc doit rendre fans confideranon , ni de 
parens , ni d'amit , ni de faveur , ni d'indul- 
gence, 484 
Les formalité* Iudiciaires les plus courtes 
font les meilleures, 484 
Le luge le plus inconnu* parconfequent le 
moins interdît , pane pour le plus équitable, 
484485 

Les luges dans leur fonction ne doivent 
point avoir d'égard aux Lctttcsdc Cachet 
qu'on leur apporte dclapartdu Prince, 483. 
ér fiùvtntti. 

On ne fçauroit fans crime rechercher la fa- 



veur desMagiftrats, par quelque voie que 
ccfoit, au préjudice du cours de laluftice, 
<V de ce que les Loix ont déterminé , 48J. 
V oyez, luge . 

Iuftin I. du nom , Empereur, ip£ 



LAc.dont l'eau force de parler celuy qui 
enabeu, ^ 
Lacedcmoniens, 1; j 
Ils a voient vn foin merveilleux it bien éle- 
ver la jeunefte, loi* 
l.aguna, ville, yc6 
Laid. Va homme fe contenter de laid, fan» 
prendre autre boiflon ou nourriture, 77$ 
Laictucs de fept livres pelant, j j + 

Laideur. Les perfonnes laides & fans beauté, 
nt font pas a mcfcftimcr. 40U 46t. &fuivmt- 
ut. 

Il n'y a point de laideur qui égale celle d'v- 
ne laide femme, cij 

D'vne Laide devenue belle, 911. er fmvtnns. 

Lala, fille, habile en la Peinture, ^i.drfm- 
vames. 

Denys Lambin, ProfelTeurduRoy, 258 

Lamia, fille de Neptune, 874- f**«.Pyrhie. 

Vne Lamproye , A laquelle on faifoirporter des 
pendant d'oreilles, 415.. 44 g 

De la Langue, 6r du trop parler, 929 
Les Philolbphes reconnoitlent par la Lan- 
gue, les maladies de l'efpnt, auili bien que 
les Médecins celles du corps, 6 S f . $86 

Le Langage comparé à la monnoie, $7.58.150 
Vn langage rationnel ferou àlouhautcr.jji 

11 n'y a point d'animaux qui n'aient quel- 
que difcours, & quelque dialecte. <ii, 
Ceux qui ont eu la réputation de l'cntendic, 

Des Langues Grecque & Latine : Combien 
elles ont perdu de leur grâce , 9. cr fuiv, tû- 
tes. 

Les Langues font toutes les fer vantes de* 

Sciences, jjo 
La connoiflàncc feule des Langues cftrange- 
res , n'eft pas beaucoup avantageufe à vn 
homme, m 
La connoilTance des Langues eft vne belle 
acquifition : Combien importante, 511. jj c 
De la Langue Hébraïque nommée Sainte, 519 

Sa grande difette, & fa pauvreté, 550. 53t. 
tfr fuivantes. 

On s'en peut fort bien palTcr, cai.jtl.ctfj 
600 

La Langue Danoife préférée à l'Hébraïque, SC 
élûmes la première de toutes les Langues, 

La Langue Allemande préférée à celle de* 
Iuifs, 5<t 
Langoufte, 15* 
Les Lapes ou Lapons trafiquent fans parler , oc 
lans voir ceux avec qui ils échangent, 18 4 
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Le Larcin condamne par les Loix divines & 
humaines, 536 
La Nature n'approuve point le Vol, ni lè 
Larcin, 5 ) 6 

Condamné parlesPhiiofophcs, 557.558 
Se vente de Dracon , contre tous les voleurs, 
5*7- <?S 

De l'indulgence de Lycurgue en faveur des 
voleurs, 557 
Le Larcin cft firigourcu(cmenr puni parmi 
quelques Nations, que par Ordonnance il 
11 cft pas permis de fermer les portes des 
maifons, J»7 
Il n'y a point de Narions qui n'aient tou- 
jours témoigne qu'elles aboinmoicnt le Lar- 
cin, }i7 
Du Larcin feerct. Plufioors Nations l'ont 
LiiiTc par leurs Loix impuni, 553 
Quelquefois puni par les Romains , quel- 
quefois impunwmefme permis, 534 
Lcmefttcrdc V r olcur en grande confidera- 
tion en beaucoup d'cndioirs, , 534 

VnPancedcs Larron» parmi ki Égyptiens, 

Capitaine des Coupeurs de bonrfes à Paris, 
<î4 - 

Pluiîcurs font parvenus à la* Souveraineté 
par le moien du Vol, $54- 535 



ne mefme Divinité, 938 
Rapports de Liber avec Moïfe, U mtfmt. 
La Libéralité cft vnc vettu Roirdc, <o*. 911 
11 n'y a rien de fi propre à Dieu , que d'tftre 
bienfaifanr, Umtjme. 
Sans la libéralité onnefeauroir bien recon- 
noifirc aux Rots la parfaire image de Dieu, 
I* mtfmt. 

On ne feauroit avoir trop d'averfion pour 
ceux qui par leur ingratitude maLtraittent 
la libéralité. h : ; 

Elle doit cftre franche, fans elpoir d< retour, 
oudcrcconiioiflantc. 165. 264 

Ç'cft vnc vertu bicn-feantc, mefme neceffai- 
rc aux Princes, 697. 700 

Deffein de Stcficratc , qui vouloir faire du 
Mont Athos la figure d'Alexandre, 69-r. 701. 
Cette, libéralité doit cftre accompagnée d'v- 
nc modération, de fagefte, Se de jugement, 
S 97-6*1 

Pluficurs Princes Se Monarques ont fou- 
vent incommodé leurs affaires, Se mis leur 
Eftat en de très-mauvais termes, par d'ex- 
ccflîvcsprofufions, 698.701.703. fnivtn- 
tet. v 
Les grâces 3e les dons qui fis font fans juge- 
ment, fc reçoivent aulli fans obligation, 698. 
Cette profufîon réduit les Princes 1 cette 



La qualité de Voleur cftimée gloriculc, 5.4 ncccflîtc , d'ofter atomes mains aux vns.in- 

juftement Se avec extorfion, pour continuer 
à donner aux autres, 698. dr fittvxmts. 



W 

Le Larcin de'jhc, 555 
Dieu & la nature fcmblent convier parfois au 
Larcin, f55 

Les Larmes font vne marque de joie & d'alc- 
greffe aux Américains méridionaux, 781 

Vnc Laùitudcdont on ignore lacaufc, cft de 
mauvais prefàge au corps, • 1146 

Saint -Liuicns.l lie Ses habita» reconnoi fient 
vn Dieu auteur de tous biens , Se érabuffïnt 
vn Diable principe du mal, Icquclils crai- 
gnent plus que le premier, , 1100 

De la Le&urc durant le repas, Ht 
La Lecture des livres doit cftre accompa- 
gnée de medirations Se de rçrlcxions qui 
foient vtiles, 225. 2iiî 

Legs Tcftamcntaitcsen faveur dcscliichs, 177 

Lcon I V. Empereur , la mort attribuée à des 
pierres prccieulcs qu'il' portoit , 414. &f»i- 
vantes. 

Leontius, Evcfqtic d' Antiochc, dégradé , pour 
s'eftre fait châtrer, , 917 
Des Leftrigons, 863 
Lettres. Pourquoy l'Aureur n'a pas mis dans les 
tiennes les uoms de ceux à qui elles s'adref- 
fenr, 905 
De la façon d'écrire en ce genre, 406. & fui- 
va ites. / 
DccellesdcScncque.&dclourvtihté, 407 
De celles de l'Auteur, 4«S 
LcucotUecfle, Divinité parmi les Elcates ; belle 
téponfc duPhilofophe Xcnoplunc, 1115 
Liacus, Dieu des Feftins, m 
Liber, Dicudes Fcftins, ait 
Liber Se 10 firil des Egyptiens ne font qu'v- 

Tomc H, 



' Lcsfujets n'ont point de droir d'exiger des 
Princes aucune recompenfe de leurs fervi- 
ces, 698.699 
Le defordre paroift plus grand, lors que ceux 
qui ont le plus défer vi font les mieux traitiez, 
699 

De lagrandc Libéralité & bonté de Diction 
De (a Liberté, 1120 
Différence grande entre la liberté Se le liber- 
tinage, lOjf 
Combien le recouvrement en doit cftre 
agteablc, Soi 
Les plus belles études affligentplus îefpric 
qu'elles ne le recréent, fi elles ne four ac- 
compagnées de toute liberté, 605 
Toute contrainte eft affligeante, U mtfmt. 
La Liberté eft vnc des cliofes Iqs plus pre- 
cieufes, Se les plus agréables de la vie, 340 
L'homme ne fe peur dire veiirablemcnr li- 
' bre, 340. &fmvMtuei. 

Elle cft connue de fort peu de gens, ^6 
Nous la recherchons narurellcment , 6e 
filions la (ervitude, 337. 3)8 

Tous les animaux confiervent la liberté , auiÏÏ 
foigneufemeot que leur propre vie , 337. 

LcsElcmcns ne peuvenr que roal-aiféinent 
fouffrir de contrainte, 337 
Les fubftinccs. immatérielles font celles 
qui recherchent davantage l'indépendance, 

55*-559 

11 n'y aperfonne qui fort abfokmcnt libre, 
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II n'y en a point qui ne rcconnoifTe l'Empire 
delà Ration, 34* 
Par tout où l'cipoir de Dieu fc rencontre, >J 
j'y trouve aufll vne tres- grande Liberté, 

L'obcilfancc aux Commandement de Dieu 
ne contrarie point à la Liberté , J45. & fui- 
métmt, 

La Liberté corporelle s ert perdue > rant par 
le droit des Gens, que par le péché , 338. 339 
Rcltablic parle Chtiitianifuie , ^9 
De la Liberté fpiinuclle, eu quoy ellecon- 
fiftc, };9 
Elle nous demeure entière , & n'eft en rien 
întcrclTéc, 539-34° 
Liberté filiale, 334 
De la Liberré Philofophiquc, 435 
Vn homme de bien & vertueux, ciliraé Li- 
bre, hi 
11 n'y a que l'homme fage qui ait vne abso- 
lue liberté, Telon les Sroicicns, 343 344 
La Liberté Philofophiquc ne doit jamais s'é- 
tendre aux chofes qui vont contre la Reli- 
gion, la Police , ou les bonnes moeurs, ^4; 
S'il fe trouve des hommes qui jouïiicnt d'v- 
ne vraie Liberté Philofophiquc , n6.&fni- 
VArttei. 

Sinoftrc humanité cil capable de jouir, par 
le moien de la Piulofophic , d' vne liberté en- 
tièrement indépendante, Ï4< 
Divers exemples qui font voir la Liberté 
Philofophiquc, 546 
Delà Liberté humaine , en quoy elle confi- 
te, 340 
Libethra, ville, renverfée par le fleuve Sus, 885 
Licinius, Empereur , méprifoit les bonnes Let- 
tres, 871 
Du Libre-Arbitre, 585. 587.588.589.590.591 
Du Lièvre, 67 
Le Ltévrccft melancholiquc , 8c lafeif, 459. 
4(0 

La rencontre de cet animal en chemin eft efti- 
mée de mauvais pref îge, 769 
Affectionné Se recherché par les Romains 
pour le manger, 1x4 
Vn Lièvre met vne armée en defordre , 258. 

Lieux GymnaOïqucs , où les hommes deve- 
noient fous suffi -toit qu'ils y ciloient entiez, 

t 7,4 

Ligne cquinofttale De la difficulté prétendue 
des vaiiTèaux à palier cette Ligne, 779 
Lin incombuftible, S79 
Le Lion a peur du chant du Coq, i6o.&fui- 
Vénttt. 

Vn Lion reconnoiifant le bien qu'on Iny 
avoir fait. 165 
Lionapnvoifé, 513 
Le" Lion n'a pas vn odorat excellent, 19 j 
Lions dreiT.j: pour faire la chaiTc desbeftes 
fauvages, 1003 
La Lionne s'edant laiflec couvrir par le Pard, 
fc lave incontinent après, . 979 

Livres. De ceux qut en fane beaucoup, 944 



Inconvénient aufquels font fujets ceux , qui 
pour paroiftre dihgcns , fc précipitent hon- 
(culement à meure Icuu Ouvrages fous la 
prclfc, 944-945 
Les fautes font cxcufablcs dans vn bon Li- 
vre, f 94Ç 
Vn Livre n'a pas le privilège de la Manne, 
d'eftre en toutes fes parties agréable à toute 
forte de goufls, tkmefme. 
La lecture d'vn méchant Livre , nuit Se en- 
nuyé tout enfemble, g4 j 
Vn bon Livre ne petd rien de fon mente, 
pour eltre calomnie par des envieux, ou né- 
gligé par des ignorant, 
Il n y a point de plus courte vie que celle d'vn 
méchant Livre, 9^ 
Vue nouvelle Compétition a toujours des 
advcrfaires,& on y trouve toujours à redire, 
946 

La Pollcrirceft ordinairement plus equira- 
b le, que le temps qui COUlt, U mtfme. 

On peut hcurculcmcnt rcililîrcn toute forte 
dclu|cts,«n les maniant comme il faut, là 
m < fine. 

De la gloire que mérite vn ban Ecrivain ou 
Auteur, 947 
De l'immortalité que donnent les. Livres , Se 
la Plume des fçavans, 547.548 
Le mérite d'vn Livre bien exprimé, 9^9. 
97o 

Les jugement n'ont jamais cité vmformes, 
touchant la lecture des Livres, 970 
Des reproches de ceux , qui acculent vn Li- 
vre d'eilre trop poli & trop ajultc, Se de due 
tiop de belles chofes, 9-1 
Deux belles Se vtilcs lectures comparées à 
deuxdiiicrs en vn tnctroc |Our, U mefme. 
Il y a danger d embrafler l'cilude des bonnes 
Lettres avec trop d'ardeur & trop d'allidui- 

tc » 97'- 97i 

La lecture des bons Livres cû vn agréable 
paire rempt, 

Il n'y a point d'Efcrir aujourd'huy qui ne 
trouve des approbateurs, quelque dilgracié 
qu'il puiiTccllic, 1011.101$. 
Il n'y en a point qui ne doive cftre approuvé, 
quand il cft approprié au fujet qu'on traitte, 
101; 

Les anciens Auteurs font préférables aux 
modernet, l'a mefme. 

On peut Bien redite ce qu'ils ont dit , & fc 
fervir de leurs Ouvrages, 112a, ntA 

Des lieux communs tirez d'eux , dont on le 
peut loiiablcmcnt fervir, n 1+ 
Des cabales qui fontaujourd'huy il puiiTan- 
tes àdiitubucr l'honneur dcù aux Produ- 
ctions de l'cipnr, tn ^ 
Belle tompa taiion de cet honneur à l'ombre 
que fait le corps, l* mtfme. 

Du jugement que l'on doit faire des Livre* 
ôcElcuts, )7jg 
11 n appartient qu'à ceux qui ont leur vie 
afleuréc, de fane de s Livres, 1J7. & f*iv*n- 
tts. 
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Il faut avoir vn grand fonds de doctrine, 
avant que de mettre la matn à la plume 
pour inftruirc les autres, ij8 
De l'âge requis pour cela. ij8 
Celuy qui écrit ne doit jamais efperer vn 
agrément vniverfel , a?9 
Il ne manqoeta point d'eftre controolé de 

Slufieurs, *39 
eft requis vnc grande induftric pour la 
compofition d'vn Ouvrage, 159 
Il faur mettre fon cfprit dans vnc aflîette 
bien rranquillc avant que de rien entre- 
prendre, 140 
Divers régimes pour le purger le Cerveau, 
afin de mieux vaquer iVexetcice dcl'Eftu- 
de, Mo 
Tout ce qui fort de noftre plume , ne me- 
nte pas de voir le jour, 140 , 241 
Vn Auteur doir fuir la vanité en écrivant, 
& ne doit jamais vanter fon Ouvrage, 141 
Du ftyle , Se de la façon d'écrire dont on 
peut vlcr, 141 
De la Citation des Auteurs : Comment 
on peut Se on doit fefetvir de leurttavail, 
M*. 141 

Celuy qui écrit & compofe quelque Ou- 
vrage , doit toujours imiter les Abeilles , 144 
On ne doir jamais rien dire de nouveau qui 
n'ait cfté dit auparavant parles Anciens, 
141. 14} 

Les Livres qui font remplis de grands dif- 
cours, ne font pas les plus ieftiaier, 691 
«91 -, 
Notes & remarques en la compofition d'vn 
Livre. * 691.691 

Des Locres appeliez Ozoles, K>tfi 
La Loi eft l'amcdela vie civile, qui n'a pour - 



le bien des hommes, font aujourd'huy ce 
qui les tourmente le plus, 1116. 1117 
Solon dit , quelc crime eft plus grand , d'al- 
térer ou corrompre vnc Loi, que de faire 
de la fauiïc monnoye, m6 
Les luges doivent fuivre exactement le droit 
écrir, non pas juger à leur fantaiiîe, Se fé- 
lon leur fens , timefme. 
Abus Se defordre aprefent pour ce fujet , 
tti6. 1117 

La Iuflicç rendue gratuitement dans plu- 
ficurs grands Empires , 1117 
Exemple de beaucoup de Iugemens ridicu- 
les qui fe rendent auez fouvent, 1117 
, Belle perifée i ce propos, fur la pofition 
du Scorpion en fuite de la Balance, par les 
Aftronomes, 1117 
LoyOppia, , . 47 
Loix Somptuaitcs , 47 
La Louange eft le plus doux fon , dont nos 
oreilles puiflent jamais cftre feapées , 689. 
690 

Beaucoup d'animaux mcfme en font tou - 
chez, 689 
Les Louanges exceflives & demefutées, 
& qui ne conviennent point, ne font pas> 
agréables, 688 
11 y a beaucoup de petfonnes qui ne peu- 
vent fpuftir m l'cftimc.m le mépris,^. 

Ceux qui louent Se recommandent froi- 
dement font otdinaircmcnt ennemis , Se 
coulent ordinairement quelque ttait de mé- 
difance, ' 688 

Aujourd'huy on prend à injure d'eftreloiïé 
raiïbnnablcmcnt & avec mcfuic , 688 
Les Louanges toutes pures fc donnent fou- 



tant de plus grand ennemi quelle, quand vent pour ceux à qui l'on a quelque haine 
elle eft mal prife , 900 fecrette, 689 

C'eft vne façon ridicule.de s'cntte-louër les 



Elle eft la caufe Se le fondement de tous 
les procès , débats , Se conteftations, 545 
De l'impofition de les noms, G rec & Latin. 
541 

S'il faut fuivre fes termes exactement , Se 
fans y faire intervenir aucun raifonoement, 
H* 

D'vn Eftat gouverné par di mauvaifes 
Loix, mais certaines & invariables ,545- 546. 
Des ignorans qui défèrent aux Loix, 446. 
547 

L équité naturelle cftant lame de la Loi , 
Se la Loi fans elle vn corps (ans amc , il 
faut toujours y avoir. recours, 546 
De ceux qui ne défèrent point aux Loix 
écrites, &fc mettent au deflus délies, pro- 
teftant qu'elles ne font pas faites pour et», 
!4«- <47 

Le grand nombre de luges Se de Médecins 
dans vne ville, eft vnc marque cerrainede 
fa mauvaife conftitution ,547- & frivantts. 
La contrariété des Ordonnances & des Ar- 
refts fait beaucoup fouffrir les peuples, ù 
mtfme. Voytx. Chicane. 
Les Loix Se leurs formaUtcz,inventée#pour 



vns les autres , 901 
On dcvtoits'abftenir de donner desloiian- 

r:s aux perfooncs vivantes, 901.90; 
aifon pour laquelle l'Auteur ne mec point 
en fcs Lettres les noms de ceux à qui elles 
s'adreftent, \ 90J 

On ne doit jamais donner de louanges ex- 
ccilivcs , ou qui ne foient proportion uées au 
mérite de ceux à qui elles font attribuées, 

Comparaifon de la louange à l'émail , U 

Lettre de recommendation de Platon' i 
Dcnys le Tyran , en faveur d'vn autte, 
90} . 904. 

Les louanges immodérées dcplaifcnt aux 
gens de bien , Itù 
Les louanges ne peuvent tourner à hon- 
neur, fi elles ne font données par celuy 
qui en a , , « mtfmt. 

Modération admirable de Pefcennius Ni- 
ger, qui rcfufa vn Panégyrique qui luy e- 
ftoitc 



méc. 



t dédié, m». f »y«. Flatcric , Se Renom- 
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De Louis Onzième du nom , Roy de France, 
4* 

Louis XII. Roy de France, fa modération 
louable, aoj 

Louis XIII Roy de Fiance , fa grande pro- 
fperué, Si fes inquiétudes, & mortifications, 
17J- '74 

11 n'aimoit point les rlitcurs , 556 . & fni- 
vamfs. 

Du Loup Si peau cftendu'c fur vn rambour, 



& les cordes faites defon boyau j forflf plus 
lefuiiantes que celles des autres animaux , 
907 •% '4 ( * • : 

Le I.oupCervicr n'a point de mémoire, Sjo 
Loup garoux, ou Sorçicrs, s'il y en a , 767. cr 
fuiv.t>iies. 

Loup Matiif,Poiflon, 616 
Lucomone: fes Peuples trafiquent (ans parler, 
& fans voir ceux avec qui ils échangent, 184 
Z*j««*«M , lb» ctymologic, »^ 789 
La Lune domine les gens, 911 
Lupins détrempez, 240 
Le luxe, Se la friandife ont le pouvoir d« cor- 



rompre nos mœurs, 115. 116. & fuivantei. 

: la Lycauthropie, ' 767 
ciiiiopolis , 

Lvcoluia, ville des Arcades, 786 

Delà Lyre d'Apollon, -7*8 
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g d'Afnc dont fc fervit 
rogly phe de 1 ignoran- 
ce Sceptique , ; 9 5 
Macrinus Empereur avoit vue oreille percée , 

♦y 

Macrobics, . . «4 

Madagalcar, lllc, • 78a 

Des Magiltrars. Avant que d'entrer dans les 
grandes charges ôediguirez, il eftncccûairc 
d'apptemlrc dans dé moindres , ce qu'il 
faut içavotr pour les bien cxerccr,578.f79.~ 
Il y a des naillànces lî privilégiées ,& des 
Ieuncfles favorifées du Ciel , par vnc ina- 
Mtricé qui prévient les années , qu'on auroir 
ton de ne pas fufpeudrc en leur laveur la 
rigueur, des Ordonnances , 578 
La qualité de luge & de Magiftrat eft fa- 
çiofatntc, Se comme telle demande toute 
forte de rcfpcâ , 57S. 179 

11 fcmblc que l'on foit difpenfc de tcfpc- 
ûcr & honorer vn luge ou Magiftrat in- 
digne de fa condition, &d'vnc vie feandâ- 
lcuic, . 579 

Les Dignitez fout reconnoiftre l'indignité 
de leuts Titulaires, 579 
Rencontre du Roy Louis XII. &d'vn Con- 
f«Hcr de la Cour dans vn Icu de Paulme, 
lutta propos, .579. v8o 

Magiftrais de Cnidc appeliez Amnemontt, 
830 

Magistrature. Perfonnc ne devroir exercer 
aucune charge de ludicature dans fon pois, 

y» 



Magnanimité des vieillards, 136. 137. £• f H \. 
ifjntes. 

Mahomet. L'appréhension feule des femmes 
Pcifanes tcmpcfcha d'aller en Pctfe , çij 

Des Mahomctans , -08 
Mahomctanes mal-traitttcspai leurs maris, 
761 

La Maigreur eft vue marque de bonté fptri- 
tuelte, 

Remède pour faire amaigrir vn homme trop 
gros Si trop gtas , i 94 
La Main en grande vénération parmi les Turcs, 

Vnc Main rcligicufcmcnt gardée en fille 
de Pathmos , dont les ongles tognées croif- 
fettt continuellement, 933 
Lu Main gauche eft réputée la plus hono- 
rable parmi les Iaponois , 1079 
Maiions baftics de Sel, 599.600 " .. mm*i 
Les mai Ions de piertc en bicofle fuéut 6c 
fc fciçhent règlement deux fois le jour aux 
heures du Hdx & reflux de la Mco6co.6oi 
Mal de Rate, 101 
Malaca , riche ville, fon etymologie, 790 
De la Maladie , 130 
La maladie Si l'infirmité ont quelque* a- 
vantages, 99 
La maladie a je ne Ajai quoi qui peut o- 
bligcr à la rechercher , 100 
Lcnfttfconue.touTe forte de maux.too.ioi 
La maladie a fauve la vie àplulîcars, 101. 
«o, • 

La maladie en horreur par tous les ordres 
de la Nature* 97 
Les maladies comparées aux dércglcmens 
dVne Horloge, 818 
Avantages qui fe tuent de la maladie, ti 
intfwt. 

Malivcureufe condition d'vn Malade, 97 
Les maladies les plus aiguës , ou les plus cn- 
nuieurès, ne fout pas quelquefois lans vti- 
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Les maladies eftimées pluftoft plaifantcs 
qii'antfcmcnt, 101. io| 

Souhaitées & recherchées, ior 
Les maladies font villes à beaucoup deper- 
fonnes, 584 
Des maladies d'cfptir: fi elles fe peuvent 
guérir comme celles du corps, 177 
Maladies chroniques tant de 1'cfpiitquedu 
corps, \. 1004 

Malades impitoiablcmcnt abandonnez tn 
diverfes Nations, 89c 
Des Malveillances fectetes, 75$ 
Nus haines n'ont pourlaplufpart du temps 
aucun fonderoenr railonnablc, 738- 7(9 
Souvent elles font fomentées par Je mau- 
vais génie de quelques pcilbnncs qui fc 

Iilailiut à les fane naiftre , ou du moins a 
es exciter , 759 
La feule pcnlée de s'en venger nous feroic 
pius de mal , qu'ils ne nous en veulent, 761 
fi'ojez. Vengeance. 

Lalaloulîc eft caufc bienfouvent que l'on 
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ptrfccute meûneles plus pacifiques, 
nom de la vertu, r*j*\ laloufic. 
De mefme quand l'intcreft s'y mefle , 760. 
Vcjt*. Intercft , 

Caufe des inimitié* qu'ont les animaux les 
vns contte les autres, 7<5o 
De l'averfion natutclJc de quelques plantes 
les vncs contre les autres , 7*° 
Lacontrarieté d'inclinations caufe ordinai- 
leroent de l'averfion , l* mefme. 

Tous ceux qui nous veulent du mal ne font 
pas capables de nous en faire, 761 
Moien de tirer de l'avantage de nos plus 
grands adverfaires , mefme. 
M ammcluca, grands & habiles Cavaliers, 55* 



Mancanares, fleuve d'Efpagnc, 70 
Do Manger. On ne fc repent prefque jamais 
de s'eftre abftcnu de manger, 77 6 
Du Manioc en l'Amérique, 997 
Marafti, poilTon, qura neuf rangs de dents, 

9<>5 

Maracayba, Lac, 7*7 
Marc Antonio, 4*6 
M*nh*nd , ce mot, fie eeluy dimpofteur, 

Îris pour vne mefme chofe, »* 
emarchandifeeft vn moien légitime fie na- 
turel d'acquérir des biens, 181 
Les Marchands méprifez parmi les Thc- 

Dainï ' « l \ l 

Le trafic honteux parmi les Romains, isx 

Défendu a la Nobleflè, * 8i 

Marchands honorez , & receusaux plusim- 

portantes Charges du Gouvernement , dans 

les Eftats les mieux policer, i8t. 18} 

La Marchandifcexercée parla Nobleffe^par 

*8j 



les Princes, & par les plus 
narques, 

Le commerce n'aiant rien de honteux en 
foy généralement parlant, ne peuteflre in- 
fâme de urymefmedansle particulier, 181 
Sans le trafic le genre humain ne peut Gibfi- 

La manière de trafiquer la plus fimple, où 
il y intervient le moins de paroles , fie ou 
le filence mefme fat de truchement pour 
Tuiderlesdifferens, & conclure toutes fer- 
res de marche*, femble cftrc la plus agréa- 
ble, 174. 
Diverfes Loix fie Ordonnances pour empef- 
cher ks trompettes, fie la mauvaife fcy des 
Marchand», >8,.*86 
De la bonne foy requiiê entre les Mar- 
chands. 

Mars Enyalus, Divinité à Sparte, 994 
Du Mariage, ,6 7 
Si vn homme fc doit marier, ou non , {69*57° 
Qu'vn homme le marie , ou qu'il ne fe ma- 
rie pas, il aura toujours fujet de fc tepen- 
^ 169. 570. V'Jt*. Femme. 

Pourquoi Dieu endormit noftre premier 
Pere, devant que de luyprclcntcr vne fem- 
me, 7<J 
Le Mariage cft accompagne de quantité de 



fouci», 
7<j. 764 

Du Mariage des vieilles femmes avec de Jeu- 
nes hommes, 980 
Les Filles Banianes des Indes Orientales fe 
marient dés l'âge de fept ou huit ans, 1079 

Marichez, Monftre, 315 

Le Marquis de Marignan perd la goûte, d'àp- 
p ce hem don, 161. 161 

Marfeille, diftance entre cette place fie celle 
dAlep, 77» 

Les MalTagcttcs mangent leurs parens après 

leur more, MM 8 9 
Des Mathématiques , «c de l'eftude d'icclles , 
1080. & f»iv<unts. 

L'eftude des Mathématiques donne mille 
plaiftrsinnocens, exceptée l'Aftrologie Ju- 
diciaire, w8a 
Ilyaplusdeplairirqucd'vtilité, 567 
Pourquoy elles fe confervent mieux dans 
nôtte fouvenit que les autres Sciences, iiS 
Le nom de Mathématiciens cft en grand mé- 
pris. 

Des Maures , 0c de leur façon de trafiquer avec 
ceux des Defertsde Numidie , Cède Libye, 
(ans parler, x8t 
La Maove cft d\n fort bon vfage , mais il 
n'en faut pas manger, 1147 
Mccenas, M*" 
Méchant, pris pour fin fie rofé, 6c6 
De Mtcbdnt homme .btnRoy : Explication de 
ce proveibe, *>o* 
Les méchans recherchent toujours compa- 
gnie, 11j.114.115 
Médecine, fceut delaPhdofophie. Etymolo- 
giedefon nom, *°6 
Bel éloge en ta faveur, 8r4 
Pline aceufé de faulTcté.pour le temps auquel 
il dit que l'vtage fie la pt aiique de la Médeci- 
ne commence dans Rome, Ï14 
Cette feience eftant toute conjecturale ^ Ces 
jugemens, fie fe» opérations en fuite , n'ont 
pas toute la certitude qu'on pourroit fou- 
haiter, "4. 
De l'honneur fit refpeû qui cft deûaux Mé- 
decins, M 4* 
Accufcz d'avarice, "4* 
Inveékivcs , fie railleries contre la Médecine, 
6c fes ScdUrcurS, 1141. &fmvMtet. 

Les anciens Roaaains condamnoient la pro- 
feffion de Médecine, »4*M-4J 
Accufez de faire mourir plus d'hommes que 
d'en guérir l Plaifarwc hiftoire, 114?. H44 
La Médecine neft pas exemple de beaucoup 
d'erreurs Ac de beveu'ès qui s'y commettent, 
de mefme qu'an refte des Arts fie profclfioru 
où les hommes s'appliquent, 1144- "45 
De l' vfage fie pratique de la Médecine parmi 
les Chinois, 8ij-8i6 
Noftre Médecine eft fort éloignée de la per- 
fection de celle du Levant, 8'6. 817 
Caufe pour laquelle la Médecine cftcxpolce 
aux atteinte» de ceux qui veulent déclamer 
contre elle, 8l6 « 8, 7 
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La Médecine n'eft qu'vn Au de conje- 
cture , 817 
En grande reeommendatton parmi le» An- 
ciens, loi tue i la Royauté aufli bien que 
le Sacerdoce , 98.103. 104 

Méprifée par les Romains, 10 3 

21 n'y a point de Médecins au nouveau 
Monde, ni dans la Mofcovie, ioj 
Médecins en grand crcdit & d'yn pouvoir 
defpotique dans Locres » joj . 304 

Il n'y a point de règle ou d'Aphorifrac en 
Ja Médecine, qui ncfoiten controvcrfc,j76 
Tout y cft plein d'incertitude & de conje- 
cture, $8t 
On guérit & on meurt indifféremment par 
toute forre de régimes , fans qu'on puifle 
déterminer lequel doit e(tre préféré , 581 
Les Romains n'vfoient point d'autre Mé- 
decine que du bouillon de choux, durant 
fix cens ans , 581 
L'imagination d'vn Malade a plusde pou- 
voir que tous les remèdes de la Médecine» 
c8i 

Vn Médecin dernier venu, en qui le Ma- 
lade met le refte de fon cfperancc , a bien 
de l'avantage, 581. $8t 

Les femmes exercent la Médecine indif- 
féremment en divers lieux, 581 
Sévérité grande exercée contre pluficurs 
Médecins, pour n'avoir pas bien rcùfficn 
la cure de leurs Malades , , 585 
Advis de Cardan, de ne point donner de 
falaire aux Médecins que pour les maladies 
qu'ils auroient gueties, 585.584 
De fvt.liré des Maladies, Maladie. 
Des Médecins d'Egypte , j8j 
Médecins honorez comme des Dieux ,97. 
98. i)J 

Si les Médecins ne doivent eftre payez 
qu'après leurs cures, & félon qu'elles leur 
auraient bien fuccede, 815 
Les Médecins Orientaux fçarent & prati- 
quent l'art de deviner, 817 
Mfdine, diâion Arabe, fa lignification ,790 
La Médifance caufefouvent de grands de for- 
dres, 104 
Clémence admirable de pluficurs Souve- 
rains envers ceux qui partaient mal de leurs 
Majcftct, 105 
Confiderarions Se raifonnemens pour nous 
faciliter le mépris d'vne injure receuë , ou 
d'vne mauvaife parole dite contre noftre 
honneur & réputation, 105 
Quelquefois ce qui nous pique comme inju- 
rieux, paffe pour indiffèrent, mcfmepour 
honorable chez nos voifins, 107 
Souvent nous croions eftre offenfez de ceux 
qui n'ont eu nulle intention de nous offen- 
ier, 107. 108 

Les injures & les mauvaifes paroles (ont 
quelquefois vtiles Se aYantagcuics , zo8. 
109 

La Médifance retourne fur aux de qui elle 
procède , 108 



Elle fait quelquefois perdre le art 
plus figes, 
C'eft la pteuve de noftre mérite, - 109 
Précepte d'Epictcte & d'Ariftotç, pour le 
mépris d'vue parole injuneufe , 110. au 
De la Méditation, 668. & (>nv.imes. 

Elle cft ncccflaire poqt tirer quelque pro- 
fit de la folitude, $70 
De fes préceptes , 67a. 671 

La Méditation & contemplation cft vn em- 
ploi fort agréable , g 7} 
Il y a vn piaifir chatmant dans la con - 
tempiation, pout ceux qui fçavenc com- 
me il s'y faut prendre, 96» 
Ceux qui ne médirent jamais, ne (bot pas 
vcûs fi favorablement du Ciel que les au- 
tres, l*mefme. 
Il n'y a point de joie plus ceftatique que 
celle qui fe retient dans la mcditatioa>5>6o. 
9 6i 

De la peine & difficulté qu'il y aàVaqoerir 
l'habitude de méditer» çtfr 
Tous les naturels n'y fout pas propres \ 
Se on ne doit pas quiter vn ouvrage avan- 
tageux pour s'yportctiiiducretcment,9<îi. 
961 

Préceptes myftericux de Pythagorc fort 
confiderablcs fur ce fujet , ç6i 
H cft beaucoup plus vtile de lire dans (on pro- 
pre cceur en méditant & rêvant, que de lire 
dans vne infinité de li vi c% inutilement, u\S 
Mtgdlepplis, grande ville de l'Arcadie , 7%y 
Melan , Peintre Se Graveur trcs-cxccllcnr,444 
La Melanchoue, appellée le Bain du Diable , 
654. 66 S 

Ceux qui font d'vn tempérament mehn- 
cholique, ont ordinairement des notions ex- 
traordinaires , 664 
Il y a des perfonnes à qui lesplaifîrsmcf- 
mes font des femences de douleur , 179 
La M cL ne ho lie a fes charmes, aullî bien 
que la gaieré, 1105.1100". 
Quand certe paffion nousmaiftrife, u nous 
n avons de véritables fujets de mftcfie& de 
plainte , nous nous eu faifons d'imaginaires, 
1106 

Elle cft naturelle auffi bien que la gaieté , 
U me fine. 

L'Efptit chagtin femblable à vn eftomach 
débauche, ii4<> 
La mclanchoUe comparée au vinaigre , U 
mtfmt. 

Les chagrins de lefprir font de mauvais 
prefage , lors qu'on ne fçait qui les luy 
donne, 1146. 1147 

Sont des maladies chroniques Se inévita- 
bles, 1147 
Les Melancbobques font les plus portez à 
l'amour, 459 
Mcletidcs , eQrangeroent ftupide , ft 8 

Meleridcs moqué d'avoir pris mal fon temps 
pour fecourir Pria m , • 51» 

Melly, les habitans trafiquent fans parler , Se 
faos voir ceux avec qui ils échangent, tff 

Melons 
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Melons de eent trois livres pelant, 594 
La Mémoire eft tellement vnc des principales 

[>arties de l'clprir, qu elle paÏÏi lbuvent pour 
etout, 575 
Avantages qui nous reviennent , lors que 
nous avons vnc heureufe Mémoire, 575 

Le ibuvenir des chofes plat fan tes eft vne 
agréable volupté, 576 
L'art d'oubliance préférable à la mémoire 
de chofes fafcheufcs, 576 
Le défaut de Mémoire procède ou du temps, 
ou de la maladie , oit de noftrc propte tem- 
perament, 577 
C'cft vne grande difgrace d'eftre nai fans 
Mémoire, 577 
Moicn pour fttppleer au défaut de cette fa- 
culté de l'Ame, 830 
Deux fondemens confîdcrables de la mau- 
vai fc opiruon,qu'a(Tcz (buvent on a des hom- 
mes de grande Mémoire, 574 
De la Mémoire fenfiti vc & intellectuelle , 575 
La Mémoire, la fouvenance , ou le louvcnir, 
& la Remmifccncc , pris l'vn pour l'autre, 
ttj 

La Mémoire fediftingue d« la Souvenance, 
&dclaReminifcence, Si{ 
A ri (rote l'attribué mefme aux animaux fans 
raifon, Ikmefme. 
Menecrares, Médecin, 104 
Menfongc. Quj:ft-ce que mentir ; 3 17 

Le menfongc eft l'ennemi capital de la Pru- 
dence, 317 
Pourquoi le Menfongc eft plus agréable que 
laVcriréî 306 
Toute forte de menfongc n'eft pas égale- 
ment vice, 307 
La Prudence nous oblige à ne prononcer ja- 
mais de menfongc, fi faire fe peut, 317 
Comment s'entend ce que dit S. Paul, auflï 
bien que David , qu'aucun n'eft exempt de 
menfonge, 318. 319 

Tout menfongc proféré rend vn homme 
menteur, 8;t 
Le menfonge n'eft pas infeparable rour-l-fait 
de noftrc nature : H fe trouve des perfonnes 
qui pour chofe du monde ne voudroient pas 
avoir commis vn menfongc pernicieux , 310 
Vn Menteur perd la créance, quoiqu'il di- 
fclavcrité, 318 
Menfongc pernicieux à fon auteur & à au- 
iruy, 318 
11 n'y a que des menfonges, & rien de vray 
en ce monde, i noftrc égard, 31S 
Les plus clair-voians (ont fouvent les plus 
trompez aux veniez naturelles, 319 



Celuy qui eft convaincu de menfongc eft in- 
capable de JaMagiflraturc parmi les Indiens, 

Le menfonge puni de mort par les Ezy- 
F«ns, ,04 
Eftimé pire que l'Atheiûnc, j 0 t 
On ne peut menrir fansimpicré , ou fansof- 
fenfer la Nature, & la première Vérité, 305 
Agréable rencontre des Preftres Idolâtre* 
du Levant, ^ 
Ceux qui ont quelque amour pour la Philo- 
fophie, doivent fur tout detefter le 



? 5 ' • , *°* 
La pratique du menfongc nous donne de la 

reflcmblance avec le Diable, 303 
Tour menfongc eft vn mal, mais tout men- 
fonge n'eft pas peché mortel, 307. 308 
Vne chofe dite fauilcmcnt, de quelque fa- 
çon qu'on la^déguifc, eft toujours deîagTca- 
bleàDieu, 508 
Le menfongc ne manque jamais de feâa- 
teurs, 7 , 7 

Les plus grands petfonnages y peuvent eftre 
(urpns, 7i7 . 7l g 
Il couvre fon auteur de honte & de ddm- 
ma f> e » 312» 318 

On faitla guerre en fafaveur, anfli bien que 
pour la Venté, $ 7t 
Il n'y a point de menfonge G impudent, ni fi 
puniflablc, qui ne trouve de l'appuy, & des 
fédérateurs, 

Menfonge charitable eftimé vertu , lors 
qu'il ne nuit à pcrlbnne, joj 
Erreur des Pnfcill ianiftes , que Dieu avoic 
quelquefois pris plaiûr à mentir, 308 
S'ilcftpcimis d'vfcr d'équivoques, à caufe 
de leur rclicmblar.ee au menfonge , Vojtx. 
Equivoques. 

Trois forres de menfongc, 307 
De la Menthe, 2 {t 
Mépris. Les plus fages fouffrent les injaxes ,] 8c 
le mépris avec do uccur, 690.691 
Mer. Si la Mer eft plus haute en vn endroit 
qu'en vn autre, 7? j 
Elle n'eft pas également poiflbnneufc par 
tout, jgj 
Adorée comme vnc Divinité, frgo 
Mer Cafpienne, 7 oj 
De fa longueur, de (â largeur ,3c de la couleur 
de fon eau, 77g 
Mer de Holande, combien de païs clic a con- 
queilé, 7 8o 
Mer Noire, dite anciennemenr Mer Cafpie, 
V «yfiMer Cafpie, 77g 
Mer Rouge, & de fa nomination, 937 
Mercure domine la Raifon, 9ll 
Autant que les chofes ont d'eflence , autant Trois Mères d' vne excellente beauté , qui pro- 
ont-ellcs de vérité , comment s'entend : Bc duifircnr trois difformes enfans, 307 
que la verité eft plus forte que le vin , les Mcrops , oifeau qui ne vole vers le Gel.qu'au 
Rots, & la femme, 319 rebouts des autres oifeaux, 841 

Le menfongc doit cftrc foigneufement évité, Delà Mctcmpfychofc ou Palmgenefie d'Em- 
?o* pcdoclc, 1135 

Inftruûion des Ferfes à leurs enfans pour Mcttodes, Philofophc, fc renferme (ans s'ofer 
cela, 304 pins montrer , à caufe d'vne difgrace, où U 

Tome II. tEEccc 



TABLE 



cftoit co mbc, 951 
Metrodore, Philosophe 8c Peintre, 4)8 
Du Meurtre d'Abel, 799 
Mexicains. Le Diable «<i 1 fait Ton Peuple cl eu, 
à l'exemple des Ifraelircs, les conduifant des 
parrics du Norr dans celle qu'on nomme i 
prefent UNtmvtBeEfpagne, qu'il leur avoir 
promis comme vn lieu de délices , 931.933 
Michel- Ange, incomparable dans toutes les 
trois parties d'Architecture, Sculpture, Se 
Peinture, 1 44t. 441 

Michel de Paphlagonic, 19* 
Les Micons des Indes , de leur reflemblance 
avec nous, 314 
LeMicl.fymboledemorr, 179 
Le Miel de Trebifondc guérit les fous.fic ofte 
la raifon à d'autres, en le mangeant, 1146 
MiUmiMteri, 840 
DcsMilcfiennes, 41; 
Milieu. Il n'y eu a point entre la joie Se latri- 

I telle, entre Uplaifir Se la douleur, 676 
Milon Crotoniatcs gtand de corps Se d'elprit, 

191 

Minerve furnommée Afttérie, pourquoy , 97c 
DcbMtngrclic, 188 
Miracles. Il n'y a rien dans la Sceptique qui 
combatte les miracles, comme luy objectent 
l«s Dogmatiques, 1 13 j 

Ils ne dépendent absolument des Sens , Se 
n opèrent dans la Religion que par la Foy 
aidée de la Grâce, 1134 
Nôtre Religion ne s'appuye pas fur les (cals 
Miracles, 113 4 

Dieu feul fait de véritables Miracles, IÀ m*[- 

U le public indifféremment des Miracles 
dans routes fortes de Religions-, Se vn mef- 
me événement miraculeux eft parfois vendi- 
qué par la faufle , aufli- bien que par la vraie, 
1134. «tf 

La vraie Religion oblige de croire les Mira- 
cles fans les avoir vcus.ôc fans mettre en con* 
fiderarion la foibleflè Se l'intidclité des Sens, 

nft.it 96 

Miracles en viage parmi quelques héréti- 
ques Se parmi les Payens, 935. 93* 
Mifanthropic, 106.391 
Mifcrc. Rien ne peut nous rendre miferablcs, fi 
noftxc efprit n'y confenr, 1159 
Dumiferable fejourque nous rai fons en ce 
monde, U mtfmt. 
Quelque accident malheureux & quelque in- 
convénient qui nous atnvc , il faut aquiefeer 
Se fc foûmcttrc aux décrets du Ciel, 1159» 
néo 

La Mifericorde, Divinité, 4(4 
Mifologie, 391 
Mithridatcs, 4** 
La Mode, 8c nouveauté des habits*, il faut y 
donner quelque chofe, 50.51 
Ambition fie vanitéblafmable, 51 
Vn chacun eft jaloux de la Mode de fon pars, 
Se l'cfttmc la meilleure & la plus belle, 51 

II faut éviter tout ce qui eft extrême en cha- 



que Mode nouvelle, 50 
Vaine grandeur Se fomptuofité de quelques 
Monarques, j ( 
Bonheur desEnfans d'ifrael, j ( 
11 y a des Modes aufquclles on doit s'accom- 
moder, d'autres que l'on doit rejerter, 5 1 
Abus en la chauflure, V Vftt. CbaulTure. 
C'eft vne témérité à vn particulier de vou- 
lu: r refor mer le Monde, 839.840 
De la Modération d'efpiit, 675. & fmvattut. 
La rai (on doit modérer nos défiances , Se 
nos inquiétudes , aufli bien que nosplaifirs 8c 
nos félicitez, 676 
Il faut fe difpofer à tout , bien ou mal , avec 
vne ^différence, 676 
Modération Se tranquillité d'eiprir, oppoiec 
4 la vengeance, 110 
Modération admirable en faifant jugement 
des ouvrages d'autruy, u 
La Modcftic honteufe eft toujours bien - fai- 
lantc à l'vn Se à l'autre feze : elle fe recon- 
noift principalarocDt au port fie â la démar- 
che, 4 ii 
Les Mœurs des hommes font fi différente s.que 
ce qui eft tenu pour vertueux en vu endroit, 
pafle pour vice ailleurs. 371.3171. & fttivanut. 
Des Mois. La divifion de l'année en douze 
mois doit plûtoft eftre rapportée à l'inftitu- 
tion des hommes , qu'à la Nature , 75*. 757. 
Mois plus grands les vos que les autres , par- 
mi diverfes Nations, 75*-7î7 
Mois Philofophique, 757 
DeMoïfe, 131 
Eftimé parquclques-vns le mefine que Li- 
ber, 938. 935, 
Moly, herbe médicinale, 100 
Monarque. Ce qui eft vice en vn particulier 
pafle pour vertu en vn Souverain, 606 
Du Monde. Dieu l'a créé pour fa gloire, 614 
Vne grande partie nous en eft inconnue, 39 
Figuré comme vn grand animal, 708 
Le Monde eft comme vne Comédie, 1008 
Nous y fommes comme dans l'Arche de 
Noé, Itmefmu, 
Monde intelligible, inventé pat Platon, 301 
Le Monoceros de l'Inde , autrement nommé 
C*rtAX.«nin , eft perpétuellement en guerre 
avec ceux de fon efpccc, 74»- Vtjtx. Parent. 
Monoie. Opinions différentes touchant l'em- 
ploi de la faufle monoie, 1005 
Monofccles, 316 
Des Monftres, fie de leur production, \- 311. fit 
Ce font des péchez de la Nature, . 311 
De l'avcrfion que l'on a pour les môftres, 311. 
Les véritables monftres peuvent venir d'vn 
accouplement illicite. Divers exemples, 311 
La Nature eft capable de produire d'ellc- 
mefme des animaux qui nous reflcmblent u 
fort, qu'ils ont fait dire , qu'on tt ouvoit plus 
de difterenec d'homme à homme , que d'eux 
a nous, 3x4 
La variété qui fe peut rencontrer aux mem- 
bres du corps, ne change pas lefpccc, 316. 
317 
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Quelquefois les pcrfonncs les plus héroï- 
ques engendrent les plus vicituîcs, li mef- 



tJecropols, Ville, v 79° 

Ncgres , S' 
Ceux de la Guinée abandonnent leurs ma- 
lades , 895 
Il y en a en Groenland comme en Guinée, 
9*4 

LaNcigc eftimec noire, quoique très blanche, 

Ncmefis, pourquoi reprefentée avec des ai- 
les, 7*4 

Neptune pour qu i reprefenté avec la char- 
mé, 594 

Néréides, «15, 

Nerou tué Ton Libertin , pour ne luy avoit 
pas fait rai (on en betivant , 119 
Paflîon indifcrece pour les chevaux , 554 

Neftor grand beuveur , no 

Des Neurcs, 767 

Du Nez, 794 
Le défaut & la privation du ne» n ompé- 
chc pas de flairer, 794 
Le Nez blanc & long eft eftimé des vns, 
(e noir Se le camus des autres, 764 
Le nez camus des Mores , Se des femmes 
de Tartane, les fait eftimet plus aima- 
bles , 914 

Nicomaque, Peintre , 441 

Niobé, 49J 

Les Nicopolitains moquez pat Epiâetc, 141 

De h Nobleflc, qu'eft ee 1 ? 191 
L'ongtnc de la Nobleflc a efté toûjouts en 

grande considération parmi toutes les Na- Noms , Se de leur imposition , 1059. 



La Nobleflc des familles cftfijjctcàdc 
vcïUeufes révolutions^ •• - li mtfmt. 
De 1 tircm des Généalogies , qui placent 
fouvent dans les plus illuftres familles des 
gens de la lie du peuple, 1017. 1018 
Les preuves de Nobîcfle qui fe font en 
nos jours , ne font pas toujours fi Certai- 
nes, IOl8 

Cette origine illuftrccftpeu de chofe d'el- 
le mefme, li mtfmt. 
Souvent cette prétendue Nobleflc n'a rien 
de réel que la rantaific des hommes, li mtf- 
mt. 

Noé. Parallèle cotre luy Ô£ Adam , 917 
Du Noir, *97.i99 
En beaucoup de lieux il pafiè pour mauvais 
augure, i 9 9 
C 'cft tout le contraire parmi nous , & ail- 
leurs, 199 
La Sainâe Vierge reprefentée de cbuleur 
noire , j 0 * 
LcNoir n'eft pas incompatible avec la beau- 
té, joo 
C'cft vnc couleur de réjouïflànce parmi les 
Iaponnois-, le blanc au contraire, 80 j 
La noirceur des Ei " 
mes au Ji puiflans, que 
nous, 



Ethiopiennes afes char- 
, que la blancheur parmi 



tions du monde, 191.19a 
Les defeendans delà Nobleflc qui dégénè- 
rent . peu connectables, >9i-i9) 
Nobleflc (ans mérite femblable à vn O de 
chiffre, 19) 
Comme vnc lumière, elle fait paroiftre* da- 
vantage le bien Se le mal de ceux qui la 
pofTedent , t97 
Elle nous porte \ vne civilité de mœurs, 198 
Nobleflè peu confiderable parmi les Suif- 
fes , Se à Straibodrg, - 1 194 
Il n'y a pas grand honneur a fe prévaloir 
du meute Se de la Nobleflc de lés devan- 
ciers, 19}. 194 
La vraie Nobleflc eft la vaillance Se la vertu, 
eu quelques pcrlbtines quelles fe ren- 
contrent, 194. 195 
Les nouveaux annoblis font de mœurs 
bien différentes de celles des Nobles d'an- 
tiquité, 47) 
Nobleflc d'extraction, & NobrcfTc de vertu, 
J98 

La noble Se ancienne naiflance cft gran- 
dement eftimiblc, i»«tf 
Souvent le mérite pcrfonnel n'accompa- 
gne pas cette pai (Tante recommen dation du 
fang, /* mtfmt. 

La Nobleflè d'vne Race cft bien mieux 
fondée fur vne fuite d'aékions vertueufes , 
que (ur fa durée, 1017 
Nousfomraes tous fortisd'vn mefme princi- 
pe, 1017 



9H 
vîntes. 

De certains norro eftimez malencontreux, 
roj9 

Il y en a de fi illuftres dans THiftoire ,Se de 
fi héroïques dans la Fable,qu'ds donnent de 
l'ambition & vn defir de gloire i ceux qui 
les portent, 1059. 1060 

Ils font encore vn favorable effet àl'égard 
des autres qui les entendent proférer, 1060 
Du changement de, nom , en prenant vn 
autre qui fcmblc plus agréable , 1060 
Il ne faur pas quiter ceux du Chriftianif- 
mc pour en prendre du Paganifme , li 
mefme. 

Des noms qui font de difficile prononcia- 
tion , ou qui ont quelque lignification peu 
honnefle, loéo. iaii 

De ceux, defquels on s'eft abftenu par haine 
& par abomination , 10S1 
D'autres noms , defquels on s'eft abftenu 
par rcfpect Se par vénération , 1 oé 1. 1061 
Il y a eu de fort agréables noms en toutes 
Langues, 1061 
Il s'en cft trouvé d'autres , qu'on a efté con- 
traint de changer, à caufe de leur vilaine 
lignification, li mefme. 

Il y en a auflï d'impofex par vn pur capri- 
ce, & dont le feul hazardeft leparain, /<• 
mtfmt. 

La feule prononciation de certains noms 
a taule parfois d'étranges «venemcn),to(j 
De l'attention ridicule de ceux, qui (ans faire 
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TABLE 



grand cas des chofes , n'occupent lenr e- 
(prir qui pefer Ce à examiner les paroles 
& dictions avec trop de fcrupulc , ioéj 
Les grands Auteurs fc font moquez de 
cette lupcrftition de dictions, /à mefme. 
Si les noms ont cité impofez aux chofes 
par vn inilmâ de Nature , ou s'ils dépen- 
dent de la fantaiiic des hommes, 660 
Si l'irapolition des Noms s'eft faite cafuel- 
lement , ou avec difeours & connoilTance 
de caufe , 5*5 
Si les noms (lénifient la matière, la forme, 
ou le compote, 515- Si6 

Des Noms propres de chaque chofe,3cde 
leur impofition, |t< 
Les moindres animaux prennent plaifir à en- 
tendre leur Nom propre, 51* 
Les Noms propres impofez aux chofes ina- 
nimées, 

Les Noms fervent à reconnoiftre jufqu'â 
la fubltancc des chofes, 47° 
Les Noms propres ont quelquefois reccu 
des "inverfions ou renverlcmcns de lettres, 
tantoft en bien, tantoften mal, 471.471 
Il y en a d'agréables & de bon augure, 
auilîbten que d'autres , dont on a narurcl- 
lcmcntdc lavcrfion, 517. J18 

11 y a des Noms laids , préjudiciables, & 
malencontreux, î*8 
Supcrftiriondcs Irlandois , quin'ofenrdon-. 
nerauxenfans les Noms de leurs percs, 528 
Les Hurons ne portent jamais les Noms 
de leuts percs, 5 t8 
Il y a des peuples qui n'en ont point du 
tout, 5*9 
C'cltoit vnc marque de fervitude p«mi les 
Romains de n'en avoir qu'vn , 47 J- 5*9 
Du remps auquel les Romains & les Grecs 
recevoient leurs Noms , 5 l 9 
Noms de quelques Princes qui font affe- 
cttz , & comme attachez à leut Souverai- 
neté , ou à la petfonne de ceux qui leur 
doivent fucceder , $29. 5*° 

Des nouveaux Noms que les Souverains 
Pontifes prennent a leur promotion au 
Ponuficar, $16. 517 

Les Papes ne font pas feuls qui changent 
de Nom, 5*7 
Cette façon de changer de Nom cft an- 
cienne, 5»7 
Les grands Noms ont efte fouvent preferez 
aux moindres, Ji7 
De ceux qui ont pris de faux Noms pour 
parvenir à des l'uifiinccs Souveraines, 499. 
500 

D'autres l'ont fait pour des fins beaucoup 
moins élevées, JOI. 501 

H y en a eu qui ont bien ofé prendre de 
faux Noms pour attentera la Divinité, 501 
Vn Nom de trois lettres injurieux, 47$ 
Des Nombtcs.Onlcur fait diicauffiaifcmenc 
qu'aux cloches, tout ce que l'on veut, 567 
Des Nombres de Platon, 568 
Les Nombres pris pour la caufe cfficiciuc 



de toute forte de bien , par Platon -, 8e pat 
S. Augumn , pour hiéroglyphiques de tou- 
te fotte de mal, j68. 569 
Des Nominaux Si Tcrmirùftes , 1077 
De la Norvège , 4 jj 0 
Des Notions communes, 91l 
Contre les No vatcurs, 1045 
La Noue. Grande modération i fonffrir les 
injures & les ofTcnfcs, 690 691 
Noutrirure du corps combien puiiTante te 
confidetable pour l'cfprir , i Q io 
L a Nouveauté a de merveilleux charmes pour 
la rendre agréable, jn 
Elle fair honorer & rcfpeaer les inven- 
teurs de ce qui n'avoit point encore elle 
vcû, , zt 
Toutes les nouveautez ne font pas égale- 
ment à ptifer , fit 
D'où vient cette grande inclination que 
nous avons pour les chofes nouvelles, jtj 
5*4 

C'cftvnc arrogance & vnc témérité de con- 
damner tout ce qui nous paroift nouveau, 

?70. 171 

Tout ce qui paroift nouveau n'eft pas à rc- 
jetter, 781 

Des Nouvelles de la Cour, 68c. & fitivtnttî. 
Vn'dcinandcur de Nouvelles condamné en 
amende, $86 

Nuiét. A Sparte il n'c/loir pas permis de 
porter de la lumière la nuidt , 874 
Nuift appclléc lamcre nourrifle de la Pru- 
dence , <j7t 

LcsNuiûsfont plu* froidesfous l'Equateur, 
que par tout ailleurs, 40 
Numantms, 157 
Les Numidicns ont de couftume de fc cou- 
vrir la bouche, ioéj 
Des Nymphes, de leur cxcroiiTancc aux fem- 
mes fie de fon retranchemenr, 918 

O 

De t /^\Bb 1 s s a mc e que les Sujets doî- 
V/ vent à leur Prince , 607. 608 
Les Oblations qui fc font du vol, des con- 
cilions , & des larcins , font defagreablcs 
à Dieu, itij 
Des Obligations contractées moralemenr,267 
De l'Obscurité dans vn Difeours, 9x8 
Dx l'OccaGon , 511. ju 

Il importe grandement de fe bien fervic 
de l'Occatlon en temps & lieu, fil, ju 
De l'O&onaire , 567 
De l'Odeur parmi les Peuples de la Nou- 
velle France , 1078 
Les bonnes Odeurs font eftimees des vns , 
te blafmécs des autres, 794. 795. Vaytz. 
Parfums, 

Les Odeurs mauvaifes font mourir certains 
peuples, 4*0 
De l'Odorat. Quclqucs-vns l'eftimcnt pour 
vue marque de bon entendement, 418 
Opinion de quclqucs-vns au conrrairc, 41^ 
& fuivanus. 
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11 peut y avoir des Peuples entiers d'vnc 
mefmc conformation, J*7 
Du Mont- Caflin, 779 
Les Montagnes plus hautes autrefoiscouvertes 
de la Mer, 779- 7»o 

Montagne qu'il faut pafler en fautant , Se en 
danfant, autrement on auroit la fiérre , 676 

«77 

LeMonrAlay eft deftiné à la fepulturc des 
Princes des Tartarcs, 491 
Monicçuma, Roy de Mexico, 51 
Monteommcri, noble famille d'Angleterre, 31 
De Montmorency Conneftable, Ci (upercheric, 
6c tromperie à la capitulation de Mets, tu 
De Montpellier, , 780 

De la Morale, 7<56 
La Morale, qui eft la plus importante partie 
de toute la Philofophie . eft aujulird'huy la 
moins réglée de toutes , & celle qui excite les 
plus aigres contcftations. ôc les plus violente» 
difputes, 1109. 1110 

De la recompenfe des perfonnes vertueufes, 
Voyez. Vertu. 

La Morale eft vneChymie naturelle, 761 
Morphée adoré par les Huions, *t 
De la Mort, S19.81O 

Elle eft quelquefois préférable à la vie , U 

tnefme. 

Contre ceux qui ne veulent pas fc fouvenir 
d'vn Ami après fa mort, yii 
La Morr eft vn grand mal, M 4 M] 

Elle eft inexorable & épouvantable, 155. 154 
Elle n'eft point a craindre, foitque nous la 
prenions pour vnbicn, ouquenousenfai- 
lionsvnmal. 158 
Elle n'eft pas vn mal fcnfiblc : il n'y a que 
fesaccidens, & fes accciîcues qui nous ef- 
fraient, 15 S 
Ce n'eft pas le plus grand ni le plus ter- 
rible de tous les maux , puifqu'il y a quelque 
degré de bonté, 157 
Préf érable à vnc vie pleine d'amertume, 97 
Elle doit eftremépritée ,8c ne doit point eftrc 
appréhendée, it<. 156. 163. 164 
On ne fe doit point procurer la mort, 156 
Conformité des fentimcnsdcs Philofophcs 
avec nos veritez révélées, ij£ 
Belle penfée de l'Empereur Marc-Autonin , 
couchant le mépris que nous devons faire 
de la Mort, >5 6 -"l7 
< Il n'y a rien qui nous doive tûntriftcr en la 
Mort, Il nous l'envilaçconjflÉ bon culte. 
Belles penfées à ce propos, J 69^696 
La Mort fubite eft la meilleure, ici delîrcr. 
Explication de la Pncie que fait l'Eglilc à 
Dieu pour nous en prelcrvcr, £96 
C'cft vnc excellente pratique de penfer ÔC 
fe difpofer fouvent a la Mort , 69$. 696. 
V tjtz. Prévoyance. 

L'apprchcnfion de la mort eft vn mouve- 
ment phyfique & naturel, 154 
L'homme eft plusmifcrablequclcrefte des 
animaux , en l'apprchcnfion de la Mort. 
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La Mon des Grands cftplus affligeante que 
celle du commun, 154 
Elle réduit les Rois & les plus grands Sei- 
gneurs àl égal du moindre deleutsSujcts.ij^. 
Le meilleur moien eft de ne la point appré- 
hender, iji 
La méditation & penfee de la Mort cil fort 
vtile, M l -'î> 
Laraifon comparée i vnc livrée clans cette 
méditation, ijj 
Les filets des Parques plus fragiles ,que ceux 
de l'Araignée, 155 
Appréhender la Mort, c'cft fe mettre en 
eftat d'avoir peur de toutes chofes, 164 
Il n'y a rien qui ne fuit capable de nous don- 
ner la mort, 164 
Confiance & refolution louable , que doit 
avoir vn honnefte homme, quand l'heure de 
fa mort eft venue, 160 
Infirmité & foiblelTc grande de certains c- 
fprits, qui le troublent quand ils entendent 
parler de la Mort, 160 
il vaut mieux fe réjouir que de pleurer en 
la mort de nos amis, 158. 159 

Chantsderé|Ouïflances publiques aux funé- 
railles des amis en Efpagne , & en la primiti- 
ve Eghfcauxcntcrrcmcnsdes fidèles, 158.159 
Augufte veut que fes Amis fe rcjouïflentcn 
(à mort, if9 
La plus importante portion dcnofttc durée 
eftcclle qui la termine, 160 
S'il eft plus à fouhairter de terminer fa vie en- 
tre les bras de la bonne ou mauvaife Fortu- 
ne , dans la profpcnté ou dans radvciiitç, 
160 

Les Cimbies & les Ccltibcrcs chantent en 
guerre fans craindre la mon, oc appréhen- 
dent de mourir dans leur lift : les Grecs au 
contraire, $7$ 
Pourquoy les Anciens ne luy ont jamais con- 
fie ré des Temples ou Autels, 155. ijg 
Quelle eft la meilleure de toutes, irta. 163 
Si l'on fc doit plaindre de la mort d'vn Ami, 
ti9.& fuivamet. 

La Mort eft la fin de tous nos maux , humai- 
nement parlant, 6c pat conlèqucnt vn bien 
clTenticl, 1006. 1007 

Il n'y a rien de fi commun comme la mon, 
1006. 1007 

Ccn'cftpasvne ebofe fi fort i appréhender, 
1007 

Toute la prudence imaginaire ne nous peut 
pasgarcntirdcla Mort, 1008 
N ôtre fin , égale à tous , ne nous diftingue les 
vns des aucresque par la mémoire de nos bel- 
les actions, 1008.1009 
Extravagance de PEmpereui Hcliogabalc, 
fe préparant à vnemoit violente qu'on luy 
avoit ptcditc, làmefmr. 
La Mon n'eft pas toujours û tctnble qu'on 
fe l'imagine, 10*5 
La penice de la mort ne peut eftrc qu'avança- 
geufe, # mtfmt. 

Elle en diminué plutôt qu'elle n'en augmenta 
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la crainte, ioxr. 1016 

Les pen (ce s de la mort fondes plus neceflài- 
resde routes, & ne peuvent eftre fopeifiu'cs, 
ik mefm». 

Ceux-là font plus touchez delà teneur pa- 
nique de la mort, qui n'en peuvent iounru la 
moindre imaginarion, 1016 
La Mort n'épargne pas les grands & riches 
plus que les moindres & les pauvres , Ikmef. 
U y a mefrae des temps finiftres pour les Puif- 
fanecs de la terre , Se qui fcmblent avoir con- 
jure* contre leurs vies, ik me fine. 

Il y enaquipcnicnr , que l'on ne meurt ja- 
mais plus heureufement , que lors que le 
temps nous rit, 1016.1017 
Les maux & les adverfitez nous rendent la 
mort auflî douce, que la félicité la fait fou- 
vent trouver amere, 1017 
La plus heureufe mort eft celle qui nous 
plaift, Ikmefme. 
Des façons différentes de la recevoir, &le 
genre de mourir le plus fouhaitablc, 1 017 
bile ne doit eftrc crainte , que religieufement 
dans fa fin , ou dans ce qui luy eft poftericur, 
1107 

Cette vie eft vne mort continuelle , & qui fe 
renouvelle tous les jours en nous mclmcs, 
U mefmt. 

Nous mourons tous les jours (ans y penfer, 
U mefmt. 

Le paflage de la mort eft plus douloureux 
qu'étonnant, 897 
La Mort ne doit palier que pour vn bien, 
puisqu'elle finit tant de calamités, 897 
Des Morduites, Se de leur Religion, 86 1 
Mofchecto, oifeau, 616 
DelaMoiquccdeFcz, 5 9 S 

Mofcovie, 41 
Mofcovices, ji 
Ils traittent mal leurs femmes, 761 
De la Mouche, 616 
Du Mouvemenr, 79 
Du mouvement du Soleil contraire à celuy 
du premier Ciel, <n 
Vn Muet recouvre l'vfage delà parole par vn 
tranfport dapprehenfion, 161 
Mule Athénienne, 140 
La Multitude eft ignorante, indiferctte, inju» 
rieuic Se inconftante, 569. 170 

Les Murailles d'Alexandrie bafties avec de la 
farine au défaut de chaux, 599 
Muraille qui reparc la Chine de la Tartarie, 
1046 

De Mu fa, dormeur de l'Efpagne, 95J 
De Mufa , Rhéteur , qui avoit plus d'efprit que 
de jugement, 9,7 
Mufatt, 4<5 j 

M n fes , leu r ety mologic, 975 
DelaMufiquc, Se de l'eftudeque l'on en doit 
ra'f«. <68. 1091 

Elle pafle pour poifon dans Babylone, 795 
La Mufique faifant partie des Mathémati- 
ques, l'eftudeen eft très- agteablc Se inno- 
« CIIt » 1081. io8t 



BLE 

De la Voix Se de l'harmonie «n la Mulïqoc, 
là me/me. 

DelaMufiquc parmi les peuples delà Nou- 
velle France, • IO? j 
Maffias puni pour l'avoir méptiice, 945 
Mufulmaos , qui portent vn couper decheveuz 
au haut de la tefte, «,,- 
De ceux de Mofambique, 70 g 
Mycéniens: De leur contrée, '-$„ 
Mycerinus, Roy d'Egypte, I4 , 
Mynditides , ou Smyndùïdes , grand amateur 
dufommeil, x - 
Myfon vn des fept Sages de Grèce , ennemi de 
la convention, , 0( j 
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Aïrb s, Gentilshommes Iaponnois, 19a 
Narny, ingratitude de fon terroir. 27 j 
Narfes Eunuque, s'ofTenfe & fe venge eftrangc- 
ment, pour vne fimpie parole de mépris qui 
luyfut diteparl'Imperatrice Sophie. 104 
Narùngue, 4 , 4 
Néfittetium , ou Creflbn alenois, pourquoy 
ainfi nommé, & C*rdttme t ~ 9 s 

Nativité. Opinion ridicule, que ceux qui naif- 
fent le jour du Vcndrcdy Sain&,pencticnc de 
leur veu'c jufqnes dedans teae, 769 
La Nature n'approuve point ce que Dieu dé- 
fend, j.£ 
De la Nature humaine. Nôtre narure eft beau- 
coup plds voifine des Brutes , que des Anges, 
pour le regard de nos habitudes. 1001 
EHc s'égare, Se fait quelquefois des extra va - 
gancesenla conformation extraordinaire ou 
bigearre pofition des partie* internes de 
l'homme, 
Nauplie, place d'Italie, 

N a poli de Rtmonie, 
Le Néant , mis pour le principe de toutes cho - 
f«> }7 6 
Neceflîré. U y en a de deux fortes, C«nfi <juen- 
tisdrctnftqutmU, g } + 

De la Nccefliié, ou contrainte d'agir, Se defon 
pouvoir, 1019.1010 
Elle ne s'étend point fur les actions fortuites 
ni fur celles qui dépend et de la volonté,ioio. 
Il n'y apointdcnecefiité i mal taire, ik-mtf- 
me. 

Il n'y a qu'vne extrême Se invincible necc/îî- 
té, qui nsufle vfer de légitime exeufe en 
qiclque^jjcontrcj. ioao.1011. 
Neceffnrt, fa lignification, ùmtfme. 
La vraie Se naturelle prudence eft décéder 
fort fouvent au temps, Se toujours à laNc- 
ceffité, , olt 
C'eft vn adte de vertu d'obeïr à la Neceffité, 
Ik mefme. / 
Il n'y a rien de plus jufte que ce qui eftnccef- 
faire ; ni rien de plus hardi , ni de plus ver- 
tueux , que ce qu'on fait par la dernière con- 
trainte, roir 
U n'y a que larcfiftanccdont nousvfons,qi;i 
nous faite m Liera b! es, 1011 
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La bonté de l'Odorat ne eau fe point la foi- 
blciTc ou l'cngourdiiTcnient de l'eiptit, 419 
410 

L'Odorat fe rencontre auffi excellent aux 
hommes & aux oifeaux , qu'aux beftes , 419. 
410. 411 

De tous les animaux l'homme eft ecluy qui 
a le moins d'Odorat , 791 
La promptitude & U fagacité A diftinguer 
les odeurs, eft vne marque défont tardif, 79$ 
Le chaud & le lècfont laperreâion de l'O- 
dorat, Ismtfmt. 
Les perfonnes de courre je mauvaife veue, 
ont 1 Odorat plus excellent, 76} 
11 n'y a pas plus de dommage rjue de pro- 
fit dans la perte de l'Odorat, Umefme. 
Le défaut du ncx n'cmpcfchc pas de flairer, 
Vtytt. Nez , 

L'Odorat eft corrompu Se gafté par le rhume, 

Sujet de confolation à ceux aufqucls cette 
difgrace artive , 191. & fr*v*Mts> 

L'Odorat des laponnois fuit prcfquc géné- 
ralement tout ce qui plaift au noftre , 80$ 

Oeconomie. S ravoir bien régler & maifon, 
eft ync grande vertu, 8j 
Quelle eft la maifon la mieux accomplie, 8$ 
L'abondance de valets eft plus préjudicia- 
ble qu'avantageufe , 8) 

De l'Oeil, Se de fon excellence, «78.079 
Sa fituation, «79 
Formé le dernier de tous lcsmerhbrcs,6Si. 

Oeufs excetlens fans faulfe , Se cuits (ans feu, 
776 

L'Oeuf dont Leda eftoit acoucchée , reli- 
gieufement gardé, 914 
OfTcnic. Il eft plus honorable Se plus avanta- 
geux de recevoir des injures fie offenfes, que 
de n'en point du tout recevoir, 100 
Le mépris des offenfes eft vne chofe loua- 
ble fie gencreufe. Divers exemples, xoo. & 
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la Chauve • fouris , çff * 

Oifiveté. Contre ceux qui cr oupiflent dans 
vncoiilvetéhonrcufc, n ^ 
Le loifir trop patefleux amolit les meilleurs 
naturels, „j 7 
Des malheurs que nous caufe ordinairement 
le repos que nous cherchons fi fort,/* mtfme. 
Oifiveté trop grande , belle comparaison , 
895 

L Oifiveté punie parmi les Athéniens, 669. 
dr fîuvnHtti, 

Loi rigoureufe «obligeant tout le monde de 
rendre compte de fon loifir, 78 
Il n'y a rien de plus infâme que l'oifiveic, 



745 

les charmes 



Vne parole mal ditecaufede grands defor- 
dres : des Provinces mcfme enriercs ruinées 
& de io 1 ce s , pour quelques paroles de mé- 
pris, Z04 
Combien nous devons eftre foigneuxd'évi- 
tet les propos injurieux, fie d'offenferper- 
fonne, 104 
Conildcrationsficraifonnerriens pour nous 
servir de lenitif comte le reflcAciment que 
nous pourrions avoir de l'injure que 1 on 
nous auroit faite , 
Médifance, 

O fficiers. Le trop grand nombre d'O fficiers de 
Iudicature eft préjudiciable a vn Eflat,9oi 

Oifeaux, 18 
Les plus petits font les plus féconds fie les 
plus eloquens, 19$ 
Le plus grand, fie le'pl us petit, 616 
Le plus vifte , 616 
Oifcau-Mouchc, 616 
Les Oifeaux n'ont point de dents , excepté 



Elle énerve l'cfprit , 
U faut éviter (<n 

d'vne vie oifive, 745 
Chacun dans fa condition fe peut loiiablc- 
ment occuper, U mtfme. 

En fuivant l'oilîveté, il ne faut le porter à 
des actions frivoles & ridicules,, 74 
Il faut s'adonner aux honneftes emplois, /i 
mtfme, 

Oifons, qui des Pais - Bas vont à Rome à* 
pied, 949 
De l'Olivier, 395. $94 

Des Ongles des mains, 587 
Onoccpnalcs, $16 
Opération . Dieu & la Nature opèrent toujours 
par la voie la plus courte, $89 
Opinion. D'où vient la di venue d'opinions 
entre les hommes, $04.907 
De ceux qui s'obftincnt * faire valoir leur 
opinion, 874 
On ne doit pas abandonner vne bonne opi- 
nion , quoique l'on ne puiffe répondre fur 
le champ à de certaines objections qui for- 
prenenr, 919 
C'eft vn vice impottun en compagnie.de 
vouloir maintenir fon opinion , avec trop 
d'obftination fie d'animofité, 1119. & fmi- 
vjntes,ii)6 

D'où peut procéder cette grande animofité, 
que chacun prcfquc fait paroiftre à main- 
tenir fes opinions , autant de fois qu'elles 
font conteftées, 11)7 
C'eft vne extrême fuperbe de fouftenir ob- 
stinément tout ce que l'on croit d'abord rai- 
sonnable, 391 
Les plus vulgaires opinions ne font pas les 
meilleures, 368 
Il n'y en a gueres de plus aflurément fauf- 
fes, que les plus vniverfcllcment reccues, 
i6i. 369 

Ophioneus , quoiqu'aveugle de nai (Tance , ne 
laiffoit pas de prédire les chofes futures, 74$ 
74* 

Del'Opiniaftreté, 809 
Opiftodactvles , }i6 
De l'Or Se de l'Argent , ni. 119. no 

lllufionsd eljmt Se extravagances caufees par 
la convoitiic fie envie d'avoir de l'or, 949 
Supetftitions obfctvces par les Américains, 



& pat les EfpgnoUâ leur imitation, 949 
Remarque cuticule de l'Auteur, Se du Mi- 
lord Digbi, 95° 
Oracles foupçonne* d'impofturc par Anftoce 
Se par beaucoup d'autres, 87$ 
E x plicarion du mot A'OrécU t 876 
De leur commencement Se ancienneté, 876 
De eau que la Pytbic a prononcez , Vtyez. 
Pythie. 

Du temps Se descaufes de leurcefTation^S. 
870. 880 

Du changement des Vers en Profc, 878 
Oracles , qui devenus muets ont aptes repris 
leur parede, 879 
Ceux qui faifoient le métier de deviner ou 
prophetifer, aimoient l'argent, 8S0 
Aux premiers temps on ne canonifoit per- 
l'onne que par l'avis des Oracles, l* m<fmt, 
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brade de Buris, 8g$ 
Oracle de Dodonc, Î78. 887 

Oracle de Thcmis, Veyts. Themis. 
Oracle de Himmon, 878.SS0 
Oracle de Trophomus, 878 
L'Oracle d'Orphée trompe Cy rus par la rc- 
ponfc, 884 
Des Oraifons funèbres. Les Efpagnols n'en, 
ptononcent jamais en faveur de perfonne, 
10J9 

L'Ordre cft nommé l'Ame de l'VniTers, & de 
tout ce qu'il contient, 815 
OrcUlcs d'I loramc errxangcmcnt grandes , 4 1 5 . 
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Oreilles percées, marque de (êrvttudev 41c 
Tout le monde prcfque sert plû à y porter 
des bagues pendues , & des anneaux de prix, 
4>4-4<$ 



La relation au nombredes Dieux nedépen- Orgueil. C'cft lo plus ancien , Se le plus abo- 



doit point des Oracles, S81 
De la réputation qu'ont eu les Oracles du- 
rant qu'ils une cité en vigueur, 881. 881 
La boufonnenc fc mefloit quelquefois dans 
les Oracles, 88z.88j 
De leur fimplicité, & de leur oblcurité, 88;. 
Apollan Se USibyle nettoient toujours en 
difpofttion de rendre des Oracles, ti mtfmc. 
Souvent ils fe joiioicnt des hommes, 884 
Les Oracles font remplis d'oblcuritez , d'e- 
quivoqucs &.d'arnphibologies, 884. 885 
Dcsréponfcsdes Oracles, où l'on n'enten- 
doit rien du tout , Se qui n'eurent jamais au- 
cun fuccés, 887 



minable de tous les vices, 
Comparé au Crocodile, 
Orgueil des Grands intolérable 
g'»c, , u 
L'Origine cri égale entre les hommes, 196, 197. 
198 

Orphée, 11 ç 

Orthographe. Caffiodere en fil vn Tramé 

eftant âgé de quatre - vingts treize ans , 

619 

Os rotîîles , ou d'Elephans , au lieu d'Os de 
Géants, X S 9 

Ofchophoric/cfte célèbre parmiJcs Athéniens, 
1160 



Les hommes contribuoient beaucoup i le D'Odàt Cardinal. La baucfTe de fa premier» 

r 1- ' r~ J„ /"»-- h 1 s î. f , 



tromper cux-raefmcspar la réponfe des Ora- 
cles, S S* 
Les O racles eftoient paifois f» étranges & fi 
extravagans, qu'Us mettoient au defcfpoir 
ceux qui les rcccvoicnr, , 887 
Beaucoup des ptemicts Pères de l'Eglife 
n'ont pas laine de s'en fer vif pour établir des 
vcritezChreiticnnes, 890 
Condamnation de mort dans le Lcvitique, 
contte ceux qui fc méfient de prédire ou de- 
viner, Ikmefmt. 
Toutes les devinations & prédictions ne 
font que fourberies & charlatancric,890.89 1. 
De celles des Démons, Vojtz. Démons. 
Oracle de Delphe ou d'Apollon , Se fapre- 
découverte, 876.877 



condition ne l'a pas rendu moins confidera- 
bic» '94.13c 
De l'Oubli ou Oubliance. L'art d'Oubliance 
en chofes fafcheufes& déplaçantes, feroit 
à préférer à la mémoire, 577- Vcytz. Mé- 
moire. 

De l'Ouïe, Se de fon excellence, £77. 79; 
Appclléc le Sens des diicipliues, 6 79 

Plus fujetc à eftrc trompée que la veuë , 678. 
679 

Ours, i 9 x 
Les Ours deviennent amoureux en hiver, 

llfO 

Del'Ourfecelefle, 784 
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De l'vfage du trépied pour prononcer les T) 
Oracles, 877 * 



877 

Filles choifics pour cet effet, Ot mtfme. 
Le premier qui prononça ces Oracles, U 
mtfme. 

Cet Oracle d'Apollon , quieftoit eitimé le 
plus ancien parmi les Payens , eitoit aafTi le 
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1e latc- 



plus célèbre Se le plus tefpeûé par toutes les Du Pau & de l'impair, 
Nations de la terre, 877 De la Paix, 



A c v r ê s , poùTons, 
Le Pain peu eitimé des Tartares, 
Correction du proverbe qui dit',' M 
plction du Pain eft la pite de toutes.Vj 1 • 7} 1. 
6l 5 

Du Pain falé , ou fins fel, 774 



OrTrandes que l'on luyenvoioit des parties 
les plus éloignées du inonde, 877 
Des Oracles de lupiter Ils n'avoient pas tant 
tcJit que ecluy de Dclphe, 878 
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Oracle des Biancludes, 
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Vne Paix certaine vaut beaucoup mieur 
qu'vnc Vidtoircefperée, 99 J 

Sans la paix on ne fçanroit fc promettf e au- 
cun folide content ement, 994 
Les Athéniens ne faifoient jamais la paix 

qu'eu 
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Parcflè, animal, 



u peu fociables enver s eux, font 

Monoceios de 1 Inde, 74» 

9S» 

eft ami, Uuef- 



U .TU •! i.i'C, ,111 

De l'ebiigation d affifter nos païen, 
Vn parent ne féft de tien s'il n'eft ami 



6it 



qu'en habit de deuil, 

Il eft important de la faire fur fon avantage, 
Se de n'attendre pas ce que la Fortune & les 
armes peuvent produire, 995 
Les grands Eftats ne manquent jamais de 
beaucoup de mécoiitcatcmens, . Umtfmt. 

La plulpart de ceux qui gouvernent , fe fer- Parfum. Vn jeune homme privé d'vne Prefe- 
venttantoftdcla paix, tantoftde la guerre, 

La Paix appclléc vne famé politique, 995 
La Paix reprefénrée tenant Plutui entre fes 
bras, 996 
Pallasfortie du cerveau de Iupitcr, 959 
Pourquoy reprefimtée armée, 907 
Pourquoy choifir l'Olivier pour fon arbre, 

994 

Pallasfic Mcrcuredépcints enfemble pries 
Grecs, pourquoy, 917 
Pourquoy feule (ans nacre entre toutes les 
Deefles, 570 
Les Palmiers ne fructifient que par l'approche 
du malle & de la femelle, 591 
Les poutre* de Palmier excellentes pour \t% 
baftimens, (00 
Pambecus , Aftrologue , proftituc fa femme à 
vn certain Safanus, 910.981 
Pamphagcs, peuple d'Ethiopie xXij. 4*9. 470. 

(frfiûvsKttt. 
DePanfauireDivinité, I 940 

Panathenaïf, fille du Sophifte Hcrode, 756 
l'An opium , ville de la Phocide , 790 



ûurepar Vefpaficn , parce qu'il ci km trop 

tarfumé, 
es parfums font enrager les chats, 795 
Vn Profcript découvert à l'odeur des Par- 
fums, qui U rcabirenr, 410 
Les bonnes odeurs Se les parfums ne doi- 
vent pas cftrc abfolument condamnez , 490. 
49i 

Ceux qui ne les peuvent fouffrir , font fem- 
blables aax Vautours , fie aux Efcarbots, 
4» 

La puanteur, punition divine, 4 1 1 

Le Parjure , ou le faux ferment eft pire que l'A- 
thcïfme, * 811 

Obfervation remarquable des Paycns, 
quand les jeunes gens vouloient jurer par le 
grand Hercule, 811 
Le Parjure puni de mort, 504 
Paris, ville capitale du Roiaumc de France: 
de fon nom, de fà grandeur, de fa beauté, 
& de fon féjour, 704. /«**<•**«. 

De la Parole, & du trop parler, 517. 840 

Dernières Paroles d'vn Ami mouranr , 89$. 

& flÙVéMttS. 



La Panthère par fes agréables exhalaifons attire Des trois Parques , & de 1a connolfTance d 



excepte 
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,par 

616 

60t. 605 



tous les 

795 

Paolo Erizzo feie par le 

le moien d'vne équivoque. 
Du Paon, 

Papes empoifonnez, 

Depuis quel temps nos Saints Pères ont 
pris de nouveaux noms, 6jr. 517. & /*>- 
vanttt, 

?4r*b»Uni, 840 

Le Paradoxe n'a rien en foy de mauvais , pour- 
vetiqu'd ne foit point pataloeue, 395 
Opinions Paradoxiques villes aux Scepti- 
ques, Î9$ 
Les Paradoxes ne font bons que dans le Ca- 
binet, 919 

Vn Paralytique guéri par vn tranfport de peur 
fie d*apprehenfion, .161 

Parallèles entre quelques actions des anciens 
Patriarches,fic celles des Héros, 796-797 
Parallèles Hiftoriqocs, 9 5 o . çr ftùvtmit. 
S'il cil permis de tirer quelques parallèles 
entre le Paganiûue & le Chri ftianiûne, 9 j 1 

Paranymphes. Toutes les douceurs n'en font 
pas agréables, lui 

Panâtes autrefois en grande conGderation, 
4*8.4*9 

D'vn Paraftte fameux de ce temps , 468. 469. 
& fu*v*ntes. 

Pardon.ll n'y a rien de plus glorieux que de par- 
donner genereuferaent à nos ennemis, 761 

Parens. Ceux qui fonr revéches avec leurs pro- 

//. 



temps qui leur eft attribuée, 587 1010 
Parrhaftus eft le premier qui a enrichi la Pein- 
ture de la Symmetrie, ou proportion que 
doivent avoir les parties entre- elles , 441. 
44*- 44» 

Les Partilàns Se les Financiers pleins d'honneur 
& de probité, comme il s'en peut trouver, 
font abfolument neceflaires à la conferva- 
tiond'vn Eftat, 1110 
De l'aufterité trop exceflîve de Caton, fie fon 
averfion extrême contre les Partifans , U 
meftne. 

Les Panions font fou vent vrilts,foitau corps, 
foit à l'cfprir, 1084. 1085 

La bonne Morale les place entre le vice fie 
la vertu, . 1085 

Confiderations qui (èmblent vouloir per- 
fuader qu'elles charment noftrc Eftrc , Se 
qu'elles nous le rendent plus tolcrable , 

Vne PalEon dans la Morale en fupplante 
vne autre, îooj 
Avec quelle violence les pallions humaines 
combatent la Raifon, 998 
Pour fe délivrer de tant de violentes Paf- 
fions , il faut rompre avec elles toute forte de 
commerce, 999 
Ce (ont des Tyrans qui nous ravinent 
la liberté, fie nous reduilent en efclavagc, 

De la Patience, 7U-7'J 
La principale doctrine, Se la plus grande 
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Le Patriarche des Maronites fe nomme tou- 
jours pieire , Se celuy d'Antioche Ignace. 

De la Patrjc, 167. 723 

Elle Te rroove par tout oi\ l'on eft bien, 417 
Patrie d'ele&ion aufh- bien que dcnauTan- 

Souvent on fe trouve mieux en d'autres lieux 
qu'en celuy de la naiftànce, 30 
Amour paifionnc pour fon Païs natal, 481 
De l'affection natutclle que tout le monde 
reflent pour Ton pais, 18 
Cette cfpece d'amour comprend enfoy tou- 
tes les autres amitiez, 18 
Opinion contraire de planeurs grands per- 
fonnages, 18. 29 

• Vn homme fâge & d'efprit fe trouve bien 
en tout païs, 29. 30 
Paiseftranger, pteferé au naturel ou natal, 
par plufieurs, 29.30 
De l'amour que nous devons avoir pour no- 
ftre Patrie, ■ J78-J79 
Exemples de plufieurs petfonnes qui ont 
préfère l'amour & l'affection de leur patrie, 
à celle mcfme de leurs enfant , Se de leurs 
anfis, 378. Vtytz. Amour. 

• Traiftrcs a leur patrie punis de mort, 579 
Avcrfîon que plufieurs ont eu pour leur pa- 
rtie, J79 

Paul II. du nom, Pape, avoit vne forte haine 
contre les hommes ftudieux, 871 
Il Ce fardoit le vifage, 304 . 704 

Sa mort attribuée l des pierres prcaeufes 
qu'il portoir, 414 

Faulîas, Peintre, 

Pauvreté. Il y en a vne préférable aux râ< 

109$. tfr pÙVAHttt. 
La plus grande Se plus faicheufe pauvreté, 
1095 

Tout nôrre bonheur connfte à cftte pauvre 
& riche tout enfemble, mtfme. 
Vne pauvreté tranquille eft à préférer aux 
biens infeparabtes de l'inquiétude, 1096" 
Il faut fuir la mendicité honteufe, !k mtfme. 
Pauvreté volontaire ou'Philofophique.com- 
bien àeftiraer, 1096.1097 
La Pauvrcré , confiderée toute feule Se fepa- 
rément, a des prérogatives qui la peuvent 
faire rechercher, 1097. 1098 

Réponfc à l'objection que l'on peut faire , de 
la perte des arms qui nous abandonnent dans 
la pauvrcré, 1097.1098 
La vertu & le mérite fe peuvent trouver Se 
poffederdans vne petite fortuuc , auuî-bien 
que dans les immenfes nchdïcs, nx6 
Vne bonnette pauvreté eft préférable ;î de 
hontcufcsrichefTcs, tkmtfmt. 
La honte de la pauvreté eft beaucoup plus 
legere que celle des richefles, 1* mefme. 
Pauvreté eft négligée Se méprifêc par cour, 
110. 121 

La mort préférable à la neceffite, 110 



La pauvreté rend lesperfonnes ridicules Se 
mépriCiblcs, j ZI 
C'cftvnc marque de malédiction, & de ré- 
probation, tUm llL 
Elle eft plus traittable, flcplus aifccàfuppor- 
rcr que I es richefles, 7 , 0 
Pauvreté volontaire, 6c pauvreté necc/Bteu- 



fe, 
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La Pauvreté ne nuir pas à l'Eloquence , 121 
122 

Elle ne rend pas tous les hommes ridicules, 
Se n'eft pas contraire à toutes forte» d'ami- 

121.12M24 

Elle n'eft pas dans vn chagrin perpétuel, ÔC 
n'avilit pas le courage, Uj 
Confiderations qui peuvent pcrfiiadcr le Sa- 
ge de s'accommoder avec la pauvreté, & de 
îafoufirir, n+ 
La Pauvreté eft le fondement de l'Empire 
Romain, ^ 7 <j 
11 y a des Pauvrctcz qu'on ne doit raifon- 
nal>lcment ni fuir niblafmcr, ^y 7 
La Pauvreté necelliicufc eft le plus grand de 
tous les maux, 477 
Pauvreté actuelle, Ex | 
Différence entre la Pauvreté Se la neceflîté 
ou indigence, llt 
Grands avantages dont la Pauvreté eft ac- 
compagnée, lia. & fmvMits. 
Pauvreté Philofophique, 474. 475. 477. 47 g 
TeceMum, Se fon ctymologie, ic 0 * 
Pecquigni, & Pccqucni, ^ t 
Pédant. De ecluy qui mérite le titre de Pédant, 
821 822 

Pega/è, cheval célèbre & renommé. Belle my- 
thologie, jjj 

Pcgu, Royaume, 41 j. 4 i£ 

Ses habitans trafiquent fans parler, 284 

Pcguim , ville admirable pour fa grandeur, 
7S7. 788 

Peguins, leur origine, jjj 
Delà Peinture. MaltraittécparSencquc^^. 
440 

Confiderablc pour fon antiquité, Se pour 
Ibnvtilité, 457. 4 

Eltiméc& cultivée de plufieurs grands Prin- 
ces, des Phïlofophes, Se des plus beaux 
Efprits, 45 1 

La doctrine paroift mieux dans vn Tableau 
que dans vn Livre, 43$ 
L'cfprit des Peintres eft au bout de leur» 
doigts, 4tS 
La Peinture peut eftre mife au rang des di- 
icinlinc s ferieufes Se honorables , 418.4)9 
Elle eft fon fpiritucllc ,5c très propre à exer- 



cer le jugement 



43 8 - 439 



Elle eft fcmblabic 1 vne règle qui nous fut 
remarquer les règles tortues , auflî-bicn qu* 
celles qui font droites, 439 
Fautes affrétées Se parte -droits en la Pein- 
ture, 44c 
On peut faillir dans cet excellent meftier, 
pouryttop bien faire, 44; 
l/ou vient que tant de pcrlbnncs de repu- 
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tAtion n'ont pas vouhi fc faire Hrcr.445.44tf. 



4+7 

La Peinture nous apprend en quoy confine 
la dernière beauté de tout ce qu'elle tepre- 
fente, Se fur tout celle du corps humain,4 4 o. 
441 

Il arrive rarement qu'vn feul Peintt e polTcdc 
la perfection de fon Art avec tant d'erainen- 
ce, qu'il n'yfoit devancé pat quclqu'autrc, 

La diligence de la Peinture cil vne perfe- 
ction, 44» 
Les nuditez à ta Grecque font plus confidc- 
rables , que les draperies , les armes , ni 
les habits, 441.441 
La Peinture a d'autres gayerezpcrmifcs , Se 
des divcrtiuemcns innoceus, comme Gro- 
tefques, flec. 

Ouvragcsimparfaits, pour n'avoir efté par- 
achevez , plus cilimcz que s'd n'y eult eu 
rien à redire, 444 
LadilTcmblançc quelquefois recommanda- 
ble dans les Peintures, 444 

Peintres, , ■ iJM3 8 

Pelargicns, l r »yei. Pelalgicns. 

Pekigiens, nom des anciens Grecs, aulicu de 
Celuy de Pelargicns, 4x7 

Les Pèlerinages, les vœux ou prefens qui s'y 
font, en Viâgc dans l'vne Se l'autre Inde; 
Et parmi les anciens Grecs, 9$} 

Pendans d'oreilles portez par vne Lamproye, 
& par des Anguilles» 41 Ç 

De tout temps Se en tous lieux , les femmes 
en ont fait vne de leurs plus grandes vani- 
tcz, 414. 4M. 41CÎ 

Reproche Se plainte de Seneque, qu'elles 
portoient deux ou trois patrimoines au bout 
de chaque oreille. 415 
En vfage prcfquc pat tout le monde , 414. 
4M 

Pénélope. La jalonne de fon mari l'oblige* à 
le quitter , Se à s'éloigner de u compagnie, 

Pcnic.DeefTc de l'Antiquité, 111 
Les Pennachcs prohibez dans Venifo, 49 
Des Penfccs melinc les plusnettes, 6p 
Du Pentagone, 567 
LcsPcrdiix mâles s'cngraifTent 1 couvrir les 
femelles, 785 
Le vol de lapctdrix donuede l'épouvante, 

Pet c Se merc. Du rcfpcdt qui leur eft dù par 
leurs enfans, $78. & fuivtmtt. 

Deux rllles qui ont nourri de leurs mam- 
mcllesdans la prifon, l'vne fon perc, l'autre 
fa mere» ■ . 577 
Nationsqui ledifpcnfcnt de cctefp«a ^77. 
378 

H y en a qui enfeignent que les enfans doi- 
vent chaftier leurs peres Se mercs cftans 
vieux ,comme ceux-ci les ont c h alliez cftans 
jeunes, J77J7S 
Pieté remarquable d'vn fils qui s'offitt de 
mourir en la place de fon pere, . . 37* 

Tome II. 



Les Sophiftes foilftîertnent qne l'on ne doit 
point obcïr aux percs 8c merci, pt 
Peres cllaiit vieux font mangez par direrfek 
Nations, go4.fvy*<. Parens. 'M'^r» 

Pcnandrc, vu des f«pt Sages de la Crccc, 49» 

Pcriclés. Modération admit abl* à Ibutftir le 
mépris Se les injures, 

DesPcripateticicns, & de leurs erreurs conrte 
la Foy& la Religion, 1 , I}J . 

Perle,, 569.^8 
GrolTcs perles comme l'œuf d'vne poule ou 
d'vne oye, Se admirablement rondes, 4 1 g 

Les Pcrniens jettent leurs morts dans les E» 
ftangs, 4 i| 

Pérou. Grand relpc& de lès habitans envers 
leur Divinité, 497 

Les Péruviens ne mangent jamais de viande, 
pour le moins en vne contrée, tu 55. x 14 

Perroquets. La femelle honore fort fon malle, 
1140 

Des Pcrfcs, Se de leurs feftins , Vaytt. Feftins. 
Us fc plaifent a avoir les ongles jaunes, 7S1 
Sont tous vcltus d'vne mcfme façon, . 781 
Dorment tous après le difncr, Hmtfme. 
De la fepulture de leurs rop rts, 489 
Les femmes y font fort belles. 914 
Pcrféc rué endormant, ju 
Pcrtinax Empereur, ...i<?tf 
Le Pefchct con&cré au Dieu HarpocratiS par 
les Egyptiens, pourquoy, y\,< 917 

Des Pclçhcs ,cn Petfe. 849 
Pcfte. Les pediferez ne font point abandonnez 
en Egypte, comme ils le font ailleurs, 895 
La pelle y commence prelquc toujours au 
mois de Mars , Se n'y dure que trois ou qua- 
tre mois, jufques aux grandes chaleurs, 895. 
896 

La Pefte a fait céder les Oracles, S79 

Le P. Petau trop rigoureux Genfeur des œuvres 
de lofcphScaliger, 905 

Peter ou lâcher vent en compagnie , cil rnc vi- 
laine aftion Se vne liberté icandalcufe ; Re- 
marques curicules, 951 

La Pentefle eft fouventle fymbolc des choies 
precieufes, 19a. 194 

La grandeur eft préférable à la petitefle eu 
l'homme, *94-i9$ 

Le Peuple fort changeant te inconftant de fa 
nature, 105.6 
Comparé au Peuplier Se aux epis de bled , Ai 
mtfmt. 

Du Peuplier, arbre changeant, 1056 
Peur, ftjez. Ctaintc. 

Phalantus trompé par le moien d'vne équi- 
voque, |lo 
De la Phanraifie, 6S1 
Du Phare de Trajan, 779 
Phanfiens, 58/ 
Pheacicns, peuple, uo 
Phcraonoé,^'«)7i. Pythie. 
Phengitcs, pierres de marbre, _ . 601 

Phéniciens, aSi 
Phcrecidésavoit l'odorat trcsfubtd, 4 i 9 
Prédit vn tremblement de terre, 715 

' FFFffY ij 
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PhilagerSophille, ennemi de h converfition, 
& hypocondriaque, to6 
Philctas, Poète, a voit le corps cArangemeot pe- 
tit fie léger, 191 
Phi I ippe de Macédoine. Modération admirable 
àfoufrrirlcsofTcnfcs, 10) 
Philippe I L du nom Roy d'Efpagne , n'a- 
voir point du tout d'odorat, 419 
Exemple de modération admirable» à fouffrir 
Us offenfes avec pardon, 101 
Philo&ete, ij 4 
Philolatis le Cor int hien, j i 

Philonide grand & diligent Piéton, 508 
De la Philofophie, 131.111.679. 100 

Il n'y a aucun accord fur toutes les parties de 
la Philofophie entre ceux qui font profeflion 
de les examiner, 375. & f*iv*Mis. 

La Philofophie & la Médecine appelles 
fiants} de leurs objets, • 601 

La Philofophie appelles le boulevart ou la 
fortercue naturelle, 54* 
Elle caufe parfois d'cftrangesfiùUies fie em- 
porremensd'cfprir, 800 
Imprime vne certaine hardieflè dans l ame, 
qui nous empcfchc de rien craindre , fie nous 
fait méprifer la plufpart des choies les plus 
eftimées dans le monde, J46 
Elle aime le repos, 2.88 
L'entretien de la Philofophie conferve fie 
. fortifie m cime la famé, 99 
Ce qu'elle peut donner i ceux qui la culti- 
ver, , , 5Î 
Ses maximes (ont problématiques. 389 
Du peu de certitude qu'il y a dans fa condui- 
te, 971- 971 
Tour y eft incertain ÔC confus, r 108. 1109 
Des Novateurs de ce remps, 1109 
11 n'y a pas vne de toutes les Scâes de Philo- 
fophie ,qui n'ait eu fes défauts , fie fes impié- 
té* à l'égard du culte divin, uji 
De la di verrue d'opinions qui fc trouve en- 
ircles Philofophes, 907 
Plainte de Dion Chryfolromede voir defon 
temps le nom delà Philofophie avili fie mé- 
P»lc. 981981 
Eftat mallicurenx auquel elle eft reduiteau- 
jourd'huy, 98» 
HiUJofhtyce nom parte pour fort odieux^ 
Les plus grands Philofophes de l'Antiquité, 

Philofophes amateurs de la vérité , fieenne* 
mis du menfonge, $0^306 
Poutquoi appeliez amateurs des Fables par 
Ariftote, 30$ 
Autant amis de. la liberté, qu'ils font enne- 
mis de lafervitude, Î4Î-J44 
Des Stoïciens, fie des Pythagoriciens , l'oyez. 
Stoïciens, fie Pythagoriciens. 
Philofophes chaffez fouvent par les Ro- 
mains, i caufe de leur trop grande prefom- 
ption, J44 

Leur retraitte dans la Pcrfe. Favorifcz gran- 
dement par le Roy Cofrocs, j 44 
Philofophes de la Cour, fie oùfe terminent 



leurs plus fortes refolutions, ■ f oî 
Thème d vn excellent PhilofopHc félon la 
dodtnnedesChaJdcens, . ..kq. 

Philofophie de Platon, ' 8 

PhdolbphcsReaux, , , 077 

Pbrsbus furnommé Reflue, ggj 
Phoques marins, leur familière conversation 

avecle.Ethiopien,Ichthyophage«, jij 

Phofphore, 4J? 

Phrygiens, j6g 

Piçarre riche Marchand, z g 7 

Pierres qui fortifient l'âme contre toutes fortes 
de périls, . • îf . 

Des Pierres precieufes, fie de leur vertu, 13.411. 
&p*ivdmts> 411. & JkèvMMtts. 
Bonté fie vertu fabuleuie que l'on attribue à 
plufieurs pierres precieulcs, 4ll 
La mort d'vn Pape cVd'vn Empereur, attri- 
buée à du piètres ptecieufes qu'ils nor- 
toient, r ' 
La Pierre d'Aigle découvre les larroni , 5^ 
La Pierre Philofophale, eft vne pierre imagi- 
naire, ou pour mieux dire pierre fuyarde, 
949 

Picrrcle Cruel, Roy de Caftillc, , ? 8 
S. Pierre de Rome eft la plus fpacicufe Edite 

duChriftianifmc. *g 
Pifàndrc avoù peur de rencontret fon Ame, * 

M9 

Des Pififtradcs, 88r 
Piftachiers, 9f g. 
Pivry, ville des Grifons entièrement minée pat 
vn tremblement déterre, 7l( 
Plagiaire, crime tout-a fait diffamant, ior» 
On peut bien dérober dans les Ouvrages 
dautruy i U façon det Abeilles , n9n pas 
comme fait la Fourmi, Ji mtfnc. 

On peut prendre 6e faire ton profit de ce 
que les Anciens ont écrit ; mais non pas 
volet ceux de fon fiecle, en appropriant 
leurs penlccs fle productions, i* m»fmt. 
Les Ouvrages des Plagiaires fonr fcmbla- 
blcsà vn grand chefnc rortu tout couvert de 
g uv » 8?i 
Plainte contre certaines perfonnes, qui ne 
s'entretiennent jamais en compagnie que des 
malheur 1 du temps, Ml 
Du Plaifird'vnc jouïlîànce paifiblc , fie des dif- 
graces du contraire, 7 $, 
Plantes , fi elles n'ont point de fentiment, fie fi 
ce ne font point de véritables animaux, 591. 
<y jnivémts. 

Le commun des Plantes poflède évidem- 
ment tout ce que les fens nous donnent , 
$9i 

Elles ont mcfmc vn cerrain fentiment de la 
Morale, ^ f 

Il y en a qui ne veulent pas eftrc choiéei 
tort 

Planre, dont les fleurs changent de couleur 
trois fois le jour, JO $j 
Plantes qui brûlent la terre qui iesnourrit, 
figure des ingrats, 9IJ 
Des Plantes du Paradis terreurc , J9i 
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Flantc-Agncau, î 9i 
Plante divine , W 1 
Plante fenfuive.ou heibc fenfitive, appellcc 
encore de divers autres noms par les Mo- 
dernes, . $?°- 
Platine blâme pour fes invectives contre les 

Pap«s, „ *7 l 

Platon ■ le premier teimi le* membres de la 
Philofophic, 7 
Appelle Divin , 7 
De Tes Dialogu.es 8c de fon éloquence , con- 
rte ceux qui les blafment , 7. & fu'tv»nttt. 
Luy Se fon Académie ont eu de puiffans 
athlète», ,0 4S 
Appellé l'Horoerc des Philofophes, u 
Audi grand Oratenr que Philofophe ,11. ij 
Beaux éloges de Platon , 'J 
Grand voiageur, 4-«- 4*8 

Peintre auffi-bi«n que Philofophe , 4 17 
Il u .-.von bien domter la cholcre, 510 
Les Platoniciens avoient dcl'avcrfion pour 
leurs percs Se mères , J7» 

Les pleurs adoucirent nosaftliclions, istj.mtf 
11 peut y avoir de l'excès , «** 

De Pline le Ieune , Se defamoder«ion,it9 î07 

Pluton «voit vnc concubine, outre Proferpi- 
ne fa femme, f7* 

plutus cftimé le plûsbeau & le plus deftrable 
des Dieux, "7 

Pluye Les Turcs prennenr a bon augure. U la 
pluye les furprend cafortant, Se cheminent 
alors plus volontiers, «74 

DelaPocfie, '068. &f*ivames. 

Comparaifonde la Pocfie avec les feftin», 
io<7 

Des rymes de la Pocfie Françoife, 1 068. 1069 
De la Poëfie des Indiens , des Arabes & du 

Pérou , 1069 
Celle d'Homère eftimceplus que tontes les 
antre» Pocfies , , 1069.1070 

• Ordinairement les Poètes ne font pas fça- 
vans, Umefme. 
Ils ne penfent à rien moins qu a inftruire, 
ne fongeant qu'à plaire, 1070 
Tous ceux qui fc méfient de la Poefie , ne 
font pas i également prifer, 107» 
Les plus chctifc d'entre eux croient que rien 
n'égale leut verfification , i* mtfmt. 

Le nombre de ces Poètes a la domaine cft 
beaucoup plus grand que des excellens Poè- 
te*, *J* trrtfmt. 
C'cft vne imprudence aux grands hommes 
d'oftenfer les Poète» , 107» 
La médiocrité en Poéfie atoujouts pafle pour 

vice, • i 

La béllePoéfie eft fort ï eftimer auffi-bîcn que 
• les excellens Poètes , 107M074 
Tous ceux qui fc méfient de U verfifica- 
rion ne peuvent pas s'en prévaloir, 1074 
La plufpart des Poètes font réduits à vue 
honteufe ncceflhé , 1071. 107;. 1074 

Les Pocfies les inoins cflenducs font les 
moins mauvaifes, l °7f 
Poète Bateur mal traktépar Attila , 557 



De» Poètes, ^«Poêfie. 

Potl. Noftre corps deviendroit velu cotnhie 
celuy de la plufpart des animaux , fi ce n'e- 
ftoit l'attouchement de nos habits qui Tem- 
pcfche par vnc continuelle atrtition,?^. U<î. 
Hommes aux Indes garnis de poil 6c de plu» 
mes prefquc comme les oifeaux, }î<» 

Poifon. Ce que la Religion a de plus ùwCt 
emploie- a divers poifons, 601 
En combien de façons on a voulu prati- 
quer le Poifon , éot.604 
De pluficurs perfonnes nourries de Poifon, 
604 

Vu Poifon empcfchcrcffe&d'vn autre Poi- 
fon, 604. ÉOJ 
Pluficurs fi font empoifonnez eux mcfmcs, 
604 

Le cœur d'vn homme empoifonné ne peut 
eftre brûlé, 

Il n'y a point de venin plus contraire au 
corps d'vn homme, que celuy qui fe prend 
de fon femblable , 605 
Les animaux trouvent fouvent en nous des 
Poifons plus ptefen» Se plus fubtils , que 
nous n'éprouvons les leurs , 605 
Quelques- vus fe font imaginez que la Na- 
ture n'avoir produit le Poifon qu'en noftre 
faveur, <Soy 
PoifTons,. i* 
PouTonte plus gros, 616 
Le plu» ville, «16 
Les Romains n'en mangeoient point Vils ne 
l'a voient veû en vie, 114 
LePoiflbn cft plus délicieux que la viande, 

774- 775 

Les plus petits font le» plus féconds, 19a 
Poiffon femme, jif 
Poiffbns de forme tout-i fait humaine, tant 
malle que femelle, jtj 
Le Poiffon pefché dans la tourmente cft 
beaucoup plus agréable à manger, • 868 
La chair vers la que ne eft la meilleure, U 
mtfme. 

PoiiTbn qui ctoift i voue d'ceil , Se dont l'au- 
gmentation fc remarque de jour en jour, ioij 
PoifTons dreflez pour prendre les autres, 
■OCJ 

Polcmon.Sophifte, grand parleur, fc fait en- 
terrer a la hafte , toot en vie, 97. 49 j 

Pôles. Les deux Pôles ne fc voient point fou» 
la Ligne equinoâiale , 779 
La terre cft habitable fous les Pôles , 40 
LesPoliccs qui ontefté inventées pour le bien 
des homme» , tournent fouvent à Icurdef- 
avantage > 9 00 

Poliftrare , Se Hippoclides, grand» amis , 70 

Politique. Ses maximes font problématique», 

La vraie Politique n'eft jamais contraire i 
la bonne Morale , 606 
La raifon d'Eftat mal traitte le parriculiec 
en faveur d'vne Communauté , dan» vne 
extrême ncccfïîté, 606. «07 

Hots l'extrême necefitré, la Politique Chte- 

FïFfff iij 
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flicnnc oblige les Souverains i/cloigncr du 
vice, & à fumel* vertu , autant S: plus que 
le relie des hommes, 607 
De l'obejlfàncc dçnc aux Souverains. Voyez. 
Obcïflàhcc , 5c Commandement. 
Des Pommes , que l'on dit avoir le dedans 
plein de cendre*, 7 33 
Forrtpéç,,, 466 
Les Pompes funèbres contentent pour le moins 
les vivans, il clic* ne fervent aux défunts, 

Diftercnres façons de tendre les derniers 
devoirs aux mores, 487. & fîùvnts. 
Diverfcs cérémonies obfervccs aux Pompes 
funèbres, 45)l . 4?r 

Pomponius, ,j 
Poncropolis, 790 
Porcelaine, €69 
Port plein tic poiilbns apprivoifez pour le di- 
vettiflcmcnt des vieilles gens, ij8 
Portugal. Des plus agréables Portugaifes, 914 
Vn Portugais infolent Se impie, J44 
Des PofTcdez , 664 



•î .' ' 



• '6 



Impertinences de 
mtftnt. 

Diverfcs coaiparaifons de ces 

b,tlcux > 8 4 a- 84 j 

Du Prcft. Qui prefte n'eft pas loin du repentir, 

Trtttniienict Efpagnols , g OI 

Les Préventions font puiiTantcs fa le» efprire 
mcfmc les plus éclairez , g ol 

Delà Prevoiance de la mort, 69 i.&fkivinu,. 
Les méditations Se raifonneroens Philofo- 
phiques font d'vn excellent vfage pour n 'e- 
ftic jamais furpris, 695. ,696. Vtytx. Morr. 

Princes & M onarques . Leur gra n dçur n'eft au- 
tre chofe que la diminuuon de ceux qui le* 
confinent, , g u 

Des Principes des Mathématiciens, #7 

Premiers Principes, 

L. Ptifcdianus vaillant & hardi Capitaine, 456 
De la Ptifon. Ccft vnepeme «Se vr* cfpecc de 
fupplice, ^ t 
La Prilon qui fert de peine a quelques-vus, 
eft vn fiijcc de gloire aux autres , 



Des Poftes, c* de leur cftabliflcmcnt, {08 p roC cs. L'homme eft le plus contentieux de 

tous les animaux, qui le plaift 4 l'injuftice 



J09 

De la Poulpe, 469 
Du Pouls des malades , 815. 816 

Pratique des Chinois, & de ceux du Pérou, 
pour l'obfervation du Pouls , Ai mefmi. 
Pourceaux cngraiflczde cannes defuerc. Leur 
chair eft eiliméc la plus délicate, 144 
La Pourpre , couleur , a toujours elle vnc mar- 
que de Souveraineté, joi 
Du Prat, Cardinal, ioz 
Praxitèle, Pcinttc, 443 
Prcidamircs, 778 



544 

Les Chrcfticns font entre tous les hommes 
les plus hargneux, & les plot pro«eflits,544 
Delà caufe générale de tous les proccz,de- 
bats Se conteftations , J+ j 
De l'inclination oararelle de rhoronie au 
procès ,^ j 44> j 4 j 

Prodigalité. Il n'y a rien de plus infâme. Con- 
damnée Se punie par les Anciens j 47«.jo4 
Prodigalité* criminelle parmi les Corin- 
thiens, zr8. r^LibecâJiié. 



_ /y „ tnicns, ir». r«rv*. Libéralité 

Précepteur. Il importecTen faire vn bonchoix, Prodiges- Il ne faut pas déférer a l'autorité de 
pour I mftttiÛion Se 1 éducation des enfans, ceux qui ont recité tant de mcrvc.llcux Pro- 

44<î. & fmvantts. 

Il faurqucles enfans aicntdc l'amour pour 

ecluy lotis la Conduit duquel on les met, 

44*« F «je*. InftrUÛion. 

Des Précepteurs Se Maiftres que l'on doit 

emploiet pour inftruuc les enfans , y*yt\^ 

Inltitution des Enfans. 
De la Predeftination , 589 
La Prediûion cftoit vn art de charlatancric 

parmi les Payens, comme elle l'cft encore 

dans toutes les Provinccsdc l'Amérique, 891 
De la Prefomption, .,^..,(6 

Prcfomption vaine & fotte, 809. 810 

L'homme fage ne méprilc jamais vnc hoo- 

nefte repuratton, 841 

Il n'y a point ordinairement de gensplusin- 

digncs d'ettre cftimez Se honorez, que ceux 

qui affrètent infolcmment vnc gloire qu'ils 

ne méritent pas , 841 

L'homme vertueux diminue pluftoft qu'il 

n'augmente , ce qui peut eftrc dit en fa re- 

commeudarion, 841 

Comparé à l'oifean Mcrops , l* mefuu. Vtjtz. 

Merops. 

L'homme fupetbc Se orgueilleux eft bien ra- 
rement fage , s 4 i 



, »» jij 
Les plus célèbres Hiftoricn* Grecs Se La- 
tins ont rempli leurs ouvrages d'vnc it»fi- 
nué d'impottut es , qu'ik font palier pour des 
miracles, 7*7.7*8 
Il n'yagueres de grands Hommes, dont on 
n'ait rendu miraculcufc J enticc Se la fortie 
de ce monde par quelques Prodiges, 718 
De l'eftarquc l'on dent faire de tout ce qui 
fe dit des mitacles , dont on accompagne 
la plufpart des grandes aérions, 729 
La plufpatt des Prodiges rapportez mefmc 
dans nos meilleurs Livres font fabulcox, 7 i9. 
7}o 

Les Promenades condamnées par les Améri- 
cains. 

Promcûc. Il faut vfer d'vnc grande retenue, 
quand il eft queftion de promettre quelque 
chofe, 4i9 
Il faut fc monftrer religieux obfcrvateurde 
ce que l'on promet, 449. 
La conduite des Grands, & le procède mcf- 
mc de la plufpart des hommes doivent avoir 
des règles bien différentes , 4 49 

On ne doit jamais rien promettre fins def- 
fein dcl'clFc&ucr, ^ 
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C'eft vne légèreté" d efpritde promettre vne 
chofe que l'on n'accordécou jamais fi on y 
avoit aflez pcnfé, 449 
C'oft vne fourberie d'accorder Se de pro- 
mettre facilement , .i dcflein de fc jouer de 
la crédulité de ceux qui font fi Gmples,que 
de j'y fier» 449- 41° 

Les offres Se promettes excefOves font celles 
aufquellcs 00 (t doit le moins fier, 450 
Ceux qui promettent beaucoup fans effe<a, 
ou i deflein de fourber, s'aquierent pour 
ennemis ceux qui auparavant pouvoient a- 
voir d« la bonne volonté pont eux, 450 
On oc doit point écouter les offres ou pro- 
mettes qui viennent d'vnlicu fufpcdc, 451 
Pro.nethce efelaye de fa renommée,9i.oi.u<. 
6.7 

Patron dé la prudence humaine, «yt 
Prophétie. Tons ceux qui ont eu le don de 
prophétie n'cftolent pas Saincts , 679. 955 
Il y a en parmi les Anciens vn certain don 
de prophétie trompeufe .attaché à des per- 
sonnes particulières, 8SS. 889 
L'Efpnt de prophétie cftimé ambulatoire, 
fclOn la remarque de Cardan , U mtfme. 
Les Prophètes de I ancienne Loy, quoique 
véritables, avotent leurs obfcutitcz, 8*j 
Leur» Prophéties fcmbloiéntquelquefois fe 
contredire en appaience les vncs aux au- 
nes , lù mtfme. 
Des Propos Se entretiens de table, Ûl.ZU 
Le! Propofitions Je f*fnro in mnteriu con:in- 
£•>»», doivent élite determinément vraies,8 ;5 
Si deux Propofitions contradictoires peu- 
vent élire véritables en mefmc temps, 576 
De la Piofc Chagtinc, de fon ftilc, &fa fa- 
çon de parler, 1161. n6j 
La Proipcrité n 'cft qu'vne apparence trom- 
peufe, n'a rien de folide , Se ne fublîftc qu'en 
l'imagination, 171. & /rivâmes. 
Profpetité admirable tic deux grandsMouar- 
gàcs , accompagnée de grandes difgraces , 
advcrfitez& mortifications, I77.CT fnïvàntet; 
La Profpcriié nous efféminé le plus (ouvenr, 
nous empefchc de découvrir nos ennemis , 
&nous rend inconciliables avec nos enne- 
mis , 171 
Ruinco(ê, fi elle cft cxceflfîve, . 175 
Avis important de l'Auteur , pour ce qui 
concerne les profperitcz & félicitez, 17c 
La profpcriié eft toujours accompagnée 
d'ambition de de fuperbe, 169 
Son mftabilirénous la doit faire méprifcr,i<>9 
Vne cxtfémc félicité nous menace d'infor- 
runc, 159.170 
Fragilité, & le pende durée de la Profpcriié, 

Elle cft plus à craindre que i'advcrfuc,<J77* 
La douceur des plaifirs fc convenir dcllc- 
mefroc en amertume, 8c ce qui nous a con- 
teniez, fait ptcfqoc roûjours noftrc afrli- 
âion, 677 
Les biens de fortune pteferez à ceux du 
côrps & dcl'cfpnt, ^7 



Il n'y a rien de fi trompeu 



appelle Fortune, 
Rarement yn homme dit riche Se f*gc,i68 
Ceux qui (anblcntavoirtoutcschofcsàfou- 
hjit , ne font point fam inquiétude, 168 
De la Providence divine, 588.589 
De la Prudence, 791J4 
Proche voifine de U cécité, 68 4 
La Prudence Se la fagefle viennent de Dieu, 
409 ■ 

Le fage cft extraordinairement rare , 409 
Pourquoi il cft fi difficile â trouver , 469 
Des fept Sages de la Grèce , 409 
De l'excellence delà Prudence. Bel clogc,4ii 
De l'oifcau confacré à cette Dccfle , 411 
La Prudence Se la Fortune font ennemies 
irréconciliables, 16S 
La Prudence cft différente de la fagcfTc^io 

DcsPfyllcs.qui guctiflcnt la inorfure des fer- 
pens, en Afrique, ' 849.8^0 

Ptolomée Philadelphe » 101 

De la Puce, 521 
Remède pour fc preferver des Puces , 600 

Pucelage. Les Turcs fc promettent qu'ils re- 
trouveront leurs femmes pucclles en l'autre 
monde , 761 
Fontaine, où Linon <ê lavant tous les ans 
recouvroit fon pucelage, fiyez. Iunon. 

Pudeur. De tous les animaux l'homme feulcn 
cft capable , 785 
Pudeur & honte différentes l'vnc de l'auttc, 
fouvent prifes l'vnc pour l'autre , 411 
De la Pudeur Se modeftic hontcufcs,rcqiu(e 
aux hommes auifi-b'cn qu'aux femmes. 
Comment elle fc rcconnoiftcnvnc perfon- 
nc, 4 iz 
Du foin qu'avoient les Romains de la pudcitr 
de lcius femmes, 411. 4 tt 

Pudeur Se honte louable des filles Milcficn- 
nes, 413 
Il n'y a rien qui puifie plus faire eftimer vne - 
pcifoniK, ni la rendre plus agréable qu'vne 
vettueufe pudeur , 415 
Nous devons porter du refpcct à nous mef- 
mes, An- 414 

Il n'y a rien a cfpercr en ecluy qui a perdu 
le rcfpect, 414 
Le vrai moien d'avoir & de conferver ce 
rcfpcib de foy-mcfmc , 414 
Vnc plante qui reffent de la honte, 414 
Pudeur Se honte inauvaife, 415 
L'honnefte pudeur paroift toujours fur le 
vifage. Vtyez. Honte ,& Modcftie. 
La pudeur Se la modaAie font le fel delà 

vie. 95»-95ï 
La PuiflanccdeDieueft limitée par fa volonté, 

Sïi 

Nous devons admirer la puiflance de Dieu, 
6c les œuvres de la Nature , Se ne les pas 
mefuter à la capacité de noftrc efprit, 519 
La Punition des crimes cft vnc partie cirenticlle 
de la Iuftice, S^o 
Les punitions qui fc font de jour , font plus 
vtiles que celles qui le font de nuit, j6o 



TABLE 



Putiphar ve*t en vain corrompre lofeph, 937 
Pygmées en guerre perpétuelle avec les Gruës 



190 

d'vne perdrix, 



& les Perdrix, 
Vn Egyptien de la 
289. 190 

Py gmées félon Philoftratc, 19 1 

Pline en meten diverfes parties du Monde, 
191 

Pygmées challez de la Thrace par les Gruës, 
191 

Pygmées nommez Spithamiens, 291 
U n'y a point de Narrons entières de Py- 
gmées, 191 
Pygmées de Tacchara, 191 
Pygmées pourquoy pcrfccutca des Gruës, 
1111 

DePyrrhon, Se du Pyrrhonifme , 433. 1130. tf* 
fukunrti, it;6 

Les doutes du Pyrrhonifme tout pur , qui 
n'eft point circoncis, ni fournis i la Foy , font 
dangereux, 113$. 1136 

Py thagore, ennemi du menfonge, 115. 310 
Beaux préceptes touchant la contemplation 
cVlefilcncc, 961. 96 3 

Des Pythagoriciens, & de leur prefomption, 

MM44-77J 

Pythcas. Conte fabuleux touchant le bout du 
Monde, 777 

Pythie P. c i. r : • ou Religieufe d'Apollon , te n- 
doit des Oracles à ceux qui la conlultoient 
dans Delphe, 876 
Qui ellecftoit ,& en quel temps elle rendoit 
fes Oracles, U mtfme. 

Eftiraés de quelqueJ-vnslaSibyleDaphné, 

U mtfme. 

Nommée Phcmonoé par Strabon, lime/me. 
Pourquoy appelléc Pythie, li mtfme. 

Nommée encore par d'autres Herophile & 
Lamia, 876 
Pytho.Deeflèi Sparte, 994 



QV i m s a y , ville admirable pour fa gran- 
deur, 7 83 
Quinfay.fooerymologit, 790 



La T> Aillsrie doit avoir vn Ici agréable, 
IV autrement elle eft defagreable, 94) 
£lle ne doit pas eftre trop piqaante, 944 
Les railleries & les mots piquans en table, 
canfent (buvent du defotdre dans vne com- 
pagnie, 771 
C'cft v n défaut , de ne vouloir fvuffrir aucu- 
ne forte de raillerie : mais c'en eft vn bien 
plus grand de ne pouvoir s'abftenir de l'cm- 
ploicr avec outrage, 771.773 
Ne pouvoir retenir vn mot piquant eft vne 
dangereufe maladie, 771 
Il faut fuir ceux qui font enclins à ce vice, 
77i 



Semblables an cha rdon qui pique, 77 j 
Sujets à eftre mal- traitiez, limtfmt. 
Vn Sophifte difeur de bonsmots, perdit la 
vie pour ce fujet, tk mtfme. Voyex. Table. 
Les Railleries ingenieufes ne doivent point 
eftre condamnées, 691. Vtytx. Ironie. 

Delà Raifon, combatuc fans celle parles paf- 
lîons, 99g 
11 n'y a rien de plus foiblc Se de plustnfo- 
lent, tout enfcmble, que noftreraifcn aban- 
donnée a d ptopre conduite, 861 8tfx 
La Raifon eft vn jouet àtoutes mains , que le 
menfooge manie comme il veut, & dont il 
s'aide auftl bien (bavent avec plus de grâce 
que ne fait la vérité, <8i 
Nous n'avons pas tant de fujet de nous en 
glorifier, j8, 
La Raifon eft Fille du Ciel, Se elle n'eft point 
contraire à la Religion, 83t. %f t 
La Raifon d'Eftat, qui eft celle de l'intereft, 
l'cmpotte toujours fur toute forre d'autres 
co tmderations, 806 & fkivunttt. 

Raifonnement des hommes combien diifcrcnr, 
«95- «97 

Raifonnement humain , de fa variété , & de 
("on 111 Habilite, • '804 
Raphaël Vrbain, Peintre très- habile, 441 
La Rareté contribue beaucoup i nous faire 
trouver pdaifantes les chofes nouvelles. {24 
Les Rapports qui fe trouvent de l'Hiftoire 
Sainte avec la Profane, ne doivent poinc 
eftre cen furez , 796.797 
Quclques-vns remarquez par l'Auteur, 797. 
798 

Ces refTcmblances font reconnoiftre U jaloS- 
fie Se la malignité du Diable , qui s'eit toû- 
joursapplique i contrefaite les Ouvrages de 
Dieu , ou à faire fuppofct des fables pour 
desveritez, 798 
Les Percsdel'Eglifc faifoienr fouvent eux- 
mcfmesdc ces rapports, pour le bien de la 
Religion, 799 
Rats qui ruinèrent l'armée de Sannacharabus, 

Vn Rat châtré fait fuir tous les autres, 918 
Raves de deux aunes de longueur, 554 
Recitations en vfage parmi les Anciens , 34. 3t. 
Abus qui s*y commettoient, 35. rjr ftùvtmtet. 
Des louanges qui s'y donnent, 
La prononciation peut beaucoup dans les 
Récitations auflî-bien que l'elocution^fi^. 
Du jugement que l'on doit faire des Récita- 
tion* 37. 3g 
Du Récit d'vn ouvrage, 916. & /wvsntei. 
La lecture d'vn ouvrage eft bien plus avanta- 
geait pour en bien juger, que d'en entendre 
laleâure, 916.917 
Le fon qui frape l'oreille n'eft pas le plus 
conlidcrablc pour en bien juger, ï* mtfme. 
On ne doit pas tant prendre garde à /. locu- 
tion qu'à la bonne penfee, dans vn ouvrage 
de Moralité, 917 
La belle cxprelTîon Se la bonne penfée fe doi- 
vent toujours accompagner, lit mefmt. Veyt*. 

Difcouts, 
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Difcours.ct Alhifton. 
Rcconnoiflancc des bicnfairs.F"^**. Gratitude. 
Des llceords de Sergcns.fic de leur originel*. 
Des Récréations honneftes, 7} * 

De la Redondance, dans vn Difcours, 928 
RéjouïlTance ; appcllêe Y itMl*ti<m par le» Ro- 

La Religion n'eft point contraire a laSagefTe, 
ouàlaRa-.fon, 

Contre les abus qui fe commettent dans no- Renés ou Rangitercs, 
ftr« Religion, "«4 vîteffir, 

La plnfpart des abus qui fe commettoient Repas. Pluheurs perfonnes de quabté croe- 
darsla Religion des Anciens, fe pratiquent eminente , qui prenoteot leurs repas itoute 
dans la Religion Chrétienne, n«S heure indifféremment quilsavoientappetir, 
Les Mahomctans ne permettent point d'en 4*9 

difeourir , ni d'vfcr de raifonnement tou- D'vn grand beuveur, 4*9 

De la Répétition qu vn Auteur tau d vne cho 



mérite, . IÀ mtfmi. 

La jaloulic du poinct d'honneur a porté les 
grands Génies à faire parfois de grandes 
équipées, 111 ». au 

11 n'y apoitud'cbgc, pour relevé qu'il fort, 
qui nous puihe tourner à honneur , s'il ne 
nous eft donné par ceux qui en onr, ma 
Dts louanges immodérées. f>y«. Louange, 
& Réputation. 



chant la Divinité, 49* 
Les Pythagoriciens tenoient 1 extrémité 
' contraire, . 497 

Le Chriftianifmc tient vne voie moienne 
enrre ces deux extrémité*, «97 
On ne Içauroit vfer de trop de rcfpeft 8c de 
ftûmilîion dcfprit , qnnnd il s'agit des cho- 
ies divines & immortelles, ^ 497 
Reliques Se l'honneur qui leur eft-dcu , en vta- 
ge parmi les anciens Payens , fie au N ouveau 
Monde, 95 4 
Des Remarques nouvelles fut la Langue Fran- 
. çoifc, 6x$. &[*'*'*****• 
La plufpatt des fentimens de l'Auteur de ces 
Remarques , qu'il attribué i vne eclebic 
Compagnie , l'ont les fiennes particulières, 

* *i9-*>° , r 

Apologie en faveur de ces Meilleurs ,del- 

qaclsil fe plaint contre la raifon 8e la vente 
«Lnsfe Préface, *JO.*|i 
Notes fie oblcrvations cuneufes fur ces nou- 
velles Remarques . 6^.&fmv.jiifyHts * 6p. 
Remarques Géographiques, 108 j 

La Rcminifcencc cil d.ftinûc de ia 



8l 5 

Quelquefois elle fe confond avec la mémoi- 
re. 6c avec la (ouvenanec, 8i4 
Rcminifcencc icfcrvée a l'homme fcul, par 

Anftotc, - „ , •* S ! S 

La Rcminifcencc d'Anftorc eft diffcrcnte de 

celle «le Platon. 8î 5 
DclaRcmore, „ 7° 7 

De b Renommée ou réputation. Belles remar- 
ques, 8 ?-9° 
11 n'y a rien de plus vain que l'ambition d'v- 
negrande renommée, 
L'excès en eft fouvent prej udiciabte , fie clt 
caufe de la ruine des plus Grands perfonna- 
~Wcs, 9°-9« 
Contre ceux qui tirent vanité de leurs entre- 
tiens lpnitucls, 

Belle conlîdcration en faveur de ceux qui 
méprifcr.t cette haute réputation, 9» 
- De ceux qui cherchent I honueur en le me- 
prifint, fcmblables aux meurs d^aviton, 9î 
La belle «nommée n'eft ordinairement que 

du vent. "î* 
11 eft de l'équité, que l'eftime accompagne le 

Tome IL 



fe qu'il auroit déjà écrite ailleurs, 1164.1165 
Du Repos. Belles remarques en fa faveur, 77. 

, fi<iv.tnt! I. 

Le loifir d'vn homme de vertu n'eft pas 
tout-à- fait inutile à la Republique, S 1 
La vit coropoice du repos 8c de l'action, 81 
Le Repos comparé à la fraîcheur, 8 1 

Ceux qui femblent fe repofer en agiiTanr, 
font fcmblables aux Marcfchaux , fie au 
Compas, 8 a 

Le repos doit fuivre le travail j Beau pro- 
pos de Seneque, 8j 
Combien à eftimer, 66 y 

Repos, Divinité parmi les Romains, 9i°-9Ji- 
Du Repos fans oifiveté, 5*31 
Réputation, 19a 
Nous devons avoir foin de noftre réputa- 
tion, 84 e * 
Il n'y a rien de plus contraire i la vie civi- 
le, ni mefme au repos Philofophique , que 
les confequcnccs d'vne mauvaifc réputa- 
tion, lÀmtfmc. 
Il faut éviter l'excès audcfir defe faire efti- 
mer, 840- «41 
11 faut cftre jaloux d'acquérir vne bonnette 
réputation , 8c de l'honneur, 744 
Contre ceux qui dtfent, que pour vivre, il 
faut roépruer l'honneur 8c la réputation, 
U mtfme. 

L'honneftc Réputation eft la feule voie , par 
laquelle les hommes femblent monter juf- 
|u au Ciel, lÀmtlme. 
:llc nous accompagne jufqu'au cercueil , fie 
II lefeulbienqui nous fuir après la mort, 

Ce 4 qu\i faur faire pour s'acquérir «rte 
honnefte réputation, 745- 74* 

De la réputation des patens, «9» 
Nous fommes obliger de conferver noftre 
bonne renommée, 95* 
De la Réticence, 9*> 
DcsRetraittcspaifibles des hommes ftudicux, 
8c du profond loilir où les plus grandi 
hommes de tous les ficelés ont fouvent cher- 
che leur quiétude, »'5J»54 
Rttraittcs rtompeufes, où il fe "ouve des 
Hcimitcs hvpocrites dans la République de» 
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Phtrofophes, «54 
Reflexions de Senequelà deflus, très- dignes 
de remarque, umejine. 
Belles comparaifons de ceux qui mettent 
toœelwrielidtéàcraupirdans vncoiGveté 
honteufe, "55 
La Retraitte delà Cour, & le retour dans 
yne via Philofophique, n'eft pomt blâma-* 
ble, 800 
Révélations uunaturelles d'avis & de nouvel- 
les, 5'° 
Rhene, lue, 490 
Rhodes. Sa perte a efté vtile & avanrageufe 
aux Rhodicns, 164 
DnRhûme, 79* 
Richcues. Remarques enrieufes , tant des Poè- 
tes que des PhilofcpheS en leur faveur . 117. 
<é" fuivé/ltiS. 

Belle penfcedeSocratefur la différence des 
riches & des pauvres, ut 
Richelfes cftimées vnbien neceflaire à la fé- 
licité humaine, 118 
L'amour des richeffes e(l vnc paflîon com- 
mune à tous les hommes, 118. 119 
L'opulence préférée à lafageffc, 119 
Toutes choies obeïfTcnt aux ticheUcs, 119 
Elles ne confinent pas feulement en l'or & 
en l'argent, la\J 
L'acquillrion des Richelfes eft toujours fort 
laborieufe, & ne fe fait guère qu'avec injure, 

"5 

Les threfors ne font point des prefens que 
le Ciel fafle aux plus vertueux, utf 
La poflèflion & la confcrvation des richef- 
f« eft extrêmement pénible, 116 
Trop de bien eft vn mal, 1x6 
Pela difpcnfation Ô£ de l'emploi des richef- 
fes, 116 
Le defî r d'en amafler eft la racine de tous 
maux, 116 
La médiocrité des richeûcs cft préférable à 
l'abondance, 116.117 
Louable modération de l'Auteur, 117 
Folie de ceux qui font vn amas de grands 
biens, 117. 118 

Exemple louable d'vn grand mépris des ri- 
chelfes, 118 
Les nouveaux enrichis font ordinairement 
infolens, 474 
C'eft vnc ignorance extrême à ces Richards, 
lors qu'ils mes-eftiment ceux qui trouvent 
plus de fatisfaâton dans vnc médiocre for- 
tune & dans la frugalité, qu'eux parmi le 
luxe 8c dans leur opulence, 474-175 
Beau trait de Caton & d Epictcte, 475 
On ne parvient point en vn inftant à vne 
afBuence de biens par de bonnes voy es, 475. 
Les Richelfes peuvent beaucoup fervir à vn 
• homme vertueux, 475. 476 

Le mépris qu'en ont fait plusieurs perfon- 
nes,vaut bien leur pofleffion, 476 
Le luxe 8c i'opulcnceont fait périr Rome, 
ce que la pauvreté* la frugalité avoicut élè- 
ve» 47<5- 477 



Les Richcifes font biens de Fortune, jo 6 
L'appétit uUatiablc d'en amafler, cft vu grand 
aveuglement d'cfptit, 709 
Ce font de bons fervitcurs, & de très -ma u- 
vaismaiftres, f „,j 710 
C'eft vn indice d'cfprit déréglé, de ne les 
pouvoir fouffru, Ô£ d'en avoir trop d'aver- 
fion, io 9) 
Elles ne laiffcnt pas d'eftre de véritables 
biens, quoique de méchantes pcifonnes en 
abufent, lÀwufme. 
L'opulence eft fille de l'animofué, Ltmtfme. 
Les richeifes bien acquifes , & dont on vfc 
fobrement, font des inftrumcns tres-propres 
â exercer de tres-grandes vertus, 1094 
Comparées à des Fluftes, icjj 4 

Les biens de Fortune ne font pas tant à mé- 
ptifcr, ou à rejetter, comme veulent quel- 
ques P h ilofophes, 1094 
L'importance eft de les bien acquérir & les 
bien distribuer, Ikmtfme. 
Comment jouïr 8c fc prévaloir des biens que 
l'on poffede , 8c d'eftre pauvres parmi les 
richcfTcs, V oyez. Pauvreté. 
Les biens font plus pénibles dans leur pof> 
fcuion, que dans leur acquifïtion, 10 jS 
Il cft prclquc impollible d'eftre riche, & d'e- 
ftre homme de bien, 1118.1119 
Diverfcs etymologics des mots Latins Divet 
8c DivitU, qui lignifient en nôtre Langue 
Riche de RUbefiès, U mtfme. 

lleftprcfque impotfiblc d'eftre riciic & n'e- 
ftrepas vicieux, 1118109 
Il cft plus aifé d'obtenir le mépris des richef- 
fes que leur pofTcffion delà Fotrune, 1119 
Aveuglement de ceux qui ont tant de paflîon 
d'amaffer de grandes ticheffes, 1116. 1117 
Ce grand défit d'accumuler des biens peur 
cftre nommé honreux, 1116 1117. 1118 
Si de Rien on peut faire quelque chofe, 37g 
Vn Roi de la Chine fe pend à vn prunier, 
dcfcfpercde ne pouvoir rcfifter aux Tarra- 
tes, 9 ; 9 
Du Roitelet, oifeau, «89 
De Rome -, de fon ancien nom , &c de fon en- 
ceinte, 7S8 
Des Romains, . 519.550 

Ils paroiffoient ponûucls aux moindres af- 
faires, 8c trompoient aux grandes, 510. jit. 

Ils ont efté les plus fidèles obfervateurs de 
l'équité, . %o6 

L'injafticc fie l'infidélité ont jetté les pre- 
nners fondemens de la Monarchie Romai- 
ne; 807 
Autant de fois qu'il a efte queftiou d'agran- 
dir l'Empire des Romains , ils ont fait peu 
de cas de garder leur foy, ^ 807 
Tous moiens leur cftoienr bons 8c légiti- 
mes , quand il eftoit queftion de fc défaire 
d'vn Ennemi tant fou peu redoutable, 
807 808 

Ceux qui tomboient entre leurs mains , fc 
fioicnt fi peu à leurs belles paroles , qu'ils fc 
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faifoicnt mourir cai-metroes, foS 
Ils divifoicnt des peuples, & atfiftoient te 
plus foible pani, afin de les fubjoguer rous 
deux, 808.809 810 

L'infidchté des Romains piroift particu- 
lièrement au traittement qu'ils faiibicnt i 
ceux, qui ie fiant en eux les faifoicnt arbi- 
tres de leurs difFcrens, 809 
Quand ils faifoicnt parade de jufticc Se de 



C'eitvncfoleentreprife , de vouloir rèndré 
fages tous les autres. 7?7 
11 n'y a point de véritable (agetTc (ans la Re- 
ligion, 8ji. Vytt. Religion. 
Les Romains ne luy ont jamais efleve de 
Temple, comme i la Fortune, 664 
Sage-Femme. J07 
La Salive de l'homme à jeun tuë les Scrpens, 
les Crapaux.ôc les Scolopendres, 



fidélité , c'eftoie pour gagner plus de crean- Salomon , faeo en fes jeunes ans , devient fol 

ce, Se parecqu alors l'infidélité ne leur pou- en (à vieiheuc, «31- ijx 

voit pas eftrc vtile, 810 EU cftimé avoir eu l'intelligence du langage 

Us ne manquoient jamais de raifons colo- des animaux, ^ t 

rées 6c de prétextes pour prendre les armes, Salutation. Façon de s'cntre-faluer parmi les 



& pour opprimer les plus foiblcs, 810 

Les Romains ne rcconnoilToicnr rien inju- 

fte de ce qui cftoit vtile i leur agrandifle- 

menr, 811 

De llétenduc de leur domination, 811 
Romanclli, excellent Peintre, 441 
Rondeur ou Rotondité. De la figure ronde. Se 
de fon avantage fur les autres figures, 1000. Samos, pourquoy ainfi nommée, 

100t. 

Rofcius,tres habile Comédien, 754*7$$ 
Rofoinaka , animal qui ne fait que manger 
toute fa vie, s'il trouve dequoy, 470 
Des Roflîgnols, ji. jj. 124. 11 •{ 

Il le trouve des peifonnes qui n'en peuvent 
fouffrii léchant, 8S5 



Allemans, ,g ? 
Samarie, fon etymologie, 7 gs 
Samogitie, Province, r?8. ij 9 

Samogjtiens, Peuples Mofcovites, 191 
Samojedes, Peuple Se nation, dont les vertes 
6c robes font trouées vers les yeux pour re- 
garder au travers, l0 8j 

78? 

Samlon , figure d'vU Philofophe Sceptique , 
Î9M9? 

Sens allégorique Se moral tiré de fon hi- 
ftoire, J9 , 
Ses forces corporelles prifes pour celles de 
l'efptit, m 
Sancho d'Erbiti, furnommtTOpiniaftrc, 109 



La Roture avantageufe parmi les SuuTes,Sc i Laurent Sannut, Vénitien, devient gris eiiqua- 



Srralbourg, 194 
Elle ne doit point eftrc il fon méprifee, 
puifqu'clle n'eft pas incompatible avec la 
Souveraineté, »9$-«9^ 
Le Rouge en recouuricndarion en beaucoup de 
lieux, jot 
Il fert de tard aux femmes, jot. joi 

Vn Rubis long d'vne palme, & gros comme le 
bras, 418 
Rubens, Peintre rr es- excellent, 441 
De la Rue, . „6 

Les RuIcj Si. ftraragémes de guerre grande- 
ment à crVimer, 558 
Diverfcs rufes par le moien des bceufs , Se 
d'autres animaux & oifcaux , jjS. &fmiv*n. 
tu. 

Autres divers ftratagéracs , 541. & ftiv*mti. 



Cj Abim ianv s, 
Sabins, 



*'4 
11 



tre heures de pnfbn, 17 g 

De la Santé & bonne difpoficion, ' 818 
La famé eft préférable à tous les atnre* 
biens, ' . 95. 9-7 

En grande recommendation parmi les an- 
ciens Philofophes, ' 96. 97 
Pyrrhus ne demandoit a Dieu que la fànté, 
97 

Remarque du Roy de France Louis XI. i 
ce propos, 97 
La fante n'eft pas fans inconvénient, 9 g 
Indifférente a plufîcurs perfonnes : Opinion 
d'Ariftote, . 9 g 

Q415 ce n'eft pas vn bien pofitif Se vérita- 
ble, 97. 98 
Différence entre ce qui donne la longue vie, 
Se ce qui contribue àlafànté, 99 
La fanté qu'il faut acheter au prix de tant de 
foins, n'eft pas agréable, 100 
Satarches, ijj 
Saturne, fes rapports avec Adam, 957. pjS 
Satyrus, fa mort prédite par vn Oracle, 88 f 



Les Sacremens en vfage au Perou^vec les prin- Sauterelles eftuuées fort excellentes , 1x4. 77 j. 

77* , . 
Conjurées Se excommuniées, jtz 
Sauvages paiifan^l'aiei be comme les beftes»»!*. 
SauvagcsenDauphiné, <11.ji5.j17 
D'où ils peuvent eftrc venus en ce lieu, $17 
D'où, font procédez ces Sauvages , '17. }i4 
Vn homme Sauvage velu partout le corps, 
ayant racfme beaucoup de mouffe entre le 
poil & la peau, paroift au Mont S. Claude, 
<i8 

Sauvages découverts en Efpagnc, j 18 

GGGgggij 



cipales cérémonies de l'Eglue, 9;; 
Saducéens, , 585 

Sagaristres-oifif & tresmifcrable, 81 
Le Sage , combien eftimé parmi les Stoïciens; 
Ils reftimoient incline plus conûderablc 
quelupiter, $4$ 
La Sagcfle eft différente de la Prudence, 410 
Les plus Sages font oïdinaircmeat dans le 
mépris, «69. )70 

La Sagclfe accompagne rarement l'homme 
fnpcrbcck orgueilleux, 841 

Tome IL 
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Iule Scaliger parut trop critique, en lacenfure 

des œuvres de Cardan , 6c d'Eratrae , 905. 

Vntt. Cardan, 
lofeph Scaliger ttaitté trop rigoureuferoent 

par le P Pctau, 9 oy 
Scanuudre, Vtyez. Xanthus. 
Scarabées, 4 otf. r«f«.Efcarbor. 

Scianopodcs, <ts - 
De la Sceptique, 6c de fonprix, #6. 107. ^t. 

971- &f*ivdmcs. 

C'eft la plus recevable de toutes les Sectes, 
eftant bien enteodué' , 6c accompagnée du 
rcfpccl quelle doit à tout ce dont il n'eft pas 
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permis de dourer, 
Les doutes de la Sceptique éta 
lieu de la Vertu inrclIcctuclU, 974 
les Sceptiques fcmblables aux animaux am- 
phibies, .Umtfmt. 
Il ne fufit pas pour eftre Sceptique d'eftre 
ignorant, , 74 
La Sceptique refpc&ueufc vers le Ciel, s'ac- 
commode bien avec le Chriftianifmc, \^ 
C'eft le meilleur 6c 1< plus leur parti que l'on 
puifle prendre, 1077 
Combattue par en Dogmatique & Sopht- 
rte fort contentieux; nuis bravement défen- 
due, n jo. &fmv*Mt$. 
Réponfe à ce que les Dogmatiques allèguent 
qu'elle cftabfolument contraire a la Foy& 
* la Religion , & qu'elle ruïne entièrement le 
Chriftianifine, U|l. &furv*ntts. 
Bcaupaflàgede S. Paul en faveur de laSce- 

Ê tk l«»e» «i3i"H 
11c ne combat point les Miracles , 
Miracles. 

Elle ne combat non plus l'cxiftencc de Dieu, 

Scbibhletb, JJt 

De U Science 6c du Ravoir humain , 104a. & 

fuivantes. 

Les grands Hommes ont fait profelEon d'ap- 
prendre des moindres, 6c a ont pas méph- 
fcpaifbis le raifonnement des Ennuis ,1041. 
11 n'y t rien ordinairement de plus infolent 
ni dc.plus importun que des hommes d'étu- 
de tardive, ,o 4l 
Ileft moins defavantageux d'avoir à conte- 
fter contre vn franc ignorant , que contre 
des demi -fça vans, 104J 
La perfeverance opiniâtre de ceux ci leur 
eft beaucoup plus honteufe , qu'aux autres 
l'aveu de leur ignorance, là mtfme. 

Tout le monde délire pa/Ter pour Cç avant , de 
peu fe foucient de l'cftrc véritablement, 104$. 
1044 

La Science a receu beaucoup de préjudice 
de ceux , qui portez de vanité ont fait gloire 
deprendredes opinions folitaires , queper- 
fonne n'eût encore fui vies ni époufées , 1046. 
D ou vient qu'on ne void gueres les riches 
vifiterlesfçavans , ceux ci au contraire vifi- 
■ tent fouvent les hommes de grande fortune, 

IOS8 

Empereurs 6c autres grands pciforuugesqui 



chéri 6c careuc Icspeifunoe* gavantes, 

La Science eft en effet grandement eftima- 

Le defir de fçavou eft *„ c paflîon naturelle , 
umejmt t'nw • >■■ 

Contre ceux qui méprifent le* «rudes 6c les 
(cienccs, Umfmt. 
Rcfoonfe àlobjciftiotî qu'ils font delà tnau- 
va.fe fortune do hommes Jclctues, .089. 
1090 

Duplaifir davantage qu'ont Je» fçavaosfur 
les ignorant, l0po 
11 n'y a pas vnefeienec, hors celles qui font 
condamnées, qui ne puufc servir, &que l'on 
ne trou ve d« nuf c <oft ou tard dan» le cours 

i c,avic ' . 109,., o 9 a 

Deux méthodes , bien que différentes .d'ap- 
prendre ,6C de Ce perreûtonner , doiu on Ce 
peut vtilementfervir, fclon la difpofition 
d'efprit où l'on fe trouve, , 109» 

Il ne fc faut pas hâter de déterminer les cho- 
c Ltmtfmt, 
Une faut non plus infultor 1 vnAatagonifte 
Ptcfquc vaincu, Um<[me. 
Les Sciences ont quelque chofe del'hydro- 

f i°H 
La Science eft la nourriture de l'ame, de mef- 
me que l'aliment eft ce qui faic fiibfiftct le 
Corps ; avec quelque différence,^ ioj 4 
De ceux qui font mal leur profit de Ictude 
desfçiences. 

Lamduite dcsfludieux à Jciir profcifoneft 
neceffaire, ^Ln 
Reponla â ceux , à qni la continuité des. ne- 
ditations femble importune, l+melmi 
De ceux qui font de mauvais études, ou 
de dangcieii (es lectures, ,, . w ^ 

dclir d'apprendre eft naturel â l'homme, 

Elle nous égale en quelque fjçon aux Effcn- 
ces purement fpiriruelles , 6c eft pins capable 
que toute autre chofe , de rendre immortel le 
nom de ceux qui la poffrdew, n 
Elle fe rend mépru*bleen beaucoup de per- 
lonnes,& devient melnie criminelle ea d'au- 
tres , lors qu'on s'en fers mal, ou que l'on en 
eft trop avare, 11x7. ui8 

Avanragc de la Icicnee fur les richefTcs, 1 1 18 
Lalcûuredcs Livres 6c letudedcs bonnes 
Lctttcs devient plus préjudiciable qu/vtilc 
& avanrageufe, par le défaut de ceux qui 
nenfçaventpasbienvfer, m f 
Il n'y a poior d'occupation ni plus honnefte 
ni plus agréable, que celle des belles lettres, 
1119 

11 y en a , dont les notions ne font bennes 
qu'à les rendreconfus en eux mefo<s,oc leur 
converution ficheufe, Umfme. 
De la Science, & de fon excellence, aai 
Différence entre vn homme docte te vn 
ignorant, tty 

Reprefcntée comme la plus vainc 6c ta plus 
trompeufe de toutes les occupations qut 
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Les counoifTancas de Dieu font toujours 
vraies , & fa fcicnce neccffatro auffi bien 
qu'éternelle, gjj 
La feienec de Dieu n'eft bornée que par la - 
feule volonté, là mrfme. 

Deux fortes de connoiflances en Dieu, cel- 
le de vi/îom eu devint, te celle de fimflt in- 
tcltigtncty 1^4 
Dieu a vrte feienec certaine des choies fa.-. 
turcs , qui dépendent de noftre franche v o - 
lonté , fans préjudice du Franc- Atbitr*, 

Il vaut mieux confeffer ingénument noftre 
ignorance , que de nous porter à vne créan- 
ce peu ho noulilc à Dieu, en ce qui regard* 
fa fcicnce ou fa connoiffance, 816.837 
La veuë Se la connoilTancc de Dieu n'oilé 
pas la liberté aux actions de noftre volonté, 
ni la contingence aux contingentes, 838 
La 1 1 cfciencc de Dieu s'étend fur tontes: 
les chofes futures, qui luy font prefentesde 
toute éternité, Umtfmt. 
Il prévoit les choies nccelTaires comme ac- 
ceffaires, & les contingentes comme contin- 
gentes, £ me/he. 
Les hommes de Lettres confiderent peu 
ceux de leur proféfiion, 871.87a 
Vn Cavalier en parlera toujours plas avan- 
rageufement, IÀ mefme. 
Parmi les Grands il n'y a que ceux qui fene de 
belles actions, qui les favori fent, 872 
Papes 6c Empereurs, qui haïffoient les hom- 
mes ftudicux 6c feavans , là mefint. 
Toutes les Sciences te toutes les bonnes 
Lettres ne feauroient mettre notre amedans 
vne parfaite tranquillité, 475 
Du malheur qui fuit ordinairement les hom- 
mes de Lettres, 109S 
Les Lettres caufent quelquefois plu s de dom- 
mage que de profit, 075 
Plus notas pénétrons dans la feienec, mieux 
nous remarquons nôtre ignorance , & plus 
nos doute» croiffent, 1077 
Il n'y a point d'emploi plus agréable que la 
méditation & contemplation, 871 
Scipion, grand dormeur, i 25 
Scipion Emilien, 284 
Sculpteuts, IîS.joii 
Scythes, 115. ijj 
Les Scythes eftranglcnt leurs percs 6c mères fc- 
xagenaircs, 177 
De leur vfage , lors qu'Us dévoient c(tr« 
long-temps fans manger, xi), aie 
Moins propres à* la génération , pour titre 
trop ordinairement à cheval, j$8 
îî y a de» choies que Dieu ne peut pas faire, Scbaftopolis* Villed'vn grand trafic, 287 

De laSechc, 



nous pouvons prehdrc, 119 
Pluficurs s'imaginent eftre grandement fça- 
vans qui ne le font pas, 6C6 667 

G crue admirable de Socrate, 667 
Trois degrez differens de connoiffance qui 
fe trouvent parmi tes hommes d'eftude, 408. 
La Science nous eftavantageufe d'vneparr, 
elle ne nouseft pas moins préjudiciable de 
l'autre, ijo. m 

Si elle eft inutile 6c préjudiciable à quel- 

Îu'vn, cela n'arrive que par fa faute, non pas 
e la fcicnce, 151 
Toute» fortes de perfonnes ne fonr pas pro- 
pres pour les fcicnce», xti. ata 
Il n c fuit pas s affujectir fêrvilement a l'eftu- 
dedes Sciences 6c bonnes Lettres , mai» en 
hommes libres, 234 
La récréation &Ie divcrtifTcment ne fonr pas 
moins neceffaires -i l'efhide que ta grande 
ardeur 6c contention d'efprit, 2 3 4 
Il n'y a rien indigne d'eftre feeu , de ce que 
Dieu n*a pas jugé indigne d'eftre créé , 1 $ 6 2 17 
De la grande conteftauon qu'il y a aufujet 
des Sciences, 849 
Cenxqui ont le moins pénétré dedans , 6c 
qui n'en parlent qne fur les rapports d'au- 
truy, ordinairement font les plus opiniâtre» 
te les plu» animez a la dnpurc. Agréables 
c o m p n f 3 1 1 o n 5 , fti futffyic ■ 
La Science rend orgueilleux l'cfprit qui la 

Eoffedc, 7 6 9 
a Science qui fèrt à lafageflè, eft d'vn tel 
* prix .qu'il n> a point de threfor qui la puifTe 
payer, 44*447 
Bon trait d'Alphonfe Roy d'Arragon , & de 
l'Arabe Hafan, 447 
Belle r e n fée de Dion C h r y foftom c , fur ce 
que les Athéniens avaient mis de l'or aux 
oreilles de leurs en fans, 447 
De ceux qui s'adonnent aux Arts Se aux 
Soieaces, 669 
Naturellement 1'cfptM humain eft porté à 
» la connoiffance des Sciences, 232 
L 'eftude des bonnes Lettres ne peut eftre 
bonne, fi elle ne fe fait par ordre , 6c û nous 
ne nous y conduifons avec méthode, ait 
Pour eftudier vblemcnt il faut y avoir de 

' Il n'y a point d« temps danc la vit , auquel il 
ne fou honnefte d'acquérir de la Science, 21 j 
Des hommes des Lettres, 405 
Science», par qui portées Se introduites en 
Grèce, ji 
La Science ou connoiffance que Dieu a de» 

832 



Delà Prescience de Dieu :& s il y a des cho- 
ies qui ne foient point foumifcs â fa con- 
noiffance, 832.833 
Ce n'eft pas vne ignorance en Dieu, de ne 
pas connoiftre les chofes contingentes Se dé- 
pendantes de notre volonté indéterminée, 
«33.1*34 



i6t 

Secret. Si On le doit confier i vn Ami, 
[mvtmts. 

Précaution neceffaire pour la coramunica- 
rion d'vnfccrer, t 5^-57 
Mariage de Mercure avec la Deeffe Tacite 
on Muette, J7 
. Pensée couchant l'Echo, fort a propos, 58 
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ScAc Eriftique , te fes Fondateurs , 
Selenitc, pierre precieufe, 
Les Seleucidcs, 

Sclcmnc, fleuve, qui a !» vertu de faire oublier 
à rous ceux qui s'y bitgrtciu , l'amour qu'ils 
•voient en y entrant , 9f<» 
Sdeucus. Sa mort prédite par l'Oracle d'A- 
pollon, 88} 
Semaine. La diftribution des jours de la fé- 
mainc, félonies fepr Planettes , eft arbirrai- 
. te. Par qui premièrement établie , 7^6 
Semaine des Icudts , 756 
plus grandes les vne» que les au- 

7<6 

fut la première qui fie châtrer les 

Seneque, 159. 133 

il le moque de la fepulurc & des tombeaux, 
491. 4H 

Senecio extravagant,qai n aimoitrien de grand, 

Des Sens , de leur fit uation, 679 
11 y en a qui en adjouftent vn fixiéme , d'au- 
tres n'en admettent qu'vn, 376 
11 n'entre rien dans noftre cfprit, que par 
la porte dci Sens, 680.681 
Nos Sens font trompeurs , & fujets à cftre 
trompez, • 193. 667 

De leur foiblciTc & débilite, 381 
Des Sens internes & de l'entendement , & 
de leurs divcrfes operations,j88. & fktVMtttes. 
De la diverfitéou mclme contrariété desju- 
gemens à l'égard de l'opération des Sens, 
tau( intérieurs qa'cxteticuis, $86. & fuivan- 
i tes. 

Avantage des beftes fur l'homme pour ce 
qui eft de l'opération des Seos, 387 
Les belles ne font pas exeraptesdes trom - 
peries fenfuciles, $87 
Sens nommez les fauK-botrrgsde l'Ame, 79a 
Ils jugent tous non (culemeot de leurs ob- 

Ets, mais encore de leurs privations , félon 
fentiment de quelques- vns, Im mefme. 
D'où vient que les Sens l'emportent • fou- 
vent contre la raifon , 911 
Ils ne font pas toujours trompeurs Se perfi- 
des , mais ils le font fi fouvent , qu'il y a 
lieu de s'en défier , 1153 
Le Sens commun qu'eft-cc, & de fon opéra- 
tion, -, 3 (>6 
Comment fc doit entendre ce proverbe , 
r N'dwir pM le Stnt commun. 365. & fiûvan- 

USy J58 

Ccox-li k peuvent tromper, qui prennent 
' le Sens commun ponr le bon , & les plus 
•vulgaires opinions pour les meilleures, 368 
09- & fuivantet. 

C'elt vnc arrogance infupporrable,des atrti- 
bucrla connoilTanccdu Sens commun, 370. 
- Î7\.& fuivantet, 
La SenGtive, plante admirable, 414 
Des Sentimens, Ce de leur diverfité, 671 
La duTcmblance des corps caufe cette diver- 
fité, . <J 7 u 6jx 
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Du Septénaire , 
Scptimus Severus, 
Des Sepulctcs Se tombeaux , 
Les Ptinces Se Souverains 
rement vn lieu afteetc Se 
fcpuliuTc , 

Divers Sacrifices , faits pour lej Morts, 491. 
49* 

Vue pièce de monnove, ou vne perle mife 
dans la bouche d'vn mort, 49t. 
Tombeaux vuides pour ceux dont les corps 
ne fe pouvoient trouver , 49J 
On ne doit cftrc ni fnpcrflu , ni fordide 
dans les funérailles , 1038 
Trop de paflîon pour l'honneur des Sépul- 
cres eft ridicule , de mefinerrop de mépris, 
1037.1038 

Il faut en cela déférer à l'vfiige de chaque 
païs. ioj8 
Opinion extravagante des Payens ,touchanc 
les ames de ceux qui n'ont receu l'honneur 
delà fepulturc, 1C38.1039 
Divers exemples de magnifiques tombeaux, 
& de pompes funèbres, icjp, 
La plufpatt des Temples de la Gcntilité c- 
ftoiont de véritables lepulcres, li mefme. 
Les fepuktcsôc tombeaux ont toujours cfté 
. en grande vénération dans tout le Paganifme, 
1040 

Les plus beaux fcpulcres ne le, font qu'l 
demi , 1041. f »y«. Sepultutes. 
Du Sépulcre d'Orphée , 744; 
De la Sépulture Se inhumation des 
487.1038. & fmvmntti. 
De l'inhumation hors des villes, 1040. 1:41 
Médecin, qni pour ne prejudicicr il* fan- 
té de perfonne » ne voulut pas cftrc en- 
terré dans l'Egltfe, 1041 
Charité du B. François de Sales, l* mefme. 
Vn Preftre enterré tout vif avec le corps 
d'vn trépafle , qu'il n'avoit pas voulu mer» 
tre en. terre fans argent, 1041 
Des feftins que l'on fut après les inhuma- 
tions , L mefme. 
De la Sépulture des morts parmi les peu- 
ples de la Nouvelle France, 1079 
Différentes façons de leur rendre le» der- 
niers devoirs, félon la diverfité des mœurs 
& couftumesdes Nations, 488. & fuivjnres. 
De la façon de conferver les corps morts 
fans fe confumer, 489 
Do ceux qui mangent leurs morts , 489 
Du lieu des enterremens, 490 
LaSepulrure des morts eft vn office bien na- 
turel , puifqu'il fe trouve des animauxqui fe 
le rendent les vns aux autres, 49a. 49; 
En grande recommendation, Ikmefme. 
l'Iuficurs le font drefler leurs tombeaux de 
leur vivant, 499 
De la pofture en laquelle on met les morts 
dans leurs Sépulcres, 490 
Couftume de pleurer les morts , 491 
Couftumc au contraire de chanter & de fe 
réjouir, . 4J1" 
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Beaucoup de Philofophcs le font moquez 
de leur Sépulture , 49J. 4*4 

Pourquoy les Américains pour la plufparr, 
enterrent avec leurs morts tout ce qui leur 
appartient 1 Su 
Sépulture de verre, 4S9 
Scrapis des Egyptiens , fon crymologie, 937 
Rapporr avec lofeph, /* mtfmt. 

Les Sercs trafiquent (ans parier , 284 
Serment. On peur quelquefois contrevenir à 
fon ferment » lors que (ans faire tort i per- 
fonne, il cft plus vcile en toutes façons de 
n'y pas fattsfairc, fia, Vf 

Si les paroles roures nues obligent d'elles 
mctjucs , quoiqoe contraires à l'intention 
de ceux qui les proferenr , jti 
Toutes fortes de paroles n'obligent pas , rr. c l- 
mc c'eft vnc action vertueufe de violer fa 
promette , fi on l'a faite de quelque chofe 
qui fort mauvaife, & contre le devoir, 313. 

Il faut toujours faire intervenir la bonne 
foy.lors qu'il cil queftion d'intcrprcrcr nos 
paroles en matière de Serment ou de pro- 
melTc, 314 
De la difpcnfc que l'on fe fait donner, de 
faufler les plus facréx Scrmcns que ta Reli- 
gion puifle inventet, 31$. )U* 
Dieu a foavent déclare par pluficurs mau- 
vais fuccez , l'avcrlion qu'il a du procède 
des Puiflànce* fouveraines, qui pratiquent 
parfois ce remède aux plus grandes necef- 
lîtcx de l'Eliu, }i6 
Quoique toutes ces difpenfcs ne fc pren- 
nent apparemment qu'à bonne fin , pour fc 
purger envers Dieu du crime de parjute > (ï 
cft-ccquc la confiderationdes hommes, & 
la honte de manquer a noftte parole y onr 
fouvenc bonne part, 316. $17 
Privilège d'exemption du ferment de fidé- 
lité, ,17 
Setment ordinaire de Charles Quint, 1 - 

Des Semions & Predicarions. Comparaifon 
de ceux qui fe font aux marcher publics , & 
d'vji Sermon à vne étuve, i\oi 

Des Serpcns , «01 
Ils rccoimoificnt leurs bien - faiseurs , 

Serpcns & crapaux mange? aux Topinam. 
bous, 

Serpent qui tue tous les autres par (on (cul 
attouchement, appellé Serpent lacté , <;i; 
Du Serpent devenant Dragon, WJ 
Servitude- Son origine , & fa première caufe , 

L'vfagc des Serviteurs défendu parmi les 
ancien* Indiens , H9 
Contraire au droicc de Nature, ^9 
L'abondance en cft plus préjudiciable qu'a- 
vantageufe, *S 
Servitude deteftée par les Pythagoriciens, 

Tout 1« monde cft dans la Servitude , 141 
Il n'y en a point q u n'oblige à d'autant plu* 



de fuietion , qu'cHe cft plus relevée, x+x 
Servitude intérieure. Pcrfonncnescnfcati- 
roit dite exempt, j 4 » 
Servitude la plus rude .quelle, t ^ 

Servitude de la Cour, ;;o 
Il n'y a rien i quoi vn Courrifan ne fc foù - 
mette , pour complaît c i vne dooec cfperan- 
ce qui ne le quite jamais, • 
L extrême fujetion perfonnellc qu'il faut ren- 
dre nuift & jour auprès de ceux , dont on 
fe veut acquérir la faveur , peut faire pafler 
les Courtifans pour les plus malheureux des 
hommes, ^1 
Exemples d'vne infâme flateiie , & d'vnc 
(crvile baflefTe dcfprit , 1 5t. $51. & fumantes. 
Ils foûmettcnr tous leuts fens à ceux d'au- 
truy , "H* 
La feule complaisance lesfait priver parfois 
de gayeré de cœur d'vne partie d'eux mef- 

mcs » jf«- |*J 

L întereftdcla Cour.oC le deffein d'y faire 
fortune , obligent les Courtifans i renoncer 
à tous les mouvemens de leur propre vo- 
lonté, pour fc conformer aux inclinations 
des Princes, jjj 
La flaterie y eft ordinairement accompa- 
gnée de cette crainte qui n'abandonne ja- 
mais les Efclaves, ^4 
Souvent il faut v fer de déférence à l'en- 
droit des perfonnes qui le mettent le moins 
de leur chef, * jjç 
Sevadiila, v oyet. Gaiatena. 
De la Scvericé contre le vice, 997 
De Scxtus iuniommé l'Empirique, 6c de fes 
cenrs contre les Dogmatiques, nto 
Siam, Royaume, - 415. 41g 

Sybarites grands amateurs du dormir, 17. aij. 
t\6 

Us apprenoient leurs chevaux à. danfer, 55$ 
Siciliens trompez par les Locrienspar lemoien 

d'vnc équivoque, 310 
Sidcritc, pierre, 544 
Du Silence, Se de fon vtilité, «85.840. 930. 

991. 1163 

Bel eloge en faveur du tjlenco» j8 
Proverbes myftcricux fur le rnefmc fuicf.jS 
Combien important de refréner la liberté 
de la langue , ôc de garder le filcnee , 55. 
5< 

L imbécillité de la langue fcmblablc à celle 
de l cftomach , \6 
Peinture d'Anacharfis pour la recommen- 
dation du filcnee, . yQ 

Symbole de Pyihagore â ce propos, 57 
Il y a des iîlenecs préjudiciables , 57 
Délies paroles de Xcnocratc Se de Mctcllus 
en faveur du filcnee, j 7 
Comment Harpocrate l'enieignoit, {7 
Il «onrnbuc beaucoup à la (anté corporel- 
le 8c fpirituellc , «75 
Eft vtilc & avantageux à ceux qui gavent 
bien le ptanquer » 66y. 6^0 

Il y a vn lilence d'Orateur qui vaut bien fes 
plus cloquens difeours , 750 
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On peut fe taire eloquemment. Belle re- 
marque des PoiiTons cuuiacrcz à Mercure 
dans la fontaine de P hâtez qui luy ettuic 
dediée, I* mtfme. 

Il faut éviter les propos , où prcfquc tous 
les hommes fc plaifcnt pat trop, fcmiftnt. 
Le lïlcncc eft, le grand confident & l'ami 
particulier de la méditation , 9Ù1 
Il n'eft pas ablolumcnt contraire à l'aétion, 
là mefmt. 

Pythagorc le faifoit obfctver à fes Efcolicrs, 
y6i 

Silence trop afîedté , taillé Se blâmé ,çrîr. 961 
De Sillery Chancelier de France. Exemple 

d'vnc grande modération à fourTrir le me - 

pris , 6<}i 
Simontdc profefle humblement ne pouvoir 

connoiftrei'ciTcnce Divine, 331. j>}i 

SainA-Simon Confcillcr à Bordeaux, îjî 
Des Singes , ' 615. 616 

Des Singes d'Afrique, 745 

On les mange en l'Amérique , 775 
Singui, 790 
Sixte V. du nom, Souv«rain Pontife , quoi 

que de balle extradiion , 48. 195 

Socratc, 49. îùj. 194. :iS. tio. ijj. 167.41s. 

Rcponfc à vnc Coutiiûnc qui fc vantoit 
d avoir plut d'Efcoher* que luy, 9^7 
Gi.uidc dilcrction eu donnant jugement des 
Livres d Heraclite, 11 
Surpris par Alcibiade tenant vu bafton entre 
fes jambes qu'il nommoit fon cheval, & 
courant la bague avec fes enfans, 
Pour confctvcr fa liberté, méprife les thic- 
fors A: Ici honneurs, Si tefufe d'aller trou- 
ver Aicbxlaiis Roy de Macédoine , qui l a- 
voit envoie prier de l'aller voit, 149 
Il ne rît jamais de voiagei, 4?t 
Impalliblc aux injure». Patience Se con- 
fiance admirable , zoi 
Il ne voulut jamais prier fes luges, 4S6 
Il fc moque des IcpulcicsSc tombeaux, 4-14 
Raifon qu'il rendu pour laquelle il nçcci- 
voit rien, 711 
Iniques à quel pointé il fçavoit donner la 
colère, 519. s " 

Sogdicns, Nation , ijt 
Soie. L'vfage de la foie ptohibé Se défendu 
parmi les Romains & les François , 47 
Bas de foie , qui le premier en pottâ en 
France, 47 
Du Soleil, J81 
De fon Levant & de fon Couchant , 780 
Fable ridicule touchant fon couchet dans 
l'Océan , 7S1 
Adore par ceux du Pérou, &'*o 
Nomme le Dieu vilîblc de la Nature, 867 
Captn e mcrvcilleuxde ceux qui confiderent 
le Soleil , comme le centre tk la plus bafiê 
patrie de IVnivers , %C j 

Il y a incline des Efprirs fibigcatrcs, qu'ils 
y cftablillcnt va Enfer, du moins vu Put- 
jttoirc. U mefmt. 



Soliman , j^. 
De la Solitudc.ouviefolirairc, 770. 771. 
844. 948 

Obfervations pout& contre la vicfolitairc, 

flUVMittS. 

La vie fobtaite eft préférable à la vie aftive, 
Si à toutes les différentes vies, félon lesdivct- 
fes conditions des hommes, 845 
On n'eft pas toujours capable d'en faire fon 
profit, 74î 

Elleiendlespcrfonncshypocondiiaquct,io6 
Elle eft à craindre, 

Il y a pareillement à craindre eu la conver- 
fation de* hommes, ftjtz. Convcrfation. 
Solitude préférée à la convention , i U j 
Elle n'empcùhc pas vnc perfoniic de Je 
rendre vide Si iccommend^blc , f£a 
Solitude facrec, lt , 
Solirudc l'IuloiOphujuc , M j 
Les fous & les méchant font ennemi : de cet- 
te Solitude, "j. 114 
ConfciU notables pour ceux qui la pran- 
quent. l'oyez. Convcrfation intérieure, • 
Avantage'©^ fruit delà Solitude rhiloio- 
plnque, , 1 + 

Grands perfonnagesqui ont aime ectie So- 
litude, uç 
Beaux éloges , tl & 
D'où vient que la foiitude eft tant recher- 
chée, , lo? 
Les dégoûts de la vie ont leurs charmes, auflï 
bien que les iatisfaClions qui leur font op- 
pofees, {J, wfmr. 

Sommeil , Divinité , g-, 
C'cft vnc cipecc de mort, j,i 
Eft extrêmement naturel, u'aunr rien en 
foi qui nous put (Te en donner de i'avcrlîpn^ji 
De ceux qui ronflenr en dounanr, 7.1 
La pofturc la plus coie au liû , & U pin» 
égale, ne (ont pas picferablcs au changement 
qui s'y prend avec ngiration, 7jj, 7 <i 
Le Sommeil délie l'ame des lens, la purifie, Se 
la fait agir d'vuc façon toute extraordinaire , 
661 

L'clprita^italorsbien plus noblement eu hry 
mcfmc, ôi opère pat fois iniraculuufeuienc 
aux choies , où il le fert durant ccicmps-li 
du miniftetc des fer.s Si de la matière, 66j. 
Ne doit cftrc pieferé à la veille, m, j; 
Le trop dormir n'eft pas bon , xj. 14 
Condamné par Platon Se pat Sencquc,X4 
Pratique d'Ariltote pour peu dormit, 24 
Du Sommeil qui fe prend le jour , s'il eft 
bou ou mauvais, a + 
Du Dieu du Sommeil , ; + 

Le temps du dormir ne peuteftie règle* que 
par le tempérament d'vti chacun , 
Le Sommet l lemhlable à la mort, 15 
Les arbres ne dorment point, xt 
Avantage que porte le fommeil avec Iinvt i<5 
Molleile efféminée pout le dormii , r 7 
Des Songes, 6<>6 
En grande confidctatiou parmi le; Anciens, 
M- »* 
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Trois fortes de Songes fclon les Peripareti- 
ciens, 17 
Ordinairement ils dépendent de nos com- 
plétions, 18 
Songes envoicx du Ciel, 18 
Tous les fonges ne viennent pas da Gel, 
18 19 

Sottes qui ont cité fuivis & caufe d'actions 
tres-importantes, 19 
Di verfe» façons de les interpréter, ridicules, 
ao 

Songes naturels, fignes demonftrarifs de no- 
ihe conftitution, to. 11 

DiverlÎK d'opinions fur le fajet des Son- 

La production des Songes & refrènes , fem- 

monfttes d'Afrique, lo 
De leur pouvoir merveilleux fut les efprits 
des hommes, 19 
Relation fabulcufe des Songes, 11. ai 

f 1 y a des hommes qui fongent tout ce qu'ils 
veulent; d'autres au contraire veulenr tout 
ce qu'Us ont fongé, 2 1 

L'onfervarion des Songes condamnée par 
1 E le ru urc fainte, » ij 

L es Casadois les croient très- véritables, 372 
Sorbet , efpcce de breuvage, 997 
Sorciers Loupgaroux , F>y«. Loupgaroux. 
Sorcicres Efpagnoles, quigueriiienr parleur 
(cul accouchement, 7*8 
Des Sortilèges, 5)0. &fmvMW. 

Softnte Eginctc, riche Marchand, 187 
Sparte, ville, 707 
DcsSpatnares, 537 
Sphynge, 708 
Les Souris appellées les parafites de Diogene, 
770 

Lâ Souvenance des joyes paiîea eft feule ca- 
pable de nous donner vue entière & vérita- 
ble fatiîfaébon, 823. 814 
Le fouvenir me Lut de nos ennuis 6c de nos 

. mauxpatTct, nous donne du contentement 
& de la tan s faction, 824 
Moicn de rendre vtile & agréable la fou- 
venance des choies pafleos, 825.82c 
Le fou v s m r du cours de noftre vie , lelon les 
biens & les maux que nous 7 avons éptou- 
vex , eft vne des plus courtes voies pour ar- 
river à la félicité, 827 
Deux chofes à obfcrver dans cet exercice 
de noftre fouvenanec , fans htfqucllcs nous 
perdons le fruit de toutes nos méditations, 
829. 830 

Ll fouvenir le confond avec la fouvenance, 
824. 82J. Voytx. Souvenance, Mémoire. 
t>es Sphynges pofexpar les Egyptiens au de- 
vant de leurs Temples, 4*7 

Squelctcs de petits Singes vendus pour ceux 
de Pygmées, 289 

Stades réduits en milles & en Urnes Françoi- 
fes, 508. J09 

De laStatut e de l'homme. On ne doit pas fai- 
re mépris d'vneperfonne, pour cftxc d'vne 
pente ftature, 701 
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Steganopodas, ti g 

Stoïciens grands amateurs de la liberté, avec 

queUe préemption ils en patient, 34, 
Srraron, I?I 

Stupidité gtoffiere, i€j , l6 g 

Subfides & impolis. Vn bon Prince n'en doit 

exiger, que dans vne extrême neceflité , s'il 

vent gagner l'affection de fes Sujets, 6 08 

La Superbe eft la caufi: de tout le mal qui eft au 

monde, 

La Supcxftirion combien detcftable, 19 s 
Superstitieux de diveefes efpcces, 799 
Supplice. Inventions abominables pour tendre 
vne mort fcnfible , 561. jtfa. ftycz Chafti. 
ment, & Punition. 
Surnoms donnée aux premières perfonnes de 
quelques familles, qui ne font que (impies 
epithetes, 472 
Surnoms pkûlâns, 472 
Surnoms andensqui ont du rapport à ceux 
de nofttc Langue, 473 
Des Surnoms considérables, tanr des " 
mes de Lettres , que de ceux d acl 
&fuivMmei. 
Su rno:n< infâmes dans leut otigine, deve- 
nus très -glorieux dans la fuite des temps, 
47J 

SuIhc, plante, jjji 
Sufe, appcllée LMimm, 785 
DelaSufoenfiondefpritj elle vaut mieux que 
les aliénions de la plufpart des Dogmati- 
ques, 1130 
Delà Sibylle. Pluûeurs ont tâché de la corrom- 
pre par argent, 881 
Elle parloir gtoiucrement , fie en termes im- 

fropres, 885 
lie r cfufo; t souvent de monter, fur le Tré- 
pied, Umtfme. 
Par rcfpcft perfenne n'ofoit la convaincre 
de menfonge, 887 
Iettécdans le feu parlée Bctotiens, 887 
Saint Ierofmc abienpenfé des Sibylles, 89a 
Il y en a d'autres qui cfpcreot bien du l a 1 ut 
de quelqucs-vnes, Ik me [me. 

Sycomore. Le bois du véritable Sycomore 
fech« 6c perd fon humidité dans l'eau, 8éS 
Sy lia , fa fin mal- heureufe, 17c* 
Sympathie. Chacun recherche fonfemblibiej 
Les choies meimes inanimées font le fenv 
blablc, 

Il n'y a rien de plus fondé dans la Phyfi- 
que, que d'aimer ce qui nous reflemble, 

Syracufe, 705. 
Syrenes, 325. «7» 

Syrie. Antirhcfcs fie grandes différences entre 
les façons défaire fie de vitre des Syriens «c 
les nôftres, 1138. nj« 



Du HT Ab ac,& de fon vlage. Qui le premier 
1 en a apporté l'vfage en Europe, 776 
Les Tabla foluaircs ne font point à condam* 
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ncr, quoiqu'elle* le fuient par Epicurc , 770 
Des longues Tables, 77 i. 77». Il faut bien 
plus prendre garde avec qui l'on boit & l'on 
mange , qu'à ce que nous devons boire ou 
manger, • »• • A i7* 

La longue demeure en table contribue beau- 
coup aux defordres qui arrivent touvent 
dans (es compagnies, Umefmt. 
Vne demy - heure fuffic pour prendre ion 
repas, 77» 
Du fiïcoce qu'il faut obferver en table , /# 
mtfmt. 

Penfiée du Rhctcut Mu<â,Q25 noftreroort 
vtnoit deccllcde tant d'animaux que nous 
enfeveliffons dans noftre ventre, 771 
Parier de l'Amour elt vne maricre qui ne 
«ioit pas eftre abfoluotcot condamnée en 
table, Umeftne. 
11 fauts'abftenirde railleries en table, &ne 
fc point fervir de mots piquans durant le 
repas, 77i-Cfr fuiv/utus. 

Les plus grandes compagnies ne font pas 
les plus agréables; ôc le nombre exceflif des 
conviez apporte fouvenc de la confufion, 
774 

U y a touftours de ta mortification i rece- 
voir pour le feftinant, parmi tant de génies 

Ikmtfm». 
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point perdre le fruit de 
819 

Tableaux de Parrhalîus, 
Des Tadlcs, 

Talifmans, pierre prccicufc, 
Tarbitins, 

Tartares, habiles Cavaliers, 
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Temples de l'Impudence, tu< 
Temples de la Contumelie, o**tJ 
Temps. Pourquoy Platon attribue la connoif- 
fanec des chofes paifces i Lachcfîs , cette desT 
prefemes aClothon, 6c ce Ile des futures àl 
Atropo», • : .;»H Mvr #©»•» 

Reprefenté comme vn vieillard par le» vos, 
& comme vn jeune homme par d'autre», 
3" v ' jd luve- » 1 

U faut prendre l'heure & les temps com- 
modes en totues clvofes , ii no uj roulons les 
bien faire. & qu'elles non» re4fiffi*»»?li. 
V 1 Jl,3l :->!:»■*»» 

Nommé très- fage,& très -infenfé, , 511 
U fait changer de nature aux meilleures c ho - 
fesdumonde. , :,;.},„., ! ,,», 

Il n y a rien que non» fartions avec moins de 
foui durant toute noftre v* v que de bien 
vfer du Temps & des occaûoB», ., • , ftf 
Du Ternaire, ? ?*. tttr{fl> 7 

Tcroiicnnc, fboctyroologie, Ulî iru 790 
La Terre adorée, .*ii;ntinlll 
Eftimée U première qui prophe uU , ou rrn - 
dit des Oracles, , r , ,,,, f 7 S 

Terre Auftrale, ï'»'U»v4*M* 
La Terreur panique paffe pour vne punition 
divin*, , . -, M6.aft.1iq9 

Tettc-Cbevre , figure bien expceffe oolingra- 
titude, 

De Thebes Egyptienne, & de foo antiquité. 

Themis, faut de» Titan», donna le», premier», 
Oracle» au Gcntilifrae , & fut la premier* 
inventrice de cette lottede Oevinatign , 877. 
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Ils mangent peu de pain, ne fe nourrilTanc Theodofe. Excellente refaiption cnfaveut.de 

fuercsqnc de chair, 1x4 ceux qui patloicnt raaidcluy, ioj 

ûiment ridicules nos plus ferieufes notions, Théologie. Il n'y a que des ; controverses 6c 
& reputent criminelle» celles que noue te. de» conteftations, excepte ce qui cil de U 
non» indifférente», Î7M74 Foy qui ne doit jamais efttemfputée, 590» 

Les petits Tartares naiffênt aveugles, 68z Des Théologiens corrompus de ce temps, 

»»< 

Theombrotion , herbe médicinale, , ioo 
DelaTheriaque, 7 <5i 
Theflàliens, bons Cavaliers, , »8i.st7 

DuThymiame, 4« 
Tibère: extrême diligence, 510 
Clémence admirable envers ceux qui par- 
loicnrmaldcluy, . , ( > aoc 

Tibet, Royaume, 489 
Le Tigte a peur du fondu tambonr, 160 
Tigres, donc la chair fc trouve fort délicate. 77c 
Tunanthe, Peintre , donnoit toujours davan- 
tage à comprendre dans Ces ouvrage» , que 
fon Pinceau ne reprefentok, 440 
La Timidité à demander produit le refus, y 11. 

Les hommes peureux font ordinairement 
ingénieux, 161 Vajet. Crainte. 

Titcfias aveugle , gtand Prophète parmi les 
Gentils, 68, 
Tifamene, ,,. J» 

Du Tombeau, 811 



D'vnTavcrnicr, 410 
Si la Taupe eft aveugle, 68z 
Tauris, ville capitale de Medie, 790 
Taxrllc, la plus grande ville de l'Inde Orien- 
tale, 787 
Tempefte*. Des excitcurs de tempefte», 770 
Temples. Punirions divines des profanateurs 
cV de» fpoUatcurs des Temples de 1 Antiqui- 
ré, 9)5 9* 

Temples de Cere», 799 
Temples d Egypte, 841. 
Temple d'Amphiaraiis, 16 
Temple de Confus, £71 
Temple de la Crainte auprès du Tribunal de 



la lufticc, 
Temple de Diane a Tatente, 
Temple dédié à l'Heure, 
Temple de Pafiphaé, 
Du Temple de Samos, 
Temple de Serapis, 
Temple du Repos, ■ 
Temple de Delphe pillé, 
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Du Travail Belles remarques à fa louange, 77. 

•fty&fiùvMto. 
« fça voient à qui 
Tremblement de 
terre, VSH 6 
les Gvecs f« vantoient de pouvoir prédire 
ks Ttemblcmens déterre, « 7«< 
Les contrées ton chaudes fie fort froides, 
foot ordinairement moins fuJectesauxTrem- 
blcmens déterre, 7'*» 
L'Angleterre auflîbien que l'Irlande , n'en 
relient guère* : mais die n'en eft pas pour- 
tant exempte, 7« tf 
Vne montagne bondit pour aller prendre 
place en vn lieu fuperieur, 716 
Merveilleux Tremblement en di vertes Pro- 
vinces, 7«7 
Ilsontefté parfois vtiles» 7'7 
Ilsontptefque toujours eûé pris i mauvais 
augure, 7»7-7'8 
Diverfes confideratiens pour fortifier 1 e- 
fprit contre la crainre de tels accidens, 7 1 8 
Do Trépied qui fervoit aux Oracles de Phœ- 
but, * ■ Sa$ 
Trépied Delphique, fie de fon v&gc ficcom- 
menecroent, 877- 888 

Trefbr litigieux adjugé à l'acheteur du champ 
où il «voit cfté ttouvé. «" 
Les Trcfots publics doivent eftre rcligieufc- 
ment gardez, 47* 
DesTribades, ' ftl 
Les Tribales immolent leurs petes fie mères 
vieux, 577 
Des Tributs 5c impolis, 478 
Tricala, ou Triocila , d'où ainfi nommée , 789 
Tripoli, de la dénomination, 789 
Triplium , plante dont la fleur change de cou- 
leur trois fois le jour, 1066 
LaTriftcfle fie affliction exceffire tue les per- 
formes,' ' 

Elle eft ennemie du cœur humain, 178 
Tritons, JtS 
Trochilc, otfean, *6J 
Troglodites, Nation, 'j' 
DeTroye la Grande. Quelle ne fut nullement 
prite, w 70. 1071 

Du Trompette Mifene, 75 9 

Des Turcs, 79- 1» 

Leur façon de trafiquer, 184 
Turpilius, Peintre, le premier qui peignit de 
la main gauche, 444 
Turquie. Pc la beauté des femmes, 914 
Turquoite, pierreprecieufe, 4«t 
Vettu fabuleufe qu'on luy attribué tom- 
bant d' vne bague, 4* i 
De Tycho Brahé ; foiblcflè d'elprit, 769 
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VAchbs d'Iflande nourries de poiitôri au 
lieuse fourrage, axj 
L. Valerius Hcptacorde, ioftituë foo ennemi 
capital fon héritier, 17$ 
Vn Valet de pied , celebrC coureur, jo $ 

Des Valétudinaires, 100 
Saint-Vaiher. »J7- ij8 

De la Vanité, fie de la rytannie qu'elle exerce 
vntverfcliement dans toutes les conditions 
de la vie, 89.94 
Vanitédequclques-vnsà fouftenir vneinau- 
vaifecaufe en compagnie, 10?. 110 

MarcVarron,defafepuliure, 48* 
Les Vautours ont vn admirable odorar, 490 
Les parfums les font périr, 4" 
Vacia , homme fort riche fie de race Patricien- 
ne j defarctraitte oifivc fie honreufe auprès 
de Cumes, «54 
Valens, Empereur , menaeé d* fa fin par vn 
Oracle, 836 
Du Veau d'or des Ifraélitcs, 799 
Venenui pris par les Latins pour ventre* 
exercer* . 78 J 

Vengeance. La feule pen fée de nous venger de 
nos ennemis , nous fait plus de mal, qu'Us 
ne nous en veulent, 761 
La Vengeance caufe de gtands defordres 
dans vne aine, to j. 110 

Elle alluma deux grandes factions dans Pi- 
ftoye, qui la penfèrenc ruiner, no 
11 n'y a que foiblcflc dans les mouvemens 
de la Vengeance, aïo 
En vfage parmi les Anciens, 941 
Elle eft prcfquc toujours fuivie de repentir, 
94» 

Cas auquel elle eft pardonnable, 941 
Vengeances exercées pour peu de iu,ct , 
to 4 

Des Venrs qui fc vendeot, 7*9 
Venus pourquoy furnommec par Us Gtecs 
M*tbittearix t 7$| 
Pourquoy l'aimée des Parques, 781 
Pourquoy placée dans le Ciel par les An- 
ciens, 1156 
Belle confideration de S. Auguftin li-dcflus, 
limefme. 

Pourquoy les influencesde Saturne fie celles 
de Venus font fi contraires, qu'elles fe dé- 
truisent, Iktnefme. 
Pourquoy Venus eft reprefentée nuë , fie au 
iniliciidesflotsdclaMer, 11 {a 

Venus eftoile, pourquoy appcllée Phofpho- 
re.ficVcfper, 4*9 
La Venus celcftc eft amie de la pureté, 4^0 
Venus Ambologcre, 801 
Du Verd, couleur, |oo 
La couleur Verdc eft la livrée des jalc 
des luifs, des femmes dejoyc , fie des 
très, , ioo 

Elle eft dédiée au culte divin, joa 
C'eft la couleur du Roy de la Chine, joo 
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Elle fcrt de fard aux Canariennes, 6c aux 
Egyptiennes, 300 
Le Vcrd eft le bîafon de ceux qui efperent, 
300 . 
C'eft la couleur des fous & des ccllîonaires, 

Cette couleur eft honorée par les Turcs Se 
IcsTartarcs, 300. 361 

Elle eft fufceptiblc de toutes les autres cou- 
leurs , qu'elle contienc toutes en foy par 
pui (Tance, j OI 
Vente Elle eft bien difficile à trouver, 1077 
Venté confiante, 97J 
Extravagant» ridicule, de la placer au fond 
d'vn puits, ,161 
Elle n eft trouvable qu'au Ciel, ntfi 
La plus fubtile Philofophie ne nous peut 
donner que de la vray femblancc, ntfi 
Dcmocntc la dit cftre cachée au fond d'vn 
puns, gjo 
Vérité, comme vne Deeflc, 303 
Les Anciens Cicnfioient à Saturne en (à fa- 
veur, JO} 
Democritc 1a cherchoit au fond d'vn puits, 
*°? 

Tout le monde la cherche Cms la trouver,^. 
Flaron la loge dans fon Monde intelligible, 
îoj 

L'inclination que nousavons delaconnoi- 
ûre, eft vn argument de noftre immortalité, 

La Vérité eft le propre de Dieu feul, 3S1 
Elle nous donne de la rcflemblance avec 
Dieu, 305. 306 

Elle n'eft pas aflez complailïntc pour cftre 
admife dans le Cabiner des Princes, 609 
. Elle ne paroift point eu (a pureté parmi les 
hommes, . 690 

Vérité dite hors de (aifon , eft comme vne 
, médecine donnée mal a propos, 307 
Comme l'on peut mentir à bonne inten- 
, non , la Vérité fc recherche parfois à mau- 
vaifcfin, 319 
Ignoiance des Philofophcs touchant la Vé- 
rité, 381 
Vn chacun fait la guerre en (a faveur, 6jt 
DcsVetitcz, 737 
Verrue, ion crymologie, 789 
Les Vers à foie mangez cftans en feve, 875 
La Vertu eft toujours accompagnée de l'humi- 
lité, ino.iiir 
Les hommes de Vertu font à prelént fi peu 
confiderez , que la gloire eft aujourd'huy 
diftnbuéc i ceux qui le méritent le moins, 
i •> mefme. 

Ceux qui prévalent dans l'art de cabaler, 
font les plus eftimez, . un 
Souvent ceux qui parlent le plus de la ver- 
tu, ne font pas les plus vertueux, 1000 
Comme s'entend ce que Tondit communé- 
ment d'vn homme vertueux , qu'il eft rond, 

1 ou qiùleft quarré, pour lignifier la mefme 
choie, 1000.1001 

• Vn homme de vertu ne doit point avoir de 



plus puiflanr motif, que de (âtisfave à foj- 
mçfme, Si a l a propre confeience, 1001 
C'eft vne impieté, de prendre le CieH par- 
ue, de la profpenté des vicieux, 100 r 
La Vertu a cela de commun avec le vice , de 
n'agir guère* que par intereft, , c ot 

L'homme vertueux comparé i vne fontaine, 
1005 

Ceux qui la rcfpcftent pluftoft par des con- 
sidérations intereflees , que par de bons 
principes, font IcmblaUcs à vn rocher (ur 
lequel d y a peu de serre, y 6 + 
Hn'y a point de véritable venu qu'en Dieu, 

Les plus fnnples, & ceux qui font moins 
les entendus . font fouvent les plus ver- 
tueux dans la Ample conduite delà Nam- 

re ' 76s 
La Venu Morale a je ne fçai qttoid'aufterc 
& de pénible dans Ces comroencernens, qui 



nefe, 



t éviter, 



999 



epeut 

Les Vertus Morales confident dans vne cer- 
taine mcdiochtéentredeuxeittrémes, 97f 
Les Venus Intellectuelles coailftem dans 
la médiocrité , entre la vanité des Dogmati- 
ques, & l'ignorance des Idiots, 973. 97 ± 
Veipcr, Eitoile, . . Mm 

Des Vcftales, ™ 
Difpenfies de faire ferment, 317. &fidvsntet. 
Vefte ou Symarre, riche & pretieufe, 48. 49 
DclaVeuc, ✓ . * 

Ccftle plus noble denos 6ns, «78.679 
Ses avantages au deflus de l'Ouïe, &.des 

V™ tk *>, 6 79 .6to 
EUe caufc fouventplus de difgraccs que l'a- 
veuglement, <8 4 
Du défaut de la Veuë ytx. Aveuglement. 
Le Vice doit eftrc réprimé dés ion commence - 
ment avec vigueur, 997-W» 
11 a les petits principes qui croiflent 6c£c for- 
tifient avec le temps, 998 
On ne s'en retire pas fi aiftraent, lors que 
Ton s'y eft engagé, 999 
C'eft le propre d'vn vicieux de ne pouvoir fe 
paner de compagnie, JO oa 
Ons'codurcitaux vices comme aux blefTeu- 
fcJ » 100a 
Nous devonsfouffrir patiemment les défaut» 
des autres, . isnufmc. 

La faute d'vn homme imputée aux puis gens 
debiendefonvoifituge, • 100J 

Il eft ennemi capital de la liberté, 34a 
s Comment te doit enundre ce que quel- 
qu'vn a dit , que le Vice n'eft pas inutile au 
monde, 380 
Vicelin , oifeau, 6\6 
De la Viciflitude de toutes choies,. 187. 1S8 
Victoires gloticufcs Se admirables , 514. f> fui. 
VMittes. 

Victoire obtenue par Tadrcfle 8c le bon fen» 
des Généraux , eft plus à cftimet que celle 
qui fe gagne à la pointe de Tefpéc, 138.539 
Les dclïrs qui vont toujours à de nouvelles 
Victoires, fcmblcnt exceflivement arabi. 
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Dieu n'eft pas toujours pour les gros c- 
fcadrortt, Se les armées les plus nombreu- 
fes ne remportent pas fouvem la Vi&oite, 

Dieu diftfibuë les Victoires , non pas félon 
la force des Parties , nuis fclon le gouft de-fa 
Divine Providence, 51} v+.&fmvtmes. 
De ceUes qui fe remportent durant la guer- 
re. M 
Viûoire repeefentée fans ailes, 994 
La Vieeft cltimce la plus plaifante chofe du 
'.monde, 14t. 
Le defir violent d'en joiiis , nous eft natu- 
rel, 141 141 
Beaucoup des plus Grands hommes de l'An- 
na u 1; c ont elté de courte Vie, M»-i4J 
Plainte à ce propos, 141 
. Baflèflè d'vn Conful Romain , 141. & fui- 

, VMUt. 1 

La vie de l'homme eft remplie de miferes 8c 
defouifrances, 149 
nrquov la Nature produit tous les hom<- 
s dans l'incapacité de raifon , x^.&fniv. 
La plus longue vie n'eft pas toujours la meil- 
leure, 149 tjo. 1006 
La longue tic eft Vn fupplice aux méchans de 
criminels, ijo 
L homme devroit fe réjotlir â la fin de fa 
vie, 150 
Dt vcrlttc d'opinions touchant la vie, 150 
Sa longueur ou fa bnefveté ne peuvent pas 
la rendre pire oumeUleJTc, 150 
./ Il ne faut qu'vne journée de noftre vie» 
pour nous reprefenter tautes celles de l'E- 
ternité, 151 
EUe nous doit cftrc indifférente pourlalon- 
. gueur, on pour la briefveté, 151 
. Elle nous doit eftre indifférente, pour la qua- 
lité aufli bien que pour laqaantité, 151 
Comparée À vne Comédie , i vn grand Fc- 
fhn, 151. 151 
• Chacun prife fa façon de vivre , & méprife 
celle ii« autre», H46 
La vk de l'homme eft peu de chofe, 819 
Vie malhcurettfc de l'homme, 178. & fuiv. 
Nous ne devons pas trop aimer lt vie, ni 
craindre cxccflivcmem la mort, roi; 
Laviccftpeude-crtofc, & n'y a rien en elle 
qui ne foit méprilable, i<>ij. 1014 
La vie toute feule doit eftre tenue pour in- 
différente» > .*»»".» 1014 
Pctfoftn* n'acceptetoit jamais la vte , fi le 
choix de la recevoir, on non,luy eftoit libre, 
& avecconnoiflancc, 897 
Elle fe pafle bien miferablement par ceux 
me fines qui eiv font le plu s d'eftar, m o 6 . 11 07 . 
. Dw divers moiens plus propres 1 prolonger 
la vie, toi8 
• La bonne nourriture lert autant i la vie, que 
la mattvaife luy eft abfolument contraire, 

De lourdes régions quifert le plusà la lon- 
gue vie, •• _i«z8.ltu9 



TIERES. 

L'élévation de certains terroits contribue 
grandement à la longue vie, 1019 
L'étendue de la vie n'eft pas ce qui la rend 
confidcrablc, (k mtffnt 

La connoillancc de foy mcfme contribue le 
plus à rendre l'iAuc de ce monde tranquille, 
I4 nie/me. 

Peu de perfonnes entrent en connoilTince 
delavic.&delafin pour laquelle la Nature 
nousaproduitsauMondc, 1107 
Folie de ceux qui ne penfent pas à bien vivre 
non plus qu'à la moit,l* mefmt. tfojtr. Mort. # 

• De la belle vie, 1007. & fuivtmtî. 

t Longue vie propoféc aux Patriarches pour 
vne récompense, joofi 
Initiais on ne lbuhaiu plus la vie , que l'on 
fait aujourd'huy ; & jamais on ne fongea 
moins aux moiens de la prolonger, Ià mefme. 
Comme ondoitladefirer, 1007 
Vie Pytbagorique, nommée autrement Or- 
phique, 775 
De la Vie foliraire Solitude. 

La VicillciTc eft vnivcrfellement honorée Se 
rcfpecHe de tous les peuples, ij8. 139 

L'âge ne nous empire pas tous également, 

Avantages de la Vicilleflè, ij j 

La Vicillcflc reconnue pour vne Divinité, 
i,8 

C'eft la pins enmryeurê Se la plus fafchcufc 
à fupporter de reus les âges de l'homme, 719 
Elle ne doit pas nous exempter d'agir & de 
nous occuper, 710 
L'âge eft vn maUvaispretextc pours'cxcu- 
fer de bien faire, 710 
Ce n'eft pas noftre foibleiTe, mais le mau- 
vais vfage de*ndftrc raifon, qui nous afflige 
de nous voir arrivez dans la Vicilleflè, 701 
Sujet de ooflfolation pour les vieilles gens, 
7*' 

La Vieillcfie tient de la plante, ijr. & fui- 

VMHtS. 

Ce n'eft point vn mal, ijo.iji. 140 

Belles comparaifons, ijo 
Incommodirez qui accompagnent vne dé- 
crépite vicilleflè, nat 
Toutes Us Vicilleflcs ne font pas également 
infupportables , ni tous les Vieillars, auflî 
chagrins les vns que les autres, 1 ut 

Vicilleflè chagrine & fàcheufe, IÀ mefme. 
Vicillcffcvigoureufe, prudente & agréable, 
1121. tut 

VnRoy d'Arragon prifoit & eftimoit cinq 
choies vieilles, iju 
Rapport de I infirmité corporelle des Vieil- 
lars à celle dclcurefprit, i<o ijt. iao 
Couftumes de quelques Nations , de faire 
mourir tous les Vieillars, parvenus à" vn. 
certain âge, « iji 
Difgt aces qui accompagnent ordinairement 
la VicillcfTe, ito 
Les Vieillars font ordinairement babil- 
lards, lt» 
. Si les vieilles gens peuvent donner Se rc- 
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tavoir <k l'jmour.^tr^Amour, & Femme. 
Vieillards privez Se incapables de s entrete- 
nir de l'eiperance, rix. ijt. & f»*v*mts. 
Sont moins fujccs aux maladies que ks jeu- 
nes gens, ijj 
Moins fcnûblcs à la douleur, 154 
Ils ne font point à plaindre , pour n'eftie 
pas fi propresa l'exercice que par le paffé,i3 4 
De la prudence & ugeffe donc les Vieil- 
lards ion douez, 114. 115 
Toi» les Vieillards ne font pas également 
prudent, ixj 
Ceux qui empirent avec 1 âge, fcroblables 
aux Grues & aux Corbeaux, al* Aigle Seau 
Diable, i }4 
Les Vieillards ont vue aptitude i toutes les ver- 
ras, ijé. i )7 
De la force ou grandeur de courage des 
Vieillards, 137 
Tous les reiTcntimens amoureux des vieil- 
les gens ne font pas ridicules, non plus 
aux femmes qu'aux hommes, 1)7. 19S 
La déférence aux Vieillards eft nararclle,& 
pratiquée mefme parmi les animaux , 119 
Obligation des Vieillards é bien ménager 
le refte de leurs jours dans l'innocence & la 
vertu , ij 9 
Us doivent imiter la Mula Athénienne, 140 
De la Vigne, » lo 
Ville. De la grandeur que doit avoir vue Vil- 
le> >3 S 
Le premier fondateur de Ville, 706 
Des fondateurs & baftiffeurs de Villes, 707 
Les premières Vdles fe formèrent en des lieux 
foûrerrains, 7 8< 
Villes les plus anciennes , 786 
Celles qui ont plus de tour Se de montre, 
ne font pas pour cela les plus grandes , 787 
Villes de lituation haute & baffe j Raifon- 
nement de Bodin rejetté , 7 jo 
Villes élevées lur le fommet des arbres, - 87 
Villes eftimées de plus grand mérite , 787 
Paiticularitezqui les rendent confiderables, 

Lcfejour des Villes neft pas également efti- 
mc par tous les hommes , 790 
VUle de Bachus , 7t > 7 
Villes portatives Se ambulatoire», 70$ 
Le Vin tendlapetfonne de meilleure humeur, 
îio f 
De l'antipathie qui patoiffoit entre Efchine» 
Se Dcmofthenc, iij 
Le Vin eft fouvent le miroir de l'ame, & don- 
■ ne de la diipolition â la langue à beaucoup 
parler , no. De plufieuri gtands beuveurs 
de l'Antiquité, no 
Plusieurs meurent de trop boire , zio 
Grands defordres caufez par le Vin , 111 
Appelle le Uiû de Venus, 6x5 
Adoré comme vn Dieu, 6ij 
C'eft vn remède fouverain contre la me- 
lancholie,6ij. 11 donne de lagcnerofité,6xj 
Ses mauvais effets quand il eft pris immo- 
dérément, *X{ 
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U eft vrile parfois de boire vn peu la 
ment, 

Le Vin caufe de grands defordre*. 
Le Vin a cette propriété , de nous rendre 
véritables, tftj 
Ses excez font petdte le jugement , 8c met- 
tent l'homme eu pire citât que ne font lot 
beftes brutes, 613. V»jn. Yvrofcncric. 
L'vlage du vin defenda aux femmes, i fa 7 
mihec Carthaginoif* ,aux Difcipfes de Py- 
thaeorc , & aux Mofulmans dai j toute Vé- 
tenduc de leur Religion j ^ 
Vinaigie fait des cannes de fucre , 870 
Vincent le Blanc. Conte fabuleux touchant le 
bout du Monde , 77 _ 
Bernard de Vinero Arragonoois, > . 
DeUVijpcre, 1 • <>'iM|:<yet' 

Virgile. Sa détente contre ceux qui fe meflent 
de corriger fon Latin, y ll9 
La Virginité blafmce au Levant, j 7< , 
Vitule ou Vitoline, Dcefic, ,sj 
Vitulation. Voytx^ RéjouïAance. 
Vladdlaus Roy de Pologne , navott quVnc*' 

coudée de hauteur, 29f 
Vlpian , . 
Vlpius MarceUus , 2I - 
Voiage , Se de ceux qui voiageor , 949 
Les plus belles Se plus vulcs promenades 
font celles de voisger , 7t ç 
Les Voisgcs font la meilleure & la plus vtile 
école pour la vie , 4 as. ^ 9 J 

Advis nece flaires & avantageux pour ceux 
qui veulent voiager , 4t9 
Ladécouvencdes pais inconnus honorable 
Se gloricufe , 

Expedicns pour nous en facilkcr la décou- 
verte, ^ 40. & fitiv*mtt. 
Des Perfonnes que l'on poutrou y emploiera 
Se des qualitaz qui leur fetotenc neceflaires» 
pour cela , 4f . ^ 
De l'avantage Se contentement des Vouées, 
4»6. & fuk>*mtt.. . 

Grands Pcrfonnages qui onrefté curieux de 
1 voiager , 416. 417. Les Dieux de l'Anti- 
quité prenoient plaint à voiager, 447.4x8. 
Noftre Seigneur a mefme vosagé route U 
vie , 4 uS. Il y a de l'vtilité a voiager. On 
trouve hors de chez-foi de nouveaux fùjets 
d'inftruccion , Se des occaiîons de bien- fai- 
re , qui ne fe fuffent jamais prcfçntez dans 
noftre premier iqour, 4 a 
Voiages. De leur inutilité ,450. &fmn/4mn. 
La condition des Rois n'eft pas a raefcfti- 
mer , parce qu'ils ne peuvent pas voiager 
comme le refte des hommes r 411 
C'eft vn fupplice d'eftre oblige .1 voiager^jr 
Les hommes mefme de fortune ordinaire, 
ont cité repris de s'eftre trop adonnez i 
voiager, 4) i 
Grands Pcrfonnages qui n'ont jamais fait 
de voiages, 9ft 
La vie Icdcntairc & repofée n'a pas moin* 
de charmes, que celle qui s'emploie dan* 
les vwagçi, 431. 4 îx 
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L'autorité divine eft très expicrtc contre le» 
volages?, 4» 
te changement d'air, & !c mouvement de 
ceux qui cheminent , l'ont inutiles aux mih- 
diesde l'aroc : B-uu mot de Socratc à ce pto » 
pos, 4*M)J 
De laleâure des Livres de Voiages, 777 
LaVoix belle .Se agréable eft grandement i eftî- 
mer, ; «j 108 1 

Volante*. 11 n'y en a point qui ne déplaife au- 
tant avec le temps , qu'elle agrée dans la 
nouveauté, $24 
Vrai -femblable. II faut acquiefeer, orfuivre 
l'apparence des chofes auunt de temps 

aoellcdwrç, 
n'y a rien de iï cemeraire , que de 
dre avec les Dogmatiqoes.'Jesi 
cet pour des veniez, 
VraninslAcdcan, 

Vfure. V*jtK. Avarice Vfarïete. 

X 



des v 



: viandes, jjg 
L'Yvtognene caufe degrands defordres, ut 

la génération, 



L'vUgedu vin, 



tu 



de pren- 
-fcmblan- 

M 
817.818 
790 



Défendue aux Rois, tl( 
Vn Irlandois enrerré vif }nTqu'aa menton , 
pour tempérer l'ardent duvin, te de l'Eau 
de vie, dont il eftoit rempli, m 
De l'cftat ridtcule & brutal , auquel eft re- * 
duitcduy qui prend du vin immodérément 
& avec exc ès, 611. 611.614 

Remède & moien dontfc fervirent les La- 
cedemonienspour faite detefter le vice d'Y* 
vrognetie à leurs jeunes gens, 6*14 
Punition cftiblic contre les Yvrognes, 614 
L'vfagc duvm défendu en diverse ndroits, 
FVy«.Vin. 

L'aveuglement de la Reine La. nia attribué 
àfonebrieté, 614 
L'efprit humain s'eft mcllnc porté a cor- 
rompre l'eau pour nous enyvrcr, 616 



Amtvs, Fleuve, nommé autrement Sca- 
mandre. 

le P. Xavier ne voulut aller vifucr fa rnere, 
commconlcluypropofoit, «t8 
Xenocrate difpcnlé de faire fermenr, $17 
Xeoophon, grand voiageur, 471 

Y 

"\7Evx. Ceux qui ont la veo'é courte, font 



dens, 411 
Yvrcffc. On fc peut enyvrcr par les vapeurs 
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Ifle de Zebur, 

Du Zcle inconfideré, 

Zenon de Citié, 

Zenon Uauriquc, 

Zererique, genre de Pbilofopbie, 

Zcuxis qui exeelloit en la peinture , pour ce 
qui eft des ombres-, repris en quelque autte 
chofe, 440 

Zipjngu.Iflc, 49t. 

Zoroaftrc, 11} 
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796.797- 799 
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ERRATA DE CE 

F Age %\ l'gnt 10. précéder, i»/er précédé. 
P1S4./. rt.alorfc.ue, Iif. lorlqiK. f> I. 5t.a?aott- 
g eu le, Uj ~ * v an tagrufes . 
P.iofr./. •Urmirt aprei ptoduife, iif défi. 
P.jj< L j.peuteUre, Ér/peufteitre. 
P. jfz.l. itnt mfrit importantes, «urtri. occoparions. 
P. 17J. t 10 . o 1 >l l j 1 n , hf. f| ■ 1 ■ 1 ! a n t 
1' ]4.i.Ai;.n'apatptc'}-Je, «fflrf^pas. çr /.tç. on a fait, 

il/ ou en fait. 
P. 591./ ftaulr. nous 'h- déterrions, £/.noUS devenions. 
P. 45 9 /'««m/t. le fils, /i/I les fils. 
P. 4SS / fcrwit-ils. Iif. feront-ils. 
P. 4«f.i- 1. les douze, /</ desdoox*. 
P. 4 Si / IT.iVouc fc/ [enoofc ,, 
P 4»i.t 41. fervitenrs, fc/ ftrviteurs. 
P.fi7.t}+ d«specici,/ï/ les parti». 
P rjj ti-fourniB foumifes. 
P. fj(. Blaodio.fc/ Bandiii. 
P. 141.1 M-iœlinc, hf de incfmc. 
p.^./.ir.Meffi.iens.fc/. Me^iens. 



SECOND TOME. 

P. 577.1.1. *ti4»frieo,mw»rnelaypouviar. 

P.C17./.1. raifoooablcs, 6/1 dé raifonnabk». 

P.<4t. /. f***U. tîltt.Uftttmà dans. 

P. 714,/.*. écrit, fc/. évite. 

P. 771. /. 11. bibus, fc/bibas. 

P- 797 1 )4.tfltt.pim&6'vitfmUMpTét écrit. 

P. S75.i jo.Car jefon,fc/. Catfi lefuis. 

P.SSo. I- 4. auxerrciirs, Uf.aax terreurs. 

P.tot-1 }l. Ac il eft, t/hilc. 

P. yo|. I xJ.le Aombre,fc/ [ainultitudc. 

P.»tj /- ^rrn.tcfte, Iif. texte. 

P. »xj./. 4. ouchet.fc/. toucher. 

P. t pnait. il y ttoutroit, fc T iltroavoic, 

P. leio. /. i *. d'elle vne , Iif. d'elle , ourre l'hument ca* 

pticieufe,vne5cc. 
P. loti. lit. iniintent, /«/inventent. 
P. 1117. 1. il. ce foUTeraro , fi/letoaTcraiiii 
P,iir<. /. *i cieuetdesGcait, fc/ étevet des Cailles, cM 
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PRIVILEGE DV ROT. 

Oïl! fi* LA GRACE DI OllV , UoY Ol F ft A M C t ET nt N A u | s ( : 

A nosamcz & féaux Jet Gent tenans nosCouis de Parlement, MailhesdcsRcqiuflesordn aucs 
de noftte Hoftci , B jillifs , Seaelchaux , Prrvoits, leurs Lieutenant, le a root autre* nos îiifliciert 
le Officiels qu'il appartiendra, Salut. Notbc amé & féal Conseiller en nos Contais , k Situe 
pe la Moi he f.t Varia., Précepteur de nolcre trev-chri ic tres-amé rierc vniquc.uous 
t afaitrcmonrtrerqu'ileufelicstéafc donner, au Public deux Traitiez qu'il a . 
■ veau, intitule» J> HrrtAt . & U Gt^rtphn dm Inuct : comme auflî de revoir divers i 
Juviagct qu'il a ci-devant mis en lumière feparcmeiit , 8c de les faire imprimci tous enfcmblc en vn corps. Mais 
parc qu'il craint qucquclques Libraires n'cmtepritlènt défaire imprimer fan» fon contentement quelques-vus détail 
dits Ouvrages, fouspretexieque le temps del Privilèges qui eo ont efté accordez par le feu Roy noltrc trrs-honoré 
Segncur & Pcie. te par nous, icroii expué: il nous» fupplié de luy accorder nos Leuresftr ce aeceUaiie* Acn 
c a » s i s , & den'rant traîner favorablement ledit Sieur dilaMothele Va* i r, m confideration de 
fonmetite , & del'vtUitc quenosSujersrccoivent de festrav*ui ,: Nous luy avons permis & permettons pas ces p re- 
in, tes , de faire imprimer, vendre 4fdebiter en tons les lieuidenoftreobciflàncclcfditsnouve4UiTraittez«!//A>l«. 
tmU .(^deUCttgntpbitdm frinet , tuftmhttnut Ut 7>**rt#£, Lttttti , Qfuftulu, &<m*rsfmttd*f4t*mpjiri*M. 
«V«c Tons tel titre oc par tel Imprimcurou Libraire qu'il voudra choifir, conjointement ou&patéirjcnr, en vn ou pla- 
neurs volumes , en telles marges, en tels caractères , SL autant de fois que boa luylemblcra, durant l'eipace d« vinge 
»ns , à compter du jour que chaque Volumeou Titillé fera achevé d'imprimer pour la première lois , en verrudea 
prefentes. Etraitonstres-cxprclTcs dcfcufcsl toutes perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles fbient, d'im- 
primer, vendre ni débiter aux lieux denothe obeYflanee aucun defditsTralitrE, Opulcuies, on autres Oeuvtrs de 
rExpofant, fans fon contentement , oit de ceux qui autant droit de lu) , en confcqucncc du prêteur Privilège, fou* 
prétexte d'augmentation, cot tettton , changement «le trot , fautTes marques, ouauttement en quelquemanieieque 
u pwiTc eftrei fou que lefiits Traitiez, Lettres, Opuicules, ou autres Oeuvres, n'aient cocote rfWmitau jour, 
pu qu'elles aient efté itaprimées lêparémcni en venu deprivileges expirez, ou à expirer, ce que nous n'entendortt 
nuire, ni préjudiciel audit Fipofant , niiceui aufqueh il pourra transporter fondroici: A peine de trois mille livret 
d'amende, paiablcs fans déport, par chacun doi contre venant, & applicables vn tiers a Noos, vntier* à l'HolteL. 
D ie« de nultre bonne ville de Paris, Se l'autre tiers au Libraire, dont ledit Sieur o a la Mothe le Vater 
fcarralervi.decohfilcaiiondetousIcsExemplairescontnfaitl, 4c de tous dépens, dommages & inrereÛs. A t§md** 
tien qu'il ftr» mit deux Ext m plains it thatjtu Velumt qui fer» imprimé tn vtrtu iti frtftntti , tu ntjfrt a iMttbtqu* 
pibUtjUt. vn i» cttlt dt ntlirttrtt-cbtr frfttd U SuutMsnjuu d*Ch»fit»u-neuf, ch*nttU*r& (j»rù m s Se lux 
dt France , àpeiaedtnmUuideifrtfeuret. Du contenu desquelles Nous voulons 6c vous mandons, que vont faflîei 
jouir pleinement te paiiîbleinent durant ledit terris l'Expofant , & ceux qui feront en fes droicts , fanifoafFrir qu'ils 
K-çoivcnraucuncmpefcbemenc. Voulons aurti qu'en mettant au commencement ou à la fin d'vn chacun défaits I tait- 
ict. ou Volume, vn extrait des prefentes, elles foient tenues pour deuïment lignifiées, 8c que foy y foit ajoutée, 
«c aux copies collationoées par vu de nos aruez i: féaux ConfeiUcrsec Secrétaires, comme à l'original. Mandonsaa 
premier uoftrc Huiflier ou Sergent for ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles tous exploits neceflaires , fansde- 
niander autre permitTion. C a K tel eftnoitieplaiûr, nonobftant oppohrioos , ou appellauons quelconques , le 
fsnsprejudice d'icelles, pour lefquelles nousne voulons qu'il fouduTeré, Clameur de Haro, Chante Normande, 
ptife i partie, Edicta, Déclarations, Arrcfts , Reglcmeos , Statuts, ou confirmatioo d'iceux Privilèges obtenus, 
dontle temps foir expiré, ou non expiré, ou qui pourtoient eftre accordez ti -aptés par forpiUe au préjudice det 
prefentes, & loutesautres Lettres aufquelles nous dérogeons pour ce regard feulement : Voulant que ledit Sieur 
pi ta Mothe u Viril, ou fes aians caule |ouïfl"cnt de tout le co; 
ni difficulté. Dohnc' à Paris leneufiéme jour de Mars, l'an de 
le huitième. Signé , Pai le Roy en fon Conseil, Comkakt. 



Et ledit Sieur ot la MoTHiti Va YH 4 ait & trtnfttrti fut drtiS du fit/dit ftï 
vilegty .AvoviTiitCoYAii' Mttrdumd Librttirt a Paru, ftttrtn jouir U temps porté pur 
ktUyJthr, tju'tltfl plut emf liment porte pur Itdit trunffort duftxûnu Avril mil fix nmàitquttMt- viu 
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